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of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  apacificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  eovara  ara  flimad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa' 
aion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 
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Bibliothèqua  générala, 
Univartité  Laval, 
Québac,  Québac. 

Lat  imagas  auivantaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plus  grand  aoin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axampiairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  aont  filméa  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  laa  autras  axamplairas 
originaux  sont  filméa  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illuatration  at  en  tarminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporta  une  telle 
empreinte. 


The  laat  racorded  frame  on  aach  microfiche 
ahall  contain  tha  symbol  — ^  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  symbol  ▼  (meaning  "ENO  "). 
whichavar  applias. 


Un  des  aymbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  -^-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  aignifie  "FIN". 


Mapa,  plataa.  charte,  etc..  may  ba  filmad  at 
différent  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  frames  as 
raquirad.  Tha  following  diagrams  iliustrata  the 
method: 


Les  cartea.  planches,  tableaux,  arc.  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  é  droite, 
at  da  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  disgrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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A  VA\T- PROPOS 


Lo  «  Cœur  ,1e  J.^sds-Chiist  ..  fait  partio.  ,lans  la 
«  Somuœ  de  la  Prédicalion  cachanMlqoe  »,  du 
Traité  de  la  Présence  Réelle.  -  Divinité,  -  H„. 
manité,  -  Ktat  sacramentel  de  Jésns-Chri.st,  sont 
les  trois  éléments  de  l'Eucharistie  considérée  dans 
sa  Permanence  en  nos  tabernacles,  distincte  du 
Sacrifice   et  de   la  Communion.  Il    nous  a   par.i 
nécessaire  de  traiter  à  part  du  Cœur  de  Jésus- 
Christ,  à  cause  de  la  place  capitale  qu'il  occ.po 
«lans  le  mystère  de  la  Présence  Réelle.  Il  est  le 
sanctuaire  de  la  Divinité,  l'organe  vital  de  l'Hu- 
manite,  le  principe  de  l'Institution  de  TEucharistie 
«0   foyer  de    Tamour  qu'elle  témoione,  la   source' 
'l<^s  dons  qu'elle  prodi-ue  au  monde.  Le  CoMir  de 
Jesus-Christ  est  la  raison  d'être,  la  vie  et  le  charme 
tout-puissant  de  rEiicharisiie. 
Nous  l'avons  étudié  à  la  lumière  de  la  double 
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AVANT-l'IîDpo^ 


"'relation  ,,-,il  a  j.!,.  n.i  divin  Maîtro  ilo  nous  en 
.'airo  :  -lans  rKvannJic  et  à  l'aray-Io-Monial.  Nous 
nprolons  la  ].,eniiôro  :  l^mélation  Evan-élique; 
la  sccon.Ie,  Hévélation  Kncliansli.iue,  parce  que 
c'ost  dnn.s  lo  .!,)ul,ie  état  dhommo  mortel  et  de 
SacnMuent  que  Jé.s.is  a  voulu  lixer  sur  son  Cœur 
I  attention  du  monde. 

Ces   deux    Ilovôlations,    encore    que    trôs    dis- 
tiuctes,  se  complùteiit   l'une    l'autre,  et   les  deux 
l'vi-es    où    nous    en    traitons    sont    inséparables 
comme  les  deux  moitiés  d'un  seul  tout.  L'Eucha- 
«•istie  apparaît  au  second  plan  dans  la  Révélation 
Evangéliquo.   comme  r,niique   moyen   du   parfait 
accom,.li.ssem,.nt    des    ..«uvres    qu'elle    aunon.:e. 
Dans  la  llévélation  Eucharistique,  elle  est  au  con- 
li-aire   l'objet   directement    révélé,   et   par   cons.'- 
qiiont  directement  ét.idié.  De  1  etu<le  de  l'une  et 
de    l'autn^   nous    voudrions    que    ressortît    lumi- 
neuse l'iniion  essentielle  et  do-matique  du  Cœur 
sacré   avec  J'Eucliaristie,  et  l'indiscutable  devoir 
qui  en  découle  de  ne  jamais  séparer,  dans  j'en- 
^oii-nement  comme  dans  la  piét..,  ces    deux  réa- 
lités adorables  ,lont  Dieu  a  uni,  pour  notre  proft 
et   pour  sa    oloa-c,  les   réalités    /uagnifiques,    les 
vertus  et  les  charmes. 
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.Nuu.spre.sonlun.s  ou  toute  .si.ni.linte  cet  o„vr...,. 
aux  pretro..  uos  tVAres  vén<tros  ot  luou-aiu.ôs  N^. 

amour,  les  cooprratours  ,lo  sos  .Ioss.mus  avor  1. 
|losir  <lo  leur  Iburuir,  pour  ppr-chor  lo  <;,.,„•  ,1,. 
Chnst  Kuchans„^,.o,  ,,,  „,,,..,.,„^^  ^.  ^^^^^  ^^^  _^ 

bien  préparés,  du  muu.s  fires  des  nuMllouros  ,..,r- 
^cTes  :  l^ritumet  laSorurue  du  Docteuranoéii,,,;.. 

Noi's    ospôrous   .p.o   son    appareil    théulo.iuu. 

neffra.era  pas  les  recenses.  Kpouses  du  Co'ur 
Sacre  n.  les  âmes  vraiu.eut  pieuses  qui,  vivaut 
dans  le  niond.,  sont  avid.s  ,lo  i,,.„vor,  pour  sou- 
temr  leur  pi.^té,  un  aliment  doctrinal  un  p.u 
solide.  ' 


Mais,  par-dessus    tout,  c'est  à   Noti-e-Seî^ueiu. 
•""■«^eme  que,  par  l.  Cœur  Immacul,;.  d.  M^ri. 

n;H.s  voudrions  faire  a,reer  ce  livre:  Nous  savons 
ixen  que  sa  ,lon-e  est  de  navoir  pas  besoin  d. 
no..s,  n.  de  nos  dons,  ni  de  nos  ..uvres.  Mn. 
nous  savons  aussi  que  nous  avons  dos  dettes 
écrasantes  de  reconnaissance  à  lui  payer 
i^a.^nez  donc,  ô  Cœur  dndlnie  l.ienveiliauce  et 
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AY.Wr-I'IlOl'OS 


d'infinie  humilité,  condescendre  à  ne  pas  rejeter 
ces  quelques  pages  où  j'ai  voulu  dire  que  vous  êtes 
l'amour,  que  vous  êtes  la  miséricorde,  i.our  recon- 
naître tout  ce  (juc  je  dois  à  vos  avances,  tout  ce  que 
je  dois  à  vos  pardons  !  Accordez-moi   de  r(''vélor 
à  beaucoup  d'âmes  que  vous  vivez,  que  vous  aimez 
et  que  vous  «  avez  soif  d'è-re  aimé  dans  IKucha- 
ristie  »  ;  puis,  do  mourir  dans  votre  pili.'.  apuis 
vous  avoir  adoré  et  vous  avoir  sorvi  dans  votre 
sacrement  jusqu'au  dernier  jour  de  ma  vie  ! 
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L.^.   ..n^U.r,  ,|u    cul.,.    ,lu  >acT.-C,.:u-   suui  ,1.,:,-    n.v:,n.,l,..  -M   ,-.., 
l.o,.   ,.u„,',.MaUo,.s  :   le  cou,,  ,1e    l;,u..  ,iu    .„i,la-   ,ln:,.    !..    .oté  ■!. 

ev    .„,.,...,,„    K.  ,levo„„n    mu    S,cr.-i„.,„.   -.    l-;.,n.,„r  ,1..  .léMis 
la.,  .„.   i  .„Mon:  1  amour  ,1e  J..,us  ,!an.s   1,.  ,l„u  ,i,  l-Ku,.l,:,nMn. . 

t.^H.'r."   !?,'•■'■',  "':";"■""•  *"■"'"""  ''^  ''^'"'^"'«-'^  ces  au.our..  ol.jot 
^e.iMt,!,.  iiu  iMike  H  leur  rcu,lr,;.  "^ 

I.  I.«  I«c^vél„tl„„  a»  Olvalr...  _  I.  Kau  ,.irau.o  ,|u  ..ou,.  ,|h 
;-  ,  u  cenna..on. --  H.  (:vst  lu.M^ 

''■Ht  i-r  in.u  n„.u,.  pour  .vv,.!er.  ,.u  l,^^an.  I,.  Cm.,.- ,1e  J.-.u.. 
!•<•  .-ea  a  am.Mu-  ,,u-,l  faut  attr.hu.T  la  r.i.nn.  r„.uvre  -l  le 
';■'  i.^'.t  .le  la  Pavs.on.  -  IV.  I/a,uuur,  ex,,!,,..,,,.-,  ,lu  u,y-t,r. 
,::  ,  •^^'•''^«•.l"^tUu.ar„„.  ,i..  sa  toli,.,  cau>,.  ,1,.  .es  awrai.s  v,,,,.- 
■.•  MX.--  \  L  oeuvre  ,1e  la  l'a.sioa  ;  riv|i,„..  ,,-.■  ,lu  C.-ur  ,!,■  J.-m  . 
{■•■nr  ,.tre   >on  ,^|„,u.e  l.n-oa.ie  et    la   ,„è,v  ,|,.s  vivants     --   \1     1  ..; 

Ji'  ,  ii'l  uicuKi  r,Mivert  .1,-  lei  bas. 

,, ■,.  .,    "       ,   '"■  -  "■  •*  Le   .s,-in    ,lu   Sauveur  -  .les,..,. 

a.     .    lKw,n„le,    le   Ceur   ,1e  Jé.u..   --    1,1.    Sa,ut    Jean    ne,,;,,,/ 

Y""  ""•'''■,  "•■"<•■ '^'nstie.  -  Il  r.-.vele  ,Jau,s  Maiehari-tie  le  cl,..; 

ctM  a-, lue  l,)iite.-i  les  loruies  ,1e  1  ainoui-. 

"n  '  "   "''^':'-»'""   ""   '••-'••    "»»-o.  -    1    Ces   ,,aro!e. 

«'-n,.-      11.  1  repara,, ou    pr„vi,|eui,..l|e    ,|e    e..tte    u,au.i;.,.a,„e,   • 
«veucueat.  et  unraclo.;  Xaïu.  a  l'ara>.  -  JII.  IVe^arat.ou   im" 


KOXnRMKvi-s   kVAN.iffj.jPES 


"-.ses  que  ,,,r  l'Ku,!,,,,,,,';,  ^^  ,"  J/;'''-' .l'''-"i-.n.M,r  .es  ,,ro. 
toujours  présent  que  se  frouv/viv.M,  :,',■'"'  •^^'''•«""•"t  l'Mrtuut  -t 
^  1-i.  tous  1..S  hcnnu.s;  .V.  h  ,:.  ;''''■'''''''''''-■'''•'''''•  ^i'i'^''" 
filets  de  .on  amour.  _I  CV  t  '"''.'""  '^"n'"'  ''  chacua  les 
et  achève  ses  .rand.s  i^vreT'  l'"-^-  ^-..-en.nt  qu'il  acco.n,,: 

0|.-harH„que  no„t  qu-un  seul  et  uku^^C  '""''"-■'  ''  '«  ^"••'■^' 

l^ns  par  le  Sacrement  pûu     uo  .'      ?"  ■■/"*"*  '^'^'^'''l  J"«q"'.'t 
Wen,entqu.,  ..ut  :^liel  .ouni^uCrs^S '^^'^^  ''"^^'^^ 

««eut.  ie.s  piu^L;,!;,':'"^  ^"'  ''■'  '•'^°- 

(l'S-  LXXXVI,  1.) 

^--^e  joie .  i.  00^:;^;;^  :i'::^vf"-"'"'^^-  ^'  ^  ^^ 

tiens  de  nos  jours   taxer  ,.„        ■^'^"   '^'■'^•'"' '"^is  des  dirô- 

vis-ù-vis   de   Ja   plus    ou^  T'^'' '■'"''■'■''" ''^■'''^'"^'^■ 

l'amour  .livin.  ^        touchante  dos   manifestations  do 

l'^l-  J.i.'i,.  voici  du   pur  K'v, „„;!.,  ■  i 
'■"'"  ''"  -^^'Nveiu-  ,.x,,i'/.  s,,,  f   ■■        ■  '""-"•  transperce  le 
•^'"'  '.'i  ruitrino  de  Jésus'  h   i.  ,••''"'  "       '"'"'  ''''="'  ''I'^-' 

•ui.siste-t-il.  en  effet,  selon  lafi',""':^''""-  ^^'  ^»«i 
"  A  reconnaître,  dit  Ip  Pal  r'         °^''  ^"  P^"^  ^'^^^^^^ 
<-a.ur    e  JesuH-Christ,  i'amour  dont  i 


DU  r.ri.iy.  ,,tr  s\,;ui.:  k.ich 


Elllli.l 


- -,  v,.uu  >.,uvnir  <le  sa  n.H  H).  ..  -  Ainsi,  n-c^"^^^^^ 

''."-""■"'■■  et  d,.„x   ,„v,-v...s  plus  .VlMt.nf..,  -l-  ,.„.  .•.,..„„,• 

(lu  <.,U\;iirc,  I  iiiiiuur  il.'  1,1  «;('.iu'. 
J>s  trois .^I.;n..nts  soMt  l.i.n  ,.olf..ni.nt  .vv,^l.^s,|ans  l'Kvn,.- 

'  "  t,,,vci,s,.M    k.  Cl.,  du  Sauveur,  pour  niuiitr-r  ,1V.m  vic.t 
^"..our  .|u.  1..  f:,it  .nourir  pour  nous.  -  c.st  |..  ,:.,,I      „ 

L.Kii.us  ....  .1  po...  ,,,  tote  sur  la  p,ji,n„o  .ju  Sauvour 
l'our  r.vd..r  au  .no.ule  l'ardent  foy'r  „ù  fut  ^-laWcè 
.iiol-d'œuvre  de  l-unour.  -  Enlin,  soii  Cœur  .n.'.me  ..m  n'a 
.ncore  et.:,  .p.'es.p.i.sé  par  ces  n.ot.s  lui..,  r^ru,'  ^.^^ 
lap<nUuœ,  .I.^sus  le  révèle  expr..s.én.ent  ."t  !..  r^.m..  'i 
ou.es  l..t,r..s:i,.u  dit  l..s,p.uu.^s.. opinantes  et  Z;^^^^^ 

<     eut  a  me  r,uia  .uUus  sum  el  r:<,nUts  Corde.  -  Voila 

;Unour,l.>lal.a.sionetran,ou..lerKu..l.aristie;voilà     : 
Cœur  ou  Ils  ont  été  allumés  et  où  ils  brûlent  ;  voilà  1,.  (-...ur 
ou  nous  les  trouverons  pour  les  honorer  par  notr      u 
pour  nous  en  embraser  et  p,jur  en  vivre  ' 

Vous  voyez  .,ue  les  raisons  l^.ndam..ntales  .lu  culto  du 
S...U.-  .eur  sont  rontenM..s  clairement  .lans  l'Kvan^ile  • 
-  peut-,  on.n.e  pins  haute  et  plus  au.h..nti,p...,  a:!-' 
pi  s  pro  on.les  et  plus  .ùros  ,,uo  ces  ton,len...nts  évan^^é- 
lujaes  :  /-  unda.nenta  ejus  in  muntihus  sanclis  / 

^ous  consacrerons  cette  étude  à  contempler  la  structure, 

tiisiini  Conlis  sv,„l,olo  dévotin.  ..■'■'  '  '"'*''  ''"''  ^^i"^- 

instituentis  Sacr.'cord' 1  ïL  )  '  t^lemeati.  XIII.  festum 
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KoM.KMKNl^   KVANcil.l,l.ji:i;.s 


i  iJHiMuMi-  .1  1:.  n..|.......  .1..  e...s  r..n.luti.m>  .lu  ch.l.l'uM.vn. 

•Ji^Ki,  »r>pai-.,.'.i  fin  n.H  devuiors  siécL-s  d.-  s  touto  k-ur  inlê. 
Km...  sans  quu,.  v  p„i.s««  d-H-ouvrir  la  n.uindro  lra.:o  .1.,  la 
.  m  «un,  .lu  UM,.ps  .,ui  roug.,  tuut..s  l.,.s  œuvns  Inunain... 
I. m  par  K-s  .|,„rui.-e  :  ht  r.Hélalion  du  Calvai.e;  _  la 
it-Ndalio,.  du  Cc.a.l.,;  -  la  rév..|aliun  du  Sauveur. 

Lo    I...a.M,r  ,^a,M.r.;oit  .,ue    n.us  ne   suivons    pas,  dan- 
lu.  e  d..>  n.vdatn.na  évanK.:.|i.,u.,.  du  Sucr.-Cœur,  l'.^r.hv 
ou  .■Il,.8  H..  suav.nmt,  ,,ui  est  i,,-i  .1  unporlance  seconduir.- 
nous  croyonn  plus  utile  .1-  nous  attacher  à  leur  encha,: 
i.onu  ni    o«..,«e.  Le  Sacré-C-ur  sVst  manifesta  par  deux 
J,Mund8  eirets  entre  t.)„s  :  la  l'assi...  .-t  l'Kucharis't ie;  nous 
emontons  de  c..s  ...Fets  à  le.r  eau  .  ;  .-t  passant  par  le  cotO 
.  e  Jc'sus,  nous  entrons  dans  sa  poitrine,  pour  nous  reposer 
.  .s  la  possession  ,1e  son  Cœur  :  .lu  Calvaire  au  Cénacle 
"    1"  conl.nne    ..l   du  Cénade    au  C...ur  de  Jésus,  .,ui 
;•'">'  anna.„>s,iu  a  la  Croix  et  nous  aime  encore  jus-ia 
1  i:-acuans>lnj.  "'      * 


LA  IIKVKKATIIIN  DU  CVLVAIIIB 


L'iiui  militum  lancea  .'a/ui  fjiis  a/urmi 
iJoaii.,  XIX., 

I.  —  J^siH  avait  oxlinh^  son  ilemitM-  soupir  en  jf  iiint  un 
Cruinl  cii.  hims  I.-s  t.'n('bn;s  (jui  envcloiipuieiit  le  Ciilvairr, 
on  ap.Tc.îviiit  à  pcirio  les  troi^  cnicili.'s,  enlio  L-scpif-ls! 
pniiituiiJ,  Jiwu^  se  .lis(i„-iiiiit  iiiix  iiMiomlMiil.Ifs  .I.'rlunir.-s 
Un  SPH  pl:.i..s  .-t  aux  lai^.'s  tudifs  .|,.  san^r  qui  leuipour- 
j)rai'int  .1.»  la  tête  aux  pi...h.  (,,.  vuilo  .lu  T.'ini.l.»  p.>ii.l.iit, 
lacère,  .lu  liant  .-n  l.as;.'t  j^s  rorlii-rs  .■lalaifiit  les  lentps 
'■franKOs  et  profondes  .pi'iirif  Wn-w  iiu-unnii.'  veuir»  tout 
.l'un  ...up  .l'ouvrir  .lans  l..uis  lianes  s..culair«s.  Lu  natur.. 
et  lu  loi  avaiiMit  subi  1.;  .•ontre-.i.up  .1,.  c(t  brisonitMit  .le  la 
iii.)rt  qui  s..parait  dtî  son  très  saint  corps  Tàme  tr.'s  sainte 
•  lu  Justo.  Un  autr.'  aliime  allait  s'ouvrir  à  l'instant,  sans 
<iue  rien  oilt  atinonc'  c;  nouvel  i;.;Iat,  et,  .h'  ses  profondeurs, 
projeter  une  lumi.'re  plus  hriilante  que  celle  de  l'.'.lair,' 
pour  découvrir  à  tous  lesrejjanls  l.-s  trésors  .l'atnourcacli.'J 
dans  les  entrailles  du  Sauveur  et  pernieKro  de  lire  l.'s 
admirables  mystères  renfermés  .lans  k-  Saint  des  saints  de 
son  Cœur. 


Accomplissant  une  prescription  r.dalive  au  orucinement, 
les  soldats  .le  aarde,  qui  v.nllaient  sur  les  trois  condamnés,' 
8'approclièrent  pour  achever  leur  supplice  d'un  coup! 
mortel  il  est  vrai,  mais  qui  du  moins  les  affr;  ncbissait 


F'-«NT.r-Ml;N,.    fVANV.ffrorir^ 


!    I 


•lo  riinriTiir  «If  s 


.     Morm.r  .,..  sonim-r  plus  I..„„.„„,,  a).  „„  r..,.    ,o 

h1  wi.;    ;:^;:';:;'  ''  '■  :  "••  • --"  ■"  -  "••  i-.. 

rii^  :.;;  '■/''■■'i'" ''"'^ ''••  ^'''''' ^ >-"--' 

I."  I  s  %'T  r  '■  "  •'■'■ "^-' 

.1     ,.i  "^  11.11»,    i|>    I    !■  I     -:i|i  i"iii>ii  t 

'';'''';■'•'''•  ''-'''''^ '••Im  If.  ..>M.i..n  n..rt  :  .M.:(/X^^ 

••""•""  -".m,.,  ri ...i.iii,,  ,„.,.,,,,„  „,„,"'    ""  ''"•' 

l->^   -M.   ".N-d..  ......  .,.,.1,,,'i    ';.,.'    "    -"■"'■I- ;lunt 

MM..  I,.  s.,,,|,|i,.,.  .,  ..d •  ,    •  "^'"'"  '■^"'•"•s 

,\it  ,:,.,,        •      '   lins„„„.,nr...  ||  „..  |,,,r  n-s- 

';""'  r. '". '•' /V.V....W ,,... ,  :  ;  ' 

If   lis   s..  .|lsjH,.:,,cllt    ;i   s.,    iviiivf     \r..i      ,     •  '•  '"'"' 

;;-^  •;. ......  i-  .....1,..,...  ,:,  .,,.,...„.„,..,.';: 

jl)  |--'  .-iliiis  moreronhu'.  ait  Cyrillns.  Tom.  a  m,,    in  h    W  ^ 

^.:i~'T,,;r::,:;,;:';;;':!,,r:»'j::;;-^ -»- ». 


nCviLMioN  1,1-  .;\r.v\itir 


r:iiri»t  .'t.  -riiii  .v,m|,  \i,,|,  ..t  .l-  s:,  |,,„.,..  ini  niiv...  1-  .■.M,-., 

'•••"'    J'illi'    ^lU^Ml..!     ,itl     ll.t   .1..    .:,„u   .f    .r.M.I        >•,.,;    ,nu.l 

H(itiffiii\  et  n'jiitt  { I;. 

FiMtil  11-  v.iir  1',  q„'„„  ,.x,..'.s  .1..  I, Mil:, lit,-..  I,.  j,.,i  rrii.! 
'''""  ^"'''''  i^'''"  'I"  ■^:«n-.  un..  inMili..  ,|,.  |,|,h  i„s|MiV 
l'îir  !.■<  i,|V:r.'>  ,-t  les  aiirii-n-,  .lunt  la  h.,\uo  \w  .l.'s:iitM;.il 
|.iH.  m.-.,n.'  .|..v;,nt  1;»  nmrl  ,|ii  (  :hri^t.  .(tii  pniirliinl  a~-ii- 
rnil  I.'nr  lri.)iii|,l„.  >  h'aiinins  IV.nt  |mi,s,'.  |)-,iiitn.«  mi! 
coiijo.-fiir.'  M'!-  I.'s  >nl,l;.|,.  „av,.nl  i:t<  rni  .l-VMir  |,  , 
les  jailli,.. s  ,!•.  Cliii,!.   avaim)    v,,iilu    jiisliii.r  .•.•II..  ,|.'|n 

pa.ioii  à  la  •■..iiiiniir.  m  ili'ii (rant  ,|M'il  .'lait  I. in,  mm  t. 

C.iw    jM.iir  !..  ,.as  où  il  fùi.  Mia!;;iv  l.'s  appan-nc....  ..n..,,r,. 

vivant,  .•niiim.iit  rrit-il  n-isi.'.  à  ,•.>  cnii|,  ,|iii  lui  (rai,^- 
|"|-.ait  1-  r.inr-!  (:<■<  rai^nii^;  ,,nf  l.air  vai.iir  au  point  ,|,. 
vil.-  ,ios  lait,  .'t  au  ivnanl  .1,.  riiisloiiv.  Mais  il  faut  inuiilrr 
plu-  haut  pour  .  xpii^pa-r  ce  que  les  i'.rcs  ont  upp.l.'  „  un 
grand  iiiy>trr...  „ 

ir.  —  D'al.or-I,  a.liii..|t(,ns  LIpti  .pio  r*.  >i  ]o  Cvnr,  rf  non 

pas  M.iil..„i.iit  1."  col,'.  ,1,.  J,:sns  .pi-a  tra\.  i-,.-.  |,.  f,.|.  ,lii  sol- 

<lat.  (iV'st  lin  .1,'  r-ps  faits  .pii.  sans  .tr^"  ii.ltnu.  i,t  r..nl.wm, 

dans  lu  r.'v.'lation,  touchent  néanmoins  do  si  pio>  à  la  f,,i 

qu'on  no  saurait,  sans  t.'m.'iit.',  I.s  mettre  en  doute   [  -, 

tradition   h-  rapporte,  l'K^jlJs,.  f-ns.  i-n.;  daix  sa   litnr;,.!,.. 

lii  raison  naturelle  le  drinontre.  mai.-    lavantaj;    ..ii,t,iv  iJ 

raison  divine,  à  cause  des  niy-fores  ipif  Lii.'U  vo'  :ait  ri.'v,'|.  r 

par  l(!  syiiilioi,.  ,1..  rc  trait, •meut  étraii^'...  —  «r:.l|,.l,U.sMiiv. 

dit  C.prnélius  a  Lapide,  j.arait  avoir  travr-s."  de  part   vu 

part  le  Sauveur  :  entrée  par  ].•  coté  droit,  la  lance  passa  à 

travers  ],■  périraidc  r.t  lo  ,-<rnv.  et  s'.'n  alla  sortir  jiar  h'  nMé 

^uuflie  (•.').  „  _  „  Mon  .In-r  Fils,  dit  la  .M.h'e  des  Douleur.,  à 

(1)  Joan.,  XIX,  .'î|. 

<2)  Vulnus   hoc  viJotur  totnm  Christi  latus  |,.^netra»^e  ut  vi.Ieiicet 
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F-ONnRMENnN  r;vA\rjr.:i,iQ,-,.:s 


Bai.M.  Hn,iUe,  fat  porn.  si  n.n,.l,,.n,ont  ,lans  1.  n,.,n.   .. 

J.T         Ml     I     (('    ,1,1     ];.      I.,n<./1     1...        .'  1  ■  'l'y 

^u  uuuL  (1,.  ,>    --  _\,,|,^  ^,,1,  !i,Jr.,iH  tout  fi   l-l,,.,,,-., 
<l'"isc..s  i..n,!,.s.l,.  saint  Tiion.as-,,  |  ..  rhw  |  .,     ' 

-;-.,..•  .a  ,,,.,ssn..w,.s,,n,v.wi;,,;:::::':::^^^ 

|MO|.i     saiio.  j,.  >,.,,„.,.„.•  siilni-iit  par  1,.  sa,,-  ,|,. 
'•-s"«nf,-sJi.|i,:VoHsn.-iv,.   ,,.v,^  ].,■,,.,■•       i,; 


Innrea  luec!  ; 
iicri 


entra  par  le  ..ou^,aacl;o.,us:^;^ ';:;::;:;:;■';  ;'yr'''^'^ 


.  ''■^''•""  I"''-'!"<--t.    la  .•.,.nr.;,nn,,r-,l  ..,„.:•„ 


<iii  cote  tr,„.l„.  ,Ju   Sa,.v,.„r  .,,1,.  I-J,'. 


épouse,  n^o.Ja  s„mmo,l  ,1.  .au  .ai.uu- 'T"'"''    """'"'  "'"^'"^"■"•• 


^■^.-   -l-b.'t.    Un,,,  «r.'o   cnn    .    ,        '      ''"■'•  vinun  et  ux.,v,a 

.•"n.o,..  non  „L,„en,  .loî^c';::. .;:'':  ;^,-  ;:';!;;r''r'^'-'';'---  '^'-^ 

tordis  esst'iit  in  lance:,.  ^  ^  ,.    '    ,         '         "   ■''"  ''"'^''^ 


(i-')  Fu.lit  san-iii,i,.,n   .1.-  valafco 
Jn  l,cle  (iulMos  et  ;ili,..s  nniho^ 


;oset,,,eo,n,nio.e,cp,a.,a:.;;,^'::',!:;:;;:^^^^^^^^^ 

;"r-v;;,n::.;:t:;'V'-'^''''^ '■' '■''-■'''-- 

-•  te.  vnie .::,;;;,;;,:;:  ,;;;:;:;:vr::,;r"--  ^^;:;;'-'-'  --"- 

SacrameniuAli.nas,  c   xwn   _  \n,      '  ~      '"'"'■•   '-^'"i   •!" 

qu,   morne  .IVt....     .;,^a      i,^,^    ''V''"'"''""°'"^  ^  ""^-^  •'  ""    -  :,■ 

Clioz  Toussaint.  Lic\^e.  ISS:.'.  '  '""'  '"  '-•^""•^'""  '"■'>'>. 


nr:vi':i.\Ti<iN  niT  fiAi.vATnw 


H 


l'K-liso  dans  les  canli({uos  où  elln  ct'lobro  l(>Cœur  adorahlo 
cl  lu  I.aiice  qui  l'a  ouvert  à  sa  \nôU'-  :  «  Voilà  coniiriont  la 
liorile  ort-'urilli'usi;  et  rrin-llp  do  nos  crimes  u  blessé  le 
CuMir  iniioceiil  d'un  ])it'u.  i]ni  méritait  si  ))ou  do  {oU  fraile- 
iiR'nls:f(  sont  nos  ik'cIu's  (jiii  l)raiidi>>cnt  la  lance  du 
soldat;  niais  de  ee  (;ci'iii'  d.'cliirc  naît  rj':^disri',  rK]iousr  du 
t;liri«it  (1;!  »  —  k  Ouellc  laii^jfuo  te  jioiirra  jamais  rendre 
une  juste  reconnaissance,  ô  Lance.  (|iii  as  ouv^rl  !(•  cùté 
do  Jésus,  foyer  vivant  où  TK^lise  a  pris  la  vie  (:.')?  » 

Ce  qu'enscipne  la  prière  de  TK^lise.  la  raison  le  réclame 
nettement.  —  A  ijuoi  l)on  ce  coup  di  laiici  .  s'il  n'eût  visé  je 
Cœur  de  Jésus?  Lui  jiercer  le  côté  ?  Mais  dans  (|uel  l)iil  :' 
Les  lianes  du  Sauveur  n'étaient-ils  ]ias  assez  ouverts 
par  les  larjjes  plaies  qu'y  avait  tuiles  la  lla^jellalidii.  niet- 
l.nit  à  nu  ses  cotes  et  iiernii'llaiil  d'tui  conipler  les  os  (oj? 


(1) 


En  ut  superba  criininum 
Et  s:eva  nostrui'iuii  rohors 
('.•r  siiuciavit  lûimc  us 
Mereniis  tiauii  taie  Dei. 


\'il)raniis  liastain  militis 
Peccat.t  nosira  (liri<:aiil. 
E^  conit^  scis.-i)  lù'clesia 
Ciiriïlo  jiigatu  nascitur. 

(<Mlic.  l-Vst    SS.  Cordis.) 

(2)  Qurenam  lihi,  o  laricoa,  dt'bitas 

(lialps  pro  iiieritis  est  apta  repciKiere? 
t'Iirisii  vivilicMiMi  iiainquc  aperis  latus 
l  ii'lp  l'^ccK'sia  iiasciiur. 

(lu  l"e>t.  Lanc.  et  Clav.  lijni.  mat.) 
(o)  DiiiuineraveruiU  ossa  inea.  (l's.  xxi.)  —  La  propliélie  avait 
(lit  eiifoi'e  ;  Ceiiciilit  lut'  vulucre  su]ier  viilmis.  (Joli,  xvi,  ITi.)  (Hflrr. 
Al  av. -ni  lit  aratiiri's  lioiMini  iiiiiuu  )  —  Sainte  P.rifrilte  a  rcc^ii  ciit.' 
coiiliclence  de  Marie  sur  ce  sujet  :  Vidi  corpus  eju»  flagellatuin, 
overboraliiin  iisque  ail  coetas,  ita  ul  ojiis  costa'  vi  lereutur.  l^t  qiio.l 
aniariiis  crat,  cuiii  rotraliereutiir  Jia;^i'lla,  carnes  ejus  tlagellis  suie». 
banUii'.  (l.ili.  L  c.  x.) 


V2 


U 


f^ivi-iMi  viv  r:vAx,ii:r,,, „.,.., 


-;^:;;;:;;:ri:r;::;::,:l;r;!::;:;:;i;:;rrv;"r'' 

u.  .,c  saiiM  ,.t  ,.„ii,.  ,.an  II,' (Irvairiil  Jour   i,i-,-.<,.„  •      i 
!'•  cuihs  iiiorf  ,ln  <..,,,.  ..  l"'>-''iici'  dans 


■;■■■ '■-■»-i-"'i^:;;.c::r:-.::-'t;;t;i'!7' 

'•'■v.'ler  lo  Cu'ur  .1p  son  Fih  of   ,>„  l'L         ?       ""-'""n  de 

doù  f'st  sorti..  !■>   ,^«,.    '  '->i\aiic,  do    rriontivr 

mourir  j.nur  l..s  nVlHMn.-    v      °'    ,'  '^  ninor..nt  ù 

I  P-.lHMu,..  Nall.x  donc  pas  voir  dans 


lo 


(1)  tt 


'^"puis  ei  aqiiu.  (Joaii.,  xix,  .{l.) 


i!Kvr:i,\  iiiis-   in-   .   \i.\  \li;i' 


ir; 


IllollV.'Illrlit  ((lli   rrli||ioi|.,'  ù   luvr,'v  l,.,(')tr  ,\\\  (:lili>t  \o.  Cnlip 

•  l'iiUf  l>riUo  incdiiMi.iih';  m'  pr.Mir/.  p;is  cctl.'  laiird  pour 
un  itisîruMient  do  fiiiviir(l)  <;,.-t  l)i.'U  ni.'UH'  qui  sVuipar.' 
de  Lou-iu,  qui  lui  ii.rt  la  Ituici'  au  [loin^r  ,.f  cou. luit  s,iu 
luas.  Crtlc,  arme  dr  umil  ,.,t  uu  lin  >lvlrt  .[iii  va  .'niio 
dfs  luorveillps,  un  inslrium  ut  dt;  suriialuivlie  iiiiis-aurc  qui 
produira  des  clicrN-.i'n'UN  r.'.  un.'  ciof  drs  tr.'surs  divin-;.  I.c 
coupqu'i'lli'  trappe  u'rsl  pas  pour  ui.uririr  rt  puurdi'cjiir  r, 
mais  pour  n'v.'irr  ,.(  (-liri'  drl.urdn-  !,■>  uia-iiili.vnc,  s  dr 
l'aïUGur.  Aus>i,  dit  >aiul  Au-u>tiu.  l'Kvan-rii>t.'  n  a  point 
i'<'rit  qun  le  ■cldat  avait  tiappr  ou  Idrss.'  !,■  côt,;.  d,.  J,'..,!-,  ; 
attentif  aux  nu'rwillcs  accninplies,  il  a  .mploy.'  c.iIh 
InnuinMise  pamli'  :  ,<  I,..  soldat  ouvr'  ■  .V.t.-  du  Soi- 
vi'ur   :    VujUdiili    ci'iJ.o    /«.sus    e.sf    .  '  s/,',    h/    m, a 

dii-erct  :  Lfdi's  cjus  j.irnissil,  uni  .nr'd,  nul  iimil. 

rliiul,  sed  aj>frt/i/  cl..,  ■  l,on-iu  (,u\rc  je  (Inair  du 
tsus  pour  lix.i-  sur  lui  i'allinti(Ui  .d  ninnlrer  que  c'rst  ù 
l'amour  seul,  dont  !.■  .mih-  .-t  l-  foyi'i.  qu'il  faut  idtril'ucr 
la  raison,  l'uuvrr  vl  \r  Ineiilait  de  la  l'assjon  réd.anplria'  : 
il  r.'vtMe  le  Sarn' Cieur  dans  la  prend.iv  .les  .1,'ux  ^Maiid.'S 
preuves  i]e  son  ani.iur. 


•I^'-  —  I-i  raison  do  la  Passion.—  Enseijrnor  que  la  pen- 
sée inspiratric..  de  la  Passion  apparti.ait  à  l'aniour,  ••".■st 
expliquer  un  d.^s  plus  profonds  mystères  ,1..  la  Sagesse 
divine.  Car  c'esl  l.i,  u  m,  mystère  ineompn'li.iisiid..  à  i'jiu- 
maiiu'  raison  .[ue  .vli,.  mort  subie  par  l'Auteur  .l.'  la  vi..  ..i 
le  Maitri'  d(j  la  m. ut.  Coinnnad  eelni  .pii  d'u!-  ,.:i,t  .,ii  .l'un 
si-uo  a  tant  de  f.ds  fait  recader  la  mort  sl-il  tond..- 
sous  son  jon^,';'  La  m..rt  a-t-elle  donc  .[u.'l.pi,.  puis>aue.! 
sur  son  vainqueur?  Evid.inmeni  non  !  —  Mais  ali  rs  corn 


(1)  N.)li  porhirl.r,,'!,  o  Dd.-.tis.iin,-  qu:,;  onim  iiialo  aninio  pat-a- 
ant.  v.TiC.ti   ..o,iso,iti,.|,:,nt  :  ;hl  i„,o  .-t  .•.r,-.-mum  inystHrunu  co.iiir- 


nialuiu  v-t.  (S    Clirvs.  tlurn.  ,S-I.) 
t^i)  Tract.   1;'0  ui  Joau. 


il 

î' 


•*  *»t^mmmmÊi'*'*i"  '—■' 


l'i 


K"M.|\n-,T<;    |-V\X  ;,,,,„.,., 


i,/    '•".'■"'"■''    ""•'"•'    '["'■iM'i'^    rr.n.I    prinr.    ,r„np    ,„or 
,,.  ,.'    '"""•    -N"lr.-N.,,,„.nr    rhuil    morf.    miiis 

;,ln,   •.,„.    ,   ,,         ,      '"'-'•"  =  '!•"■'.. „r,|,Mlav;,i(  |M„u-noiis: 


I  :ii!i|.T.  -       ! 
lui  (,-!;, il    I 
<iil,   III  li-    I 


■■'   r""r„nus  monin.r,,,,    .•V.,;,,,  ramour  ,,ui 

;'_  ^"    '1   li-n  i<-  luiu-nunfs.  voui,i„t  expirrr  il 

„     ,,,,^,    ^J,'""  ^"'^   ^i   '-^l-  H  .^.!:,,:,nl.  .,  si  len»;  : 

'.         '    "•■"     >-rro„-nnoHlr    mi>„    ,'s„r,/    entre    m. 

"'^''>-v  „.,,„•,!  ,,.s,.,ni.|,.,i,   ,,;,.,,„-,|  ,i.„o\;   ,     ,  .^' 

,1,.       ,.,  '         I  '  "    "  "•^'  >"'   1ii>t  iiKM.iJr' 

co^l/  ■■  "V   '"""  ""  '••■"1-'"1— U„vo„vntle 


es  Lau,i,..s  do  1.  s  :,  :  '  I-'-rnar,!,  ,|.ns  VUuuue 


I  .-)•     ,     

Je  vi'l,,c,;it,in,  r.!,i',!.i 
LU(  p,it,'),fi  r,,h'it, 

A  i.lin-is    illlisi/ullx 

Ut  Vfiifrtniiir  ri'litry/t. 


^.'^S:'':;;;;:::,;;;.^;t:;,::;:^ 


T;rv!r,\Th>N-  ni'  f\i.v\in': 


1." 


l'nii  vif  ipi'il  o-|;iit  vnivhrnt  iih.rt.  m:\\<  •]>'  ]\  Mi:i!:ir!i.«  do 
-nii  Ocj'Ui'.  <-'i'-t-:'i-i]iri'  i|i'  riiiiiuiir  .li'  son  Mu'in  (li.  » 

La    iiiorf   *iii     !'il~!  cl,     Iti.u.  ,l:iti-;    ri-xciV^  «le-;   «Imilnir'; 

't    Si'II-.     If     [Hii.l-;    ,],■<    i;.'||,.|llillii'-.    iTcst    |i:i'-;    Si'llli'll  l>'II  t     Mil 

ii!ijH'iii'lriil)!i'  -riTcl.  f\\r  .  -t  ]i(iiii'  II'  .Fuir  nu  sc:ni'l:ii''.  |hiiii- 
!■    |i;i!i'ii  une  ti'Wi'  :  Jt'dirix  </// hfr,,/  sr/i/nhi/in,>.  '/r/'fili>/s 

sllillitid))) .   Il    i-!     sr:ii:il.i!t';i\     |.nur    l;l    l'M    jlli\i'    ili'   \n'w    II- 

Me:--;".  atl>  iiilii  ilrjiiii-  iji'.--  .-i.'i  11  s,  (■(iiiii;niiii.'  l'uiiiiiii'  iiri 
li!:is|ilh']ii:ilfiii-;  If  l'il-  ilf  Davi'l.  Vfii;.M  iir  il'I-rafl.  IkuiIimi- 
>-t^iiifiil  fM'ciil''  par  If  l'i  |,i'/sfiiia!il  iriiiif  iiiii.-^aiii'f  l'tran- 
[.'■'•rc  ot  PX<'(i','f.  II  {'-[  -lupiilf,  pour  la  rai-MU  jiaifiinc, 
'l'fmnloyfr.  fiuniif  iii-h'niiiftit  df  (■nii'|ii'"tf  '-iir  rur;iiU'il 
et  la  Vi)lu|iff  iini  l'h' tif  iiiifiit  li!  iii'>n'1f.  riiuiuiliatioii  et  la 
sc)!i(ïi'aiifc. 

Oui  VfiiL'-fra  le  ,]fs<riri  .lu  l!i'dfiii|i!f iir  fin  fcs  injure-;?  — 
r.flui  ijui  r.'\i'|f ra  uitf  U>w>'  ■.{-—</.  ).iii---aiitf  |inni'  cliaii /fi- 
la lioiilf  fil  ;; Inii-,  f •  i],.  |:i  m,, ri  t!r.'i'  la  vif.  Ccllf  {urcf  (-"fst 
raiiiMur.  mais  i'aiiiour  d'uii  iMfii  ijui  |ifiil  tout. 

Ijuii;^'iii  ouvre  ]■■  C.ifur  ^acrt'  fl  luonliv  .If^us  cnlraîiif 
par  Taïunur  aux  excès  df  sa  Passion.  - Cfst  raiiiour  pour 
sou  Pfif.  à  la  justic'f  (If  i|ui  il  Vfut  dunufr  plfiiif  salislar- 
lion.  i']\  |iayaiit,  rif()urfusfi!ifi:l  la  dfttc  du  pi'Tlif  df-,  linin- 
uios.  l'^l  l'on  voil.  ^.'ravi'f  ail  t'nu  d  df  s(jn  <  in  air.  fu  caraclin'i's 
do  fL'u.  cfttf  ]iarolf  (i('!(  l'iniiiautf  de  lu  l'assioii  :  »  Afin  (}uo 
le  nioudf  sa -lie  ipu'  i'aiuif  mon  Pfrp.  allons  au  Calvaire  : 
Ut  cof;i/oscaf  ',,tHii<liis  fiiiia  (lilii/o  Paire,,!,  eamus 
hhic  •.'■',).  »  —  (l'fst  l'anioui'  |'(Mir  les  iMuiiiiifs.  dont  il  vrul 
montrer  le  paroxysme  m  choisissant  cette  nnu'l  i;,'noini- 
iiifiiso  comme  nuiven  df  leur  racliat.  allfiidii  qu'il  n'y  n 
]ias  lie  jiiiis  ^rande  preuve  ifamoiir  que  de  mourir  ])our 
ceux  ipTiiii  aime  :  ''d,,, ,,,ciidai  cnrHate,,>  sua,,,  l)cus  ht 
■)iOl,is.(j,iiifia,,t  ('Iirht ,i\  pi'ij  }(<jhis  ,,i()i'tuux  est  (3).  —  ])ii 

(Il  Scniein  |H)iir  lu  fête  de  .s.ii^it  Ji'.'in  ;i  l.'i  l'..!'!r  '„itine. 
(■J)  .Ti'.iii.,  \iv,  .SI. 
(.J)  tîoin.,  V,  iS. 


Ifi 


PnvnFMFN'T'?  f:vA.vnr:r.TotTKs 


même  coup,  lo  s.-an.Inlo  de  I:,  -roix  .st  -iissi,.,:  k  s.  n.lie 
justif...  :  l'.,nour  iufun  .xpli,,,,..  ...U  .  to.U  lui  .M  ,,  ,,    s 
-s  .X.VS  sont  !..  con.l.le  ,le  1.  s...ss,..  ot  il  .st  loujour.  à 

Ce  n'est  pas  assez  pour  le  SauvHnr  de  se  justifier  .lovant 

.i^_leu    cœur.  Il  laut  pour  cela  qu.  I'a,n,.ur  .1..  la  Pa.Mon 
im«  a   a  portc^e  de  tous,  apparaisse  à  tous  i.s  r.....  d   •        ! 
de  ce  drame,  dont  les  moindres  cireor.slanc.s  s^nt  pi.'.. 
«  -ons,  1..S  plus  ignorants  puissent  oou.pr.n.lre  ,. u   "• 

os;,ue  la  ,ràce  .les  exemples  t,.u,.haL  ou  sui,iin..:s 
l-"t  ,1  abonde  arnve  laeilen.ent  à  lous.  Il  faut  surt.,Mt  .,u.. 

-^urdu-l..nM:run.i.:.er,^pan,leavect.,utesa,on.', 

chaleur       """"''  ''""I"'^^^"'  ^-  ••-"-  ^le  sa  p.^n-Urant.. 

.rllerrlrr''"''/    '^'"^"'"  '     ''""'^    pn.ron.l.-.m,.nt    et 
Kuer.e  le  (.eur  de  cette  vi.tnu..!  |{..|.,„rn..  le  t.r  dans 

.  illisse  a  nots,  eclairaui  ,1e  s,.s  on,l,.s  n..li...,ses  toutes  le. 
plajeMoutes  es  d,>ulours,  tous  les  al.i.se.nents  de  1^  k 
et  de  la  chair  .lu  Sauveur,  pour  les  reu.lre  ain.abl.s   rn-is 

^"milir'"?-^'  -  '^^••'^'"'"^  ''"^  cataractes  c,;;:,;; 
quand  elle,  s  entrouvrent,  fon.lent  sur  la  t..rr..  toute.  !.. 
eaux  des  abîmes,  ainsi,  du  Cœur  déchir,=  par  la  1   ,"     d  s^ 
e.u.lentet  se  répan.lent  .lans  les  àn.es,  en  lar.„'         '. 
l.^^prit  de  grâce  et  .le  prière  (2);   ,e.   homn...;  tixenl'";: 

cicatrice  .le  s.^smMn«  it  il  '"«''■e'iule  fi  nicltr,-  son  d..:-t  ,l,iii.  I-, 
cranue  sa  r^i  ^r:,:;;!:  'Z^t  'lZ"7^l  ''r'^'  ^^ 
^n   latus,ne,nn    Thou.as  reconnut.  .      c^    act        ^W ''"'  ,  ■'""" 

(2)  Et  effun.Ian.  super  .lai„u.n  David  e"t  s,n„.p  hil.i'.fnr.^  t 
lem  sp.r.tum  gratis  et  precun,.  (Zacl...  xu.  lu  4  "'""^'^"'^'^  •'^''"«a- 
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le  divin  blosst'  leurs  rejjfards  nttendris;  ils  ne  peuvent  plus 
les  en  ilt'taciier;  ils  pénétrent  dans  ses  plaies,  dans  son 
Cœur,  dans  son  âme,  descendent  dans  ses  tristesses  et  se 
plongent  dans  ses  aniertuuH's  ;  i!t  ils  l'aiineiit,  et  ils  pleurent 
sur  lui  les  larmes  d'amour  que  verse  la  muto  sur  son  unique 
Itien-aimi'  :  Ft  aspitienl  ad  me  fjKcm  cott/ixerunt,  et 
]ilu)ii/ent  euiii  planctu  quasi  super  iniufeititiDu,  et  do- 
lehiint  super  enni  ut  dolerisolet  in  )uorteprinnt(ieniti{\). 

Voilà  vingt  siècUs  bionlftt  ijue  h-  Christ  étendu  sur  la 
croix  attire  à  lui  l'hunianiti'.  Et  '*!  cliarrne  qui,  du  foyor  de 
son  Coiur  transpprcé,  se  p'-pand  par  If  rayoïmeinent  de 
l'amour  sur  sts  opprobres  rtjvultants  et  ses  horribles  souf- 
Iraiwes  est  si  puissant,  i|ue  rien  n'a  pu  It;  rompre  encore  : 
!i'  maudit  du  (lolyuHiii  est  non  seulement  cru,  révéré  et 
accepté  des  hommes,  mais  aimé,  chéri,  adoré  passionné- 
ment et  sans  mesure,  la  reconnaissance  envers  lui  trouvant 
boniieur  et  récompense  dans  les  excès  par  lesquels  elle 
tente  de  répondre   aux  excès  de   son   aniuur  pour  nous  ! 

En  vérité-  TEvaufféliste  s'est  servi  d'une  lumineuse 
parole  quand  il  a  dit  de  Longin  qu'il  «  ouvrit  le  côté  de 
Jésus  »,  pour  révéler,  en  montrant  son  Cœur,  l'amour  ([ui 
a  inspiré  la  Passion,  qui  l'explique  et  la  rend  à  jamais 
aimable! 

V.  —  L'œuvre  de  la  Passion.  —  La  lance  du  soldat 
qui  vient  d'ouvrir  une  si  j)rolonde  perspective  dans  les 
iTisondables  arcanes  de  la  Sagesse,  est  aussi  un  instru- 
ment d'admirable  précision,  mis  au  service  de  la  Toule- 
Pn'ssance  pour  opérer  l'n-uvre  capitale  de  la  Passion, 
c'est-à-dire  la  formation  de  l'Epouse  du  nouvel  Adam  et 
l'appel  à  la  vie  de  sa  descendance  régénérée.  C'est  là  excel- 
lemment une  œuvre  d'amour,  qui  continue  de  révéler  que 
la  Passion  a  son  point  de  départ  dans  le  CoMir  de  Jésus 

Comme   le  Créateur,   ach-^vant    son  œuvre,  s'était  ap- 


(1)  Zach.,  lor.  cit. 


1S 


r'>V(>I\rKNTS   f:VANV;fT,Ii,,rT-^ 


^t  f.Von.l  sn.niKMl.  pour  furnirr  ,r„,K.  ,]o  srs  ..Mos  ]., 
«'■•iHiio  ,,„i,  ,-.t.nf  Ins  do  .0.  ,w  of  I,  ,|,r,ir  -lo  s,  rhair 
spi-ail  ■..,,.,...  .1..  |„i  .-omnir.  ,„,  nuiro  Ini-,n,--,MP  (1)  :  :,i„si  jà 
'nM.M.<t,.  .1.  !„.„  .,.v,.lo,,,.r.  ,.,.  .o!,I:,i  .(  ,.on,|„i(  s,>„  hras 
='  l'>-:.t,.r„or  .la„s  I,.  (la,„-,|...I.:su<,m,.  is,„..  .r„r,  .or  I,. 
noMvHIo  KvP.  ,K,„l,u,t  .fuc  lo  vnif,,!,!,.  \,I;,r,>  ,h,H  .la,,. 
I:.  s,,,,,.,.,,,,.  ,v,vs>,.  ,1,.  so„  an,,.,.,-,  vovanl  av-,-  1,.  .-...-ani 
1^  s.,Mn-(l..nt  .l,-.si,..  ,,  ,o,,f,.  l,,.,lo,  sans  tadio  K  snns  ;i,Io 

,:;  "!';.';■'■;-"  '"■""•  '"'  ^^i"*  I!..,.av.ntun.,  vn„Ia,if  ti.vr 

I"  ;^ol-lat  tnnn-..  <!,.  sn  lanco  lo  ,la„..  ,]„  s.uvour.  Mi„ 
'uavo.  lo  .a,,,  ,,nVa..sVdK.p,...  le  pn.  ,,.,,,,,,,,,  ' 
.l-comla,.t  .los  prof,.n,lo„rs  ,...  s..„  Co,,,.  pour  .lonnor 
ï"Mr  off..-;H-,t,.  sur.nitMrollo  aux  S.'.nvnionts  .lo  IT -di...  C!)  » 
-  "  No.,,  „.m,  ait  saint  CiH-ys.K(,.,no.  ,v  ,r,.st  pas  par  lo 
i--nl  .M.M  oo„p  ayou,!o  .p,o  .jaillissoul  oos  font.ino. 
•1'^   s:.n-  ot  (loau   qui  ooustifuonf   la  vio  .]o  n.Vlj.e   :   !«, 

.hnIITS'  "■""  ^""'"'"  ^""^  '"f^"^*""  '"  ^■'^'">-  '•""^q'"^  -''for- 

;;:■::î^D:;:;rlt:;::::;;:■î:.:;:;il;:;::;';:^ 


h-rc  viiciluliii-  viraj.'o,  qnoiilnni  .1 


MO  VI ro 


Miels  e(  caro  do  (mi'ho  mca  ■ 

s..m,,,>,  ..st  (fi,.n.,  M,)S„r',,noi  .ni,i,' Au^Jj;;;"';  Onmiit  A.lnn  ur 
t  ut  Kva;  rnoruurChrisnH  ,u  tint  E.-oI,.sia.  Oor.nienro  A  la.n  V^ 
'lo  iMtero;  mortuo  Chri.sto  lanooa  norloratup  lat.w    ,)  « 

.^;..monta.n„,.,,.s  ,;.nno„„.  EocloJa.  (.air;.  ""^.^     ^0^'"""" 

raîi.5t;i;:-^:t:;--. 


% 
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l'.t 


baiiltiiiit-  i|iii  1  iiiiiugiin',  ii.ucliitrislii'  •jui  l"iicli.!\r  ^J,-.  •< 
—  lui  s"  ri'vcill;iiit  l'i  l'aiii'iT''  <\i'  sa  ri'siurfrtioii.  Ii'  Kils  ilo 
iJii'U  put  lu  r<)iilriii|il('r  ti;iii>  >:i  ''l'auti'  l't  i|:uis  sa  fnivc, 
tollt!  t''|ious.'  (le  Mjii  aiiMUir;  cl  il  >■■  ti)iii]iliit  t'ii  ijlt;  |piirc<' 
(|ii'il  l:i  voyait  sorti'',  (li;  lui,  taiti'  il''  --'iii  >;iii;:.  l't's  lic  >rs 
os,  la  fliair  (li;  sa  cliail".  Il  l'avait  aiim'i'  '\r  tcnilc  l'tcriuti', 
t'I  il  la  ilrsirait  ardriiiiiiiiil  .li'|iuis  i[ii;,i:mto  -ii-i-ii".  :  '■iiliu, 
il  avait  |)U  se  livrer  à  la  iiiorl  puur  flli'.ct,  par  sa  iiinil.  lui 
(Idiiiu'r  la  vil'!  Il  la  pressa  sur  sou  ('.(eur  'laus  rélrcinta 
d'une  teuiln.'ssi;  inliuie,  et  il  so  l'uuit  jiour  jauiais  1 

Cftlo  ^uhliiue  union  du  (;liri>t  et  de  ll-lelise  no.  pout 
demeurer  sti'rile  :  il  est  h;  père,  elle  est  la  mère  de>  vivaid-  ; 
d'iiuiuuibrables  rejetons  doivent  couronner  la  llanniie  de 
leur  amour  dés  cpi'el'e  s'alluiue.  -  Au^^itul,  à  Iravc  rs 
la  baie  ouverte  dans  le  (lujiir  sacre,  évoiiui's  des  ivi^ioUN 
de,  la  mort  où  ils  ei<;ii,;ut  misérablement,  entrent  vt\ 
t'oule,  pour  y  .■ailre  à  la  vraie  vie,  tous  les  lils  du  >alut, 
riiinomlirablc  i^i'in'ration  des  raelietés,  comme  autrefois 
liénétrèrenl  dans  l'arelie,  par  bi  l'ortc  iiue  Nu»':  avait 
ménagée»  dans  son  tlanc  :.'),  tous  ceux  i|ui  lurent  sauvés 
de  riiiuvorsellc  destruction  :  JIvc  prirnuiiHahiil  n'iud 
Nue  in  lalere  arcœustiutu  faifrcjit.s.siu  est  qtio  inlnirrnt 
auititaliaqiuc  nuii  erant  dilucio }jcrUuni,qUibas piœfi- 
(jurabalur  Kvclcsia  (.1,. 

A  ces  muyniiiilU(;.->  ciéalion>,  à  ces  pui--anle.->  ii;uvres  de 
vie  ([ui  naissent  eu  un  instasit  de  la  >ainte  l'a^Nion,  aclic- 
vées,  parfaites,  dom'es  d"une  vigueur  immortelle,  innom- 
brables comme  les  étoiles  aux  cieux,  ne  reconnaissez-vou> 
pas  la  toute-[)Uissance  ib;  l'amour  créateur,  devenu  l'amour 
rédempteur?  Le  coup  do  lance  t^ui  perce  le  Ca-ur  de  .lé:ius 

(1)  Non  «'asii  et  siinplicit.'r  iii  fentes  s,  .uneruiit,  soil  iiueiiiain 
c.\  iiiiibulnia  Ki-'-lc'bin  cunstitiita  osl  ;  licL-lc.-ia  ouiiu  lit  et  jifrlicitur 
jicr  saiT.iiiieiita.  (S.  Chrys.,  Hma.  S4.) 

(2)  Ostiuiii  iuitt'iii  aviM  [loiies  ex  lalore.  ^lien.,  vi,  Itj.) 

(3)  D.  A"-S.  lue.  bUi^r. 


so 


Kc.v  «-viNTs  p.v\sr.(.i.invp.H 


pioclui,...  que  rumo.ir  .  ,i  l'iiauiui.ur 
u-uvre  .11!  lii  Piissi,,!,. 


ifurubltt  ouvaur  Uu  jj-iaud 


^^'  ~  Le>  bifdCiiii^  .1.'  la  I'a,Hi,,i,        i  >  i 
••Il  fnii.ir.nf  I    /•  '    '•'  '  -i-Hiun.  —  La  lafK  (.  , H  >,,  ,   if 

;-';;^'  'It^-^  1-^  bauv.ur  V.  ut  rc,,:n„ln.  .„,  le  uunJ  ,,.r  ... 


l'ou.dK»ss.5..,,arla.:(.l.hv.  ,!..  I)i,.„.  ri,„ 


^ur  ,ut..,  ,1  ello,  car  ello  .e  meurt?  Poun,uui  l'avoir  .nV. 
6  D.-u  redoutable,  si  vous  .Lviez  l^U.a..,|  ..„o/:Xn  ■-  n  i 
au  d.sertde,  celle  vie  :  Cio-  fecisti  ,,us  ,> ..  •  '^«^"'-"'l,.. 

xit.ji  (itue  t.ii.se  jusquau  cœur  i)ar  le  s,,l,l,f  •  /../., 

bondi  ^•>)   ,,  !..   f,.n.   •  t   ''^"^"l*  'l*-"tu   vue  .i,   ont 

rosïera  tuio,:  ;■  "'^f'^^-"^'"  '1'"  «'""  e.t  for.,.,-.. 

met.  tteinel.  et  qui  y  remonte;  .ource  intan..able,  au- 


(I)  Cur  fecisti  ii„,s  exir. 
ilostros,  ac  jumenia,  ^iti  (  _  ].; 

SlStl     tiuVlUIll     tollf 

ea 


11  riiaiiii  tua 


le  /E-yptij  ut  occidcres  nos,  et  iihe 
'  an  Du.mnus  ;  Vir-uu  ,,ua  porcus- 


fier'j 


l""'"' """*''""  l'<^traiii  et  exiljit  ex 
torrentcs  inuiidaverunt. 
•all!"^!;:,'';,::]^  ^«^^  P^'-*  <^«--  ^-^^  «t  habata^t^bu*  Joru. 


ea  aqua  ut  b.bat  populu.s.  (Kxod.'.  xv„  ) 


nf.vf^r  xii.iv  un  cm.vairk 
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"lr--U>  .h      l.l.llt.  Ile    1.1  li(»   lli;  cesaf   llf   IT.lile    :    "    La    liii-cUl- 

du  Sfi'^'iinir  s'.^t  iliiiii;,'éu  «'ii  coiisr .uti.in  ;  voici  votiv 
JJii  11  it  vmIi.'  s.iiivi'iir  :  coiitiarico!  I,.'  Si'i;r,„.n,.  >.,>  f;,^ 
Voir.' lorc',  \,,iis  ivl.'-vi'  l'i  vous  iTnii  la  \ir  :  v-ritv  ot  |imi».'/. 
tivtc  iil|.'M,T,x,.  Irs  ..aux  viviliaiito  .-nix  li.iitiunt's  du  Snu- 
Vuur!  li.'iii-^.v  I.'  dans  la  juj..  ;  iiivoi|uiz  ^uu  nom  d;iiis  la 
huiilliMii.T  ;  taili'si'oiiiiailrt!  à  toiitrs  1rs  nalions  sfs  lucrv.til- 
lcii>ts  iuMiilioii^  !  Ciiaiil.'Z  ce  hit'iifait  iiia;,'nili(|ii.'  |.ar 
toiilf  la  (.rir  :  /lauric'As  arjuns  m  f/nudiu  de  funtibua 
Hiiiculoi'i.s  {[j  /  » 

A  cfs  rxil''.s,  Aaiis  toif  cl  sans  patrif,  sans  abri  pour  loiir 
fail.l'->.'  et  san>  I. mplr.  il  (ant  ivadr.-  un.;  di-nit-un-, 
ouvrir  un  lnii  <U-  r.'lu'.'r,  l'ievor  un  uut.d  pour  lu  priéro. 
—  J.'Vrz  les  viMix  Vers  la  sainto  iiiontafjnH  du  Calvaire! 
r.O  >ol.iat  a  p.r.r  Ir  col.',  do  J.'.sus,  ot  Voilà  «  «juc  ic  SaU- 
vcLir  s'olliv  à  \.)us  couiinc  uno  ville  Ibrti'.  munit»  de  mur 
et  iTavanl  mur.  I,cs  portos  eu  sont  toujours  ouvertes  : 
nnhv/.  0  iialions  ."li  voulez  (-hv  just.s,  garder  la  vérité  H 
'a  paix  ;  la  paix,  Vous  la  trouverez  là,  pourvu  (jue,  renoii- 
.■ant  à  VOS  anciennes  erreurs,  vous  demeuriez  fidèles  à 
espérer  en  Un  :  Aiicrile  parlits  et  ininviliatur  gens  jus- 
la  {■:).  n  —  (.  Sei-neiir,  sui)plie  suinl  liernard,  aecordez  moi 
d'habihr  tous  I.  s  jours  de  ma  vie  dans  votre  Cour  (3); 
î'est  liien  i)our  .[uo  l'accès  m'en  soit  toujours  ouvert  que 

(1)  Conversas  est  l'ijior  tuus  et  eon.'-olatus  es.  me.  Eoce  Deus  >Sal- 
vator  I11..US,  li.Jiicialit.T  ajram  et  iioti  liuiebo  ;  quia  forliîudo  niea  et 
luus  inea  Dnmiiius,  et  factus  e»t  niihi  in  salutem.  Haurietis  aijuas 
III  L.Miilii.  il.  r.iiîibus  Salvalo^i^  .•!  .licti-,  iu  du:  illa  :  Contiteimni 
Doii.iiio  et  ii.v.M:it.;  iiuiTiua  cjus  :  riulas  farilo  in  populis  adinventio- 
lies  e|us,  cantate  Di.iiiiii.)  quoiiiaai  iaa),'aitico  U-cit  :  aunuiitiate  hue 
iu  iinivor-a  terra.  (Is  ,  xn  ) 

(2)  Urli>  lurtiiu. liais  nosira;  .Siiii,  .Salvator  poneturiii  ea  murus  et 
aiiteuiurali..  W-ius  em.r  ahiit,  s.avatjib  |iaceni,  quia  iu  te  speravi- 
iiiiis    (!>.,  XXVI.) 

(:!)  In  t'nr.le  tu.»  omnibus  (iief)us  vitw  moie  uierear  babiiiire. 
burui.  m  de  Pusiiune.) 


1 


—    "la 


VOM.KMI ATS    I.VANi.l  iri. 


•iUES 


v..l..Tuleu.,.   ,„,-.v  ;.■..,,   ,,„,,    ,„,„,,,,„.  .,   ,..„.„„. 

".Mi>  y  MuaU^v,  ;•.  l'al.ri  .i..  ,„(,,„,„■,,.  ,  .In  .1.  1.,.,  ,  „„.. 
volr..<:.M,r  u  eu-  rreuM-  ,.„•  I,  r.r,  r,,,.,!,,,.  ,.„,.  ,,.v-n,.. 
•I^'iis  U.  ,..„•  :  .»./  /..„■  ,„,,.,  i.,i,„nl„,.,  ,'s,  l„i,.s  ,,.an,  nt 
nuh,.s   i,„l,s,ut    u.ln„'„s.    A,/    l,„r    r,.l„rn,nn,.    ,:,   i„, 

'^> ''<>>■.■  p.,ssn,nnily.^..^U\,^^^•^l..UU,u.^ .,,.  ,1 

es    doux. lhalu...r,hn,s  OH  :...„.!  r..,l,.,J..,| „,,,,,.., 

j:.l.:..uln„m.n.i    tout..    „,...    ,„,■,„•.•„, „..,i„„.   ,.,    ,.,„  ,    ,^^, 
|i">ir;>  J.'  .I.llnai  lunl  „„„,  .s.M.r,  .U^,.  i,.  ,:,„„,  ,,.,  j,, 

n.it::i;^rr:;;:;;!;;;:r':r^ 

rnea  ,,,e,,,, .sson.unWn.  à  S..S  ,.!...,„  ,,,s„,u.,,..n,,.i,,^ 

d«  l.i  |.n.r.M,  ,1,.  hMnn:n,... .- K,H.,.nMnM-..u,.  ■lM:u/n,  ' 
ô  inyMmoux  :,.,..,,>...„•  .lu  n.uv..n..  san,.,u   in.    ^  ,, 

do  D.eu.url,.nv!,;uuvn.  aux  n.d.,.,..|,.  ,,,,,,         , 

Cid  ou  Dieu  lK.bi,e  œr,,un.IK.,nent  d.n.  h.  ..l.nitu,!,.  .loV; 

jaiu.us   (,o.-,t  1.   ,,u,|   utt.n.l    n.n„n„,.    jh,,,,.  ,v,vv.,ir\on 
ro,.uln-,.tlu.  .l,,nnn-..n.dKn,,..  ,.,  ,1,..  ,,    ,,J„,^^^^ 

e  oucMluU,on.--(;,,(:..,u,,,t,.,S:,i„td.s.aints,ofUMVn  ; 
toujours  ,....o,a.-.  ..ntiv  1.  pnn.i,..-  pour  ...Inr  l'au^n.s  t 
uiuque  3ucnhcc  do  «ou  pron.  sa.,;  .ù  U  appelle  tous 

(1)  IJbisip. 

(2)  Acc..,l,;.mus  er.,,  „l  tn  et  exuKahimus  et  lœt.SanNr  in  to  m. 


I  (Vt   I    \  l  IMN    1,1      CM.VAIltli 


les  tioiiiirio-;  ;,  uni.-  |.  nr^  ,.ri.'r. .-.  ;uix  swun,  .,  so  l'hiuvutit 
de  l.'s  li.iiv  M...vi.r  ,1..  1,...,,.  --  ,.  S.jni:,  ,„..  i'i.vu\un.-; 
uiloivr  d;ms  ,•,.  t..i,i|,l..  .1  j.,  \ons  .-l,,  ,.  I,.  i.,i  .Jun  >  .•,.  S;.n>t 

'les     MliriN,    ilirll.'    il.!     l'allMli.v    .f.Ml.ll.    .    .(     jr    ,iir,,|    ;,v.,. 

D.ivi.l  :  .l'iii  in.iivo  luoi,  .umi-  |,.,i;i-  ,„i,m''  h,.,,  |  ),.,,! 
Oui,  j'iu  liM.iv.'  I.i  Cnnr  ,|,  ,,,..11  mi,  ,1,.  „i(.n  liviv.  .|.i 
ii'.H,  uim.  I-  ir...  .|.,iiN.lrsi,s  ;  ,,„..||..  .ru,,!..  ,„„.n,nl  .!.•; 
Ini--,»!,.  r.l.  nir-l'ni.rir  m;,  i-rinv  cl  iiiniM,,|..r.ili.M,  /  Vv.: 
v..tic  Cdiir  ,|m,„-.    lui   .•.(    i,„,M    I..   ,„„.„,  ,',    I,,,..    Hiii.il.l.t 

Siiiivt'iir.  .).•  v..u^  |Mi..,:.i,  tar  \(mis  ,1,.-,  ,„„ii  Di.'ii  .1,  m.- 

teiiii  ,   .pi..    i„.,n    l'unlii...    AI.!   .I:m^mi.  /    -..ii|..„„.i,l    i,,i^-.  ,■ 

iM'li.-tier  iiifs  |<ri.Tfs  (ii.iis,'.- M.iirtiiiiir -,  ^,,11.-,  l.s  -xui- 

ceu'Z  (..njuiirs;  nui...v  i.V.sl  p;,-,  ,..,./,  ,„;„s  |uv.mv,  .,,..1 
tc.iit.  eiili.T  rt  luu  jetci  dans  vuUm  l.œiir  puiir  y  vuro 
ù  Jiiiiiais  (1)1  » 

La  révrialion  do  lu  cause  d.«  sa  mort,  crltH  ii.\i<JM.. 
l.lau'  d-ain.M.r  dont  inmrl  !..  chri.t,  hi.-u  phi.  .n,.  d,. 
t...inncnts  d.  h.  l'as^ior.  ;  lu-uviv  i.,,.^,,Hli.iu..  ,1..  ,;„  l,;,t  .i- 
lliiuiiamlr,  qui  doviei.t  ri^li,,..  1,,  f/,.,.„d.!  rp,,,,-,.  ,\..  ,„„ 
umnm-:    r..ilu>iMr.   des    l,iM|,|:,i|.    ,,„i    ap:.i  ...il     |,,„      ,  ,,. 

l.-,lllii,..s    d,-.M,>    rt     ^'ll.'lisMllt    lollri    Ir.    Mmuv    dn     p.,  l,.'     • 

vuila  la  n.a-idli.pio  llurai>uii  qui  sVpaiinHil,  au  lia-,.-  du 
.Sauveur  sous  I..  r,.up  ,1,.  lana-  du  .•••nturiuM.  ,■„  „,.„„. 
temps  que  jailiis>,.nt  ,u  fcstu,,.  d-.  ro>,,s  immarr,..,,l)ir. 
Bur  les  larges  bords  de  la  plai..  l.s  ;;,,uU..^  x.nn.  ill.,  .1." 
M.M  .an;/  <  ;.•  de  ....i,,,  odp.  m:,m,.  -.,.  .,.,  nt,H|,  „,„(  1., 
fruits  aulli,.ntiqurs  de  raïuoiir  du  i;.'.!.  nipL  ur.  I,  ,  ,u  uu- 
teslatluiis,  par  conséqueid,   du  Co^ur  d.;   .-,     I-jI.,    de  In.  n 


ll'lf    .lli  ,llu 

1  ■  'inii  I)  I'.  I  i 


(1)  Ad  hou  tfiiii.iuia,  ad  li.uc  Saiioc,  vuin,,,.,,,,,     „l 
te,iaiMeiiti  ailora!,,.  t-t  iau.ial.o  ,„„„.■>,  D.,.,,!,,,,  ,|u '..„  .  ..„„,  ,,,,,, 

lnv,.|ii  i-or  .n.Mun   .,!  ..reai  Drun,   i,„u.i,.  J,,  ,„,,,,,,  ,■,,,.  ,, ',   , 

Inum  ..l  am.ri  l...-„ii:„i  .|,..si..  Ki  niuM.iuid  non  a,|,,r.!,.'.  NI,  ,■  ■    "..•," 
Cord..  iu....t  me,.,  dul.-jssim..  .1,..,,,  ,„,,■„,,,.  ,.ra'.,  (,•  !.,,„„  ,„.■■,',.. 


ad.n.tte  taMtu.a.n  sa.-ranum  .^au,i.,  ;.„„  ■  lu..:  m'.--  ni.,"  'Z'''u 
t.tuuMrahe  .0  Cor  U.u,u.  „.    i;..n,„  .'.„„.. r.^.Vwi"^ 


FuNlil.MlM',    I  VANi.I  |.|.,ii;|.;R 


MUI,  ..^.  ,,ar  lu  volonté  .lu  IVmv  .t  ,veo  la  couj.én.liuii  ,l.i 
.Nu.it-ts|,nf  ,..  ;,  ,v,„lu  la  ^lr  au  luoiul,;  par  .sa  mort.  C'est 
•'"'"■  '"'■"  l"<:-.w,|,.  J.-.us  ,,u'a  iVa,,,,.-  |.uu..in.  .••,.s|  s,.,, 
•'""""•  1-H''  l.'s  lioiniiH  s  ,,n..  la  la.iLV  a  lail  n.nnl.T  .n 
l'onmos  élu.n,la.,l,.s,l,i  foy.woù  il  l,rùla,t  huuiuiu,  comme 
I''Vokan  soiiviv  uiirratriv  à  travis  |,.  mr  ,,„i  ,.„,,, ris,,,,,.,. 
s"s  t.'Mx  :  I,.  t,.xt,.  ,,„i  rac..nt,;  .c  faù  e^l  uur  des  rOvclatiui.s 
fvaii{,'t:l,(|iies  du  .SatT(.'-(  :,x'ur. 

Al,!  v.uis  l,.u.s  (j,ii  v,>ul,.z  .■,„,ij„-,„,liv  rai,i,,iir  .le  .I.'sus 
«lM„s  sa  I'assi,,ji.  ,;o  i,r..,nie,'  ,l,.s  ,I,.„x  -,a,„U  bl.„faits  ,,uu 
l'oiir  Lut  ,n„.,„„'e,-  I..  ruli.  ,Ia  Sar,v-(;,,,„-,  .„,.U,„,,l,v 
l';«;us,,.„„M,l,  r(u,l„.z  lo,.^„ei.„.„t  la  |,lai,.  .1,.  s,,„  Cn  ,„■■  RI,.' 
•s  iijoutr  a  toutes  .•..ll..s  ,jui  avai..„t  lalH.u,v  s,,„  roi^ps  dv  la 
tcte  aux  i,ied.s,  coi,]me  uu  s.vau  ,iautl,..i,ticitr  iiivi.,la],h. 
l'our  temoi;rner  que  la  Passion  et  la  ,„„rl  ,]„  Sauveur  ar.' 

im1ienne.,tàso„a,„our.CVstu,.,.,-lu.jun,le.VoIo,l,rl,a,'it,'.- 
ou  y  est  i,T.-s,stiblement  ^a^u."  ,,ar  s.s  lla,uu,e>,  ,4  Ton 
^'■<.t  ai„„.r  le  Sauveur  au  C^ur  (....-c,-  ,1,.  ..,■  h,.!  a.uour  ,!,• 
'ompassioi,  -lui,  fon,lai,t  ,rah,j,.,|  |,,  eu.,-  e„  ,ri„ii„,..s 
l'.ties  le  relève  eusuitc  lorl  puur  tous  I,,,s  d,'vouemout,, 
prêt  a  tous  les  sucriliees. 


'-nui   ,,ou.Tait   „.   ,,as   ai„„.r  ce  <;„.,„•  si   ,.,-oi„,„l,„„.„t 
"■  '  ''"■"""   """   ■  '■"  'il'iil   un,.  ,i,.|'iii.-.,v  lois  saint  Jier- 


"■"■'I  <1  ,.  <Jli;    |,.,.||  l-Hl   1;,. 
l',.  .,1\      ,|i,, 
l",ll,|,  II,.   Iil 


I'   '        I'   l"'!''   ■0:i...U|-     ',    t. .lit   d'.Ull.JU, 


n  'If'     ,i:li!'ui.l.     ii,'v 


'    0U^■  I    ;t.l-    ,  ..li.iilj,,,,    :i 
"""""^    '■'"•"■'•■    "nl„':,-.,,,„.    ,1,.    ,,,„,,.     !■;, ,,(„„,   ,,,.    ,„, 

lu, 'Il  atm,'     nie..,'.    ,j,,|,|     I, 


(Il 


\\\- 


,',1- 
uiiiii's    oui 


nftvftr.ATiON  nn  rAT.VAir.E 


fuTcé  les  mains  et  los  pieds.  lf>  crtté  et  le  Criir;  .liiii.'iirnrn 
li('iifh(:s  sur  lui  jusqu'à  ce  que  nous  sentions  nntro  cdMir.  si 
dur  toujours  ot  si  ivI)olIf.  à  la  pjti,',  saisi  ciiIIm  diiiis  l.s 
lions  <If'  son  amour,  Llussé  du  même  Irait  .jui  lran>iM')va 
sou  Gcfcurl  a 


Le  (.lEUB    DE   JïSL'S-rHRigT.     -    T     J, 


LA  nKVKL\Tli)\   Illl   CKWCLB 


Crat  rtcumbent  in  sinu  Jr^ii, 

•'"^lli..   xill.) 

r/nl.jot  .,,irif„cl  do  In  d.'votion  au  Cou,-  sacré,  c'est,  nous 
Iavoii>  .ht.  lauiuiii-  .!,■  Jrsu.s-Chri.st  dans  s.-s  ,lvux  acl.'s 
prinni-aux   :   la   m. ut  subi.,  pour  le  salut  .les  lion.uies  .1 
linslitutionde  rKu.haristied.l...  .-.uii.  de  lan...  .lu  s„],h,f 
Vuvlr  au  col,'  d...I,-sus,  a  r.-v.d..  1..  lU'...),!..,- ;  le  r..,,.,s  .•liercl.c' 
par  Jean  sur  la  [...itrine  .le  [."sus  r,.vél..|a  le  ^e.„M.l.  (:.„„,„,. 
Lou-u,.  M.  ouvrant  1.^  (;„.ur  sa.-ré,  d.Vouvre  la   source  de 
1  amour  .l..,d..yé  par  le  Sauv.-ur  dans  la  Passion,  ,1..  uivnu^ 
.n  j.osant  longuement  sa  t.-te  sur  le  sem  .le  .[ésus,  le  .li^ciph' 
bien-aime  enseigne   que   !..  .Ion   d.'    l-|:uchari>li,.   vient  .le 
son    Cœur.   (Euvre    .l'amour,   l'Eucharistie    apparlient   au 
hacr.'-C.Mir  et  1.'  ré-dam.-  .'omme  son  principe  et  s,.n  lieu 
d  nn-in..  :  saint  J-an  Ta  appris  au  monde  en  allant  rendiv 
j^_nH-,.s  p.iur  ..e  bienfait  in.'narrable  au  toyer  nnmi.-  .r,„i  il 
1  a  \  u  iiinnt.'r. 

I/Ap."tiv  bi..n-ainié  apparaît  le  pr.ipli.'.te  du  Sa.'r.-C.ur 
non   pas  inconscient  .v.mm..  f..,n^MM.  mais  ,b.,i.i   p.,ur  .e' 
rôle   p;;r  la   prédil.rli.M,   ,iu  divin   .Maître,  ,.t   pivpar.  ,à   1.. 
remplir  |,ar  sa   pureté  vuvinal,-  .-i  pai'  une   lid-dib'.  ..,•.,„•- 
reuse,  qui  ne  cuinut  aucune  .l.'iailjance.  Seul,  un  cœur  pur 

(1)  Kx  liidia  Clenientis  XIII  suj).  <it. 


i!f:vr:r.\TiMS  ni'  <'.i';\ai;[.r 
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t't  niruAjit  t'iait  difriif  iW.  <l»'vint'r  lu  ('.<v\iv  (\>'  J''s;iis  et  il-' 
rt'f':,'Viiir  la  Cùnrhlfricir  du  son  plus  ^ji-iiiid  aiiiniir.  Saint. ï^an 
se  (iivsontf!  diiiic  à  nous,  an  i;t'naclt'.  ooniriiti  r(ir;.rane  '!'•  la 
si'conde  <lcs  uianifc-taliuiis  t'vanf^'i'linni's  du  Sacn'-Cd  iir  : 
il  n'vi'lf*  le  w  nr  ailoridiN'  fii  l'i'posant  sa  li'h'  .-nr  la  pni- 
trint!  di'.Tijsns;  il  en  ilt'iMinitrf  l'ainonr  mi  atlrilmant  à  im 
('Xct''S  do  tfiiidrt'sse  rinsiitnlion  i1h  riMU-liari.-tic  N'oyons 
d'abord  lo,  l'ait,  nous  ('tndiiTons  i-nsuitc  rt;nst'ij,'nini('nl. 

I.  — «JCriff  )•(  fionheHs  khiis  e.v  disoipiflis  ems-  ni  shiii 
JcsH,  qiuiii    il i/ii/rhiil  Ji'si's  :  l'n   dt!  ses  di-  's,  ct'liii 

qu'il  aimait,  était  iicnrht;  sur  le  sein  do  .Tt'sus.  ,  Jean  ne 
devait  |ias  au  hasard  d'occujior,  ù  la  taliif  di'  la  (lènr,  nm' 
idaci'  qui  lui  jionneltait,  on  sf  jMMiciiant  un  ]>*'\i,  <l<-  |i0^ii' 
sa  trie  sur  la  ipuitrine  du  Sauvi'ur.  On  sait  cjur  1rs  .Inifs 
avaifut  pris  dis  ^'cntils  (1)  hi  c(Hituni(;  dr  s'i'lindi<'.  piuir 
pn'iidrr  li's  ri'pas.  sur  des  lits  ou  ilivans  inc-lim's.  di> 
pos(''s  autour  d'uni'  tahlc  assi'Z  pt  ,i  t''it'Vt'i'.  lis  se  nut- 
taii'ut  d'ordmaii'f  îiois  sur  chaiiuc  lit,  la  idan-  d'honneur 
('•tant  au  milieu,  la  M'condi'  à  ^^aui'lie  et  la  dernière  à 
droite.  Appu\i's  sur  le  hr.as  ;.'aui  lie.  ils  i^ardaient  l'autri- 
libre  pour  Uian^^^er.  —  l'ieiTc,  ih'jà  dési^Mlé  rhel'  du  Collé;,'!' 
apo.-<toliipie,  oi'cujiait  naturellement  la  [»remiére  place,  i 
la  gauche  de  Jésu>.  .lean  avait-il  la  seconde,  à  la  droite 
du  Maître,  pour  avoir  été  charei'  avec  l'ierre  de  trouver  le 
(.".énacle  et  d'y  <■  '•  les  pn'paratifs  de  la  l'àque  ;'  <  )n  peut 
iiisiin'er  d«  1',   .         '•■  qu'il  la  reçut  du  choix  de  .Ii''su>  rj;. 

Le  Sauveur  _  _^)Our  ce  disciple,  auquel  l'aitachaient 


(11  I>ii'I(nr  aiiti'iii  .Tn.uiiu'-i  in  sinn  Jasii  reriiUuisse  quia  vi>ti'i'e, 
ri'-'ii  u^Miifliaiit  iiu'ii^u'.  >eil  iecuinli*-l';iiit  l"ini  vcl  t<M'ni  m  siiii;iilis 
iei'tiilis  uii'iisalibus,  it;t  ut  non  t.'iiii  seJereiit  (|ti;uii  jaccrent  ad  iiit-n- 
^.uii,  que  lieliiit  lit  secuinliis  ,iil  sinistraiii  |ii'iiiii  iirnsiriie  >«'qUL'ii^, 
iii  (>|iis  sinu  quasi  jacore  ^t  recuinb.-re  vidcreUir.  (Coi'u  .i  Lap.  m 
c.  xni  Joan.) 

(2)  Joannes  erat  vlcinior  et  ctiarior  Jesu,  illique  proximus  utpuiH 
in  sinu  ejus  recuiubens.  (Id  ) 
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FnvnrMrvT^  Pvwcf-i  rc'n-t: 


<r.-iilli'ms  les  lif-iis  ilii  simn-.  iim-  uircrii.ni  pri'-jl'-i  ,■    1,;  ^'i 

JlUIVlr  ail-V.li,]!!,.  i;:?).  s;i     \.>lU'-<<,-.    -,,n    ,  :ir:ic|.T-     ,■!,     ■       -t 

!'■  t-'i-ami  loii.l  ,1,.  lioiii/.  ,|,.  .,,,,  ciMir.  tr^-  j.-ri..  à  hi  ri,,,,  i,., 
avaient   alliié  la  prrf.'ivinw.  ,i,.  .r,',iis.  .t   il  .'tait  .s,,ii   iJ.n' 
.i;miiii  Ci).  CiThs.  !..  Kjls  ,|,.  |  d,.,,  a  l.icn  !.■  «Imit  .i'.ivoir  W.'s 
IHv.lilrrtiuns.  lui  ,|iii.  nVlanl  n!,|i;.r,-.  rinn-.  ,|,ii  ,(,k!  eo  soit, 
mot  oratuiUîiiiMit  en  dia.r n^' .   ■  y,.,  n/.;, h, ,•,.-;  |,.-;,ii\,.i      1 
iiiosiir  s  .le  (jualit/s  où    s,.  r,.|Ms..rnat    s.'^  «•(implaisaucrs. 
Ayant  r,,v\\.]r  Jran  ,|.>  ,loi,s  rx.]!,],.  il  i-ai„i;,ii.  ■;,  ,.aii«'  .jo 
«•fia.  ). lus  ,|,K.    !,>,;  aiili's:  ..f   .vtl..    iM-.'tVivnr..  ,l,,nt    an. -m, 
>h-,    ApotiTs.    assez    po.l.'s     à    la     iaJoiiM.'.    ,,,.     s,,;, -rail    à 
S-   plaindiv.  pniMpic  1rs  coa^liMapl,  .  «i,.  .Irati   ra], pelaient 
oniiraniiiiriit  <<  I,.  Wisriple  aiii,,-.  ,|,.   '.■■s  i-    ■,  ,-rl|..  pn'tr.rcm'o 
lui  valut  la  place  <pri|  ocaipa  p  ■leiant  ia  Cm,,  f,   p,  liroit,. 
(In  Sauvenr.  .I.'>ns  avait  |.e>oin.  au  inonieal  .]■■  .imuifr  lihn; 
cliainp  aux  supi-rnes  e|TusiM,,s  ,ie  .■■:,   t.'ii.lr.  ,-^r.  ,1e  seulir 
a'ipivs  (le  lai  un  ceur  cap  .hi- ,1e  le  eoiii|a nnlre  :  an  n,u- 
incnt  où  il   ;ill..,i(  sonlfiir  si  cMiellenienl   ,|a  liaili' .In.i;e:. 
Il"  <-"'urconipalissant,  einpre..^,/.  à  parl.a-.r  m.s  ant,^oisses  : 
et  il  avail  plari'  .|,.aii  .à  soii  cM.'. 

■lean   n'avait  .pi'un  mouvement  à  faite  jujnr  ,pi,.  sa  irln 
n-n,'untiàt  la  l'oilrine  , In  Sauveur.  La  ne'laiieoli,.  ,.t   j--;,|i. 

mil.'    .le    ecll,.     crue.   ,jni    dev.lil    ,Ml,'     la    .1,   llij.av.    ,,ù    .1. •.;;,;. 

iiyani   mau-V.  ra-ncan  pa^vil  selon   |,.  m,,  i:,,.  .cpi,..  ,,,^  ," 
iiKMiea  avec  se.s  diseipL^s  le  icp;,,  or.lmaiiv,  suivi  <lu  i'  -Ma 


(Il  SniiL-unie  i>r,>Nini.' Mti.  il  (  iai  .luiu,  .au-in,.  fuit  .■,,i,.-,,'i  i',..,,s 

IN   sf-riin,!,.  v,.|   tta'ii,.  Lr.Mu.     C,,,  ,,,,•,   i,:,,,.'  1  ■,.  m,,,,  i,,   Kpi- :    ,1.,,  ) 

(;.')     !)lll,U,'l,:lt     iiulrni     ..,,1,,     .l.sl,,     .,;;,,,  ,,,.,     ,,,  ,    ;.|,,        ,^,,|,  ,   .,,    ,  ,, 

«•aMi-atis  ampli, aa  ,!il.vii,.„,.  !,.,■,.,■;.,  ,i;_...Mn:  ,,-  ;  ,  s\,-^„  ,  i. .,.,„-,  al. 
jj'M,.  VMV,)  ni  ;,'vina  ina-m.ri- i!,  (S.   !li,.i..  ,,,  ,,ij    s.  .1,,;,,,  ) 

(■■''  *''"*^ ili.-.-l.-i:  .],-~u<,  a,, a  t,-ineun  : i- ■  ;,..aut::,    \,.ii,,   ■  .(..la 

"■'"'""""•  '■'■'1  •■'i!'H)aa:..,-Hi:a',ra, ..,,!,  .,:■.;:  „;,a,,an  .-1  i,u.M:.;..a. 
in.MK.Miaai   ,.i   a,;e.M:,.|a.in„a„.  a,.,iv.,,,„.  ~  a,v>..  ,a   san.a,,-    .;;l'.as 
.•iet. •,■...   .■ii)te,v!l,.l.ai;  ,i.,  Cvrillas  Cl  i-v>,,.i,,,nii.s  ,.,  s    JI„.,  ,,i;.. ,,  „s 
la    l|a>Inia    ;ul     l]..li,.a,.rian.  (C.i-a.    ,u    ,•.    xai    ,I,.,mi.)   MlJeur       la 
""■"'■•    •■'"■■'"•   ''"         '■'"'■  ■    •'e:u,a,..  (■i,^^te    ja:,.    r.,-wn.   ai,„.à,i„ 


fuit  1; 


l'i^lKii-i..  et  qunM  a  scaMi-.  (rro,.eni.  in  I-p.  J,,an.; 


Rftvftr.\Tio>j  nu  nftxAcr.E 
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inystérieux  dans  h'i[no\  il  se  ddnnii  lui-même  on  noi.  vri- 
tu-  .  nmf'iii'Tont  le  disiiplo  ù  prciHlre  cotte  position  nTtc- 
tufiise  sur  11'  sriii  du  Miiiti-e.  Non  seulement  il  se  riip- 
jii'ocha  deux  fois  de  lui,  h  rinslirralion  de  Pierre,  pour 
l'iuteiTogor  sur  le  traître,  et  recevoir  d;iiis  l'oreille  la 
ri'ponso  que  .Ii'sus  voulut  ne  conlier  iju'm  son  amitié;  mais 
il  j,farda  ]iendant  tout  le  discours  qui  suivit  l'Institution, 
jusqu'au  moment  de  sortir  du  llénacKi.  ct'tte  jillitude  fami- 
lière jierniise  à  sa  piété  :  sa  tête,  abandonnée  dans  le  soin 
de  Jésus,  reposait  si  doucemont  qu'on  pouvait  <  'oiro  ù 
un  paisible  sommeil.  Tel  est  bien  !e  sons  de  ces  mots, 
qui  indiquent  un  fait  continu,  un  état  prol:in^'é,  et  non  un 
mouvement  passajjer  :  Erat.  erçio  recumhens.  Jean  était 
la  tête  couchée  sur  la  poitrine  de  Jésus,  ]>arce  que  Jésus, 
qui  l'aimait,  l'y  avait  attiré  et  se  conqjlaisait  à  l'y  ictfuir  : 
Qnem  diliychat  Jésus.  Le  privilège  de  cette  au;:usle  inti- 
mité, en  une  circonstance  aussi  grave  que  celle  du  rojtas 
d'adieu,  avait  tollemont  frappé  les  .\ poires  quo.  plus 
tard,  après  la  résurroclion,  Jean,  pour  se  qualillor  lui- 
même,  disait  :  u  je  disciple  qui,  à  la  (;ène.  reposa  sur  la 
poitrine  de  Jésus  :  Qid  et  rccubail  in  cœua  super  peclns 
ejus  (1).  » 

II.  —  ]\Iais  les  mots  sinus,  2)Crl>is,  sont-ils  bien  traduits 
par  :  le  sein  de  Jésus,  lu  poilrine  do  Jésus?  Au  jioii.t  de 
vue  littéral,  peut-être;  non  pas  au  re;4ard  du  sons  n'oi. 
Ils  sont  l'écorce,  non  la  substanci'  ni  la  iienséc  vivanto. 
«  La  poitrino  »,  «  le  sein  a.  peuvent  bifii  être  l'i^nveloppe 
et  le  vase,  mais  vides,  si  vous  n'y  comprruoz  le  co'ur. 
(Ju'est-ce  qui  fait  la  S('furité  tb'  la  pnitrine  d'un  aiui, 
dans  les  bras  di'  qui  l'iui  se  jelti'  <n  toute  ccinliaiice  à  une 
bi'ure  d'an^'oissi',  connue  la  barque  s'cni'uit  dans  uno  anse 
abritée  quand  ^^nuidi'  l'ora^^e?  la  douceur  du  si;in  de  l'époust', 
sur  lequel  lu  tête  du  père  de  famille,  pesante  de  soucis  ou 


(I)  Joaii  ,  xsi,  20. 


so 


FO\r)KMi:\TS  t:VAsr,f-j.jQrE<i 


fat.Ru.e  pur  ie  i^.he.ir  .|i.  jour,  >..-  r-pos.,  a  «apaise?  le 
'•hann.  .1..  '/ivou  ur.iU-vml  où  s-..,„pr,..M.ni  l^s  n.fants  ponr 
y  .Hr..  r.'.chin.nv.s  .t  heureux  .' n„i.  ,,n-..>t-c,-  <[Mi  ,U,uur  f. 
!i  po.Iru.o  ,1,.  liiounn..  .•.■  pnx  ,.,  ,,  ttr  j,'ran.i.'ur,  .sinon 
''■<•"".■  .jnollu  ivnlW'nH..  lo  cu-iir  ,|u'HI,.  prot,.;r,.,  i„  ,,,,„r 
«I<i  «"Ile  livro  aussi.  .vp..n;utant  s.-s  i,altrMi.r,ts,  tnui>M,..ttant 
•-a  .•l.alt'ur  viviliant..,  oppi^ss."..  ;,vf.c  lui  ,hins  ses  p,.,- 
l'iexil.s,  (lihaé..  par  sa  joir,  .,.iil..v.v  par  ses  enthou- 
siasmes, vil)runt  à  riinis.son  de  >,-s  aui.-urs? 

La  puitriiio.  le  sein  do  l'homino.  cVst  son  mur! 

VA  h'  cniir,  ,.,.  n'est  pas  s,.ii!.Mii..nt  l'.uvane  pro.jucteui- 
<IM  sai,-,,|.n.  le  recevant  allaibli  -t  .Jéeoloré,  le  hu.ee  ivf;,it 
«'t   v..,MM.il   dans    les   vaisseaux;  cVst   plus  qu'un   vi>e,'.ro 
essentiel  et  un  inslrunienl  vital  :  c'est  l'or-ane  >ensil,le  .le 
foutes    I..S    airertions    de    r.ane,    .le    ses   .lO^irs    et    .le    ses 
craintes,  de  ses   amours  et  de  ses  haines.  .Je  ses  joies  et 
de  srs  .louleurs.   -  Perdis  est  qi,od  diserios  farif    .lit 
guintilien    :    oseri./-vous    taue    dire    à    ee    -rannnairien 
exact    «lue   la    poitrine,   la   J„jUe   osseuse   r«!nfermaiit   les 
poumons,   est   la    source  .le  la  véritai.ie  él.j.iuence?   \  ce 
comide.  rhomnie  .iont  les  muscles  nectoraux.  d.'v-dopp.-.s 
et   vj-uureux,   contienjient    ]e<    plus    puissants    p.mneu.. 
serait   le  maître  .le   la   parole  et   !e  n.i  de  réI.Mpi.Mi.-.- :' - 
AuHtre   liito  neclore,   selon  le   mot  .le  Cic'ron,   ce  serait 
aimer  de  toute  la  force  et,  par  conséquent,  de  tout  le  soui- 
lle .1..  la  poitrine?  Combien   les  h.Hes  di>  somme.  , iont   le 
sonfile  profou.l  résist.'  aux  courses  rajùdes  et  auK  pesants 
fardeaux,   seraient    plus   capables  .ramour  .pi,.    ri„,ui!ii.. 
'Iont   la    poitrine  étroite  eé,„it  oppressée  et   haletante  au' 
l.remier  eilurt  !  -  Une  poitrine  xmK,pefti(s  ptrrum,  j-ent- 
elle  être  autre  chose  .[u'un  .œur  pur,  une  conscience  droite 
et  sans  souillure:'-  Pectus  anxiam,  n'est-ce  pas  l'àm.. 
inquiète?  -  Va,    enfin,   ce  pectus  amiciticr,  dont   parle 
Horace,  n'est-ce  pas  le  cœur  de  lami,  ce  vase  de  vie,  Intel- 


\ 


nrvf'.f.ATii^N  m-  •■fwrT. 


parfums,  l'amiti.'  t-;iit.'  r.-tini.-  .t  <h^  |.rrl'r.-ru>,'  (l)'.' 

CVst  -loiir  .-Il  n'i.lit.-  ^iir  ],•  (  Iniir  du  MiiitnMiiiur, '!■>  r:^mi 

|,uf  .■x.-.'ll-iHT,.l"''i  ''''l'''^''  ^''■'"'  •'•■;""■''■■■'•"'  /••■•"""'"■"■^  '"■ 
*■(•/*«  Je.^u.  —  (•.•.•si  «•..  fl.rur  .lu'il  clKT.liMit   pour  .niiM»!.  r 
Jésus. le  la  iM.lli.li.'-l.'.Iu.l  is  rt  pour  li.lnurir  la  .InUlmilVIl». 
inai^rnaliun  .Inul  il  liVmissait  .levant  rrii.liir.i.->Hni.Mit  .lu 
traîtr.'    •.').  — ^"fsl  Cl!  <;.i'Hf  .pi'il  clifirhait  [«lur  >.'  .•ou^..li'r 
lui-nu'uu' (le  la  s.'piiration  i.rochaiue  .lotit  l'aïui.inc' avait  , 
niupli  .l.'trist.^ssptous  ]..^  .liM'ii.l.'<.  Cnuirtieon  press.;  raini 
.[ui  part  .Ml  .l.'s  .'trcintHs  uiuUii)lit'.  ■.,  -Ican  se  s.-rrait  contre 
le  C.fur  .le  J.'sus.  j.our  y   péii.'tror,  s'il  1.'   pouvait,  s'.n 
emparer  et  1.'  posséd.'r  encore.  .luarul  le  divin  Ami  n.>  serait 
jilus  là.  —  C'.'st  1.'  C.eur  .le  .l''sus  .pi'il  .■liercliait  surt..iil 
.[uau.l.  avant  .nt.Mi-lu  les   parol.'s  ^..^■nn.  ll..>  .1.-  l'HiL-lia- 
ri>ti.'.  avant  vu  J.'mis  nuii].!'.'  le  pain  de  sa  .hair.t  vers.'r 
dans  l.>  ealice  son  proi-r.-  santï,  il  eut  r.'cu  son  15i.'n-.\ini.' ! 
F.p.r.iu  al.irs  .ra.lmiration  .t  .1.' recnnais-an.-..,  n.'  saeliant 
eomni-uil  iVxi.rinier,  il  .'Ireij^'nif  plus  t.ii.lr.in.'iit  .T.'sus,  .-t, 
les  yeux   lix.'s   am.)nr.Mi>.'ni.'nt  .lans  e.ux  -lu  Saiiv.iir.  i! 
colla  l'oreille  sur  s.ui  Cour   pour  reeueillir  avid.'Ui.'iil  >>• - 
d.'rni.'res  eonlideiices;  il  ai.pli.iua  ses  l.'vrcs  sur  >nn  Cour. 
<.t  but  d'iiielVahles  d.'lices,  il  posa  s.ui  .-...ur  eontrr  V- Km-w: 
de  .I.'sus  pour  se  transform-r  t.ait  enti.r  en  lui.  ^-'id-'ulitiant 
à  sa  vie,  à  ses  amours,  à  ses  pens.:vs  et  à  se-^  .L^iilfurs.  C'-st 
là,  dans  ee  sein  .le  Dieu,  .levenu  1.- C.eur  .le  J«'su-^.  .u'i  il  tau' 
rentrer  pour  tnmver  la  vraie  vie,  .(U'il  .'iitra,  s..  pl..n-.a  .  ; 
devint  un  autre  Jésus,  lils  spirituel  de  Mari-'  et  lils  adopti: 
du  lV'r.i(3)l 

(1)  Telles  sont  les  dirl.T.-iites  ao.-.^f.tions  du  mot  iKClus  Couiiru- 
par  le  (licti(iiHiMii-e  .le  .Jin.'iiiTat. 

i2)  Cum  lue.-  (hxisset  .l.-us.  turhatu>  e^t  spintu,  et  prote-tatu- 
est  et  dixit  :  Amen,  aii.en.  dieo  vobis,  quia  uims  ex  vulus  tra^.- 
me    (Joan.,  xm,  -'1.)  . 

(3)  Fuit  Joaniies  lilius  (;lln^tl  i.leoqiie  u»  siau  ejus,  quas»  beu|a. 
min,  recubuit.  (Corn,  l'roœni.  in  Ep.  Joan.) 
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•'■■■"'   "   '•'■'-•"•  '!'(    ..ini    A„    „     •'  '";""'''   ^'""•-"■•,  .' que 

' -'•■'"*-,':;;::,:;:;;;;:;.  :^;;;V'- '•-'.-« 

"'""  ''•■•'•■»is,,,„.  r,..,n  ..'  t..         '■''".  '"'■''  !'•''"  ''••"«  J"  l'Oi- 

■••■•'•^ 'lit  i''v'j;;';;;::,:'r"r';'^  ;•''•»''-- 'i-a.cien.^ 

^"■""l-.'l.|..:r....;,,  J        /      ^      'Ions  ,i,ns  nn.  .ncMire 

i '-  -viv  .v;vx;  :  '""  ^"'■^' '"'-  --•'">  -'/-■ 

"■^->,.nutJouna.!.,|.-,rHàs,.unteGer!r,ul..^]) 
!l)  Tr,i.(.  xviu  i„  .!,,.,„ 

':'  l:"i'.  1!..,...  i„  .,,„■ 

•    '^''iMl  .Tosu.s  n,nl,i.  ,no   r,    V    1      ;'""  ^^'-''l'^iu^  quo.n  rev.,, 

'  ':'.''"'''  •■ro.a,u,ll,„.       :,        '      ,  '7i^""^V.'^'"  'i-it  a,i  eun,  : 

'•'•'  '  -  '^"'i   ro.p,;,„,l„  :  .    v,,         '"  "''■'"/'•'  '"  ''"-  '■■^•^'o  (uu  pp.. 

'■"'"-"  «^'i-nons  I.:;;::;,  ;,.:;::.^;:;"'-  --  ^'-'i-it^ecun/ad 

^'^"•^■^   ip^e  ,l,..in,:.vii    ,- '    ;„,,      •";'•  ■'•^"""1>^«  «a,n  ad  dex- 

'•"t..ol,l,.M-,u^,.i,n,iM,r.ustus.lulr«. 
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"IMcn  .ti'i'iiyi  it   -it  tr|>'  sur  l.i  imitrinf  'i''  .I''.^'is.  c'i -t  sur  sua 

<  .lU'iju'll  I'  |"i':ill.  iju'il  'Il  >■  (itit  l'S  liullf!ui-lit>  l:l  t.'n 
y     Mit   l:i   iMii  II  I  i    -Miir.'   ilililili'   lii'  snti   illliniir. 

■'   < '.'.'liit     l'il     l;i      1V|,'     <|i'     s:ii|it    .Irin.    (i'-rlniilo,    .-fliill     .-•>II 

IriliilU'h-.  l'hiit  :ill"iiljvf  fi  li'iiM'iTr  I''  IpI'Ii -aiiiit'  ili-.ri|.|.>  ili- 
.Ipsiis;  rfliii ci  lui  ;i|i|iiuiit  it  lu  cuniiiliiit  i\>'  l'uvmi's.  — 
(  lut'llc  ]jvÀr.'  I  .iurr;ii-j<'  ohliriir  di'  l»ii'U.  lui  «litfllt!,  fii 
\  dîi'i' f'h',  ^i  il.Hi.'.'  i|  si  luvur.il.li' ?  Il  lui  |-i''|Hiiiilit  :  "  \  iiK/ 

il\rf     Iipii.   i''}iiHI-'      (-'l'^lic    (je     lllull    MnitlT.  t't     l't'llt  PMdlS-lli  lUS 

«■ii-i  mil!''  sur  l.i  In';-  douri'  |i(iilriiH'  du  Si'i^'ii''Ur.  ihiiis 
I  ii|U'  lli>  M)iit  ï>-  'triiiii  -;  fnu--  le-  Iri'sijis  (!<•  l;i  héiililudi' !  )> 
r;i  l;i  ll'iiUSpni  tai.  l'ai'  ri--|ilil  l'Il  la  |ili'srncc  lit' .IrsUs,  il 
lui  «lit  :  ('  .II'  \iiu-;  ;ii   placi'  vis-à  vis  i|r   rnuvci'turi'  «If  ch 

<  lu'ur  divin,  aliii  «lUi'  di'  irlli;  sdurer  vtiiis  |n.:sic/  alKindain- 
iiii'iit  les  (■DUsolutinns  ci'lvslcs  qur  Ti m |>.'hinsiti'  do  l'amour 
ri''|)and  .sans  ci-ssc  en  ci.mix  i|ui  1rs  di'^sircut.  »  Saiiitti 
<ji;rtrufl(',  si-ntaut  son  âiu''  roniidi''  d'utr.'  j)uissati<'e  iix'f- 
l'abli'  jiar  l''>  lialliMui-nts  d'amour  cpi  rll<'  dise. 'mail  dans  le 
('.ijîur  de  .l.'~us.  dit  à  sdu  f.'l.  ,|,' (  iind(>  :  «  IJim-uiim''  du 
S<'ij,Mienr,  ii'avi  /  mui^  [i;is  h(,i"i(,'.  l,.s  nirmcs  di'iici's  en  ci's 
l)!>tlt'Uif^tit'5  airii'Uirux.  luisou'à  la  (ii'-ni'  vous  rffiosùlfs  sur 
la  poilriiii'  liu  Sauvmir?  »  —  "  Oui,  vraiment,  p'pondit-il. 
j(!  les   ai  ('{ii'nu\i'i's  .  li   suavilé  df>  ce  ryllim»'  de  Tarn. air 

(linis  ot  cnn=iil:i'ii)ni3  oxtr.tliore  (lossis,  quos  sine  iiiliTniisvidiio 
oini.i'ms  il.--iil.  iMiiiilius  fluillifiis  iin|i"tu-i  iliviiii  ainoris  hiriri-  pro- 
lïiiiilit.  »  lll.i  v,-i-M  ciiru  <'\  iiHrlu  <;ii.i'li>siiiic,ruia  |iul.-iium  (|iiilMis 
si  lift  inti'nni-.-iiint'  l'Miiinviv.lni  nr  C.r  .liviniiin  ini';l:i!iiii  (lt'le<'l:iiHiiie 
;ii!ireri'tiu'.  i!i\it  .1  ■  '  ■■■iiuiii  .lo  iiiii''in  :  "  N'imiiinhl  et  lu,  tiilpcif 
!»i,  linruni  Mi:i\.i-  ,;;:^'i-uiii  |.uNuiim  non  snnsi-;ti  .ii'U'rlaiii''Mtiiiii, 
.;  an  in  i-.firi  sujm-.i  iilcin  sUMvi-^iniiiiii  poiUis  reiMilmisti,  qiioriiiii 
■  !  \('ij.liuin'  •■Li>  iiiuk:  tint  mil  .iilirii.r  !*  ••  l;.'.-.piiiiilit  :  "  I  aiiuii  Liii-nr, 
VI  ivifiler  .si'ii>i  et  |uM'.-:cii^i.  (iui:i  sii.r.itiis  illoniiii  t;ii'  infiiiilliiiis 
;::;iii];uii  iinMiii  ]u'i'iran>ivit.  ^irul  ihilcis-iiiiiis  riifiid  iinquain  suaviiis 
|.  ■rtr.insiMinii'i  ilulciiiiarr'  ,i.)t.  >t  ini.'aiii  rcrciitis  siinilaLiiiiis.  Insuper 
vi  ip-is  spiritus  meii-;  etiirn  t:ini  »'!!ica<iit'r  est  kuccppsus,  sicut 
coniu'us  olla  l'x  nimio  arJon-  tijai^  tt'iv.Mitius  poti'st  sucrendi.  • 
Sa.nci.i;  Gkiu  RUDls  iMacn.i;  /,■_'/'('("-■  diruicr  pirtulis.  Siilfsnieo- 
fciaiii  0.  S.  Li.  iiioiiachurniu  cura  et  opéra.  (II.  Oudin,  1S75.) 
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Itén»5tra  mon  ftni»>  aussi  prol.»  i(l<'iiitiiil  (|;riini'  lii{iu'ur  n  in- 
plit  lu  mie  du  paiu  nouveau,  aussi  i.;tif;ul.tii<Mit  «pic  lu 
flamme  ardente  d'un  foyer  embrase  le  hi'j.  <\ti\,\i  y  j-ilr!  ,i 

Ce  tt'moi;,'Pn^;e,  après  ceux  des  Fères  et  !.•  sulïr^i^'i.  de  la 
raison,  ne  pt'rm»i-il  p;is  de  <oriclure  <pie  c'ist  iiC.iiu'  da 
Jésus  (pie  chcreliait  >l  trouva  saint  ,Jf;;n  (luiiiid.  à  lu  il.iie, 
il  se  re[)()sa  sur  la  poitrine  »!  dans  le  stin  do,  Ji'.-us  :  h'rai 
recumbens  in  sinu  Jesu  (1)/ 

Or  c'e.st  au  driir  de  Jésus  que  suint  Jean  iittiilnuiit 
la  merveilleuse  invention  de  rKucharistie,  (juaiifl.  .-url.int 
«le  son  extatique  repos,  il  s'écriait  :  <•  Jésus  ayant  aimé  les 
siens  qui  étaient  dans  le  monde,  il  les  aima  jusqu'à  la  tin  : 
Ciim  dilexisset  suas  qui  étant  in  uiundo.  in  /innn 
dilexit  eus!»  —  Dire  (pic  rKiicharislie  n'ot  qu'aiiiuiir, 
montrer  dans  l'amour  porté  à  sa  dcrnicn'  piii->aii.-.'  l;i 
nature,  le  caractère,  la  vertu  de  rKiicliari>lie  ;  e\pli,pi,.r 
par  l'amour,  de  manior.i  à  satisfaire  les  esprits  l,s  plus 
dilTiciles,  tout  ce  «pie  ce  mystère  de  Coi  reiifiTiiic  de  secrets 
incompréhensibles  à  la  raison  et  .i'iispects  répu^Miaids  aux 
sens,  c'est  der  'trei  (pie  l'Eucliarislie  est  l'ouvre  propr:' 
du  Cœur  de  Je->iis. 

C'est  ainsi  qu<^  saint  Jean  accomplit  à  l'é^'ard  du  Sacré. 
Cœur,  dans  ses  rapports  avec  le  Saint  Sacnincnt    !.•  r..|o 


(1)  l.;t  mistiori  dfi  rp\<*l(>r  le  Sacré-Cœur  semM»»  nvoir  étii  dtSvclue 
pour  toujours  h  .saint  Joaii  II  est  i\  leniarqu.r  ([ue  les  .l.'ux  fjin.'s 
choisies  ;i  travers  les  siècles  par  le  divin  iMaître  pour  recevoir  les 
plus  co!iipl<ites  coiiiMiunicatioi's  sur  son  Ciur,  .sainte  'Jertnile  nj 
xin',  la  B.  Marguerite-Marie  au  xvir,  virent  intervenir  saint  Je;iri 
dans  ces  laveurs.  On  vient  de  le  constater  pour  sainte  Geriru.le. 
La  Bienheureuse  reçut  la  première  de  ses  t'iandes  révélations,  le 
m  décembre  1(J7-J  :  a  U>i  Jour  df  saint  Jean  lEvaugelistf,  apièj 
avoir  reçu  de  mon  divin  Sauveur  vn,-  (jràce  à  peu  près  senihlab'e 
à  celle  que  reçut,  le  suir  de  la  Cène,  le  Disciple  bien-ai,,i,-,  le 
Cœur  djvia  me  fut  représenté   comme  sur  ui:   irùue  .le   (eu  et  do 
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i|«-  ivv.'laloiir  qu'iivail  i-'inpli  1«  >olilat  à  iV^'arl  «lu  S:iin'- 
Ciïiir  liaiis  si">  rapjiDrts  avec  lu  Piission.  Lu  |Hii.'Uatioii 
iiitiiiit't't  i.ro'onut'ftUiCtfurde  Jt'siia  à  lu  On»'  lui  clt'foiivrt' 
|r,  M.iiiccs  <lf  rKii(liuii>li<'  tM  il  Its  ivvèlt'  uii  moii'l"'  •  ii 
lixaiil  sur  <•!'  Ciiiir  drliraiit  .l'uniour  l'aUfiitioii  <!•■>  sirclf*. 

I][.  _  (;',.>t  liion,  en  eiïet,  l'iiislilulioii  df  l'Kucharixtio  que 
saiiit.lt'uii  <l<'si;,'rit'  |iar<ts  purulis  iiu'iinirablcs  ;  Cuhi  ilitexis- 
si/  shus  (jiii  eratit  ht  huniiln,  tu  fiiiettt  ililexit  eos  !  Le  coii- 
tf\l(f  riiidique  claiiTiin>nl.  «  .It'siis  se  souvit'Ut  «jue  l'Iifurt' 
est  veiiilt!  di'  |ia>st'r  df  et;  iiioiid»!  à  son  IVr»'  »  ;  il  va 
(|iiilltr  lu  terre  <iu  travail  et  du  eonihat  pour  joindre  au 
ciid  je  terme  de  son  n'pds.  Il  voit  d'un  rapide  toup  d'oll 
la  ;;rande  œuvre  de  nstauration  du  monde  par  lu  lunuére  et 
par  l'amour  qu'il  a  ai'ionqdie  iei-lias  depuis  (ju'il  y  est 
descendu.  T.ette  <»«uvre  doit  être  •' tendue  à  tous  les  peupU's 
et  eontinuée  à  travi-rs  les  siècles.  Il  a  devant  lui  ees  êtres 
d'indij^'ence  et  il.'  faililfsse  (jue  ses  prédilections  distinguè- 
rent ilans  lu  foule,  qu'il  instruisit  et  forinu  pour  faire  d'eux 
ses  tMUtidents.  m's  témoins  d  ses  upùtres  devant  les  nations. 
Il  leur  assinii,.  le  monde  entier  à  vaincre  par  la  vérité  et 
par  lu  charité  pour  le  rendre  à  Dieu,  et  il  leur  ordonne 
d'établi;-,  sur  les  ruines  du  mensontre  et  de  lu  haine,  le 
rè;,'ne  de  lu  justice  et  de  lu  paix,  nuelle  tâche  surhumaine 
pour  eux   et  pour  tous  ceux  qui,  par  eux,  croiront  en  lui! 

Va-til   ubundonner    cette    œuvre    qui    lui    u    coiUé    les 
anéantissements  de  l'Incurnution  et  qui  exi^'e  sa  mort  sur 

llamiiu's;...  l.i  (il;de  qu'il  re<;iit  sur  la  i:-eix  y  paraissait  visililenient;.  . 
cet  uiiiialije  Cieiir  iiio  lui  (nvseuie  avec  ces  paroles  :  "  J'ai  un 
suif  ardente  .1  ènv  lumeré  îles  lioinm.'s  dans  le  Saint  Sacreiueut, 
et  je  ne  trouve  presque  personne  qui  s'efforce,  selon  mon  désir,  do 
me  désaltérer,  usant  envers  moi  de  quelque  retour.  »  Le  Cœur 
rajonnant  dans  le  trionipîie  de  sua  amour;  !.  Cuur  meurtri  et 
désolé,  c'est  ainsi  que  Jésus  le  montre  a  sa  coutidente  ;  ainsi  l'avait 
vu  saint  Jean  i  la  Cène,  se  livrant  dans  un  amour  sublime,  vic- 
torieux de  tous  les  ol, stades.  —  et  frémissant  de  douleur  devant 
l'abominable  proi'auation  de  Judas. 
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la  croix,  aux  Iki^iii.Is  .!.•  Ifin-  li.l.'Iif.'.^  Sos  cnuii.'iiii.iirs 
«•nx-iiiHi. ..-"<.  t't  eux  >iiii  roiilimiiiniit  leurs  traviiiix  »•!  It'iirn 
conilcits.  p.iitil  les  l:ii<>rr  seuls  eu  fuvc.  (rintinml.iîili!.-, 
•  liflicuU.'s,  :i|itvs  les  nvoir  <'Il^';i;/i's  si  iivîlllt  «l.'tus  >ii  cmiisi' * 

Non  !  Sîi  cluirvoyinico  •'{  sot»  aiuniir  lui  <lt'(<'ii<loii(  «le  ri'tii,.r 
sa  |)n'soTu'P  h  nui>  iv.n\r>'  <|in'.  s.. ni,'.  s;i  |,r.'sfri(;('  u  pu  t;iir,>. 
à  «les  lioiutiiGH  (|ut',  scil.'.  sa  présence  a  pu  lui  alfaclicr  si 
gt^néreusement  (\\ 

Kt  i-'est  pourquoi,  à  relie  lintM-iiiiti'  ileveriuo  «  sientip  i, 
par  la  ••ouiMiutiauté  d.'  la  iiutiirf»,  à  cr's  npAtres  fnits 
"  siens  »  j,iir  le  parla;.'e  «ruiie  inètne  \U\  (rois  nnin'es  .i"in- 
liniité  ot  la  poursuite  d'un  nièine  ))ut.  il  s.'  sent  lié  par  des 
liens  irifllssoluliles.  i|ue  rininiiiience  «le  son  rftoiir  vers  In 
l'èrfi  qui  le  rappelle  resserre  plus  «Mroileinont  autour  do 
non  Co'Ur;il  est  le  captif  de  son  amour  pour  nous;  et 
«  ayant  tant  aimé  les  siens  qui  étaient  dans  le  monde,  il 
les  aima  jus  lu'à  la  fin  :  lu  fittcm  dilcrit  !  «Voilà  l'Huelin- 
lislie  :  une  présence  nouvelle  succédant  à  l'ancienne,  pour 
garder  toujours  h  son  (l'nvn-.  à  ses  colialiorateurs  et  à  ses 
f'nfants  le  liienfait  «le  sa  ipeiNonne.  de  sa  vie  et  de  son 
amour  actuel. 

Mais  cet  amour  s'excitant,  ])ar  cliacnno  de  ses  œuvres 
fi  faire  (lav;itita^'e.  cette  présence  eucjiaris'ijue  ajoutcri 
aux  merveilles  {|ui  remplirent  la  vie  mortelle  II  avait  aime 
en  conversant,  il  aimera  en  se  donnant;  il  :ivait  aimé  en 
nourrissant  de  vérit('.  il  nourrira  de  sa  cliair  et  lie  son 
sai'i,':  il  avait  aimé  en  rend:Mit  les  services  de  la  eliarifé 
la  plus  dévuné".  il  ainieii  <  -i  liviant  !.in  éti'.-  tout 
entier  au  j>rotit  pi  l'^nniiel  de  .  h  icun  des  iiommes;  entiii,  il 


(1)  Jésus  transitnriis  es  jioc  iii  ,  nie,  ciitn  iii  uiiiii'ln,  i  I  ft  in  frt 
tautisiiuo  teniiiinis,  piTiaili^,  pci  >fiiiii'iii,i  .s,  pe-t  >,■  tvlictunis 
♦•ssi't  Ajiostolos  (ilii)-!  siiiis  iliIf>cli>;<iiiio^  ;  hinr  enriiiii  inisurlus. 
aiitequam  abiret,  suniiii  un  lu  eos  dileco  ■iieni  i^u'iiiii!  m-  su  ri)iiiiiiii 
cipiitra  omiifs  inundi  iriliiilalli)nes  renit'ilium  (li'lit,  iiiiniriiin  I  ii(ii;t- 
iisitiuli,  ut  ia  ea  ()r:e-;eii-  ipsj  iHjs  sonip'T  adi^sset,  eosiiui.'  tmur.'i 
ouiui:i  adver.sa  muiiiret  et  rolioraivt.  (Cdmi    ,i  Lap.  in  c.  xui  Joan.) 


Iifcvfti. \TiitN   i.ii  i.f:\Ai:i  i; 


37 


uvuit  aiiiii'ï  t<n  mourant,  il  .liiii' i\i  )>ii  i'i'u.>iiv<'i:ihl  -^a  iii'i.t 
toiH  Ips  jour.s.  Mais,  |)!ir  cxeinple,  il  rn'  |Hiur.  i  iii  bus  ri»  ti 
do  plusijiio  tri  effort  siiprriiKî  ;  il  aura  aUfiiit  los  t'xtrôiin's 
liiiilti's  de  l'amour,  joli'  l'iiioin  d  ni^  riii-tuirt'  et  n'ali-«'' 
l'irrt'aiisablH  :  Ciim  dilexisset  suus  qui  crunf  in  tntitidu, 
in  finchi  dilcû'it  eo»  l 

C'est  din.s  cet  amour  liilhii,  qui  otisumait  Ii-  ("u  iir  d<^ 
Jésus  d'un  iiisatialil»»  inciiidii-,  qui'  .Icaii  a  vu  -.■  turiiirr 
l'Kucharislip,  ot  c'«'st  pouriuoi,  lai^sajit  aux  autrfs  llv  ui- 
gélistes  lo  soin  de  raconter  lo  fait  do  l'institution,  ayant  \  u 
plus  loin  et  plongi"  jusqu'au  dernier  fond  d<'  «et  aliiiti.', 
il  s'ajqdique  à  din'  la  nature,  la  raison  d'élre  et  lo  rarac 
tére  de  rKutiiarisiie,  (|u'il  ajipcile  d'un  mot  :  l'amour 
suprême  .In  fincm  Utlexit.'  I.a  lin  et  la  ptilcclion.  le 
sommet  et  la  consommation,  la  limite  cxlrèmo  (;t  l'excès  do 
l'amour  :  In  fincm  dilcxit  (j)/ 

Comment  définir  autrement  cette  œuvre  immense,  colos- 
sale et  n'erveilli'use  du  Cu>ur  sacré,  qui  ne  se  peut  mesiinr 
que  par  les  dimensions  de  l'aniour  infini  lui-nirnie  (•■?)  .'  — 
Haute  comme  les  cieux,  rKucharislie  livre  à  riiommr  la 
Divinité  apaisée,  réconciliée  et  tellement  j^au'née  à  ses  inté- 
.vN,  qu'elle  se  fait  la  nourriture  de  la  créature  révolt/e, 
pour  la  faire  remonter  à  la  sublime  di^'nité  de  ses  origines 
1 1  rtiitrer  dans  son  héritage  éternel.  —  Profonde  comme  le 
iié'ant.  où  fllf  semble  desLcndro  par  les  anéantissements  do 


(1)  lu  tiiieiu  scilicet  amnris  ,4  clik'i'iiijnis  ;  velieiin'iilia  aiiiori,-*  ; 
iilliiiiuiii,  exlreiiiiiiii  et  >iiiiiiniiiii  :  siiimn  1  [itTlfctii)  ;  exi'.us  C(>ii>uiii- 
liiatio,  ap.'X  .'t  ruliii''r;  aiiuuU.  —  Kiilii>  iiiiiis,  Clii'vs.  et  Tliecj.li.vl. 
—  M  e>t  :  Cliri>tii<  liactciais  valiU'  iliU'xit  iliMijiiiiuN  sii'is,  sed  \a\\\ 
alj  fis  ahitiii'us,  perl'octissiiiium  amorcin  eis  osteiulit.  (('urn.  a  l.aj'. 
uiji  suiir.) 

{;i)  Iii  cliaritate  radicati  et  luinlati  m  possitis  couiprolioadere  cuiii 
omiiilms  sanctis,  qu;o  sit  latitudo  et  lonjritudo  et  sublimitas  et  pra- 
fuQduiu,  scire  etiain  supcreniineutom  scieati;e  charitaiein  Chn>ti. 
^  Ephes.,  III,  18. 

Le  r.crin  m:  .Ii  sis-Ciiw^r.  —  T.  I.  3 
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l'élut  sacr;mictitel,  l'HuclKiri^tif  s"  iiioiitiv  victime  niurtu  t't 
poussière  itiorto,  iiour  relever  l'iioinuie  de  lu  mort,  jeter  lu 
rf'surroction  dans  suii  tdiiiiieuu  et  le  porter  jus(iu''iiix  soni- 
inet-s  lumineux  de  lu  vie  céleste.  —  I.ur^'e,  {jr^'iide  coTuiiie  le 
monde,  étendue  ù  tous  les  lieux,  ù  toutes  les  races,  ù  toutes 
les  multitudes  humaines,  l'Kucliuristie  passe  victorieuse  et 
vivante  à  travers  les  diversités  les  plus  opposées  «les  carac- 
tères et  des  mu'urs,  des  hiiii^ues  et  di's  intéivts,  pur-drs.^iis  les 
iuonta{j;nes  et  les  oci-ans,  Jio  connaissant  pas  de  froulières, 
trionii>hant  même  de  la-  mort,  [)Our  élreiudre  à  la  lois 
dans  le  même  amour  les  élus  du  ciel  et  les  prisonuii  rs  du 
Purgatoire,  avec  les  voyageurs  et  les  comltaltanls  de  la 
terre.  —  Lont,'ue  et  persévérante  comme  la  durée,  riùidia- 
ristie  descend,  avec  les  générations  qui  se  hâtent,  h;  cours  ' 
du  temps  (pi'elle  domine,  laissant  tomber  les  années  et 
s'effondrer  les  siècles,  sans  connaitro  aucun  déclin  de  su 
vigueur  ni  de  sa  jeunesse,  fidèlement  présente  à  tous  ci;ux 
qui  passent,  s'olTrant  à  diriger  leur  course  juscju'au  terme, 
et  se  posant  radieuse  sur  leurs  lèvres  expirantes  pour 
changer  en  éteriùté  de  bonheur  la  triste  vie  que  leur  enlève 
la  mort  I 


Pour  accomplir  cette  œuvre  inénarraljle  inspirée  par 
l'amour,  l'Eucharistie  multiplie  les  merveilles  et  emploie 
des  modes  mystérieux  devant  lesquels  se  perd  la  raison 
qui  les  veut  pénétrer.  —  Elle  livre  le  Christ  dans  la 
plénitude  de  sa  triple  vie  de  Dieu,  d'homme  et  de  ressus- 
cité; elle  le  livre  total,  intégral,  chaque  jour,  à  chacun;  elle 
le  livre  en  nourriture,  en  breuvage;  elle  le  jette  au  fond  de 
l'être,  le  fait  pénétrer  dans  l'âme  pour  en  vivifier  surnatu- 
rellement  la  substance  et  les  facultés,  en  passant  par  les 
sens  qu'elle  rectifie,  par  le  cœur  qu'elle  renouvelle  !  —  Elle 
poursuit  la  déification  de  l'homme  par  sa  transformation 
spirituelle  en  Jésus,  le  Verbe  (jui  s'est  incarné  pour  refaire 
l'œuvre  de  l'amour  créateur  par  les  merveilles  de  l'amour 
rédempteur  l 
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I.*'  niM.l..  ,.|ii|.l,,yt3  uVst  |.;.s  muiiis  iiK-rveillciix  qii.'  ].'  clirf- 
'1  (.'livre  iioconii.Ii.  —La  vie  (jiii  ,..st  en  Dùmi  ne  s,'  voulitiit 
l'omniiuiiqner,  danscelt.î  s-econdo  oITiKsion,  <|u,-  |,;.r  !.■  Vf.,),,, 
fait  cliair,  il  laiit  .juc  l'iioiiiniu  pm-tirii.e  à  crlt.-  ciiair  .lu 
V..rl„>,  ],oiii-  revivre.  .My.slère  .■Iran-,.,  qui  ],eurle  le   sens 
liumam!  Mais  raiiiuiir  a  tout  [.révii,  et  Jésus,  instruit  par 
l'oxiiérieiice.lo  leur  preniiérolaule, a  prison  pitié  la  faillies^' 
de  ses  enlanls  :  c'est  «lu  pain  quil  rompt,  c'est  du  vin  .|u"il 
offre  au  ban.juet  .le  la  Cénel  Et  .-ell.!  délicate  attenli.m  de 
rendre  sa  cliair  senihlai.l.;  au  ].ain  .le  nos  tabi.^s,  puur  s.. 
faire  facilement  u<jréer,  pO!-\sf;der  i.arlout  et  donner  à  tous 
explique  et  fait  a.'cei)ler,  non  seulement  sans  répii;'nanc. 
mais  avec  joie,  les  énitrmes  du  mystère  qui  envelupi";  .hiris 
ses  ombres  la  réalité  vivante  de  Fil   iiime-Dieu  lait  .Sacre- 
ment. On  atimet  alors,  on  admire  et  ci>tte  forme,  et  cette 
pauvreté,  et  cette  obscurité,  et  cette  dépendaiic.;;  c'est  son 
C.eurqiii  a  imposé  au  Christ  les  conditions  du  pain,  afin 
qu'il  pût  être  donné  à  tous,  étant  la  condition  nécessaire 
de  la  vie  pour  tous  :  l'amour  expli.pie  le  mysl.M-e  de  l;i  foi  ; 
appui  inébranlable  .le  la  foi,  il  est  sa  lumière  et  sa  féli.-ité.' 
Voilà  la  rév.'ialioii  de  l'Eucharistie,  voilà  la  splendeur 
du  mystère  impénétrable,  qm  éclate  dans  ce  seul  mot  de 
saint  Jean  :  elle  est  l'amour  à  sa  .lerniùre  puissance,  sortant 
du  Cœur   sacré   dans   la  suprême   étreinte   dont  1.-  Verbe 
Iiie;irné  emiirassa  l'humanité  qu'il  était  venu  refaire  :  In 
tlneai  (lilexit! 

Prolongeant  sou  séjour  sur  le  Cœur  de  Jésus  pen.lant 
toute  la  Cône,  saint  Jean  a  vu  monter  aussi  de  cet  ardent 
foyer  toutes  les  formes  de  l'amour,  naturel  et  brillant 
rayonnement  de  l'astre  eucharistique.  Il  en  a  peint  le 
tableau  dans  les  chapitres  de  son  Evanf,nlo  où  Jésus 
déroule  devant  ses  apôtres  ravis  les  magnilicences  du  don 
qu  il  vient  A<-  leur  faire. 

L'amour  (jiie  je  vous  t.'moiyne  en  m.;  faisant  pour  vous 
•Jacrement,  dit  le  Sauveur,  c'est  l'amour  d'une  immense 
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pilié  pour  l'isolement,  le  dénûmeni  »:t  les  (lanjj;ors  ijiii  sont 
la  condition  de  votre  vie  dans  ce  monde  :  Vum  dilexisset 
siios  qui  erant  in  ^aundo  {{)  !  —  C'est  l'amour  du  père 
qui  sait  la  nécessité  de  sa  présence  au  milieu  de  ses  enfants, 
pour  leur  assurer  pain,  abri  et  protection  :  Non,  non,  je  ne 
vous  laisserai  point  orphelins  :  JVo?i  relinquam  vos  orpha- 
nos  i^i)  !  —  C'est  le  tendre  amour  de  la  mère  qui  réchaulie 
ses  enfants  dans  son  sein,  les  abreuve  de  sou  lait,  se  les 
identilie  en  leur  inoculant  goutte  à  goutte  su  propre  vie,  et 
qui  peut  leur  dire  en  vérité  :  Vous  êtes  miens,  vous  êtes 
ma  substance  et  mon  sang  :  Cum  dilexisset  suos  (3)/ 
—  C'est  l'amour  de  l'époux,  lidèle  à  demeurer  avec 
l'i'pouse,  la  nourrissant  et  la  protégeant,  resserrant,  par 
une  tendresse  toujours  nouvelle  et  par  la  constante  tra- 
dition de  lui-même,  l'unité  indissoluble  :  Manete  in  me, 
manele  in  dilectione  mea  :  qui  inanet  in  me,  et  ego 
in  eo  (4)  /  —  C'est  l'amour  de  l'ami  pour  l'ami,  établi  sur 
l'égalité,  entretenu  par  l'échange  de  toutes  les  pensées, 
même  les  plus  secrètes,  de  toutes  les  affections,  même  les 
plus  intimes  :  Vos  amici  mei  islis...  quoniam  quœcumque 
audivi  a  Pâtre  meo  nota  feci  vobis  (5)/  —  C'est  l'amour 
du  frère  d'armes,  prêt  pour  les  mêmes  combats,  y  appor- 
tant tous  les  secours  et  en  partageant  tous  les  travaux, 
mais  en  procurant  le  succès  :  In  mundo  pressufam  hahe- 
hitis;  sed  confidite,  ego  vici  mundum  (G)  /  —  C'est  l'amour 
actif,  industrieux,  infatigable,  appliqué  à  nos  travaux  et  ù 
nos  œuvres,  ne  se  désintéressant  de  rien  de  ce  qui  nous 
touche,  assurant  la  fécondité,  les  fruits  abondants  qui  ne 
périssent  point  :  Qui  manet...  /tic  fert  frucfum  rnul- 
tum,...  quia  sine  me  nihil  potes tis  facere  Ci]!  —  C'est 
l'amour  mngnitiijue,  dotant  la  créature  de  la  puissance 
même  de  Dieu  et  la  rendant  hardie  à  entreprendre,  coura- 
geuse à  soutenir  d'héroïques  travaux,  capable  de  produirt 

(1)  Jùan..  xiu.  1.  —  {2)  [,!..  xiv,  18.  _  (3)  fd.,  xni.  1.  -  (4)  IJ., 
XV,  \.  —  (o)  Id.,  XV,  15.  —  ((ji  Id.,  XIV,  3J.  —  (7)  Id.,  XV,  0. 
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.!.•>  i.Hrveilles  :  Qui  crédit  in  me,  opéra  quœ  c„o  facio  et 

?,r  {T!ïf  '""■'''''''  ''^''""'  ^'"'''^  (1)/-  C'est  l-ainour 
alteyt.l,  lidele,  secourable,  empressé  ù  exaucer  les  prières 
mettant  son  bonheur  à  combler  les  désirs  :  Si  manseritil 
tn  me,  qitodcumque  volueritis  pelelis  et  flet  vohis  (■>)  /  - 
L  amour,  qui  introduit  l'âme  dans  lu  société  des  Personnes 
divines  et  en  fait  une  demeure  aimée  .lu  l'ère  et  du  Saint- 
i-spnt,  où  ils  révèlent  leurs  secrets  :  Pater  meus  dili.jet 
eum,  et  adeum  vememu.s,  et  mansionem  apud  eum 
faciemus  (3  /-C'est  l'amour  qui  unit  les  hommes  ensem- 
ble  comine  des  frères  et  les  dévoue  tout  entiers  au  service 
los  uns  des  autres  :  Mandatum  novum  du  vubis,  ut  dili- 
gatis  invicem,sicuediie,n  fo.  (i)/- L'amour  qui  répand 
et  garde   la   pa.x,  chassant  les   inquiétudes,  j.arce  qu'il 
Sr.  i"  ^""^^"^''»^^"^  ^ï«  I^ieu  et  de  sa  possession  très 
réelle  .  Pacem  meam  do  vobis  :  non  turbetur  cor  ves- 
trum   neque  formidet  {i>]  f  -  L'amour  d'où  découKnt  les 
consolations  efficaces,  les  vraies  joies,  qu-ucun  malheur 
ne  peut  tarir,  qu  aucune  tristesse  ne  peut  vaincre,  avant- 
goût  des  félicites  de  la  patrie  :  Iterum  videbo  vos,  et  gau- 
débit  cor  vestrum,  et  gaudium  vestrum  nemo  tollet  a 
toois  (b)/  -  Cest  l'amour  enfin  qui  introduit  déjà  dans  la 
vie  de  la  gloire  éternelle,  parce  qu'il  fait  vivre  .la.is  l'unité 
du  Père  et  du  Fils,  dans  leur  mutuel  amour,  dans  leur  paix 
mutuelle  :  Tu  Pater  in  me  et  ego  in  eis,  ut  et  ipsi  in 
nobis  unum  sint  {!) !  i"^-  *n 

Tels  sont  les  amours,  et  il  en  est  d'autres  innombrables 
que  contient,  qu'opère  et  que  répan.l  rKuehansii,.  s-.int 
Jean  les  montre  sortant  du  Cœur  de  Jésus  avec  le  don  du 
Sacrement  :  il  est  le  révélateur  du  Sacré-Cœur  dans  l'insti- 
tution du  Sacrement  de  tous  les  amours! 
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El  couiine  c'est  lo  second  de  ces  hieiiluits,  t,'riuid  enlio 
tous,  qu'a  pour  but  de  ci'débror  lu  religion  envers  le 
Sacré-Cœur,  saint  Jean  découvre  au  monde  le  second 
des  londeiuents  év!uigé|i(|ue8  du  culte  réclamé  par  le 
Cœur  de  Jésus-Ciirist. 


m 

LA  RÉVÉLATION  DU  DIVIX  M\\\M 


Ùi^cito  a  me,  r/iiia  milh  siim  1 1  lnimilit 
€'.>■'!'■/  (Maltli..  XI. i 

Les  faits  ('varigéliiinos  jus(iu"R'i  fxiiost's  rovélcrit  le  Sacro- 
Cd'iir  dans  la  luinii'Tf!  <lo  ramour;  ils  laissent  pourtant  sur 
l'adorable  objet  un  léj^or  voile  ijue  se  réservait  de  soulever 
le  Maître  lui-même.  Là  où  Lon-in  montre  «  le  côté  » 
et^  saint  Jean  «  la  poitrin;;  ,.,  Jésus  mettra  nettement  à 
découvert,  en  termes  formels,  son  i)ropre  Cœur 

Des  esprits  difficiles  pourraient  prétendiv,  maljfré  le.s 
démonstrations  i)récédentes,  ijue  les  rr-véiatiniis  indiri'ctea 
des  faits  ne  rattachent  que  très  va;;uement  la  notion  du 
Sacré-Cœur  à  l'Evangile.  Admettons  (|ue  lums  n'avons 
encore  entrevu  le  Cujur  de  Jésus  que  dans  ses  deux  plus 
faraudes  œuvres,  et  que  s'il  est  légitime  de  jirouver  une 
cause  par  ses  ell'ets,  il  serait  idus  eflicace  de  montr(!r 
directement  la  cause  elle-même.  Eh  bien  !  U-  Cu^ur  do 
Jésus,  l'Evangile  le  •  nmine  littéralement  au  milieu  d'un 
grand  fait,  (jui  a  l'imp>  ,  e  des  manifestations  les  plus 
authentiques  et  les  plus  solennelles. 

C'est  Jé'sus-Christ  en  personne  qui  le  dévoile,  c'est  de  ses 
lèvres  que  tombe  ce  nom  adorable  :  lui  seul  le  pouvait 
dij?nement  prononcer  pour  la  première  fois;  et  tandis  que 
les  Evangélistes  l'ont  ébauclié  dans  ces  mots  analogues  de 
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poifrinp,  .lo  sein.  d..  <•:,[{•  -.  perh/s,  si„»s,  latux,  le  V.rbç 
incani.',  qui  .oiiiniit  .liiiis  jour  liimièn'  éternelle  les  niys- 
ttMvs  les  pins  n.rh.-s,  H  qui  i,.s  h-i.,lml  aux  hommes  .lans 
la  sp]oniI.„r  .le  leur  totale  vriité,  I..  Wrl.e  incarné  .lit  : 
ycnile  ad  mo,  v.'uez  à  moi  ;  seul  je  m.'  .-onnais  ass.'z  pour 
vous  .leouvrir  le  niy.-,téri.'nx  moteur  .1..  toute  ma  vi.'. 
Mettez-vous  à  i„on  é.-ole  ..t  ^■'.us  nm  .li^cipline  imm.'-.liale  : 
Discile  a  hic:  pas  .rint.Tm.-.liaires  ontn>  vous  et  nnii  pour 
cette  le.:on,  la  plus  ,louce  et  la  plus  pr.pfonde  de  toutes 
celles  .pie  j'ai  .|.,nndes  au  mon.le  :  appreii.-z  <le  moi-même, 
enten.lez  .le  ma  l.<.u<lie  «  .pi,,  je  su=s  .Joux  et  humble  de 
CoHir  :  \cnite  ad  me  et  discite  a  me  quia  mitts  sum  et 
h  II  mi  Us  Corde  /  » 


Object.ra-t-on,  contre  cette  calérror:.Tue  énonciation.  que 
le  mot  d..  cœur  y  est  pris  .hins  un  sens  11-,,,-,.;  q„'il  y 
est  mis  sans  int<'nli..n  positive.  acci.leiUellement,  comme 
une  expression  qualili.-ative  sans  importance  ;  entin,  que  jg 
Clirist  veut  bien  i.IutOt  donner  une  !e.-on  .riiumilifé  et  .le 
douceur  que  révél.'r  son  Cœur?  -  Mais  aucune  -le  ces  ail,'- 
pations  ne  résiste  à  l'examen  s.'ri.Mix  -lu  texte;  aucune  ne 
tiendra  surtoiil  .levant  l'étu-le  .les  ciivonstan.'es  exception- 
iielles  d..iit  il  plut  au  Sauveur  d'entourer  la  proclanuitioa 
de  ces  gran.les  paroles. 


D'abord  le  mot  ca-ur  est  exprimé  littéralement,  et  non 
par  un  mot  é-juivalent,  pouvant  olTrir  le  même  sen"! 
^ous  d'autres  sylialM-s.  _  Le  texte  svriaque,  mélange  de 
chal.laïqne  et  d'hébreu,  qui  était  la  langue  j.arlée  en 
Ju.lee  du  temps  de  saint  Matthieu  (\).  ,,orte  expressément 

(1)  Les  î.nriens  écrivions  er<lésiastiqu..s  fUlirniPiit  ;i   l'unanimité 
que  ce  tut  1  hobreu.  ou,  pour  pio'Ier  plus  exa.:..Pieni,  Vidiomo  i.ra- 
ineeu    souvent  appelé  syro-.-liaMaïqu.-.  h  ,,u,  é(a,t  en   usaire  alor. 
.ans   toute  la  Palestine.  -  (Killion.  Pref.ce  de  PKv.  selon  S    Ma' 
tbieu,  §  VI.) 
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ces  mot^!  :  Mitis  siini  et  huhiiliti  in  corde  meo  (1).  L'un 
des  plus  sagactis  et  ilt^s  plus  ônidits  parmi  les  exéjît'lf's 
modenips  le  remanjue  formellement  :  «  Nous  sommes  en 
face  du  soûl  passuj^e  de  l'Kvangile  où  le  Cœur  adorable  de 
Jr'sus  soit  mentionné  d'une  façon  expresse.  Ces  trois  verseta 
oontiennont  certainement  les  parol'^s  les  plus  suaves,  les 
plus  consolanti's  qui  aient  jamais  tHé  articult''es  dans  le 
langage  humain  (2).  »  —  Traduire  :  Je  suis  doux  et  humbl*- 
dans  mon  cceur,  par  des  locutions  adverbiales  comme 
celles-ci  :  Je  suis  doux  et  humble  cordialement,  sincère- 
mont,  de  volonté  et  d'affection,  ce  n'est  pas  donner  le  sens 
précis,  net  et  vigoureux  du  mot  original. 

De  plus,  il  appa^«!tra  clairement,  tout  à  l'heure,  que  le 
but  du  Sauveur  est  de  révéler  son  Cœur  et  non  d'exhorter 
il  l'humilité.  Il  a  déjà  donné  souvent  de  graves  leçons 
sur  l'humilité  et  sur  la  douceur;  on  verra  qu'il  veut  ici 
faire  connaître  quelque  chose  de  mystérieux  et  de  profond, 
de  grand  et  d'excellent,  réservé  jusqu'à  ce  jour  et  dont  il 
attend  les  plus  importants  résultats  :  la  révélation  de  son 
caractère  personnel,  la  mise  à  nu  de  son  intt'-rieur  le  plus 
intime,  du  mot  qui  le  dit  tout  entier,  lui,  sa  vie  et  son 
œuvre  :  son  propre  Cœur! 

Il  est  vrai  que  l'interprétation  de  quelques  Pères  met 
surtout  en  relief  l'enseignement  moral  de  ce  texte.  Faisant 
des  mots  :  Quia  mitis  sum  et  haniilis  corde,  le  complé- 
ment de  discite,  ils  en  donnent  ce  sens  :  Apprenez  de  moi, 
apprenez  à  mon  exemple,  à  être  doux  et  humble  de  cœur. 
—  Cette  loi;on  est  vraie  en  elle-même  :  quel  est  le  chrétien 
<iui  ne  doive  rendre  son  cœur  doux  et  humble  comme  le 
Sauveur,  son  très  parfait  i,  odèle? 

(1)  Da  Sylveira,  Com.  in   textmn  Evungel.,   c.  xx,  quœst.  xi  : 

Syi'iacus  :  Bnjtilute  ju<riim  meum  super  vos,  et  discite  a  me  quia 
mitis  sum  ot  luunilis  in  corde  meo. 

(2)  L'i  s, tinte  liihle,  traduction  avec  commentaires,  par  P'illion. 
<—  Letluelleux. 
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Rfiiis  les  interpr.'tes  modernes,  depuis  Miildonnt  jusqu'A 
Filliori,  sont  d'acconl  pour  dire  que  telle  nVst  pas  lu  juste 
inlerprtHation  du  texte  •'van<.'ëlique,  et  que  le  sens  ri^roti- 
reux  est  celui-ci  :  «  Prenez  mon  joutr,  mon  ymn  doctriiuil  ; 
venez  à  mon  école,  faites-vous  mes  disciples  :  Discite  a  me; 
livrez-vous  sans  crainte,  car  je  suis  un  niailre  au  (:(eur 
doux  et  liumble  qui  n'impose  que  des  fardeaux  (acilenienl 
supportables;  et  non  un  maitre  sans  entrailles,  comnie 
sont  les  chefs  d'écule  ijui  char','ent  leurs  disciples  d'olili- 
pations  sous  Itïsijuolles  ploient  les  âines  écrasées  :  (jma 
milia  suni  et  hnmilis  in  corde  meo.  »  —  «  I/intentiiui  de. 
Jésus-Clirist  n'est  pas  de  nous  apprendre  direclemeiit  .piil 
est  doux  et  liunil)le,  mais  de  nous  et);,^a;,'er  à  io  prendre 
pour  Mailre,  pa     e  (ju'il  est  doux  et  liunible  de  Cœur  (1).  » 

C'est  donc  bien  son  propre  Co'ur,  son  Cœur  d'IIonime- 
Dieu,  seuiblalde  au  nôtre,  que  di'si<,'no  le  divin  Maitiv  pur 
ses  deux  qualités  fondamentales,  puisqu'il  appelle  à  soi  et 
prie  qu'on  vive  sous  sa  discipline,  assurant  <pie  de  cet'e 
assiduité  naîtra  la  conviction  de  la  douceur  et  de  l'huniilité 
qui  remplissent  son  Co'ur  et  le  rendent  un  Maître  bi 
aimable  et  si  di!,nie  d'être  suivi.  Appeler,  vouloir  attuclier 
et  entraîner  à  s;t  suite  des  lintinnes  devenus  des  disciples 
et  (les  sectateurs;  et,  pour  les  gagner,  dire  ses  qualités 
distinctives  de  cœur,  c'est,  dans  toutes  les  lannrues  et  chez 
tous  les  honunes,  à  pnqu'enieut  parler,  découvrir  et  r.'vé'lcr 
son  cœur.  Il  faudrait  violenter  la  langue  et  l'usa^je  pour 
donner  à  cette  expression  si  naturelle,  si  rigoureusem.ut 
littérale,  un  sens  ligure. 

Ce  mot  au^niste  ne  vient  donc  pas  à  lu  fin  de  la  phrase 

(1)  Ces  mots  «  porter  le  joug  de  quelqu'un  «  étnient  usités  dans  ]« 
Jangagre  de  l'Uripnt  [x.ur  exprimer  r;iciv|itaiion  spontaiite  .l.'  s;i 
(ioctrine,  de  sa  direction.  On  loijoute  un  maitre  superlie.  iii.v,,.,  ,., 
et  on  laêsite  à  se  niotire  sous  le  jouj:  de  sa  «loctrine.  M.us  m  ini 
maître  est  plein  de  douceur  et  d"liun)ilité,  coinmeiii  hériter  U  se 
mettre  sous  sa  conduite?  (Kiliion  in  Mattli.,  cap.  .\i,  i*J.) 
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prolrrrc  par  le  Sanvour  sans  uno  intention  prt'cise,  i-onimo 
\in  ï^implf  (•oniiilt''nii'nt  acii's-olrc  qui  l'acliève,  un  lii'inier 
cuiip  di'  pincoaii  «pii  ni  coloio  plus  vivcnn'iit  l'inia;,'e  :  il 
est  le  vtibo  substantiel,  il  est  lo  t^iand  mot,  il  cxprinio  lu 
li('nsi''e  nialtrO'^sc.  Il  est  la  ivvt'lalinn  de  son  Cniir  faite  piir 
Jésus  lui-même  :  Discile  a  me,  quia  niiti.s  sum  et  humiUs 
corde  ' 

La  .'-oliilité  (le  cette  conclusion  apparaîtra  inattaquable, 
si  l'on  étuilie  les  circonstances  extraordinaires  au  moyen 
desiiuelles  le  Sauveur  |irépare  cette  nianifestalloii  de  son 
C.iiur  --  et  les  merveilleux  elîets  (ju'il  lui  assi^rne.  U  faut 
pour  cela  lire  tout  entier  le  chapitre  xi"  de  saint  Mattiiieu, 
(jui  contient  le  nom  du  Cœur  sacré,  en  le  com|)!i''tant  par 
le  cliapitre  vue  de  saint  I.nc.  qui  raconte  une  partie  des 
faits  accomplis  iniiiiédiateinent  avant  ou  après  (jue  le 
Sauveur  l'a  révélé.  Cet  évé^nenient  cajiital  est  mis  alorH 
dans  6on  cadre,  vu  dans  son  vrai  jour  :  ce  (jui  est  néces- 
saire pour  en  saisir  la  ;.'randeiir  et  l'importance. 

II.  --  Saint  Mallhieu,  dans  ce  cliai)itre,  fait  le  récit 
de  divers  événements  cpie  la  divine  Sa;,'esse,  résidant 
personni'Ilement  en  Jésus,  a  conduits  et  relié-s  ensemble 
pour  pré'parer  la  soleuneilc  déclaration  qui  le  termine 
si  nia.uuiliquement  :  tels  les  denrn's  d'un  majestneux 
liiédeslal,  desliui'  à  jKirter  à  travers  les  Tipes  la  statue 
d'un  lié-ros,  sont  fouillés  de  ))as-reliefs  (pii  racontent  ses 
grands  faits.  Les  exé^'-tes  s'accordent  à  reconuiiître  à  cette 
jiartie  du  récit  évan!T;élique  une  importance  de  premier 
ordre.  «  Sortant  de   la   réserve   (ju'il    a  .,.iuellenient 

tîardée  jusqu'alors,  dit  M.  Fillion,  le  div'n  Maître  afiirme 
lui-même  clairement  ([u'il  est  le  Ciirist,  le  l'ils  de  Dieu.  La 
voix  des  propiiétes  et  celle  des  faits,  lo  téinvii^nat,'"  du  Pré- 
curseur et  celui  du  l'ère  éternel,  l'incn'dulité  de  la  jilujiart 
des  Juifs  et  la  foi  docile  des  disciples,  touies  ces  choses 
viennent  prouver  tour  à  tour  que  Jésus  est  vraiment  la 
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Messie  promis  (I).  »  Kt,  ajouterons-nous,  c'est  nprès  ce» 
flivers  tt'moi((napres  qiio.  pour  fairo  connultre  la  nuturi- 
iulinio  (lu  Mi'ssio,  le  t-aracltre  de  son  «ruvre,  resprit  dt» 
8on  refîne,  le  Sauveur  n'vèle  son  €<•  m-  iloiix  et  hunilile. 

Jésus  est  dans  la  seconde  année  de  sa  vie  publique,  au 
milieu  do  la  tronle-deuxiéuie  de  son  à^te  (J).  Après  avoir 
céli'ljré  la  rà(|ue  à  .!<  rusaleiii,  accompli  plusieurs  miracles, 
dont  quelques-uns  le  jour  du  sabltat,  et  soulevé  la  coIith 
jalouse  des  l'harisiens,  il  s'y  soustrait  eu  se  retirant  sur 
les  hords  de  la  mer  de  Galilée  ;  il  les  jtarcourt  pendant 
jdusieurs  jour.^s  t,'U''iissant  les  malades  et  ens<;i;;n.;nt  les 
foules.  Un  soir  de  la  seconde  moitié  ilu  mois  «le  mai  (fî),  il 
abandonne  le  r.va;;e  et  (gravit  la  nioira^'u.'  jiour  passer  la 
nuit  en  ju-ière.  Le  lendemain  il  choisit  ses  apoires,  .1  comme 
la  multitude  l'entoure  plus  nonibreuse  que  jamais,  il  lui 
adresse  celte  ma;;;iNlrale  préditalion  que  tous  les  siècles 
ont  entendue  et  vénèrent  sous  le  nom  de  «  Sermon  sur  la 
montagne.  » 

11  descendit  ensuite  dans  les  campagnes  qui  entourent 
(;apharnauin,les  sillonna  dans  tous  les  sens,  entra  dans  la 
ville,  y  séjourna  un  peu  «le  temps  et  guérit,  entre  autres 
infirmes,  le  seiviteur  du  Centurion.  De  Capharnaiim,  le 
Sauveur  dirigea  ses  pas  vers  Xaïm.  Il  devait  y  passer  quel- 
ques jours^  et  c'est  là  qu'il  allait  manifester  son  Cieur  au 
monde. 

Heureuse  cité  de  Naim,  qui  partage  avec  Paray-le-''  .ial 
l'incomparable  privilège  d'avoir  reçu  de  Jésus  cet'     écla- 


(1)  Fillion  in  Matth..  c.  xi,  v.  1. 

(2)  Chronotaxifi  gestorum  L'hristi,  quam  Corn,  a  Lap.  prœinisit 
Commentariisin  Evatifft'lia.  —  Aniius  secundus  prxdicaiionis  Cliristi, 
c'ontinens  a  secundo  pasnhate  post  l)a|ilisinum  usque  ad  lertium, 
puta  a  fine  Martii  nnni  .S2  Christ!  usque  ad  linum  Martii  ',]3  Christi. 

(3)  Inde  sub  médium  Mail  ecossit  in  tnoiitein  et  pernootans  io 
oratione,  maiie  duoUeciin  apostolos  elegit.  (Corn,  ubi  supr.) 
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tfiiito  n'véli'iont  Naim  est  le  l'aïuy  de  lu  vie  mortcllfi; 
l'iiray,  le  Numi  d«>  lu  vie  sacraiiuïtitelle.  —  Ici  .It'sus  «lit  : 
Voi|i\  monC.i'iir  (|ui  a  tan»  aimé  les  hommes!  I,;'i  il  avait 
ilit  :  Voilà  mon  Cd'ur  iloux  et  humble!  —  Ici  comme  là,  c'est 
sa  bonté  si  douce  qui  It*  livre  à  notre  service,  c'est  son 
humilité  jtrofonde  qui  le  consume  en  sacriûcf  pour  nos 
jM'chés  :  c'est  l'unique  et  même  C.i-ur  sur  lequel  le  Sauveur 
provoqui'  l'attentidn  des  homnn's,  vouhtnt  que  son  amour 
soit  connu  de  tous,  pour  établir  sur  le  monde  entier,  (,':<t:"''' 
à  ses  charmes  par  cette  connaissance,  son  joug  bienfaisant, 
son  pacifique  empire. 

Niiim  et  Paray!  deux  cités  so>urs  par  la  ressemblance 
autant  que  par  la  gloire,  si  j'en  crois  ceux  qui  les  ont 
décrites.  —  Les  vieux  voyageurs  rapportent  que  la  pre- 
mière, aujourd'hui  entièrement  ruinée,  portait  noblement 
son   nom    :   «  nom   de   grâce   et   d.;   beauté  »,  dit   saint 
Jérôme  (I).    Bâtie    au    pied   de   l'Hermon,   ello    semblait 
étendre  mollement  sa  tète  sur  ses  premières  pentes,  recou- 
vertes du    tapis  de   luxuriants   pâturages,   tandis   qu'elle 
conterai»lait  le  Thabor,  qui  dresse  à  deux  mille  pas  de  là 
son  lier  sommet,  maj.stueusement  profilé  dans  les  trans- 
purences  d'un    ciel    invariablement    pur.   Ses   pieds   bai- 
gnaient dans  le  Cisoii,  torrent  célèbre  par  la  victoire  do 
Debora  ;  et  les  v?chos  de  ses  rives  devaient  redire  à   la 
mémoire  des  habitants,  si  fidèles  aux  traditions  nationales, 
le  cantique  de  la  Projthétesse  (2).  —  Les  visiteurs  de  Paray. 
le-Monial  racontent  dans  leurs  récits  enchantés  «  que  cette 
petite  ville,  établie  dans  une  charmante  vallée,  enveloppée 
de  montagnes,  traversée  par  des  eaux  vives,  ombragée  i)ar 
les  plus  beaux  platanes  du  motule,  repose  aux  jùeds  d'une 
vieille   basilique    bâtie   par   saint  Hu;,nies  au  xiie   siècle 

(1)  Civitas  erat  Galilieœ  (hiohus  inilliarihus  distans  a  monte  Tha- 
Itor,  quain  torrens  Cison  a'Iuit,  dicta  a  pulcliritudine  Xaïm.  N.iïni 
•  iiim  hebraice  idetn  est  quod  pulciira,  décora,  jucuuda.  (Coiu.  m 
l/,>\>.   in  r«p.   VII   l.iic) 

(2>  JuUu-,,  V. 
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|''"ll'  i-->;i\.  r  I  !  Il  <|iii  .levait  sfiAir  i\  îa  ooii-trii.'liiM  de 
J.t  coln^,,!!.'  .';:i|.  ,],.  dm, y  (|).  „  X;,iiu  iiiiuonçuit  i'.iray; 
I'mimv  u  rciiihlac         uni. 


T,i'  S.1II-.  .i.r  y  l'ii' 

îlll     fiili;  mrlici'M         t 

( i I •  I ! \   1 1 1( I i s .    'i    I 

i|lti'    !•   .  r'.\:i!,  ,    I  •■ 
ilii'alinlis  I  t  .1  .   li 

à    l:i    |iii'|i'    cal'  li,. 

<  iii'iir.  11'  ninis       |i. 
Ii''iii   il'    iiiiiji    i! 
l'IiMiiMiTf  ;' 


diin^  los  iji'i iiii'is  jours  (Ji-  mai  ou 

Juin   (■.').    Il    lui    avait    liicii    failli 

la  l'ài|iic',  |.oiii-  :iifoMi|iIir  tout  eu 

'II'  irtfiit  ik>  >-es  cour-cs,  «le  s("<  pré- 

ii's.  .Fisiis  vonlaif-il  aussi  (l('-i;,'iit'r 

ir    la    |r.(iiii,' .••■    r»'\i'latinii   ili-   si>tl 

li'Va'l  un  jour  l'ivi'  salué  ilu  rnuii 

■  "U'  lUMiciv   tout   ontji  r  ù 


*Juui  ij:i"il   m      ûf.  .1      i  ,  ilii  son  ctilri't'  t't  Xami  *^n 

ii'ssMsciiaiit  h'  1(1,  iiiii.jia'  ,'uiif  j'îiiivrc  l''innio,  veuve 
lii'jà,  il  (jui  |i  ;i|ait  eti  lui  la  joie  cl  hi  sécurité  <!»■  sii 
\i'';  que  ilis-jcl  tiiul  -on  avioi  et  ju-.|u'à  siui  iiaiu:car, 
•  iaiis  >i)U  isul  nient,  dans  sa  vieillesse  et  ilaiis  sa  pauvreté, 
elle  pouvait  s'i'ctier.  parmi  ses  larmes  IrR'ousolahl.'S, 
luunnie  la  nn'.i'i;  <lu  jeune  'l'oLie,  ékii;,'né  du  toit  paternel  : 
«  I  ai  perdu  11'  liàtoM  ilti  lu.i  vieillesse  '  IMùt  ù  Dieu  ipie 
nous  Cus-iuiis  deiueiués  dans  notre  piuvreté,  niais  eu 
Sanlanl  indre  tils  !  |,e  possédei' et  le  voir,  ne  nous  valait-il 
pis  tous  l(>s  tri'sors  (.",)?  ,.  -  .[ésu>  fut  touile-  du  specfaele 
de  tant  du  douleur;  il  était  lils,  lui  au>si.  et  lils  unique  ;  il 

(1)  Boupaud,  lIi.<toi,;'  il,-  I  ■  It.  Miirgt"  riti'~M.,'i>\  ciiap.  iv.  — 
Oïl  lit  (|:iii>  le  Viiii'lf-  d,'  r.iini/-le- Montai,  pni'  M,  Cliauriion!  : 
J.Vaipîriconient  de  l'araj-le-Meriial  était  une  M.litiide  dont  la  non» 
^r.)(  I.  iix,  Or  fil  ou  l'y/  d'O)-,  indiiiue  la  IjeaiU"  et  la  ricliesse.  C!Vst 
lui  lie  cos  liiMix  '.'•nis  l'ar  une  pi  •lie^lnialaui  (jui  si-  [iciil  dans  les 
t^('('^ets  de  l'ét'Taile. 


«nei 


ets  (le  I  ét'Taile. 

)   Id'i^iioi,    Vir   de  Xiitfe-Stiijiiti'r,   t.  I.  —  Coin,  a  I.a() 

a. 
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B       ■•it    .1:111'.    .III-I    0<V.|,|l    .i',rMr,h|,u..    .l..v:iif    rli,.     ,,I,„, -.'•.. 

M  ML-  .|.i;n„l.  |H..ir  si.uwr  !•■  -.ium;,..  i|  |nnrpi;r.Mt  ^riu 
iiinit  .le  1.!  ra\if  m  mi  I.,,  Iiv.,,..  >,.„  ,;,,,„i-  >,•  ...iil,  vu 
''"  1'"'''  ''"'"  '•"  !«'ilnin.  ,.f  M.  ,.'j,,.Mlit  ..„  ,•.,„,,,., .MOU 
>iir  r,  II.,  t.triiiio  .l.'^,.|/...  :  q„„,„  ,..,,.,  r. ,/.,../  I),>.„nn>s, 
nnsernurilii  ,,,i,l.is  .super  ,'(i,„,  lUrit  .-  .\,,/i  /frrc  {\) 
Smi,  (:n.,:r.  ,„.,ir   -.  rivr  I,.  |..Me  ^nr,  ..  im   ,l,V|,„v   viM|.|i.- 

l'I.Ilt     p;il-    lu    .•.,|ii|,;,s>l,,|,    (j,        ;    il    ri'll.lll     ].■    |i:>    ;■,    I:,     ,,,     ,••■ 

et  >.'.!iu  SOS  iariiii's  en  luis.ml  russer  le  nnillMur  •lui  1.^ 
.•iiii-,il. 

C'!  niinirl...  oi'i  ia  {,  .nt/.  jcii,.  un  si  h,;,,!  ,-,M,.,  ,..,(  hi  \,vc- 

'Ili.'T..  >\v<    |.1V|K. rations   illllMr.ii;it,.^  ,1,.   ja   ;..|Mn,|..   |év,-|;,li..ll 

jMH  v;i   nnn-   Ini.i  à  ri„.|,iv   I,.  .ijvin  Mailr...  -Sun  Cnir 
-'.'inriil  tru|,  souvent  sur  l^s  |.r,iion.|.>s  mi-r.res  .|iii  v,.  ,,|.,.s- 

"iit  aiil.Mirc!.!  lui.  |,  ,111-  n..  p^-,  .'.lahT  .iilin  ri  vt^t  .es 
livM.rs  ,!,.  i.nnté  Mir  .•.<  ni;,!!,,  nivnx  .iu',1  iiim..  t:,ii|,  Ces 
'•"lllMiulJons  >eere|..-,.  visij.l.-  |„)U1-  reu\  .|ni  l'rnlo!|r-nt 
4:.ns  les  cliMiinvuienl-  le  ^,.n  vis;i^,'e,  Ir  tivniM-nienl  .le  sii 
voix,  les  soupirs  pn.l.  :mIs  exlml.'s  .|..  s,.  |„,itriii  -,  x.nt  l.'s 
sien. -s  !iV!int-.-oiirein-~  .!,•  l"..xpl..-i,.n  niiv.'ri.-.)r.li.MH.-  .pii 
;il  i.r.Mlii'.  -  Il  eonveniiit  .l'iiillenrs  .|ir:iv.ii:  t  .r..iivrir  |.nl.li- 
M'i''iiient  s..n  C.eiir  ."i  tous  \v>  alili..,'.;  )„,iir  .-tr.'  I;i  .•nn^oln- 
ti.'U  .1.-  |..nr>  |MMn.-.  1.-  Siuvoiir  .■-ijui-^-àt  cvtt-  |.n)nn  sso 
'l'iii-  Hti  fait.  .|u"il  en  ;i|.|.iivùt  la  \,'ril.'.  s.ir  nne  [.niive 
|eii|..,l)|...  pour  >e  oneili.r  les  esprits.  —  Kntiii  I.-  Iniiit  .le 
n'ite  r.'snrr- .liMii  an-iiieiitîiit  la  fon!-'  ii.-eonme  sur  hi 
iiH)nt;i;,Me\  n  jii-iu'.'  par  lu  pni-s:.n.e  .|e  ce  tliiinMi:i;iir;,'e 
ijiii  i-sxi-eitait  l((s  in^rls  par  une  iiami,',  ;:,i;rn.'e  par  sa 
'loiie..nr  et  son  liiiniijii,'  .pii  l..  r.'n.laicnl  jillalile  .■nvcrs 
tous,  ollo  b'al tachait  à   lui  «  en  ^--lohliaiir   Di.ii  .l'avoir  si 

(n   Lue,,  vil.    1'!. 

Il'  M,...,-hn,,I,'  liintiK,  k-r'/v/y.hOri,  espro.ssi.iii  .»norL'iqn(».  I.» 
r.."ir  M  <•  .ti,[.,nis>.i,i(  ,|,.  .1,1, ,iv  iimi-  ..-t  |-.iv..le  t. eu  ,.„|ier  li.ie  ,-.t<y 
lij:.ie.  .\  la  vu,;  .le  .efn  \,-iiv.-  .1, ■-..;,.,.  q.,,  e„iiiliii«ait  .^(>^  li!-  au 
tombeau,  il  fut  vieleiiiiueiit  .  .i.eliu...  ..  (l-illiou  lU  Lue.,  vu,  13.) 


d 


m 


FOVnrMKXTS  ftVANrîftT.IQIÎF.S 


amoureusement  visité   la   terre  dans   la   personne  de  ce 
grand  Prophète  (1).  » 

Jésus,  ordinairement  réfractaire  aux  louanges,  acceptait 
celles-ci  parce  (ju'il  voulait  mettre  en  relief  son  autorité 
personnelle,  pour  donner  plus  de  poids  à  la  n'-véiation  de 
son  Cœur  et  former  eu  môme  temps  une  nuée  innombrable 
de  témoins  pour  la  recevoir. 

Jean  le  Précurseur  va  servir  ce  double  dessein  pour  sa 
part.  Il  avait  préparé  ravènement  du  Messie  et  concouru  à 
manifester  le  Sauveur  entrant  dans  sa  vie  publique  :  il 
convenait  qu'il  se  tînt  au  seuil  de  la  révélation  du  Sacré- 
Cœur  pour  lui  amener  ses  premiers  adorateurs.  Il  envoie 
ses  disciples  interroger  Jésus  sur  son  caractère  de  Messie. 
pspérant  bien  que  sa  réponse  les  attacb<!rait  à  sa  personne 
et  à  sa  cause.  Jésus  leur  fait  deux  réponses  :  celle  des 
actes,  et  il  multiplie  les  guérisons  sous  leurs  yeux;  celle 
des  paroles  :  «  Allez  dire  à  Jean  ce  que  vous  avez  vu  et 
entendu  ;  et  bienheureux  celui  qui  ne  sera  pas  scandalisé  à 
cause  de  moi  (2).  »  —  Le  Sauveur  affirmait  par  là  qu'il  était 
le  Messie,  puisqu'il  en  faisait  les  œuvres,  et  il  demandait 
qu'on  crût  en  lui,  stigmatisant  le  malheur  de  ceux  qui  lui 
refuseraient  leur  foi. 

Aussitôt  les  disciples  du  Précurseur  partis  pour  lui 
porter  cette  réponse,  Jésus  prend  le  rôle  de  justicier  pour 
venger  Jean  et  se  laver  soi-même  des  accusations  portéts 
contre  le  disciple  et  le  Maître  par  leurs  ennemis  (3).  Ce 


(1)  Accepit  omnes  tiinor,  et  magniticabant  Deum,  di.xit.  s  :  Quia 
Propheta  maguus  surrexit  in  nobis,  et  quia  Deus  visiti.v.'  plebeni 
suani.  (Luc,  vu,  10.) 

(2)  Luc,  VII,  22.  ;23. 

(3)  Luc,  VII,  24.  :ir>  et  seq.  —  Il  n'est  pas  sûr  que  Jésus  ait  pro- 
noncé cette  seconde  partie  du  discours  imméiliatemi.l  ,'i|>ivs  la 
preniièro...  Nous  croyons,  nous,  que  lo  discours  actuel  (relui  des 
justitications  de  Jésus  et  des  uialédictions  des  villes  rebelles)  put 


nf:vf;r.\Tio\  nu  nivis-  maîthk 


rôle,  qui  le  revêt  du  caractère  redoutable  de  la  puissance 
souveraine,  —  car  c'est  au  pouvoir  suprême  qu'il  appar- 
f  ent  de  juger,  —  le  Sauveur  l'exerce  terriblement  contre 
les  villes  superbes  qui  étalaient  sur  les  rives  du  lac  leur 
faste  et  leur  luxure,  opposant  à  la  prédication  évang^liqa«» 
un  indomptable  orgueil,  aux  guérisoas  miraculeuses,  aux 
témoignages  de  la  plus  tendre  bonté,  un  invincible  endur- 
cissement.  On  frémit  encore  de  terreur,  après  dix-neuf  siè- 
cles, quand  on  entend  sortir  de  cette  bourbe,  où  reposait  la 
clémence,   les    malédictions   fulminées   contre   Bethsaïde, 
Corozaïn  et  Capharnaum.  Le  justicier  pr.'-parait  le  législa- 
teur de  ramour;  il  le  grandissait  et  l'enveloppait  de    la 
majesté  nécessaire  pour  faire  une  promulgation  plus  im- 
portante  que  celle  qui   retentit  sur   le  Sinai  :  la   loi  de 
l'amour,  symbo;is('-e  par  le  (^œur  de  Jésus  doux  et  humble, 
doi'i  ne  sortent  que  des  volontés  acceptables,  proportion- 
nées aux  forces  bumaines,  soutenues  d'ailleurs  par  dea 
secours  assidus  venus  de  lui  aussi,  et  qui  reste  miséricor- 
dieusement  ouvert  à  tous  ceu-  qui,  brisés  par  le  pécbé  ou 
écrasés   par    ses    châtiments,    recourent    pourtant  à    lui 
repentants  et  confiants  !  ' 

III.  —  Les  ennemis  de  Jésus  tremblaient  et  se  taisaient 
sous  l'ouragan  de  ces  malédictions;  la  foule  devenait  plus 
attentive,  et  le  moment  semblait  proj.ice  pour  faire  retentir 
la  grande  parole.  Cependant,  parmi  ces  milliers  de  témoins 
(levant  lesquels  Jésus  va  publier  la  charte  de  son  Cœur, 
il  en  manque  douze,  témoins  aulhenti(iues,  ceux-là,  qui 
ont  été  clioisis,  formés  et  consacrés  pour  remplir  devant 
les  peuples  et  les  rois,  même  au  prix  d"  le»v  vie,  la  noble 
mission  de  témoigner  du  Messie  (1).  ils  sont,  depuis  leur 

fort  bien  étrn  prononcé  dans  son  intégrité  h  roccasion  de  l'ambas- 
•ade  du  Précurseur,  les  divers  points  :iuïquels  il  touche  cadrant 
tort  tunn  onson.hle.  (Fillioii  in  Matth.,  xi,  20.) 

(1)  Testihus  piœordinatis  a  Deo  ;  nobis  qui  manducavimus  et  bi- 
Oimus  cum  illc,  poitquam  resurrexit.  (Act.  Ap.,  x,  41.) 
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rloction.  occupas  à  parrourir  la  GaliU'o,  pn'chant  la  honne 
parolti,  exfivaiil  la  puissance  des  miracles  pour  appuyer 
leur  doctrine  pur  les  guérisons.  Ils  s'essayaient  à  leur  pre- 
mier apostolat  (1). 

Ils  rejnijj;riiri'iit  Jésus  à  Naim,  et  cette  rencontre,  qui 
mettait  fin  à  la  picniière  séparation,  fut  pleine  d'altendris- 
soment  pour  le  Maître  et  de  joie  jiour  les  disciples.  Ceux-ci 
racontaient  avoc  un  enthousiasme  bien  naturel  quelles 
merveilles  inouie-;  ils  avaient  opérées  :  et  jusqu'aux  démons 
(pii  leur  étaient  soumis!  Us  n'atlril)uaient  pas  ce  pouvoir 
extraordinaire  à  leurs  mérites,  mais  à  la  vertu  souverain? 
du  nom  de  leur  Maître  :  Domine,  etiani  (hrmonia  siibji- 
ciuntiir  nobis  in  nomine  tiio  (2)/ 

Jésus,  tout  en  faisant  valoir  Ineii  au-dessus  du  don  des 
miracles  le  don  de  la  jjràce  sanctitlante,  «  en  vertude  laquelle 
leurs  noms  sont  inscrits  au  livre  de  vie  (:5)  »,  jirend  une 
vive  comjdaisanco  dans  la  foi  de  ces  liommes  sinifdes  et 
dans  le  récit  de  leurs  exploits  apostoliques.  Par  delà,  il 
contemple  en  esprit  les  nations  (jui  croiront  en  lui,  éclairées 
)iar  le  témoigna^T:  de  leur  parole,  plus  encore  par  celui  de 
leur  sang,  qui  scellera  leur  pn'dication  ;  cette  fidélité  le 
console  et  le  venge  de  l'obstination  des  villes  maudites.  Il 
voit  réunies,  dans  ce  contraste,  la  justice  redoutable  et  la 
bonté  paternelle,  cl  il  entre  dans  un  ravissement  :  In  ipsa 
liora  exuUavit  Spiritu  SanctoCi).  Il  monte  vers  son  l'ère; 
il  prend  je  ne  sais  quel  mystérieux  contact  avec  lui,  se 
replonge  dans  ce  sein  de  sa  vie  éternelle,  se  perd  dans  les 
embrassemenls''es  complaisances  j)aternelles  et  semble  s'y 
renouveler  dans  d'indicililes  ravissements  :  c'est  de  là  qa'il 
va  redescendre,  jtour  livrer  au  monde  la  révélation  de  son 
Cœur;  nous  tondions  à  cet  événement  capital,  et  c'est  cette 


(1)  Misit  illos  bino.s  in  otiincin  civitatem  et  looum  quo  erut  ipse 
ventiiriis.  il.uc,  x,  1.) 
(ï)  Luc.  .\,  17. 
(3)  I.iic,  X.  20. 
\\)  Luc,  X,  21, 
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extase   ilu  Fils  c'aiis   le  i'éie  qui   eu  est   lu  iiréiiaratioa 
immédiate. 

Ecoutez  (laus  l'Evangile  l'écho  de  la  sublime  conversation 
du  Fils  avec  le  Fore  t'n  ce  moment  solennel.  Jamais  .Ic^ns 
ne  s'est  élevé  plus  haut,  jamais  plus  ^'randes  paroles  nu 
Burlirent  de  sa  bouche  (1). 

'I  .le  vous  lou(!  l't  je  vous  adore,  l'ère,  Seifrneur  du  ciel  et 
de  la  terre,  d'avoir  caché  aux.  savants  et  aux  prudciils  h's 
mystères  que  vous  révi'lez  aux  petits  :  (Jonfileoy  tihi,  l'dlrr. 
Domine  cœli  et  tei'nv,  quia  abscondisli  hœc  a  supiciili- 
bus  et  prudeniHfiis  et  revelasti  ea  parculis!  »  —  Apr.'s 
quelques  instants  d'extatique  silence,  pendant  lesciuels  il 
se  plall  à  adhérer  secrètement  aux  justes  volontés  de  son 
l'ère,  à  la  perleclion  de  tous  ses  desseins,  à  la  saj^osse  d<'s 
conseils  de  rigueur  et  des  conseils  de  misi'ricordc,  il  reprend, 
bénit  et  adore  dans  une  adhésion  publique  :  (Jui,  Père,  il 
en  est  ainsi,  parce  (jue  tel  est  ton  bon  plaisir  :  Ita,  l'nter, 
quoniam  sic  placiluin  est  unie  tel  —  !si  le  bon  plaisir  dti 
Père  est  de  se  dissimuler  aux  orgueilleux,  il  est  aussi  de  su 
révéler  aux  humbles  :  Qui  le  révélera?  —  Celui-là  seul  qui 
le  connaît  à  tond,<iui  le  possède  en  perlection;  celui-là  seul 
à  ';ui  le  Père  s'est  livré  de  toute  éternité  dans  sa  génération 
personnelle,  à  qui  il  se  livre  de  nouveau  dans  sa  naissance 
temporelle  et  à  qui,  en  se  donnant  lui-même,  il  a  tout 
donné  :  Umnia  niilii  Iradifa  sunt  a  l'utre  uieo.  C'est 
celui-là  qui  est  connu  et  aimé  du  l'ère  :  Et  neino  iiorif 
Fillum  nisi  Pater;  et  c'est  lui  seul  «pii  connaît  le  Père, 
2)arce  qu'il  est  .son  Fils  consubstantiel  et  l'image  adéquate 
de  sa  nature  :  Neque  Patrem  quis  novit,  nisi  Filius.  — 
Personne  donc  ne  connaît  Dieu  ni  son  Fils  parmi  les 
hommes,  à  moins  que  le  Fils,  (lui  s'est  tait  homme,  se 

(1)  Quel  essor  maguitiqu"  du  langage  et  des  pensées!  On  cri>irait 
lire  une  ^lage  du  quatri^ini'  Kvaiigile,  et  si  nn  ne  se  rappelait  pas 
la  place  de  cfs  six  versets,  'jii  les  irait  d'abord  chercher  daus  le 
tiaii  de  saiut  Jeun.  (Fiihuu  tu  h.  lue.) 
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aunes  :  lU  eut  culueril  I  ilius  ve^-s- 


veuille  révêler  a» 
iare. 

O  Fils,  le  vou'  ,ous?  Voii«  rére  veut  être  manifesté 
aux  iiurables  et  i  petits,  et  il  vous  a  envoyé  pour  ceiii. 
11  est  en  vous,  dévjilez-le.  «  Celui  qui  vous  voit,  le  voit  (1) ..  : 
montrez-vous  donc  à  nous,  et  nous  le  verrons  eu  vous 
voyant.  —  Et  le  Verbe  Incarné,  pour  révéler  son  Père  et  se 
révéler  lui-même,  va  montrer  son  Cœur  :  mon  Père,  c'est 
moi;  et  moi,  c'est  mon  CœurI 

IV.  —  Rabaissant  alors  sur  la  multitude  ses  regards  qu'il 
tenait  levés  vers  le  ciel,  Jésus  s'écrie  : 

«  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  accablés,  et 
«  je  vous  ranimerai. 

«  Prenez  sur  vous  mon  jou-,  parce  que  je  suis  doux  et 
«  humble  de  Cœur, 

i(  Et  vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes  ; 

«  Car  mon  joug  est  aoux  et  mon  fardeau  léger.  » 

Ces  paroles,  les  plus  douces  que  l'amour  ait  jamais  ins- 
pirées, il  faudrait  les  entendre  à  genoux,  et  c'est  à  genoux 
qu'il  faut  contempler  l'adorable  Sauveur  qui  les  lait  monter 
de  son  Cœur  à  ses  lèvres,  pour  restaurer  la  création,  sortie 
autrefois  d'un  mot  de  sa  puissance. 

Le  front  illuminé  du  reflet  d-  sa  divinité,  le  regard 
brillant  de  la  flamme  d'ardents  désirs  et  mouillé  des  larmes 
d'une  tendre  compassion,  la  poitrine  soulevée  par  les  élans 
de  son  Cœur  qui,  impatient  d'apparaître,  menace  de  la 
briser,  les  bras  étendus  vers  la  foule  pour  l'embrasser 
tout  entière,  puis  ramenés  sur  son  Cœur  pour  l'y  en- 
fermer dans  une  étreinte  éternelle,  Jésus  fait  entendre  sa 
voix  puissante  et  généreuse.  Elle  monte  et  s'étend  pour 
parvenir  aux  derniers  rangs  de  1  innombrable  assemblée; 

(1)  Philippe,  qui  videt  me.  videt  et  P«trem  meum.  (Joan.,  x.v,  19.) 
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elle  seiiiblt;  vouloir  .•.■('liinccr  jmr  d-  lit,  vtTs  il'iiivi.-ibles 
inullitudts,  et  relonlir  à  travers  tous  les  ft;,'es;  elle  a  des 
accents  rinus  et  suppliants,  qui  s'insinuent  ooinnii'  la  brise 
lièdt;  du  priiifetiips,  jwur  envolo|)por  dans  un  irrésistible 
cbarnit'  les  cniirs  endoloris,  les  àujes  malades,  les  esprits 
désespérés,  les  consriences  mortes.  En  même  temps,  rien 
u'éyale  l'assurance  et  l'autorité  avec  lesquelles  Jésus  s'en- 
ga^'e  à  répandre  dans  le  monde,  du  trésor  de  son  Cœur,  les 
merveilleux  cITets  de  la  restauration,  du  secours,  de  l'allè- 
gemciit  et  de  la  paix  céleste.  Et,  conjme  gage  de  ces  pro- 
messes, dans  l'extase  du  don,  hors  de  lui,  vivant  déjà  dans 
chacun  de  ceux  qu'il  vient  d'appeler,  Jésus  montre  son 
Ciiuv,  pour  qu'on  y  lise  la  sincérité  de  ses  sentiments;  il 
parait  l'ouvrir  pour  qu'on  y  puisse  entrer,  s'y  décharger, 
B*y  refaire  et  y  prendre  son  repos  à  jamais  : 

Veiiile  ad  )ne  omnf^c  qui  laboratis  et  onerali  estis, 

El  l'ijo  refiviani  vus. 

Tollile  juguni  meum  super  vos  et  discite  a  me,  quia 
mitis  suiii  et  hurnilis  Corde; 

Et  invenietis  requiem  aniniabus  vestris. 

Juyuiii  enini  meum  suave  est  et  onus  meum  levé  [i). 

Voilà,  exactement,  la  révéla'ft  jn  du  Sacré-Cœur. 

Le  Sauveur  l'a  préparée  en  maître  qui  dispose  des  événe- 
ments et  des  hommes  :  miracles,  enseignements  appro- 
jii  lés,  ténioi;,'nage  du  Précurseur  en  faveur  de  son  carac- 
tère messianique,  confusion  publique  de  ses  ennemis, 
])réscnce  dis  Apôtres,  ses  témoins,  multitude  innombrable- 
qui  recourt  à  lui  comme  au  gran-l  prophète,  affirmation 
de  son  autorité  souveraine  et  do  sa  divinité,  colloque 
sublime  et  public  avec  sou  Père,  dont  il  consulte  la  volonté 
sainte  avant  de  frapper  ce  grand  coup,  tous  ces  magni- 
liques  préliminaires,  où  la  Sagesse  et  là  4*uissance  se  ren- 
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(1)  Matih.,  Xi,  -ii,  29,  oO. 
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contrent  avec  tant  do  lionluMir,  rlniciil  iiuur  donnor  à  cette 
révélation  le  caractt 'iv  d<-  ^'randour,  «l'iniportiinfo  et  de 
Kolrnnilé  cju'il  y  voulait  mettre  et  qu'elle  comporte  si  JHbte- 
iiifut,  pour  lui  commt'  pour  uous. 

Ces  trois  versets  de  saint  Mallliieu  font  corps  et  sont 
inséparables.  Groupés  autour  du  mot  adoraldo  ([ui  k's 
domine,  ils  le  traduisent  et  ri'.\j>lii|uent.  lis  disent  la 
nature,  les  qualités  fondamentales  cl  Us  griindes  œuvres  du 
Cuiur  de  Jésus.  II  laul  en  peser  chaque  parole. 

V.  —  D'abord,  le  Sauveur  atleml-il  de  la  révélation  de 
son  Cii'ur  la  démonstration  de  ce  qu'est  son  Père  et  de  ce 
(ju'il  est  lui-uièuie?  Le  Cœur  est-il  donc  un  foyer  qui  pro- 
jette sur  riionune  une  lumière  si  intense  et  si  sûre? 

De  sa  nature,  et  comme  tout  ce  ijui  a  de  grands  ellets,  — 
les  ])rincipes  au  fond  de  la  raison,  les  sources  dans  les 
gorges  des  monla|j;nes,  les  racines  des  chênes  dans  les 
entrailles  du  sol,  —  le  co'ur  humain  est  caché.  Il  n'aime 
pas  à  se  livrer.  Il  est  lu  retraite  où  l'iiomme  s'abrite  pour 
jouir  de  la  possession  de  lui-même.  Là  se  forment  et  brûlent 
ses  amours  :  et  l'amour  cherche  le  mystère.  Là  se  cachent 
les  trésors  des  désirs,  des  espérances  et  des  joies,  qu'il  faut 
soustraire  à  la  curiosif(!  banale  ou  à  rin(iuisilion  jalouse 
des  étrangers.  Là  se  réfugient,  loin  du  regard  indill'érent 
qui  les  exaspérerait,  les  angoisses  et  les  tristesses.  Là 
est  l'empreinte  la  plus  profonde  de  l'Ame,  de  ses  passions 
bonnes  et  mauvaises,  le  ressort  de  toute  la  vie  morale;  là 
est  tout  l'homme,  dit  le  Saint-Esprit,  recommandant,  pour 
cela  même,  de  l'envelopper  de  toutes  les  précautions  qui 
le  peuvent  protéger  :  Omni,  cu.stodia  serva  cor  (tium, 
qiiia  ex  ipso  vita  procedit  (1). 

Mais,  pour  caché  soit-il,  qui  vient  ù  le  découvrir  a 
mis  au  jour  l'homme  tout  entier.  Ce  qui,  en  eûet,  noua 

(1)  Prov.,  IV,  23. 


iii;\  Ki.ATius  m;  iiivin  M\iri;i:  f>n 

rend  ;-i  coiiims  mu  Sii;;uriir,  (•"(■>(  i\n('  .suu  rc^^aril  iilmi-.- 
au  l'oiiil  (lu  fil  ur,  (Jt'iKisMiiit  1'  s  (1.  liui's  où  s'arii'l»'  l'nil 
liuiuaiu  :  llottiu  videt  ea  quœ  ixirc/if,  beus  aident  uittœ- 
tttr  cor  [\). 

a'i  «Idiii;  iKjus  pouvons  jn'iit'lrcr  dans  son  Cuiir.  nuiH 
connaîliniis  .Ii'sus  tout  cntiiT  et  avec  corliluili'.  N'nu-  i  • 
connaUrons  à   fond;  iiuur,  aurons  1h  si^iiit  de  sa  vie.  t:;ir 

ri „    ....:    .,    i:....-         i: •     ,       -  -_       :i 


Cela  ('tait  vrai  d(!  Ji'-us  jiius  qun  do  |)orsonu(>.  car  Jt'sl|^ 
est  tout  cœur,  j(;  veux  dire  tout  amour.  Aussi  (••[{>•  ri'vi'- 
lation  nous  le  fait  connaître  bien  l'ius  iiarlait"iM('iil  c|u,'  uo 
saurait  le  faire  d'un  homme  quelconque  la  sur|uise  de  sou 
cœur. 

Il  est  amour  et  tout  amour. 

Il  est  l'amour  du  IVnv,  «  qui  nous  a  tant  aimés  (juo  du 
nous  le  donner  »;  il  est  l'amour  du  Fils  lui-mCMiic,  «  (jui 
nous  a  aimés  jusqu'il  se  livrer  pour  nous  »,  et  qui  n'avait 
qu'une  mission,  «  montrer  à  tc^us  les  siècles,  par  sa  bonté 
pour  les  hommes,  les  surabondantes  richesses  du  trop 
grand  amour  de  Dieu  pour  eux  (}:>)  »;  il  est  l'amour  du 


(1)  I  Rerr.,  XVI,  7. 

('•i)  l'rov.,  xxni,  2ô. 

(■i)  Joan.,  m,  10.  —  Gai.,  a,  20.  —  Deus  qui  dives  est  in  uiiseri- 
cordia,  pro)Uor  niiiiiain  suaiu  clinritati'iii  qiia  ililexit  nos...,  viviiica- 
bit  nos  in  Cliristo,  ut  u-stemlnret  iii  sujit'i'vi'riiontiljus  s,i.'t'ulis  ahua- 
daiiii's  divitias  gratia;  suœ  in  Iniiiitate  ï^uiH-r  nos  in  Ciiristo  Jesu. 

(Ki'ii.,  il.  4-;.) 


I   U 


11 

M 


•I, 


GO 


FONDEMENTS  ÊVANfifcMyUES 


Saint-Esprit,  qui  l'a  formé  pour  nous  le  livrer  dans  l'iiu- 
niilité  de  sa  naissance  et  dans  le  sacrifice  de  sa  mort. 

Il  est  l'amour  sous  toutes  ses  formes  :  la  prévenance  et 
la  gratuilt's  la  bienveillance,  la  bénignité  et  la  douceur;  le 
bienfait,  le  don  et  le  dévouement;  la  condescendance  et  le 
support;  la  patience  et  la  longanimité;  la  miséricorde  et  le 
pardon  ;  l'humilité,  la  souffrance,  la  mort  enfin  I  Oui,  c'est 
de  l'amour  éternel  et  de  tous  les  nobles  amours,  nés  de 
celui-là  et  déposés  en  donations  sans  mesure  dans  son 
àme,  qu'est  composé  le  Verbe  Incarné.  C'est  pourquoi, 
montrer  l'amour  sous  la  forme  sensible  de  son  Cœur,  c'est, 
pour  Jésus,  se  révéler  sans  réserve,  dévoiler  sa  nature, 
découvrir  ses  pensées,  la  raison  de  son  existence  et  le  but 
de  sa  vie  l 

Venons  à  l'examen  attentif  de  la  déclaration  évangéllque 
du  Sacré-Cœur.  Chaque  syllabe  couvre  un  trésor. 

Venite  ad  me  omnes  :  Venez  tous  à  moi  I  et,  pour  rendre 
l'énergie  du  texte  grec  :  Ici,  tous  à  moi  !  —  C'est  une  in- 
vitation et  une  prière  ;  c'est  un  appel  et  un  ordre.  Je  vous 
le  demande  et  vous  K  commande,  ô  hommes;  venez  tous 
à  moil  —  C'est  votre  intérêt;  c'est  le  désir  de  mon  amour 
et  le  besoin  de  ma  tendresse  pour  vous  ;  c'est  aussi  mon 
droit  de  créateur,  de  rédempteur  et  de  souverain  rémuné- 
rateur, ('ar  vous  ni':ii)iiaitonez  tons!  -Invitation,  appel 
t-Taluit,  ni'ilff  )iiiiil:ii-  uiit,  c>-  sont  le-:  iiisj.ii;itiiiiis  iju  plus 
i-iir  uiiiuur  ft  .  iiuiii»-  >'f^\  ;t  -îoii  (l.fur  tjUe  It'siis  ikjus  piit 
et  non-;  onioiiiic  de  vi.-iiir.  c»'tte  prossiinh'  iiivif;itinn  nous 
livre  l;i  ii:iluir  iutiuK'  et  je  fouil  sulistiuiti'-l  .le  Jésu^  : 
l'anidUi'l 


Quia  /iiilis-  skjh  et  liumilis  corde  :  voici  les  diiix  qua 
lités  fonJauientuk'S,  les  vertus  maîtresses  du  Verbe  fait 
chair  :  la  douceur  et  l'inimilité. 

Là  douceur,  versée  en  son  Cœur  comme  en  un  résorv. 
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im'puisîiltlf,  fst  IVcoulemoiit  de  la  lîonlt'  siilislimli.Uf,  qui 
est  DitMi,  iiicariii'o  fii  .Ii'sus,  pour  ^ja^iiier,  par  la  l)i'iiiKnit'', 
la  suavité,  ratlabilité,  la  iuaiihuétu<le  et  la  itatiftice,  la 
confiance  de  l'iioiiuiie  coupable,  (jui  fuit  son  Créateur  do- 
venu  son  jujjfc.  L'aj)parition  du  Fils  de  ])i(Mi  sous  la  forrno 
du  Fils  do  riionune  avait  été  le  joyeux  lev<r  du  soleil 
de  la  Uonté  rapportant  aux  condamnés  des  froides  ré^^ions 
de  cette  terre  maudite,  les  espéiames  du  fanion  et  du  relé 
vement.  L'Enfant  de  liitldéem  était  leternelle  Honte  faite 
homme  :  Benignitas  upparuit  Salvaluris  /loslri  Dei  (1). 
La  douceur  du  Maître  très  bon  adoucira  le  jour  de  la  loi  et 
du  travail,  à  ce  point  de  le  rendre  heureux  et  aimable  pour 
ceux  qui  le  portaient  jus(|ue-là  dans  la  peine  et  laccable- 
nient  :  Quia  7Hitis  sum  corde/ 

L'i.imilité,  c'est  le  mouvement  de  la  Miséricorde  éter- 
nelle descendue  vers  nos  misères  et  prenant  forme  sensible 
dans  le  Cœur  de  Jésus.  Klle  fait  ce  Cœur  >i  sincèrement  et 
si  amoureusement  humble,  qu'il  entraîne  le  Verbe  dans  les 
bas-fonds  de  nos  péchés,  dans  les  ignominies  et  dans  les 
douleurs  de  nos  châtiments,  le  mettant  au-dessous  du  der- 
nier des  pécheurs  et  du  dernier  des  condamnés,  pour  le 
pr.ridre  et  le  relever  jusqu'aux  lumineux  sommets  de  la 
sainteté.  L'humilité  fait  tell. -ment  partie  de  son  être  qu'elle 
en  est  la  base  constitutive  ;  il  est  l'humilité  qui  vit,  l'anéan- 
tissement qui  a  un  nom  do  personne  :  Et  humilis  corde  ! 

v'oici  les  œuvres  du  Verbe  Incarné,  œuvres  d'amour 
aussi. 

C'est  Tamour,  sous  la  forme  do  l'aide  assidue,  du  con- 
cours dévoué,  de  la  coopération  fidèle,  que  le  Sauveur  otïre 
de  donner  à  tous  ceux  cpii  sont  attelés  au  joug  du  travail  : 
travail  du  devoir  quel  qu'il  soit,  travail  de  la  vertu,  travail 
du  combat   pour   la  vie  du   t'inps  aussi  bien  que    pour 

(1)  Tit.,  MI,  4. 
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nllf  lit'  1 1  liriiilr.  I^e  Sjiiivtur  veut  tniviiillcr  -.wi-r  iioii<, 
ji:iil;i^'or  nos  lulU's,  tUi'f  ilo  iiKfilié  ilaii-i  toiitt'-.  wt»  ciiivics 

ft  (liins   tOUtfS    IKis   (lirtifUlli's      rt  l'i'hl    ;tilisi  i|iril  !«'(!li;!il;je 

à  nous  inloinir  It-  jou;»  de  ci'llc  iné\  italdf  m'oossit»'  <lu  trit- 
vuil  de  l;i  vie.  iIim'ihi  iiti  i-lrMiinnil.  loiil  on  nstant  une 
ft'condf  niix'  on  tiiivii'  do  notio  activité  :  Jnyuni  enim 
ineutn  suave. 


C'est  l'amour,  sons  \a  forniodo  lacoK^oliiiinn,  mii,  verst^e 
dans  toutos  nos  poinos,  ropandue  sur  lo  iios  nos  pla'os, 
oonipost'i'  dos  joios  qui  no  passent  pas,  ôlovant  la  donlonr 
jns(|uan  nn'i'it.-  d'uno  infinio  rôotiinponse.  alli  tî'-  le  fardeau 
do  la  soutlraiiop,  le  rond  supportable,  aiinaldo  même,  ot 
lait  (|u'on  onibrasso  la  croix  avoo  passion,  jianc  (|u'on  y 
trou\o  Jébiis,  le  Cour  ouvert,  répandant  son  san;»  (|iii 
l)urilie  avec  ses  complais, uiccs  (pii  bi'atilient,  sur  fous  ceux 
qni  ace  jilont  de  soulïrir  avec  lui     h'I  onuis  inemn  levé, 

r'i'st  l'amour  rédomptenr.  restaurant  l'œuvre  de  l'amour 
cnatour,  faisant  entrer  dans  le  Cn-ur  do  .Jésus,  pour  y 
renaître  à  une  vie  nouvelle,  tous  ceux  qui  ont  ptrtlu  la 
première  misérablement,  pour  en  avoir  voulu  trouver  une 
ineillouro  dans  J»;  sein  des  créatures  :  Et  eyu  reficiarn  vos. 
—  Incomparable  amour  !  qui  n'a  point  rojoté  son  ouvre 
compromise  tt  n'a  pas  craint  de  reprendre  au  tronc  élernol 
le  tîerme  de  la  vie  divine,  qu'il  a  j^retTé  sur  la  nature 
liumaino  pour  lui  rt'udre  su  bfauté  et  sa  fécomlité  orij,'i- 
neiles  :  Kl  ei/o  rcficmm  vus  !  —  Adorable  amour,  qui  s'est 
fait  des  pieds  |>our  s'approcher  de  .son  œuvre  détruite,  des 
mains  pour  la  reconstituer,  un  corps  et  une  Ame  pour  trou- 
ver en  lui-même  l'idéal  de  la  restauration,  et  <(ui,  pendant 
trente  trois  ans.  s'est  ap|iliqué  à  cello  o.'uvre  ingrate,  difli- 
cili-  et  contrariée,  alorh  ijue  la  création  ne  lui  avait  été  <|ue 
le  travail  d'un  instant,  accom])li  en  se  jouant  :  Et  ego 
re/ît'iiDii  vus/ 
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CVst  rutnonr  eiicoro,  prenant  sur  lui  .rolTrir  ii  Dn;u  la 
rt;|.m-ali..ii  do  toiil.'s  im»  otTtinses,  lu  sutitfactiun  de  tonds 
hf's  rtxitffnces,  atiu  (rapporter  uu  coupahle  lu  ri'mi«.-  .t  le 
partlon,  au  con.laniné  l'olivier  de  la  paix,  au  prodi;;ii.'  lo 
huisor  de  la  réc.ncilintion  patern»'lle,  à  l'exiN';  !••  n'|io^  au 
milieu  do  m  course  désesp.  rt-»'  :  à  Lms  it-  ga^'i-  d.-  la  |«ai\ 
«•tr-rnell.î  et  drji',  ravant-Ruftt  .le  l'inwnual.lt-  repu.;  •  h.\  i>,. 
veniefis  rfijuicm  animahiis  ifestris. 

C'est  raniour  cnnn,  pén.'-fnint  tous  les  c<i'urs  do  cliarit.', 
d'iiidul;,'entv  et  de  lioiilé,  afin  que,  dans  le  mutuel  dévoue- 
ment, les  fraternels  services,  le  coinuiun  support  et  les 
pardons  récipro.|ues,  lu  concorde  unisse  les  lionun.'s  sur  la 
terre,  en  les  proparant  à  entrer  dans  la  paix  inviolable  que 
troftte  au  plus  haut  .!.■>  deux  la  sdci.'té  des  troi>  IVrsonnea 
divines  :  JCt  iuretiictis  lequiem  uni  maints  cextru. 

Ainsi,  ce  que  nous  découvre  le  divin  Mai're  en  fixant  nos 
regards  sur  son  Cctair,  ce  (ju'il  nous  montre  de  sa  natur« 
intirae,  de  ses  (juulités  essentielles  et  de  ses  œuvres,  c'<->t 
l'amour  :  l'amour  sous  ses  tonnes  les  j.lus  toudianles  .i 
les  plus  attachantes;  l'anuiur  inc(»iri|.r.'hensible,  devenu 
l'amour  créé  et  saisissable  ;  l'amour  divin  du  (  liéat.'ur, 
devenu  l'amour  humain  du  Sauveu»-,  du  Frère  et  de  l'Ami  ] 
penché  avec  nous  sur  notre  sillon,  courbé  sous  les  mômes 
far.leaux,  versant  sur  nos  jH-chés  le  pardon.  <lans  nos 
peines  la  consolalion,  dans  nos  âmes  la  j.aix.  Ctamuur, 
c'est  Jésus-Christ  tout  enfi.-r  :  c'est  sa  personne,  c'est  sa 
mission,  c'est  son  ouvre.  Kt  puisqu'il  apparaît  dans  cette 
rayonnante  lumière,  au  moment  même  où  il  dévoile  son 
Cœur,  la  révélation  du  Cœur  de  Jésus  est  la  révélation 
du  Verbe  incarné  lui-même. 

Quiconque  voudra  connaître  et  posséder  Jésus,  se  devra 
donc  mettre  à  l'école  de  son  Cœur,  en  recevoir  les  cnsei- 
pnements,  en  étudier  les  beautés,  en  pénétrer  l'esprit  et  ! 
vertus;  il  devra  pour  cela  l'enlacer  en  d'étroites  étreinte» 
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dn  l'onflance,  <^  '  priôrc,  il'imiour  ;  s'adDUtuT,  pour  lui  plîiiro, 
Il  lu  iinitiqufi  (II»  lit  charit''.  ilo  lu  pHlit>nt'c  (>l  do,  l'Immiiiti' ; 
ciilln  y  fixer  son  st'joiir  jiniir  y  vivre  et  pour  v  mourir. 
C'csl  à  r|uoi  «oiivic  tous  les  lioinines  le  trop  hou  Mailio 
]inr  l'altrayaiite  lunnifeatation  de  son  Cœur  :  Veitilo  ad 
me  omnes  I 

VI.  —  Avant  iV^  quitter  Nalm,  nu  lermft  (29  cette  l'tude, 
MOUS  ne  pouvrns  nous  dispenser  iriu(Ji(|ut!r,  ne  fût  ciMjue 
d'un  trait,  l'un  (l"s  <''V(^nenients  les  plus  touchants  de  l'his- 
toire évanj^'éilipie,  nceonipli  dans  cctle  ^friicicuso  ciît-,  et  qui 
apparaît  connue  le  premier  fruit,  )ua^,'nitique  autant  que 
juvcoce.  de  la  n'vi'lation  du  Sacr.'-Conur.  Il  s'a^iitih;  la  conver- 
sion de  Mndelfine  la  pécheresse,  faisant  pendant  i\  la  r<*snr- 
re<'lion  du  (ils  de  la  veuve.  Ainsi,  la  rév;.'jilion  île  &:rCa'ur 
qui  proiut'llait  d'adoucir  toutes  les  peines  et  d'allt'}j;f'f  t(Uis 
les  f.ndi  aux,  se  lrouve-t-(d!e  nierveillcuseuji'nt  encadn''»', 
par  lattention  do  la  divine  Saj^'i'sse  eli._-iM*''me.  entre  la 
consolation  de  la  i)lus  ti;ranile  douleur.  la  mort  duri  lil-; 
unique,  et  le  soulajremont  du  plus  jiesant  dos  fardcanx,  lo 
pfchi''. 

(ie  tj'rand  miracle  de  misi'ricorde  ."^'accomplit  à  Naïm  (I), 
dont  Simon  lo  Pliarisiiii.  ciie/  qui  .Fi 'sus  soupa,  élait  un 
des  notables  citoV'US.  Madeleine,  habitant  le  château  de 
Mat,'daluni,  non  loin  di'  Naïm,  avait  pu  se  mêler  plu-iiiirs 
fois  à  lu  foule  qui  .suivait  le  Sauveur  dans  ses  cnur.scs 
apostoliques  en  Galih'e.  La  noble  physionomie  de  .Jésus, 
son  front  pur,  où  brillait  bî  rayon  de  rt'lcinclle  vé- 
rité, son  regard  limpide  et  bienveillant,  qui  sou  v»  ni  se 
voilait  de  larmes,  sa  parole,  cner;;i(|ue  et  ferme  dans  les 
enseii^Miemcnts,  douce  et  attendrie  dans  les  exhortations,  le 
J'On   accueil  qu'il  faisait  à  tous,  la  condescendance  avec 


11)  Verisiiniiiiis  Toletu»,  Frinciscus  I.ucas  et  alii  opiiiantiir  rivi. 
waIciii  liKnc  l'iiisso  Naïai,  m  qiin  |j;iu1o  aiite  Clinstus  tiliuni  viJux*  % 
Uioile  susiitavit.  (Corn,  a  l.;i)).  in  c.  vu  l,,uc.,  37.) 
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ImTUoIIo  il  8P  pr^iiiit  aux  fxitjpii.-os  imporlnm  h  .Ih  lu  mul 
lilu.l.';  .1,  <.|i  iii.^iuo  t-Miips.  ,.,  tif  ti'!inr|uill*>  iMiss.vssiot,  de 
liii-ni.-|iir,  lu  fuive  HPr.'ith'  ave  laquelle  i|  uflirnn.it  s.-s 
'.n;;i.ios  .liviti.,.  «a  mi.-i,,,,  .]..  ^alut  vl  s„„  pouvor  .le 
rcrupltro,  r.xiinie  Dieu  m.i.i.-.  ims  Ifs  pn-lir,  :  („iii  .vi  .n- 
scrnblft  qui  tnotilrait  m  •..h-n  la  Mis.  riror.i,.  ii,n.n..'c  hi,.u 

•I'>*cen.lu  à  la  ro.lioir |,.    ...s  nis  .^^-arés,  n-issait' i.tiis. 

saniriiprit  sur  Ma.l.Hn...  L-s  .pialil.'s  .!.,  cœur  :  l'anLiir, 
la  pénén.sit.'',  roxi.a.isi.m ,  la  teti.ltvss,-  déporis.'..  sans 
ni.-siire,  somhl.Mit  avoir  luriiiH  1,.  -■  ir.ut.-ie  doiainnnt  .le 
Si-  natiiro.  Madel.'itit-  .h'vait  .Mip  1»  c.m  |ii^(..  do  ramoiir  1* 
jour  iù  il  déjdoiorait  ses  richosses,  s.-s  t.;ndr.'s>.'s  et  s.s 
(•<.iui)assi„ns,  «M  8..  montranl  dans  :■  .ii  expression  la  plus 
.'•levée  et  la  plus  tout-lianto  :  I."  <;.i:ur  dr  .F.'sua  ! 

ElieiHait  li'i,  et  ell.»  vit  l..<  s,,.,v.''ir  l.i,>qu.',  ,  iwnr  au 
f:iile.|..  la  jrn,n.i..ur  et  .le  la  iu.aui-  iri  .•.!,...•.  il  otivni  ,uu 
Cu.ur,  .loril  il  ne  jM^uvait  (du.»  .-..nt.  inr  i  -s  ;  r.l..ut.'<  piii.'.s- 
Plh'  Otail  là,  et  .•!!..  rent-i.dit  an-l.',  ■„  ,-  iv,,„t  asilô 
de  niiséri.orde,  d'un.'  voix  où  vil.r.i.  ut  I.-;  iinpatimns 
du  .k'sir  et  liis  assuran.vs  du  par.lon,  f,Mi>  i,  ,ix  .pil  sont 
«•harjj.'s  cl  aceal.l'-s!  -  Coniment  eiit-.dl.'  pu  r.'sisler  à  ce 
victorieux  appel?  Uui  'loiu'  liaîiiait  un  fai.leau  plus  lourd 
f.dl  «le  plus  .?,.  liorifes  et  de  plus  .h-  .louleiirs  accMuniilées? 
Um  avait  plus  besoin  de  voir  r.'faits  son  honneur,  son  e.eur 
et  sa  \\'>f 

D'ailleurs,  .die  se  sentait  imp.''neusejnent  attirée  vra 
Jésus.  Connaissant  le  ci-m-  lumiain  par  de  lamenlal.i.'s 
expenenc.'s.  il  n.'  lui  pouvait  échapper  .pie,  à  l'opposé  des 
antr.'s,  le  Christ  avait  un  conir  sincère  et  pur,  autant 
'["'humble  et  -loux  ;  qu'on  se  pouvait  li.>r  à  sa  l.miuté  et 
j'handonnerà  sa  lidélilé.  c'était  plus  .p,'un  --.eur  .l'homme, 
lilessedans  sa  forMiali..n  mèn;.'.  r'était  le  cvur  immaculé 
ft  intact  du  pivmi.'r-ué  des  honim.îs,  en  ni^me  temps  Fils 
(l-^  l'ieu.  -  <Ja^'né...  vaincue,  captiv  ,1..  s,,ii  amour,  elle  ne 
ee  donna  plu,  .le  rep,)s  qu'.llo  a'.ùi.  len.  outré  le  iMuitre  au 
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Cœur  si  bon  ;  et  le  sachant  invité  «hoz  Simon,  elle  s'y  ren- 
dit résolfimont,  assez  enivrée  de  repentir  j)Our  braver  tous 
les  nii'i)ris.  On  sait  le  reste. 

Mais  il  faut  remarquer  que,  refaite  la  i>remière  jiar 
le  Sacré-»  :<i'ur,  au  moment  où,  en  se  révélant,  il  im-ud 
directement  sa  jtart  dans  luuvre  du  salut,  Madeleine 
j)orle  plus  qu'aucune  liyure  évan;;éli(iu(!  l'empreinte  de  ce 
moule  adorable,  je  veux  dire  l'amour.  Comme  un  maître 
si;,'iie  son  clief-d'o'iivie,  ainsi  Jésus  l'a-t-il  manpiée  du 
sceau  de  son  Cojni  :  Dtle.cil  niullutn  ! 

L'empressement  de  Madeleine  à  venir  s'y  jeter,  sans  hési- 
taiion,  en  toute  confiance  et  miil^jré  ses  innombrables  pé- 
chés, dès  (ju'il  l'ouvre  à  tous,  a  touché  Jésus,  Ta  blessi'-  au 
Cœur  :  Vutnerasti  cor  nieiun,  spunsa  mea,  vidtiernsti 
fur  uteiim  (1).'  11  a  nus  en  Madileine,  dès  ce  moment,  nn 
amour  de  prédilection,  il  l'a  a[ipelée  à  sa  confiance  intime 
et  l'a  choisie  j.our  lui  être  une  amie  d'infinie  complai- 
sance :  Dilii/eha:  Jésus...  Mariatn  (2). 

Madeltûne  de  son  coté  était  entrée  si  avant  dans  le  Oeur 
sacré,  (ju'elle  n'a  plus  vi'-cu  que  d'amour  pour  Jésus-Ciirist, 
demt'urant  devant  les  siècles  le  type  par  excellence  de  la 
charité  parfaite,  après  l'immacul.'e  Vierge  Marie  ;  la  jdus 
noble,  la  plus  eénéreuse,  la  j.his  grande  à  aimer;  la  idtis 
fidèle,  la  i)lus  dévouée,  la  plus  attaché.^  à  l'ailurabie  l'er- 
soiine  du  liien-Aimé  :  dans  l'intimité  douce  de  H.'lhanie, 
cunnne  dans  la  terrible  a^j^onie  du  Calvaire  et  dans  la  soli 
tude  désolée  du  tombeau  :  Optimuin  parlem  etei/il. 

Et  quand,  Jésus  ayant  porté  aux  cieux,  pour  la  jouis- 
sance des  seuls  élus,  les  splendeurs  de  sa  résurrection,  il  se 
fut  enseveli  de  nouveau  dans  l'ontbre  du  Sacrement,  Mad-- 
leine  sut  encore  l'y  découvrir  avec  son  Cr-ur  plein  de  vie, 
consumé  du  désir  d'aimer  et  d'être  aimé  ;  et  elle  ivpiii, 
auprès  de   l'Hostie  que  les  Anges  lui   apportaient  chaque 

(1)  Cant.,  II.  —  (2)  Joan.,  x,  5. 
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mutin,  i;et  office  d'adoration  ininterrom|.UH,  .jui  seule  pou- 
vait satisfaire  le  besoin  de  son  cumv  repentant  et  recon- 
naissant :  Tenui  eum  quein  dilif/i(  anima  txea,  nec 
(liiiiittum  (1). 

Oue  Madeleine,  sa  première  coni(ii("lf,  nous  obtienne 
d'entrer  après  elle,  niaI},Mè  notre  indij,'iiil.',  dans  le  C.iur 
où  elle  u  été  si  admirablement  refaite;  d'y  ileineurer  par 
la  prière;  de  nous  y  attadier  par  un  anjour  d'inaltéraiilo 
reconnaissance;  d'y  vivre  et  d'y  mourir,  pour  y  ressus.iicr: 
ses  convertis,  ses  glorieux  vaincus,  ses  trop  heureux  cap- 
tifs, pour  jamais  I 

(1>  Cant.    m  4. 
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Kt  frit  for  tm'iim  ibi  ri:itrti^  itifhui. 
(Il  l'.ir  ,  Vil,  Kî.) 

I.  -  Oi'i  VOUS  pniin-ni-jo  trouver  îiksoz  pr.'soiif  ot  mssoz 
irnrh,..  :,  ,r,:s,is.  j„,„r   v,,ns  alx.nhM-  fiirilonu'nt,  vous  ,>n- 
''"•'•■'■    >1''    l'i-'s,    soi.lir    |<.s   l.iitf.'mnits    .1.'    vnlr,>   (Uvuv 
l'";'i''''-  'laiH  (T.   s,'jour  ,1,.  vi,-  .p,,,  vous  in'ouvivz  ft  m'v 

t't:lii!ir  sûrrlilrlit    .' 

••■■■-t  ;•.  (on.  1,.^  iiniiKiiPs,  .!.■  tons  l.'s  lom,,s  et  de  tous  les 
II. 'UN,  ,jiie  voii>  M.livs.i,./  I,.  \vl„'.„iei,t  i.|.|H'l  .le  voire 
••inuur:  ù  tous  ,,ue  von.  ,.nl„„ni,./  .l.-  se  nicitre  sous  votre 
l-'i^'  Mwnfai.M.it  pour  l.ire  r..x|./.rieure  .le  ]a  .louceur  .-t 
;!•■  1  "nnihi,-.  .!,.  voir.  C.ur;  à  tous  que  vous  eu  iu-on,..Ui.v 
I"-  .Inns  .1  ],..  ).„.nf,n|s  i-iMpiuvrial.!..*.  Vulr.i  Conir,  s.|,;nv 
•I-  VHin.  ,...rsn,r  ...  j,.  ue  le  vnuwn^  pus,  il  n..  ,,ournu(  ue- 
^■•'ll"-.  "t  v.,n.  ,|i|..  i,i.,„  :  v,,K.z  à  moi,  a.hvss,.z-vuns  -, 
'""  I""""  ■■'i'I'i'"!'--  mon  Cour  :  Ve>,ite  ad  me  et  discile. 

II  fini  .lu,,,.  ,p„.  vous  „„-.ni,.,  .-,  Dieu  f.iit  lioinr,,,..  me 
P-  1.1,.  lu,./  .!,.  NOUS  trouver  ,l;,us  !:,  n'.alit,'  <le  vulre  ,lisiuité 
-■'  <!'■  vu!,.,.  I,„„nnil,-..  ,|,.,ns  i..  Aur^ni^  .u.  votre  ,.|,air 
|i.ms  a..|u:,lit.'.  .1,.  votre  vie,  .ia,.s  ia  ,louoeur  et  .lanJ 
';"'""'"••  'I"  v,.tre  Co.ur:  ..i,(iu.  ,lans  uue  ...unmuuaut.'. 
.l.-M.(,.ii,-e  :..<.v  .'ir,,!!..  pour  ,pi,.  j,.  u,e  .a<-he  s,.ul.wiu  pur 
voir.,  .-onn.urs  .la,,,  (ous  mos  |,avaux.  souIa.',".  par  vos 
on„s„I:,t,o„s    .|:u,s    loul-s    ,,„..    ,,,i,„.,,    h'I-.v.'.  ^laus    mes 
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d.Vouriit.'fini'nts  par  la  cprtitude  de  votro  pnix.  Il  faut  que 
ii-'ïiiit  ol  pûcli.'  jf>  iiui  soiifp  assi'z  adhérent  à  vous,  ass^z 
liloii^'.'  en  vous,  ô  souverain  principe  et  miséricordieux 
restaurateur  de  toute  vie.  pom-  p'parer  sans  cesse  les  eon- 
tiuue'los  déperditions  «le  ma  dure  "xistence,  tjuérir  les 
inr.ladies  de  mes  vices,  sortir  de  la  mojt  de  rues  pécliés  ! 

Jésus,  ô  Jési's  !  où  ôtes-vous  à  cette  heure  du  temps, 
dix-neuf  siéch  s  après  cette  manifestulion  évui^éiiiiue  de 
votre  Cieiir,  pour  ipie  je  puisse  tout  de  suite,  maintenant 
et  toujours,  aller  à  vous  et  connutrr  par  moi-même  com- 
Itieu  Votre  Cœur  est  humble  et  doux? 

De  toutes  j)arls  les  portes  des  tal.eruacles  .'ucliaristiifues 
se  soit  ouvertes;  et  de  toutes  les  Hosties,  seules  formes 
actpelles  de  Jésus  présent  ici-has  dans  la  substance  de  sa 
cli;iir,  vivant  parmi  nous  de  sa  vie  désormais  immortelle, 
i'  sortait  une  seule  voix  ;  et  «dles  j.renaieiit  toutes  les 
iii."'tnes  traits  ;  Pt  elles  portaient  toutes  les  mêmes  carac- 
I Tes  d'amour,  de  douceur  et  d'iiumililé.  d'autorité  aussi 
et  de  majesté  ! 

Voici  comment  a  décrit  le  Christ  de  l'Kucharistie  celle 
(pli  l'a  le  mieux  vu  :  «  Une  fois  que  U\  Saint  S;icremeut 
était  exposé.  Jésus-fllirist.  inon  doux  ISIaitre.  se  présenta  à 
moi  tout  éclatant  ih^  «gloire,  avec  ses  cin<{  phiies  hrillaiilis 
connue  ciiei  soleils;  et  de  cette  sacn  f  humanité  sorl;iicnt 
des  flammes  .le  tonte-,  parts,  mais  surtout  de  son  adoral)le 
poitrine,  (pii  re^srmhluit  à  une  fournaise  :  laquelle  s'étant 
ouverte,  me  découvrit  son  tout  aimant  et  aimable  Cœur 
<|ui  était  la  vi\c  source  de  ces  llammes.  » 

Kt  voici  ce  que  dit  le  Christ  eucharistique  d'un  accent 
ardent  et  plaintif  à  la  fois  :  «  J"ai  une  soif  ardente  il'ètre 
aimé  des  hommes  dans  le  Sacrement  de  mon  amour!  » 

Et  encore  :  »  .Mon  divin  CoMir  efit  si  passionné  d'amour 
pour  les  hommes,  (pie.  ne  jiouvant  plus  contenir  en  lui- 
même  les  flammes  de  «on  ardente  charité,  il  faut  qu'il  leij 
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répaii«4«»  Pt  sf  manifeste  à  eux  pour  les  eii-irhir  .le  ses  pré- 
cieux trésors,  qui  contiennent  les  grâces  dont  ils  ont  ltp.-,oin 
pour  être  tirés  de  lii  perdition.  » 

Ktilin  :  «  Voilà  ce  Cœur  qui  a  tant  aim.';  les  honinies, 
qu'il  n'a  rjen  épargné,  jusqu'à  s'épuiser  et  se  consumer 
pour  leur  témoigner  son  amour  (î)  !  » 

Ne  vous  semble-t-jl  pas  revoir,  dans  celte  apparition  de 
Jésus  au  Sacrement,  la  douce  vision  de  Jésus  à  Xaini, 
et  entendre,  dans  ces  paroles,  le  li<lrle  écho  de  cell.'s  .juil 
adressait  alors  à  la  foule  surprise  et  attentive  :  VenUe  ad 
me  omnes  et  discile,  quia  mils  su,u  et  hiimilis  corde  l 

C'est  que  le  Christ  de  Naïni  ne  peut  tenir  ses  promesses 
ni  accomplir  ses  grandes  œuvres  (jue  s'il  devient  le  Christ 
eucharistique. 

Seul,  en  effet,  le  Sacrement  le  perpétue  et  le  répand  par- 
tout, pour  que  tous  ceux  qu'il  appelle,  de  tous  l.s  points 
de  l'espace  et  de  la  durée,  puissent  le  trouver  pn'-.  d'eux  et 
■aller  k  lui  :  Vcnile  ad  me  omuex  ! 

Seul,  le  Sacrement  révèle,  p?rce  qu'il  est  l'amour  répandu 
et  démontré  jusque  dans  ses  elTels  extrêmes,  la  nature  .!.■ 
son  CoMu-  qui  est  d'aimer  et  de  vouloir  ètie  aimé  sans 
mesure  :  Venite  .' 

Seul,  le  Sacrement  démontre  victorieusement,  par  un.' 
expérience  que  les  siècles  n'ont  pu  hisser,  jus-inoù  peuvent 
aller  sa  douceur,  sa  bienveilîunce  et  sa  pati-^nce  :  Mittu 
su  m  corde  .' 

Seul,  même  après  les  exc.'-s  de  la  crèche  et  du  cah  tir.', 
il  découvre  de  nouveaux  abiuies  d'ahaissements  volonta.r.-, 
embrassés  pour  jamais  dans  l'état  sacramentel,  jcir  la  |."ii> 
étrange  passion  de  son  Cœur  pour  l'humilité  ;  Huotn.t 
corde  ! 
En  s'y  perpétuant,  le  divin  Maître  y  continue  ses  ensei 

(!)  Vie  de  la  liieuhi'ureuse  Marguerite-Mari,-,  |iiissitn. 
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ji[iit'inenl.s  et  ses  «xemples  ,  en  s'y  répandant,  il  les  propage 
et  les  étuntl  à  toute  lu  terre  :  Discite  a  me  ! 

II.  —  f'/est  aussi  rKucharistie,  fruit  de  la  véritable  vie, 
«pli  permet  au  Clirist  de  {ïut'rir  la  nature  humaine,  empoi- 
sonnée par  11'  fruit  mortel  du  péché;  comme  c'est  par  le 
l';iin  vivant  qu'il  forme  en  l'homme  la  vie  éternelle,  terme 
magnilique  de  sa  restaïuation  ;  Kgo  reficiam  vos. 

il'est  par  TF^utliaristie  qu'il  donne  à  r;\me  épuisée  par  les 
travaux  de  la  veille,  la  force  nécessaire  à  la  t&che  du  len- 
demain, unissant  par  le  lien  vital  de  sa  chair  le  chef  avec  les 
membres,  pour  travailN-r  avec  eux  et  appliquer  heure  par 
heure  ù  chacune  de  leurs  o-uvres  les  forces  surnaturelles 
qu'il  renouvelle  assidfiment  en  eux.  Alors,  le  portant  avec 
nous  sans  interru()tion,  il  nous  adoucit  le  joug  de  la  vo- 
lonté du  Créateur,  imposé  inévitablement  à  toute  épaule 
humaine  :  Jutjum  meioii  suave. 

C'est  jiarce  qu'il  .s'est  ménagé  par  l'Eucharistie  la  res- 
source d'apporter  lui-même  dans  Fabime  du  co'ur  le  plu.s 
désolt',  avec  le  don  purement  gratuit  de  sa  présence,  le 
témoignage  de  sa  compassion,  le  concours  de  son  dévoue- 
ment eflicace,  ainsi  (jue  les  gages  des  futures  récompenses 
et  des  inlinies  compensations,  qu'il  ne  craint  pas  de  pro- 
mettre à  tous  les  affligés,  à  tous  les  tombés,  à  tous  les 
accablés,  l'allégement  de  leurs  fardeaux  :  Kt  onus  meum 
levé. 


\ 


Kiilin,  il  ne  s'engajje  à  donner  la  paix  à  t'jus  ceux  qu'agi- 
tent les  doutes  ou  l',s  craintes,  les  inquiétudes  ou  les  re- 
mords, qut;  parce  ([u'il  pourra,  par  le  moyen  de  l'Kui^ha- 
rislii'.  se  constituer  lui-même  dans  les  ùmes  le  trait  vivant 
et  |iernianent  de  leur  union  avec  Dieu  ;  car  c'est  dans  l'unitt^ 
avec  son  Créateur  que  la  créature  trouve  dés  ici-bas  la  paix 
par  son  amoureuse  soumission  au  bon  plaisir  de  Dieu,  et 
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plus  tard  son  repos  éternel  par  l'ussouvissement  de  tous  ses 
désirs  :  Et  requiem  animabus  vestris. 

Ainsi  86  trouve  manifesté  le  lien  indissoluble,  formé  de 
la  nature  des  choses  et  de  l'institution  divine,  qui  identilia 
le  Christ  mortel  avec  le  Christ  eucharistique;  ici  comme 
là,  c'est  par  son  Cœur  qu'il  oj.ère  ses  plus  grandes  oeuvres, 
parce  que  son  Cœur  est  son  amour,  et  qu'il  n'est  lui-même 
tout  entier  que  l'amour  éternel,  fait  homme  et  devenu  sacre- 
njent,  pour  racheter  et  déifier  tous  les  hommes  1 

Nous  reprendrons  dans  les  études  suivantes  chacun  dos 
traits  de  la  révélation  du  Sacré-Cœur,  faite  par  Jésus  dans 
l'Kvangile,  et  nous  montrerons  avec  quelle  porfeclion  ils  se 
réalisent  tous  dans  le  don  et  par  l'action  de  l'Eucliarislie. 

Nature,  vertus,  œuvres  du  Cœur  adorable,  l'Eucharistie 
les  fait  comprendre;  elle  les  montre  dans  leur  plein  épa- 
nouissement; ell(3  les  livre  dans  leur  victorieuse  puissance  : 
elle  est  au  Cœur  de  Jésus  ce  qu'elle  est  h  Jésus  lui-même, 
son  extension  et  son  rayonnement;  ce  qu'elle  est  à  l'amour  : 
son  don  parfait,  son  chef-d'œuvre  et  son  terme  suprême  ici- 
bas  :  In  finem  I 


LA  NATURE  DU  SACRÉ-CŒUR  ; 


L'AMOUR 


I 


tu  C<rvv  vr.  .TÉsr»-Ciiri»T.  -  T.  î. 


SOMMAIRE 


I 


Les  prt'iiiier.s  mois  li.-  la  It.ivélalion  fvaii'^eliqiie  ilii  S;icr»i-C»nr  #t 
|iriment  un  ;i|i|ifl  (jr.itmt  et  universel;  ils  .Iccouvreni  par  la 
Jiiénie  l;i  Diiture  iiitiinu  du  di-ur  de  Jésus-Christ,  qui  f^t  l'amour. 

—  Cet  amour  trouv('  s,i  parfaite  rt?alisaiion  ici -bas  daos  le  iloij 
de  rhucharistio.  —  Deux  points  ti  développer  dans  cette  étude  : 
L'amour  dans  lo  Cojur  et  dhus  l'œuvre  de  Jésus;  —  L'amour 
dans  l'Eucharistie,   survivance   perpétuelle   et   chel'-d'oeuvre   de 

Jésus. 

FiiiMihi.:.   Pahtik.  —  l^e  Ovur  «le  Jénun-Clirlal.  ont  amour. 

—  I.  Dieu  e,-,t  amour  par  essence;  —  l'amour  inspire  toutes  ses 
(■■uvres;  —  il  se  manifeste  toujours  par  un  apjiel  (.'ratuit,  préve- 
nant et  l)ienfai..ant.  —  H.  Lo  propre  Verlie  de  Dieu  se  constitua; 
le  vi\ant  appel  de  Dieu  au\  hommes,  ou  plutôt  le  rappel  df> 
l'amour  redoublé  en  miséricorde.  —  Toute  sa  vie  se  consume  à 
le  t.iire  retentir,  —  et  sa  mort  en  est  le  dernier  cri.  —  III.  La 
révélation  du  Sacré-Cœur  est  l'unn  fies  Ibrmes  le»  plus  éloquentes 
de  cet  aiqiel  de  l'amour.  —  C'est  le  miséricordieux  Restaurateur 
do  toutes  clioses  qui  le  dit;  —  le  bienveillant  Lé^'islateur  qui  lo 
proclame  ;  —  le  magnifique  Rémunérateur  (jui  le  conlirme.  — 
IV.  Nouvel  éclat  que  retire  cet  ai)pel  du  nombre  et  de  la  conditiou 
de  ceu.v  h.  qui  il  s'adresse. 

Di;i-Mi.MK  r.vRiiK.  —  l/liuoluirlMtlcs  ■•(■allHntloii  <lo  l'ap- 
|M"I   «lit   Sncrû-dœiir.  —   I.  Toujours   présent.  —  11.  l'er>^oi:- 

nelloment  donné.  —  III.  Partout  accessible.  —  IV.  .\  tous  et  ft 
ciiacuii,  sans  s"éiiuiser  ni  même  se  fatiguer,  mal;.'ré  -ous  les 
sucriticesl 

Venite  ad  me  onmi'x. 

Matlb.,  XI,  Vi.) 

La  révt'hilioii  «'vanîTéliijiie  du  SacréCu'ur,  oontoiiuo  dans 
les  trois  derniers  versets  du  chapitre  xi«  de  saint  Mathieu, 
(iécoiivro  tout  en  qu'on  peut  dt'sircr  savoir  de  ce  foyer  de  la 
vi'i  do  Jr.ius   :   sa    uatiire,   ses  i|ii;iliti''s,  st'.s   œuvres.  La 
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nature  «iu  Sacn'-Cœur  est  rôvél.-e  |.,ir  o's  mots  de  miavn- 
œidieux  a|.p.>l  .lu  Suuvpur  :  Venite  ad  me  o,nnes;  ses 
«liialit.'s  sont  la  .loueur  et  l'huiuilit.''  :  Quta  hiitin  .sum  et 
humilia  corde;  8»;s  .juuvres  :  la  restauration  universelle  : 
lieficiam  vus;  radoucissement  du  joug  du  travail  :  Jiufum 
mcum  .swmre.-l'all.Vement  du  fardeau  dos  peines  :  Ô«/,, 
meum  levé;  t-nliii,  lu  paix  dans  les  âmes  :  liequiem  uni- 
hiahus  vestris. 

Nous  bornons  la  pr.'sonte  /'tude  aux  premiors  mol.  : 
Ventle  ad  me  omnes  :  Venez  tous  à  moi  ! 

Ces  paroles  r.'vôlent  l'amour  du  Cu'ur  .le  Jésus  Christ 
parce  .ni'ellos  expriment  un  appel,  et  qu'un  appel,  s'il  est 
prévenant,  gratuit  et  bi..nfaisant,  ne  peut  venir  (lue  de 
I  amour;  il  en  est  lo  siyne  et  la  preuve.  Nous  verrons  qua 
1  amour  est  la  nature  et  lo  fondement  du  Ceur  sacré. 

Nous  verrons  ensuite  que  cet  appel  du  Sar^ré-Cœur  no  so 
peut  réaliser  dans  sa  plénitude  que  par  l'Kuoharistie. 

\enez  tous  à  moi,  voilà  l'appel:  c'est  pour  vous  permet- 
tre de  me  trouver  que  j'institue  l'Eucharistie  :  en  voilà  la 
réalisation. 

Ces  deux  pensées  se  partageront  cette  étude,  qui  contri- 
buera à  faire  resplendir  le  lien  vivant  et  indissoluble  qui 
unit  en  une  seule  maguiUque  merveille  le  Cœur  de  Jésus  et 
1  c<ucharistie. 


PUEMIÈRE  PAHTIB 
Le  Cœur  do  Jâsus-Christ  est  amour. 


I.  —  Di.'U  fst  iiiiiniii  :  Dei/M  chnrthi.s  es/  ,1).  Il  ...t  ainour 
et  r,uii<..n-  mOiiie,  p:,,-  „:,tuiv  .4  j.ar  .ssen.  o.  Jl  ..t  \\nu>,ur 
parce  qu'il  est  le  beau  et  le  Lien,  et  que  l'amour  est  io  mou- 

(1)  I  Joan.,  IV,  Iti. 
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qu'il  est  la  \.)lonti'  diiiis  toute  sa  perfoctidii.  «-t  qi!"  rainoiir 
est  Jii  j.n'ini.'Te  propriL-t.' d.;  touli;  volotit»;  (J).  Il  .st  l'umour, 
p  a-c-  ipi'il  l'ht  le  «lo.i  l'tiriiel  (11*  liiiiiii  iiit)  h  Ini-in.'iiif.  .t 
«'lie  ramour.  c'i'st  !.>  •ton  .lo  soi  (;{).  ||  est  riiinuur  .nliii, 
p;i.-co  ijuo  l'ainuiir  est  !>■  lien  <le  l'unit.',  et  .pi-  Di.u  »<>t 
l'être  pari  Moment  un,.l.>iit  les  pcrIf.liDiis  .1  les  l'.rs.piiti.H 
se  fondent  .(ans  une  unit.'  sans  naissam  e,  sans  pi(.;,'iès  .  t 
R;ins  (in  ('«)•  C'est  eu  lui-même,  ,!,■  toute  néoessiti-,  n."u  que 
parce  ipril  est  Dieu,  que  l)ieu  c^t  aimiur. 

Cet  amour,  qui  .  .^t  la  Divinité  -lie-mème,  a,  dans  le  suiii 
<le  Dieu,  une  expression  personnelle,  adé.piat.'  à  lu  nature 
divine  :  c'.st  la  iVrsonne  du  Saint-Ksprit,  immiial)!.-  mou- 
vement do  Dieu  vers  lui-mi^me,  aet.j  subsistant  de  sa 
volonté,  don  mutuel  du  Père  et  du  Fils,  \U-u  vivant  de  l.-ur 
unité,  joie  de  leur  amour,  Ifur  amour  nn'iiie,  .'•ternel,  inlini 
et  subsistant  comme  le  l'ére  et  le  Fils,  l'rincip.'.  objet  et 
terme  de  son  nmour,  Di.'U  s'aime  ainsi  lui  naline  depuis 
qu'il  est  l)i.'U  ;  et  cet  amour  lui  Miilil,  le  repose  et  le  r.'joiiit 
dans  des  com|)liiisances.  une  paix  et  une  Ixatitude  égales 
à  lui-même  :  ùeus  charitas  est. 

iS'il  plait  il  Dieu  d'aimer  en  dehors  do  lui,  il  devra  don- 

(I  Amoren.  divinum  ossc  virn  inoii-iceni  et  sursum  tralipntem  in 
Deuir.  qui  solus  est  ipsum  per  se  puichruni  et  bonuiii.  (S.  D^oii.  De 
Div.  Nom.,  c.  IV,  p.  1.) 

(••i)  Necesse  est  pouere  amoreni  in  Dt-o.  l'riiiius  eniia  iiiotiis  vo- 
luntatis  est  ainor.  {[).  Thoin.  Suni.  I-  I'..  q.  xx,  a.  1.; 

!ii  i)eo  voluutati'iu  esse,  sicut  in  eo  ►■si  lutellectus.  Voluiitas  eniin 
•equitur  intejlectuin.  Kt  sicut  suuin  inteiligere  est  suuia  osse,  ita  ot 
•uuiii  tîsse  est  siium  v.'llc.  (Q.  xix,  a.  1.) 

(3)  Amor  habet  ratiouein  primi  doiii  per  quoil  oiania  f,'r,iHiit,i 
doiiaiitur.  Cnde  cuni  Spinius  Sant-tus  procédât  ut  amor,  proct.lit 
■a  ratione  dorii.  (!•  F.  Q.  xxxvni,  a.  2.) 

(4)  Amor  est  vis  uniti»a  et  concretiva.  (De  Div.  Nom.,  c.  iv.)  Est 
fi8  unitiva  ctiain  in  I  eu  se.l  abaque  compositione,  quia  illud  bonuin 
qiiod  sibi  viilt.  r,on  est  aliud  qtiaiii  se  ipse,  qui  est  per  iuani  essen- 
tiarn  bouu>.  <!•  1'.  y   w,  i.  1  .ul  ;i.) 
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ner,  aux  t-tros  ,,ui  nnitrutU  de  ce  i.,oiive,u,.,.l  de  .son  bou 
liais,,-,  et  lexistenro,  ..^  l,.s  .,„alité.s  .,„i  les  remlront  di^Mies 
jesesco,,.ph.,..  .  (1).  (..-,  de  to.,te  éternité  e„  r^Cn.,, 
<"'.,.sqM,l  .sai„K„.  ].,i-mè,„e.  seul  èt,-e  existant,  il  lui  a 
Pl'.  .le  pense.-  à  des  êtres  .|u'il  créerait  „n  jour  par  pu,-o 
inenveiUunce  ,2)  ;  il  s'est  complu  dans  la  pensée   ,u'i    1  s 

:;Pr-Hera,talavie;illesanin,ésdansle!vpes,,;ieq    d 

l.>  senuent  torn,  s,  .Jans  les  dons  ,u'il  melt.-iit  en  eux  et 

la.     la  glo.re  qu  .Is  lui  p.-ocure.-aient.  Il  les  évoquait  dans 

sa     ensee  et  les  la.sait  vivre  à  l'ava.,ce  dans  les  complai- 

uleo  altjarc   te  rmserans  (3).  La  créatio,,   n' .st  que  la 
n,a...estat.on,    dans    le    ten.ps,    de    cet    éten.el    d'essei.. 


loutes  les  œuvres  de  Di-u  .laissent  sur  un  appel  de  cet 
»niou.-.  auss,  p„i.ssa.,t  qu'il  est  bon.  -  Elles  uaisse,it  de 
^o..  aniour  :  „  Vous  ainie.  tout  ce  <,ui  existe,  lui  dit  lo 
.Saue,  et  vous  ne  sauriez  l.air  rien  ,le  ce  .{ue  vous  avez  fait  • 
nums  cnna  or.nia  qtur  snnt  et  nihil  odisli  eorum  quœ 
r<ci.n:nn  e  est  dans  ra.nour  et  non  dans  la  haine  que 
\  OMS  ave/  tout  crée  et  t.,.,t  établi  :  XeceuLu  adieu,  aliqaid 
coHslHiusU  aut  fecisli  (4).  -  Elles  sont  appelées  à  l'exis- 


)  neus  non  s„l,un  se  vult.  se,l  .tian.  alia  a  se  :  sed  se  ut  linem  • 
a  la  ve,;o  ut  n.l  ,i„e,n,  in  quautun,  con,lecet  diviuam  bon  tZn 
etiam  a!,a  „,.an.  par„c,,,an..  _  Ex  hoc  quoJ  voluntatUiv"^^  " 
net  .ua    ,on,ia.,  non  sequuur  quoJ  nihil  alu.d  volù,  soJ  quôd  n      ] 
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tence  jiar  une  parole  :  D>vit  et  fdvla  suai  (1),-  et  celle 
l)aroIn  l'Vst  In  Verbe,  parole  éteriK.'lle  du  l'ère,  qui  lu  pro- 
nonce sur  le  néant  pour  révo(iuer  à  la  vie,  e.i  jetant  dans 
ses  stériles  profondeurs  toute>:  les  semences  de  rètre,  tous 
les  dons  vivants  qui,  en  reproduisant  dans  les  créatures 
des  copies  de  ses  perfections,  des  traits  de  sa  ressemblance, 
les  rendent  aimables  à  Dieu  (•2). 

Rien  ne  se  conserverait,  si  ce  vivifiant  ai)pel  ci-*ait  un 
seul  instant  do  se  faire  entendre  au  fond  le  jtlus  intime  de 
ciiacun  des  êtres  qui  existent,  depuis  le  brin  il'iierbe  ju>- 
(|u'au  séraphin,  au  laite  des  liiérurcliies  angéliipies  :  Qiut- 
modo...  quod  a  te  vorattini  non  csset  conservaretiir  (3).'' 

C'est  l'appel  d'un  plus  magnitique  amour  que  l'élévation 
de  la  créature  raisonnable  h  l'ordre  supérieur  et  surnaturel 
de  la  grâce.  —  Appel  encore,  mais  définitif  et  couronnant 
tous  les  autres,  que  l'attraction  souveraine  à  la  gloire  : 
«  Ceux  qu'il  a  prédestinés  à  devenir  conformes  à  son  Fils 
bien  aimé,  qui  doit  être  le  premier-né  des  innombraldes 
prédestinés,  il  les  a  appeli's  :  IIos  et  voeavit;  appelés  à  la 
justification  :  hos  et  jHstificavit  ;  ap[)el(''s  à  la  glorilieation  : 
illos  et  f/lori/icavit  ('»).  » 

Ces  appels  successifs  et  constants  qui  font  monter  dea 
abîmes  impuissants  du  néant  aux  sommets  de  la  vie  jtar 
faite  et  bienheureuse,  à  la  possession  sans  mesure  de  la  vie 
de  Dieu,  sont  bien  l'expression  de  cet  amour  qui  est  la 
nature  même  de  Dieu.  —  Car  ils  sont  libres  comme  la 
volonté  souveraine  de  Celui  que  rien  ne  peut  séduire,  enconj 
moins  dominer  :  Qiiomodo  posset  alir/uid  suhsislere,  nisi 

(1)  Quoniam  ipse  dixit  et  tïicta  siiat  ;  ijise  mandavit  et  croata 
sunt.  (Ps.  xxxu,  9.) 

(2)  Viditqiie  Deiis  cuncta  qu;e  iV'ceral  :  et  erant  valJe  Loua 
(Gen.,  I,  .SI.) 

r.i)  Sn])  ,  XI.  2t!. 
(■4)  Koiii.,  VIII.  30. 
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n  ^'iiite  fif,  jjieu  .'  «jui  siiiu-ii  SCS  voies  inson.l..l,I  .   •* 

on   a.D.tem  .  Qkks-  prnrr  dédit   ilU  et  relribuelw  ,.;) 
V^^X    •  '"  ^"  ^""  ^"'^^  «'«^-  ^--  les  sièclos  ,Ios 

^^N)  I.UU.  ..on  vo...ti..  neoue  cu....on,is.  Z  U^^Z^l^^t 
(■0  H  Tim.,  ,,  9, 


'-IMn  hoc  est  rl,ant,-,s  :  .,on  q„a.i   .,o.  .lilex 


piiiims   Deimi.   seJ 


(i»)  Quoiiiaiii  ex 


..V4..r ,;::,;;;  :'î.ï,:;:r:;:;' ;;,;-;,•:-;:;;■;',*■-' 
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Souverainement  libre,  victori'  usement  ^irévenant,  rapi)el 
divin  est  encore  inajjnifiquetnent  bienlaisiint  :  et  ce  carac- 
tère achève  de  l'identilier  avec  l'air.our,  son  principe,  ((u'il 
manifeste  et  n'pand.  La  volonté  :  Dieu  étant  l'uniiuie 
cause  de  tout  ce  que  nous  avons  reçu  de  ))on,  Dieu  nous 
aime  :  car  vouloir  le  bien  d'un  être,  c'est  l'aimer.  Mais 
tandis  que  notre  volonté,  même  la  plus  sincère,  la  plus 
aimante  et  la  plus  dévouée,  incapable  de  créer  dans  ceux 
que  nous  aimons  les  excellences  qui  nou?  attirent,  ne  peut 
(jue  concourir  à  les  leur  conserver  ou  'uur  désirer  celles 
qu'ils  n'ont  pas,  l'amour  divin  crée  et  met  dans  les  êtres 
tous  les  biens  qu'il  veut  y  aimer.  Sa  volonté  est  aussi  bien- 
faisante que  bienveillante;  tout  le  bien  qu'il  nous  veut,  il 
nous  le  fait;  ses  appels  ne  sont  pas  d<!  vaines  paroles, 
mais  des  donsellectifs  :  Amor  Dei  est  infundens  et  crea»is 
bonifalem  in  rébus  (1). 


«  L'amour  surnaturel  déposé  par  Dieu  dans  les  êtres 
raisonnables,  dit  saint  Denys,  est  une  force  qui  les  attire 
et  les  fait  monter  jusqu'à  lui,  seul  par  essence  beauté  et 
bonté  parfaites  :  Vint,  motricem  et  sursuni  Iralientem  in 
Deuni,  qui  soius  est  ipsumper  se  pulchrum  et  liiinuiii.  »  — 
Et  ce  profond  théologien  du  mystère  de  Dieu  dt'crit  ce 
mouvement  attractif  !e  l'amour  :  «(C'est  Dieu  lui-même  se 
manifestant  au  dehors  dans  d'innombrables  dons,  sortant 
de  son  centre  lumineux  et  "ivant,  avec  une  royale  bonlê, 
pleine  de  bienveillance,  acUve,  spirituelle,  découlant  du 
l)ien  éternel,  se  répandant  sans  mesure  sur  tous  les  êtres 
(ju'il  a  créés  à  son  image,  puis  retournant,  en  les  empor- 
tant avec  lui,  dans  le  foyer  de  bonheur  et  de  vie  d'où  il  est 


(1)  Voluntas  Dei  est  causa  omnium  reruin.  Et  sic  oportet  quoi! 
intantum  ahquid  habeat  esse,  aut  quodcumque  lionum  in  quaiituiu 
est  volitnm  aDeo...  Voluntas  nostra  non  est  causa  bonitatis  rertim... 
Soil  amor  Dei  ost  infundens  et  civans  lionitatem  in  rébus.  (1*  P., 
q.  XX,  a.  -i.) 


«! 


l'.\  N'ATcnK  m:  s.\<;nf.-i:ii:t-n 


hor,  ,l„  l,„.„,,,,„„  ,  |,„„      1  ,„  f^.,  |„i_,„',    . 

ow«^^  tn  me,mtrn>»  a^falis  ple>,Uudu>h  Christi  (2) 

I/a,)jH.l,  ooncluons-lo  défmitivr.nu'nt,  est  donc  l'oxnro. 
Pion  et   n  prouvp  de  r-ininn..-  «.  i-  ,  oxpros- 

de  Dieu    entré vni  """""'  '^V  ^""^•"•''^t  I^  nature  ...è.ne 


II.  -  Mais  ces  appels  de  J'Aniour  créateur  •.  la  x\o  >>  u 
SOI  nt  ont  ..t.  surpassés  par  la  {^randour  et  par  IVcl.t  „.r 
mcre.,  sest  lait  entendre,  vibrant  en  des  sons  créés,  se:w- 

easdem  ad  divinam  bonitatem  co  "mi     ut  ^T"V  "'"    ''"""^ 

si'   .Wicem.  per  se  mobiîém  *  p    L  °"'  ^'  «""'^f^'-i»"!  n.otinM.,,, 

et  ex  bono    n  ea  nuî     f'^' '  '    '"  '""'''''""•  Prœexistc.nt..m  i„  huuo, 

(^')  Eph.    IV    l  '"•  '"'^'•'^'"^q»«  'livioi..  L.  IX.  c.  u.) 
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priiiuiiit  par  uno  voix  d'iioinino.  (loi  ii|tpol  a  un  nom  de 
personne,  i!  pst  vivant  :  il  se  nonunc  Jésus,  le  Verbe  incarné. 
Uli  !  le  uiisériconlieux,  éloquent  il  vietorieux  appl,  que  le 
Verbe  incarné  i 

Ce  (jui  le  rend  plus  admirable  et  lui  donne  unn  victoriinise 
RUpérioritô  sur  ceux  que  hicu  a  fait  entendre  just|u'iei,  c'est 
(pril  est  un  rappel  piustpiun  ap))ei,la  reprise  des  desseins 
d'amourdu  Créateur  «'ompromis  par  le  péché  de  la  créature. 
<  ;'est,  en  etTef,  la  mission,  la  raison  d'être  et  l'uiuvre  de 
Jésus,  de  venir  chercher,  de  ramener  et  de  réunir.  Et  ce 
rappel  de  la  Rédemption  est  une  preuve  nouvelle  et  plus 
évidente  que  la  nature  de  Dieu  est  l'amour;  il  démontrera 
donc  (jue  la  nature  <lu  Dieu  fait  Itomme,  sur  les  lèvres 
duquel  il  retentit,  est  l'amour  aussi,  l'amour  divin 
humanisé. 


''  Dieu,  dit  saint  Jean,  a  voulu  faire  briller  son  amour  en 
envoyant  son  Fils  dans  le  monde,  afin  de  faire  revivre  le 
monde  par  lui  (1).  »  L'Apôtre  bien -aimé  insiste  :  «  Voilà 
bien  l'amour  de  Dieu  !  Il  nous  avait  aimés  d'abord  »  et  nous 
avait  comblés  de  tous  les  bienfaits  ;  «  il  nous  aime  encore  », 
malgré  l'abus  outrageant  que  nous  avons  fait  de  ses  dons; 
et  afin  de  nous  le  prouver,  «  il  a  envoyé  son  Fils  pour  être 
la  rançon  de  nos  péchés  (2).  »  Ce  Verbe,  qui  est  sa  Parole 
éternellement  dite  dans  les  splendeurs  inaccessibles  de  son 
intelligence  infinie,  il  va  le  dire  sur  un  nouveau  mode,  et 
le  prononcer  en  langage  humain,  en  lui  donnant  un  corps. 
Il  l'émet  donc,  mais  enveloppé  dans  la  chair,  semblable  à 
la  pensée  de  l'homme  qui  sort  de  son  esprit  dans  l'écorce 
des  mots,  et  il  le  lance  dans  le  monde  :  Filium  suum  misit 
in  mundiim.  Cette  Parole  vivante  de  Dieu  retentit,  descen- 
dant des  sommets  intellectuels  de  l'Etre  divin,  au  milieu 

(1)  In  hoc  apparuit  cliaritas  Dei  lu  nobis,  quoniam  Filium  suum 
unigenituin  iiiisit  in  mundum,  ut  vivamus  per  eum.  (I  Joan.,  iv,  i^.) 

(2)  In  lion  est  charitas...  quoniam  ipse  prius  dilexit  nos  et  misit 
Filium  suum  propitiationem  pro  peccatis  nostris.  (I  Joan.,  iv,  10.) 
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.lu  l..,'ul.re  Silence  qui  er.velop,,.,  le  .no,.,1e,  dans  ces  ré- 

.^..ns  ou  règne  la  n.ort,  ,.o»r  v  .vv-m....  ,a  vie     n'e  H  e 

aN.'c  ll.onnne.lans  le  ton.l.e:.,..   -    Klle  a,.,.araU  en  n  r  ê^ 

'■.es  visibles  à  tous  les  yeux  dans  la  nv.  .     de  Me  I   i        • 

Lin  arnation  est  la  l'arol..  .'.tenidle  qui  avait  tou    cré.". 

tque  l'ingr.tau.le.le  ll.onnn..  a  rendue  vaine,  redite  dut 

n  nouvel  aniour  pour  tout  restaurer;  elle  est   in    a  n     ", 

1  amour  se  répand  eu   une  ellusion  plus  nia.-nili     e  Ln 

i'ius  seulement  par  un  acte  ,|...  puissance,  un  i"!  iTd'èr 

"  -von  de  vie.  n.ais  dans  une  Personne  divin    il  emi.: 

0  nine   en  une  suidime  .xtase,  une  sortie  inattendue    "i 

ans  ,orte  .lans  sa  création,  l'y  d.'.pose  et  le  lait  vivre  u 

;:;!;::;' rJ::;:';:;;;:'  ""  '^-^  ^-'^^'^'^^'^  ^  «-^  pour  .s 

;-  Il  '-«1  de  la  nature  de  l'amour  divin,  dit  saint  Denvs 
.1  être  une  forée  extati.p.H,  c'est-à-.iire  une  force  qui  an-  ' 

y   Mai,  poui    y  demeurer  à    aniais  exilé,  mais   nour  la 
ramener  avec  lui  au  centre  d'où  il  est  paru  et  qu     "     t 
eau      le  Lien  sans  mesure  :  An.or  e.r(aL>  facU»eosi,   t 
limante, H  su     itn-is  essi^  ■  >,^,i  i„,  .-  ,    ■  ntn.&uut 

/erti'i).  „  '  '''""'  '"  amottoii  iriuis- 

L'élan  de  cet  amour  est  tel  que  le  Verbe,  en  prenant  seul 
a  forme  humaine,  entraine  pourtant  avec  lui   J'b  s  V^" 
1  aider  dans  son  œuvre,  par  une  n.ystérieuse  et  toule'-pr 

(1)  Sap..  xvui,  14,  15. 
quil^mamJm^rTnsViVrse'aniotn"^^      '"'''"'"  "'""^'""^  ^'='«'"''"; 

ras.  non  taa.en  .>V„   tTin'cTa";';:?""  ""^'^^^  ''  '='•-'"■ 
retrahit  eum  una  cum  oLT,;  ""  quiescere.  sod  ab  illis 

conrert  rébus  ^^::^:::::::\::^:^Tr^:r"'  '''"-^  ^-^^ 

trahit.  (Lessius  ubi  ^^.^  J"'^"'"'"<  <1""J  aJ  so- allic.t  et  potentissiam 
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Kimlo  coopération,  lo  IVni  ot  !<*  S;iint-Ks|)rit.  L*?  ['en;  Ifl 
prt'sente  au  monde  :  «  Kr'tt'n<lez  cctlr  voix  toujours  \rait'; 
«lie  »st  mil  Voix  iiiirt'ét-  et  l)li'n-aimrt'  (jui  éelato  claiis  dcH 
sons  ptnvt'[(tiblt!s  ù  l'oreille  dt>  la  «réiilurt'  :  Ilic  est  t'ilius 
meus  dilecfits,  ipsum  midile  (1).  »  Le  Saint-Esprit,  pla- 
nant HU-(l<'ssus  (le  sa  l('ti',  1*'  loiisacn-  «If  son  amour  pour 
donner  à  celte  Vois  adorable  toutes  les  forces  et  toutes  les 
séductions  irrésistibles  :  Spirittis  Dtimini  super  }iie,prop- 
ter  quod  unxit  tue,  eraïKielizure  tiiisit  tac  (2).  Le  Père 
ne  l'abandonne  pas  un  seul  instant  et  travaille  avec  lui  (3); 
le  Saint-Esprit  achèvera  son  leuvre  (4).  I/amour  essentiel 
et  l'amour  sous  ses  trois  formes  personnelles,  la  Divinité 
même  et  les  trois  Personnes  divines  se  l'ont  donc  entendre 
en  Jésus  et  répandent  par  lui  le  miséricordieux  rappel  de 
l'amour  (5). 

Une  fois  lancée  à  travers  les  vallées  de  cette  terre,  la 
vivante  voix  du  Verl»e  va  se  multiplier,  prendre  toutes  les 
formes  et  se  faire  entendre  infatigrablenient.  Appels  à  tra- 
vei's  la  Judée  et  la  Galilée,  dans  les  villes  et  dans  les  cam- 
pagnes, aux  brebis  errantes  du  peuple  privilégié,  aux  bre- 
bis de  tous  les  peuples,  ({ui  ignorent  encore  »on  bercail  ; 
appels  de  la  prédication,  des  courses  aposloliques,  des  mi- 
racles et  des  bienfaits;  appels  publics  adre>sés  aux  foules, 
appels  personnels  faits  à  des  hommes  plus  aimés  nu'il  se 
choisit  pour  disciples,  pour  amis  et  pour  témoins,  toute  sa 
vie  publique  se  passe  en  d'ardents  et  amoureux   ippels. 

(1)  Mattli.,  m,  17.  —  Lo  Fils  qui  est  au  ciel  la  parolo,  vet-hici», 
est  ici-bas  la  |)arole  i}arlée  dans  des  sons,  la  voix,  vajc  ;  la  voix  f;ut 
entendre  la  parole  ;  c'est  pourquoi  le  Père  dit  :  Prêtez  l'oreille  et 
entearlez  :  Ipsum  audite. 

(2)  Luc,  IV,  18. 

(3)  Joan.,  xvu,  24. 

(4)  Joan.,  XIV,  2(j. 

(3)  Domine  Jesu  Christe,  qui  ex  volu'-'ite  Patris,  Spiritu  Sancto 
coopérante,  per  luortem  tuain  nuiiiJu  «.  viviticasti...  (Kx  Caa. 
.-.issx'.) 
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Kt  !i|iii"s  Hvoir  vi'cii  irii[>iM'|iT,  il  iniurt  en  iiiificliint 
om-ort!  SOS  hoiirifaux  ciix-in 'iiié's.  m  ,  laid.mt  t«»iit  liiiut 
i'<'x<'usc  i\o  leur  cririit!  (lovant  son  l't'ri'.  l/iin  do  ses  coniim- 
^Tions  ilt>  siip|ili.  .>  pst  aussitôt  «a^'iit'  à  cit  appel  si  loii- 
cliaiit  fl)  :  !.'  Sauveur  avait  alllrriu'  ((ii'il  \>i-  montait  sur  .  .• 
soruint't  ilii  Calvaire  pio  pour  s»;  faire  mieux  entendre  <t 
pour  attirer  vii'toriens.'ment  à  lui  le  monde  entier  :  Ciita 
v.i'dlliilus  fuer  ,  omnta  trahit  m  ml  tni'ijisutn  (i).' 

JII.  —  'J'ous  ces  appel-»  di>;oiit  Li  II  que  si  Dieu  est  iimour, 
l'amour  s'est  incarné  en  .I«'sus,  et  que  l'amour  est  non  seu- 
lement sa  raison  d'être,  mais  sa  nature,  sa  constitution, 
son  être  même. 

Cette  démonstration  éclate  de  sa  suprême  évidence  dans 
l'ot  iucomparalile  appel  (jui  onvic  la  révéd-  don  du  Sacré- 
C(eur.  Kt  cela  devait  être.  Si  les  paroles  et  les  uMivres  de 
.lésns  montrent  <iu'il  est  l'amour  divin  dans  les  traits  de  la 
chair,  coimnent  ne  le  IVra  pas  éclater  duvantajre  lu  révéla- 
tiuii  de  son  C(eur.  siège  et  organe  de  son  amour?  C'est  de 
<et  inextinpuihlo  foyer  (juo  monteni  î^s  llamme.s  (jui  se 
répandent  prtr  sa  bouche  en  paroles,  et  par  ses  mains  en 
bienfaits  :  la  révélation  do  son  i'.mir  sera  donc  la  resplen- 
dissante démonstration  de  son  'imonr. 

Entendez  .  <  t  appel  •  <<  Venez  tous  h  moi,  vous  qui  peinez 
ei  êtes  accal/l'  .  K  je  ms  referai!  Prenez  sur  vous  mon 
joug,  car  je  >iiis  doir  liunible  de  Cœur,  et  vous  trouverez 
la  paix  de  vus  âme-,  aon  lou^f  est  doux  et  mon  fardeau 
léger!  »  Se  peut  M  uri«ioncer  plus  d'amour  en  quebjues 
mots,  et  à  des  êtns  r      -n  aient  plu-  urgent  besoin? 

Keficldi,'  vos  :  .F.  «rai.    1  e-t  d'abord  l'ar-.our  du 

Rédemideur,  du   H  ir  et  du   Réparateur,  (jui   se 

rûvèle  pour  ap])e!er  .  s-  ceux  que  lu  chute  a  ruin  's  et 


(1)  Jésus  nut.'tn  diceb;it  : 
(:i}  Juau.,  xii,  oi. 


T.   liniitte  iliis.  (Luc.  xriv  2J-3P.) 
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briaë».  —  .II!  rfiffirnl  on  vuus  tout  ic  qu'y  a  Mtss.'  on  .l.'truit 
le  péché  :  la  natuH',  dont  jp  jjuérinii  les  Mossures;  lu  vie, 
que  je  réveillerai  ;  la  j^r&oe,  qu-  ji>  vuua  n-ndnii  ;  la  «luir.-, 
où  je  vous  ferai  rentrer. 

Je  releral  l'individu  aiins  son  esprit  par  le  don  lU-  lu 
vérité,  rayonnement  d*>  lu  vérité  éternellt-,  pour  I:i  contem- 
plation de  laquelle  il  a  été  créé.  —  Jo  reftiai  .{ans  vos 
cœurs  lo  véritable  amour,  en  y  répandant  mon  propm 
amour,  par  le  don  de  cet  Ksprit  qui  <!st  ma  dileclion  étir 
nelle  (1»,  —  Je  referai  dans  vos  volontés  la  droiture,  lu 
force  et  la  constance,  en  les  unissant  i\  ma  volonté  pour 
vouloir,  à  ma  force  souveraine  pour  a^fir.  —  Je  relVrai  t'u 
vous  l'être  tout  entier,  on  versant  dans  votre  sang  vicié 
mon  sany  très  pur  «în  guérissant  votre  chair  corrompue 
par  la  manducatiOw  ^e  ma  chair  immaculée,  en  jetant  dans 
votre  mort  les  germes  de  ma  vie  ressuseitée  :  A7  e'fo  refi- 
ciam  vos!  —  Je  vous  referai  des  richesses  île  vertus  et  di-s 
trésors  de  mérites,  pour  subvenir  à  votre  indigence  insur- 
montable. —  Je  vous  referai  une  noblesse,  de  l'honneur, 
un  héritage  et  un  royaume  :  Et  ego  refîciam  vos! 

Et  je  restaurerai  en  vous  l'être  social  comme  l'être  indi- 
viduel. Je  referai  une  société  où  l'autorité,  venant  de 
Dieu,  ne  gouvernera  qu'en  son  nom  pour  le  plus  t,'rand 
bien  de  tius;  où  elle  sera  douce,  humble,  bi-  >v.iliante 
et  désintéressée  de  tout,  sauf  du  bien  comn  ;  uù  la 
charité  unira  tous  les  hommes  en  un  même  co.  par  les 
liens  de  l'amour  mutuel,  du  support  et  du  dévouement 
sans  mesure;  où  ce  sera  une  gloire  pour  les  trrands  do 
servir  les  petits,  et  le  plus  grand  bonheur  i)our  chaciia  do 
se  sacrifler  au  bien  des  autres. 

Enfin,  je  referai  en  vous  toute  la  vie  présente  pour 
autant  qu'elle  doit  préparer  et  fonder  la  vie  éternelle.  Celle- 
ci  même,  je  la  referai  dès  ici-bas  eu  semant  en  vous  do 
nouvelles  semences  à  la  place  de  celles  qui  ont  péri,  en 


(1)  Roir.,  Y,  5. 
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Vous  m  n'doniiup'  les  ^';iv;<'h  iitinult's  pnr  votro  fiuto,  on 
vous  louiiiissiuit  une  secoinl»'  fois  tous  |  s  iiiom  -  -:  d'y 
p;ii  vfiiir  vfiioint'nt  im  jour  :  Kl  eyu  re/iciam  vu»! 


fiU  rf'vtUiitioi»  (lu  Sinn'-C.d'ur  fuit  «'nlf'ndro  rapj»  î  du 
lti''iiv('illant  I.f'pi.shiteur  ajifs  avoir  traduit  ct'Iul  du  misé. 
ri  '-rdieux  IlfstauraliMir  :  Tullite  jui/um  meiim  super  vos  : 
ji'ftiitti  etiitii  hn'iitn  tere. 

I.i!  jouy  du  souvcrniii  Maitrp,  do  son  autorité  supn'mo, 
df  sa  loi  et  de  si^s  v(.'  att'.s,  do  ses  exinomos  l^;;itimes  et  do 
st'S  droits  inali^'uablos  ;  les  jou;,'s  crct's  et  'uniains  par 
Itsciuels  celui-là  s'exerce  :  les  nécessités  de  la  vie,  du  travail, 
du  devoir,  de  lavurtu  et  du  combat:  elles  do  la  souG?  .ince, 
de  l'épreuve,  de  la  co.itrndictior,  de  la  tentation  A  du 
péché,  hélas!  —  car  c'est  une  .lécessltT'  que  nous  soyons 
tentés,  et  c'en  est  une  autre  aae  parfois  nous  succombions 
à  1.1  tentation  :  —  toutes  les  nécessités  qui  pèsent  sur  les 
éi)aules  de  l'homme,  aloun'issenf  son  fardeau,  entravent 
sa  marche,  l'alTaibllssent  et  l'épuisent,  il  tant  bien  qu'il  en 
sente  le  joug  très  rude  et  en  l'irte  le  poids  accablant.  Le 
néant  <le  son  origine  et  la  faute  de  son  péché  nouent  autour 
de  sa  vie  d'un  nœud  indissoluble  la  double  chaîne  do  cette 
inexorable  nécessité.  C'est  la  loi  de  la  création,  aggravée 
par  la  condaninalion  du  péché. 

Mais  Jésus  publie  la  loi  nouvelle;  c'est  la  loi  de  grâce; 
il  lui  donne  l'amour  pour  principe,  l'amour  pour  fin,  l'a- 
mour pour  moyen  :  car  «  tous  les  préceptes  se  résument 
dans  la  charité  (1)  »  ;  et  l'amour  rend  tout  possible,  tout 
supportable,  tout  aimable  même.  Le  joug  s'adoucit  sous 
l'onction  de  l'amour;  le  fardeau  s'allège,  soulevé  par 
l'iimour.  «  Qui  pourrait  faire  reculer  ou  briser  l'amour? La 
tribulation,  l'angoisse,  la  faim,  le  dénûment,  le  danger,  la 

(1)  Si  quod  est  aliud  mandatum,  ia  hoc  verbo  instauratur  :  Dili- 
ges.  (llom..  xui,  9.) 
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persécution,  le  glaive?  Mais  tout  cela,  nous  en  triomphons 
pour  l'amour  de  celui  qui  nous  a  aimés  (1)  l  » 

Et  par  delà  le  Législateur  aimant,  qui  pourtant  impose 
encore  le  joug  et  laisse  sontir  le  fardeau,  l'appel  du  Sacré- 
Cœur  fait  apparaître  le  Ri'muni'rateur  suprême,  au  seuil  de 
la  patrie  céleste,  les  mains  plcinos  de  tn-sors  et  chargées  de 
couronnes,  appelant  à  lui  pour  les  faire  asseoir  sur  dos 
trônes,  dans  l'iUernel  repos,  tous  ceux  qui  auront  fidèle- 
ment porté  le  joug  et  supporté  les  fardeaux  jusqu'à  la  lin 
l)our  son  amour.  —  Venez,  les  bénis  de  mon  Père,  entrez 
dans  le  royaume  qu'il  vous  a  préparé  de  toute  éternité  : 
royaume  de  la  lumière  sans  ombre,  de  l'amour  sans  mé- 
lange, de  la  perfection  sans  mesure,  de  la  paix  sans  fin  : 
Venile...  et  requiem  invetiietis  animabus  vestris.  Voilà 
le  terme  de  l'amour  sorti  du  Dieu  Créateur,  descendu  ici-bas 
avec  le  Dieu  Rédempteur,  rentrant  pour  donner  le  repos 
dans  le  Dieu  Rémunérateur  {■i)\ 


IV.  —  Cet  appel,  qui  révèle  tant  d'amour  dans  celui  qui 
le  fait  entendre,  alors  que  la  main  sur  son  Cœur  il  montre 
tout  cet  amour  vivant  dans  ce  foyer,  bondissant  dans  cette 
source,  prêt  à  déborder  de  cet  océan,  cet  appel  du  Sacré- 
Cœur  prend  un  surcroit  de  puissance  et  d'éclat  dans  la 
qualité  de  ceux  à  qui  il  est  adressé. 

A  qui  s'adresse-t-il,  en  elTet?  A  quelques-uns?  A  une 
élite?  A  une  nation?  A  quelques  générations?  —  Non: 
mais  à  tous;  à  ceux  de  toutes  les  conditions,  de  tous  les 
âges,  de  tous  les  pays,  de  tous  les  temps  :  à  l'humanité  tout 


(1)  Rom.,  VIII.  oj  ot  seq. 

(2)  C'est  le  terme  nécessaire  du  mouvement  de  l'amour  :  Qua  in 
re  et  tiiie  et  principio  so  carere  divinus  ainor  excellenter  ostendit  : 
timquam  sempiternus  cipculus,  propter  bonum,  ox  boao,  et  ad  bonuin 
inileclinabili  conversione  circuiniens,  in  eodsm  et  seciinduni  idem, 
et  procedens  semper  et  nianens  et  renieans.  —  l).  Dyon.  iibi  supr. 
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entiore.  Il  ombrasse  le  temps  et  l'espace;  il  s'étoml  par 
toute  la  terre,  il  pénètro  dans  les  itrisons  souterraines  de 
Texpiation  :  «  Ad  me  omnes  »;  pas  d'exclusion,  pas  d'excep- 
tion :  Omnes!  —  Ah!  cette  surabondance  généreuse,  cette 
universelle  dill'usion,  cette  providence  qui  veut  pourvoir  à 
chacun,  cette  inépuisable  libéraliti-,  ce  touchant  di^fi  porté 
au  nombre,  au  besoin,  à  l'avidité,  c'est  bien  l'un  des 
caraciv^res  encore  de  l'amour,  au  témoignagt^  do  saint 
Deiiys  :  Portingens  ad  omnia  pariter,  et  supra  ouinia 
indefeclibilibus  lar(jitionibus,  et  indefectibilibus  ope- 
ratioiiibiis  (1). 

Et  ceux  que  recherche,  provoque  et  supplie  cet  appel, 
sont  des  révoltés  et  des  injjtrats,  des  condamnés  et  des 
châtiés,  et,  pour  toutdin;  d'un  mot  de  honte  et  d'ignominie, 
des  pécheurs.  —  Voici  où  achève  d'apparaître  l'amour  de 
Dieu  !  C'est  qu'au  lieu  d'être  attiré  par  les  charmes  de  notre 
amour  pour  lui,  «  il  nous  a  aimés  malgré  nos  péchés, 
envoyant  son  Fils  pour  en  être  la  rançon  {2}.  »  —  «  Qu'est-ce 
donc  qui  a  pu  pousser  le  Clirist,  alors  que  nous  étions 
accablés  sous  toutes  les  infirmités  du  péché,  à  mourir  pour 
des  impies  tels  que  nous?  A  peine  voit-on  affronter  la  mort 
pour  une  cause  juste,  et  peu  d'hommes  voudraient  mourir 
pour  sauver  un  innocent  ;  mai(H)ieu  a  voulu  montrer  triom- 
phalement réminence  de  l'amour  qu'il  nous  porte,  et,  alors 
que  nous  n'étions  que  des  pécheurs,  il  est  mort  pouc 
nous  (3)  !  » 

Oui,  ces  hommes  ployant  sous  le  joug  et  écrasés  sous 
le  faix,  ce  sont  des  condamnés  qui  paient  le  juste  cliàtt- 
ment  de  leurs  fautes  volontaires.  Avertis  opportunément. 


(1)  Ubi  supr. 

(2)  I  Joan.,  IV,  10. 

(3)  Ut  quid  eniiu  Clirisius,  cuin  aJliuc  intirmi  essemus,  secundum 
tempus  pro  iinpiis  uiortuus  est?  Vix  euim  pro  justo  quis  moritur; 
nttfii  pro  bono  loraitau  quis  audeat  mori  ?  ConnneiKlai  aut'in  thari- 
tatom  suain  Deiis  iu  nobis  :  quoniam,  cum  adhuc  peccatores  csm» 
mus,  Christus  pro  nobis  moiluus  ett.  (llom.,  v,  ti.) 
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nmm.s  de  tous  les  secours  pour  vaincre,  enrichis  de  tou^ 
es  dons,  sollicit.-.s  par  toutes  les  récompenses,  ils  ont  reiii  •• 
leur  Perc.  insulté  leur  Souverain,  profané  ses  bienfait. 
outrajTé  sa  bonté.  Ils  méritent  leur  peine,  qu'ils  ne  paient 
qu  en  blasphémant  la  justice  qui  la  leur  impose,  et  il. 
ne    sont   dignes   d'aucune   pitié.   Ainsi    raisonne   l'équité 
d  accord  avec  la  vérité.  Mais  l'amour  ne  raisonne  pas  ' 
Il  aime  il  veut  le  bien;  il  souffre  du  n.al  qu'il  voit  souffrir! 
fut-Il  le  plus  mérité,  et  il  „'a  de  repos  que  s'il  le  peut 
soulager.  Et  c'est  pourquoi,  aveuglé  par  son  amour,  ou- 
biiant  la  faute  commise  et  sourd  aux  protestations  de  la 
justice  qui  la  punit,  Jésus  se  laisse  entraîner  par  les  com- 
passions, les  pitiés,  les  émoUons  de  son  Cœur;  il  n'entend 
plus  que  la  voix  de  la  miséricorde,  et  il  la  traduit  dans 
cet  appel  pressant  d'adorable  pitié  •  Venile  ad  me  omnes 
qui  laboratis  el  onerati  eslis! 

Vous  tous,  pécheurs,  <jui  par  vos  péchés  avez  appesanti 
sur  vous  le  joug  et  redoublé  les  fardeaux;  vous  qui  ne 
souffrez,  ne  peinez,  ne  succombez,  n'êtes  brisés  et  meurtris 
qu  a  cause  de  vos  péchés  ;  aveugles,  égarés,  ingrats  ;  auteurs 
de  votre  triste  sort,  artisans  de  vos  propres  malheurs  : 
venez  tous  à  moi  :  Omnes  vos  qui  laboratis  et  onerati 
estts!  Que   vous    .souffriez   des   maux   de   vos   anciennes 
lautes,  des  punitions  iulligées  au  péché  de  votre  premier 
père,  ou  du  mal  plus  redoutable  de  vos  péchés  actuels  • 
peu  importe  1  Vous  êtes  accablés,  vous  n'en  pouvez  plus! 
cen  est  fait  de  vous  :  Venez  à  moi!  Vos  titres  à  être  reçus 
ont  vos  malheurs  mêmes  et  vos  fautes,  qui  de  vos  mal- 
heurs sont  le  plus  cruel  et  le  plus  funeste!  Je  ne  vous 
appelle  pas  parce  que  vous  m'avez  reconnu  ou  invoqué  ou 
aime  déjà;  je  ne  réponds  pas  à  un  méiite  et  n'achève  pas 
une  rencontre  par  vous  commencée  :  non,  non  I  vous  êtes 
sans  droits  comme  sans  attraits.  Je  ne  vais  à  vou*  que 
parce  que  vous  êtes  impuissants,  indignos  et  indigents- 
malades,  blessés  et  morts,  incapahjes  de  vous  guérir,  plus 
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encore  île  vous  ramener  à  la  vie  :  Omneu  qui  laburalis  et 
onernti  eslis! 

Vous  tous  qui  travaillez  rudement,  qui  suez  sur  le 
labour  et  y  épuisez  vos  forces,  sans  que  vos  fatigues  vous 
donnent  toujours  le  pain  qui  les  relèverait!  —  Vous  qui 
n'avez  même  pas  le  travail  que  vous  cherchez  et  qui  vous 
consumez  dans  la  rage  de  voir  vos  forces  inactives  dépérir 
dans  la  privation  I  —  Vous  qui  êtes  chargés  d'une  famille 
qui  vous  demande  du  pain  sans  que  vous  lui  en  puissiez 
donner  à  suffisance  I  —  O  pauvres,  accablés  de  dettes 
insolvables,  rançonnés  et  poursuivis  par  des  créanciers 
sans  entra'.lles,  chassés  de  vos  réduits  sans  feu,  après 
avoii  vu  vendre  sous  la  honte  de  la  criée  le  grabat  où 
votre  femme  donna  le  jour  à  vos  enfants!  —  Vous,  mères 
épuisées,  dont  le  sein  tari  ne  peut  nourrir  l'enfant  qui  le 
tord  dans  l'angoisse  et  les  cris  de  son  besoin  inassouvi  : 
Venez  à  moi  ! 

Vous  que  la  pauvreté  couvre  de  honte,  accable  de  décou- 
ragement ou  brise  de  colère  :  Venez  à  moi  ! 

Vous  dont  la  vie  s'épuise  dans  le  feu  de  la  fièvre,  dans 
les  langueurs  de  la  maladie;  et  vous,  'f^nt  les  membres 
sont  meurtris  par  des  blessures  qui  ne  sont  pas  liées,  ou 
dévorés  de  plaies  non  pansées  :  Venez  à  moi  ! 

Vous  dont  le  cœur  est  broyé  par  l'infidélité  d'un  époux, 
l'ingratitude  d'un  fils,  par  la  haine  d'un  ami  retourné 
contre  votre  affection,  par  les  séparations  des  distances 
ou  (le  la  morl,  ou  par  l'abandon  et  l'isolement  du  mépris  : 
Venoz  il  moi  !  Vouez  à  moi  I 

Vous  dont  l'esprit  est  tortunî  par  les  doutes,  les  anxiétés, 
les  iuciuiétud'js,  les  terreurs  et  les  épouvantes  :  Venez  à  moi  ! 

Et  vous  dont  l'àme  est  sans  force,  sans  résistance,  battue 
IKir  les  tentations,  vaincue  par  les  assauts  du  péché,  navrée 
pur  des  défaites  toujours  renouvelées  :  Venez  à  moil 

A  moi,  tous  à  moi  !  les  opprimés,  les  captifs,  les  esclaves, 
les  victimes;  les  découragés  et  les  désespérés,  les  tenté» 
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et  les  Vîuncus;  à  moi  los  niallieiireux,  et  les  aflligés,  et  loa 
désolés;  ù  moi,  d'un  mol,  les  jiéciicurs,  tous  les  prchcurs, 
et  par  conséquent  tous  les  homines  :  Vcnite  ad  tue  omnes 
qiii  laboralis  et  oncraU  estis! 

Non,  en  vérité,  rien  no  se  peut  concevoir  de  plus  net, 
de  plus  complet  ni  de  plus  puissant  à  exprimer  l'amour, 
que  cet  appel  adressé  par  l'Amour  incarné  à  tous  ies 
hommes,  qu'il  avait  tant  aimés  en  les  ap[)elant  à  la  vie, 
et  qu'il  aime  davantage  en  les  rappelant  au  salut.  Cet 
appel,  qui  ouvre  la  révélation  du  Sacré-Cœur,  dit  avec  une 
suprême  évidence  sa  nature  intime,  qui  est  celle  du  Vcihe 
Incarné  lui-même  :  l'amour  incréé,  qui  se  ourpasse  en  se 
faisant  créature  pour  sauver  tous  les  hommes  créés  par 
lui  :  Deus  charitas  est,  et  misit  Filium  suum  in  niuti' 
duhi  ut  vifamus per  eum! 


DEUXIÈME  PARTIE 
L'Eucharistie,  réalisation  de  l'appel  du  Sacré-Cœur. 

L'Eucharistie  propage  et  fait  parvenir  l'appel  du  Sacré- 
Cœur,  à  travers  les  tenjps  et  les  espaces,  à  chacun  do  ceux 
qu'il  vise;  et,  semblable  aux  échos  des  cavernes  profondes 
qui  augmentent  et  multiplient  les  sons  tombés  su^  leurs 
lèvres  de  granit,  elle  joint  à  la  puissance  et  aux  (  harmes 
que  cet  appel  tient  du  Cœur  adorable,  des  forces  et  des 
séductions  qui  lui  appartiennent  en  propre.  L'Eucharistie 
est  la  répercussion  perpétuelle  et  universelle  de  l'appel  du 
Sacré-Cœur  et  la  gi  '^e  dus  promesses  qu'il  fait  entendre. 
Cet  appel  engage  J.  à  instituer  l'Eucharistie;  la  pro- 
messe de  cette  institution,  ternie  suprCmo  de  l'amour,  y  est 
iaiplicitouient  contenue. 
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Admirable,   toucliaril.-    et    iuiipt'riciix'    iit'c.'.-sit.'    qui    lio 
ensemble,  et  si  (Ur-.ileinent,  rEucharistio  an  Cœur  de  Jésus  ! 

I-  —  L'Eucharislio  continue  à  travers  tous  les  siècles  cet 
ax)pel  iu  Hucré-Cœur  qui  r.Hèle  runiour  comme  sa  ii.ituro 
intime.  —  l/ab^nl  parce  que  le  Sauvi'ur  y  demeure  !ou- 
jours  présent  dans  sa  vie  sacramenlelli',  portimt  jusqu'à 
la  lin  des  âges,  devant  riiumanité,  le  témoignage  de  eiia- 
cuiie  de  ses  paroles,  n'en  reniant  aucune,  n'en  laissant 
tomber  aucune,  mais  au  contraire  les  consacrant  par  l'au- 
torité inviolable  de  ce  sacrement,  institué  à  la  lin  de  su  vie 
comme  son  Testaniinit,  pour  les  sceller  autlienti(iuemf ii! 
et  les  rendre  inoubliables.  Chaque  Hostie  redit  donc,  sans 
se  lasser  jamais,  par  .sa  seule  présence  et  parce  qu'elle  a 
été  instituée  comme  1(>  mémorial  de  la  vie  et  de  la  mort 
du  Sauveur,  ces  douces  et  ar.tentes  paroles  de  l'appel  : 
Venite  ad  me  omnes!  Mais  elle  y  ajoute  un  nouvel  accent, 
des  sonorités  et  des  charmes,  un  éclat  et  une  torce,  qu'elh: 
tire  d'elle,  de  ses  conditions  d'être,  «les  formes  de  son  exis- 
tence et  des  circonstances  de  son  état.  L'iMiclmrisae,  qui 
est  le  dernier  développement  de  l'amour  de  .Jésus,  ajoute 
à  l'amour  de  sa  vie  et  à  celui  de  sa  mort.  L'apjiel  du 
SacréCojur,  transmis  par  l'Eucharistie,  gagne  de  niOme 
en  étendue,  eu  puissance  et  en  douceur. 

Entendez  plutôt. 

L'appel  évangt'lique  disait  :  Venez  tous  à  moi!  ~  L'apjiel 
sacramentel  dit  :  «  Ceci  est  mon  corjts,  ceci  est  mon  sang  : 
prenez-en  tous,  mangez  et  buvez-en  tousl  » 

L'appel  évangélique  engageait  et  attirait  par  les  pers- 
pectives du  soulagement,  l'abondance  des  secours  promis, 
la  bonto  de  l'accueil  ollert  à  tous.  —  L'appel  eucharisti(jue 
sollicite  par  les  satisfactions  qu'il  olTre  à  tous  les  justes 
désirs,  à  toutes  les  nobles  ambitions,  à  tous  les  besoins 
légitimes  de  l'homme  (1).  —  Vous  voulez  vivre  :  «  y\  suiït 

(1)  Toutes  les  citations  qui  suivent  sunt   tirées  il*  la  (iromessa 
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le  Pain  <le  vie  »  ;  —  vivre;  .rune  vie  plun  intense  :  <<  voici 
lo  Pain  descendu  des  cienx  pour  donner  la  vie  et  l'abon- 
dance de  la  vie  »  :  —  vivre  d'une  vie  plus  haute  :  «  voici 
le  vrai  Pain  du  ciel,  donné  à  ses  enfants  p;  r  le  Père,  pour 
qu'ils  vivent  do  la  vie  céleste  »  ;  —  vivre  d'un»'  vie  éter- 
nelle (pii  ne  passe  pas  :  «  celui  qui  mange  de  ce  Pain  vivra 
éternellement  »;  —  vivre  enlin  de  la  vie  suréminente  que 
Dieu  mène  en  lui-môme  et  que  le  Fils  vit  on  son  Père  : 
«  comme  mon  Père,  qui  est  la  vie,  me  la  donne  pour  en 
vivre,  ainsi,  celui  qui  me  mange,  vivra  do  moi.  » 

Mais  au  contraire  :  Vous  avez  faim,  vous  avez  soif?  — 
«  Je  suis  le  Pain  vivant;  qui  vient  à  moi  n'a  plus  faim, 
et  qui  croit  en  moi  n'aura  plus  jamais  soif.  » 

Vous  vous  sentez  défaillir  le  long  de  votre  rude  chemin? 
—  «  Donnez-leur  à  manger,  de  peur  qu'ils  ne  succombent  !  >; 
Vous  avez  horreur  de  la  mort?  —  «  Voilà  le  Pain  du  ciel  : 
qui  en  mange,  ne  mourra  pas  î  » 

Vous  avez  pourtant  vu  la  mort  étendre  son  voile  de 
rlace  sur  le  visage  de  ceux  que  vous  aimez?  —  N'ayez 
crainte  ;  s(  ..s  ces  apparences  de  la  mort,  ils  gardent  les 
germes  de  la  vie  :  «  Qui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang 
a  la  vie  éternelle  au  fond  de  lui,  et  je  Je  ressusciterai  au 
dernier  jour  dans  =on  corps,  pour  qu'il  vive  éternellement.  » 
Vous  voulez  demeurer  unis  à  celui  qui  est  le  principe 
de  votre  vie  et  rtoit  être  votre  repos  suprême?  —  «  Celui 
qui  niaii:_;e  ma  chair  et  boit  mon  siiiig  demeure  en  moi  et 
je  (li'iiH'iii'c  en  lui  '  » 

l-'ils  <\>-  kuiiiéiv.  Vous  voulez  vivre  de  lu  vérité,  \uiis 
russusier  de.  la  vrai-'  s,.ieiite,  ([iii  est  lu  coimaissance  des 
mystères  de  Dieu?  —  ><  11  est  écrit  :  Ils  seront  les  disciples 
.le  Dieu  uiéuie  ;  et  vous  que  j'ai  nourris  de  ma  chair,  je  ne 
vous  appellerai  plus  des  servileuis,  mais  mes  amis,  parce 
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.le  IT-ucliaristie,  de  s.jn  iiisutution  et  .iu  discours  après  la  Cène. 
l.(!  lecteur  s'y  n'i-ortcra  facilement  sans  qu'où  y  renvoie  pour 
clKicuue. 
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qiio  font  .;e  quo  j'ni  appris  .1..  mon  IV-iv,  ],-  vous  l'ni  fut 
connaître  I  » 

C'iio  fai!f-il  j.oiir  gaf,Mipr  votre  confiance?  -  [/assurance 
.l'olre  toujours  accueillis,  toujours  écoutc-'s,  toujours  exaucés  ' 
.'  lui  venté,  ,.,1  vérité  je  vou:^  le  dis,  si  vous  .lemeure;^  en 
1.101  après  ni'avoir  reçu,  tout  cv  ,,ue  vous  demanderez  vous 
sera  accordi"'.  n 

Vous  ave/.  ],,  noble  ambition  .l'accomplir  un  irvnnd  Lien 
par  vos  travaux?  -  «  Celui  qui  demeure  en  moi  et  en  ,rui 
je  demeure,  j.,. rie  beaucou],  de  fruit  et  son  fruit  .lemeure 
pour  l'éternité!  » 

Vous  avez  pour  de  votro  isolement?  -  «  Me<,  petits 
enfants,  je  ne  vous  laisserai  pas  orphelins  ;  je  m'en  vais 
au  ciel,  mais  ji'  reviens  .>.  dans  le  Sacrement! 

L'acharnenimt  de  vos  ennemis  et  la  multitude  des  com- 
bats a  soutenir  vous  font  trembler?—  «  N'avez  peuri  Je 
suis  avec  vous  tous  les  jours,  et  j'ai  vaincu  le  monde  1  »  ' 

I/appel  du  Sacré-Cœur  était  nn  ordre  en  même  temps 
qu  une  invitation  :  l'appel  eu.iiaristique  s'impose  comme 
une  nécessité  absolue  :  «  Qui  mai,oe  ma  .•hair  et  boit  mon 
San-  a  la  vie  éieruelle!  -  I)emeurez  en  moi.  car  sans  moi 
vous  ne  pouvez  rien  faire.  .,  -  Jésus  v  menace  ,1e  mort 
ceux  qui  refusent  de  l'entendre  :  »  K„  vé-rité,  je  vous  le 
dis  :  SI  vous  nr  man^rp^  la  .-hair  du  Fils  .le  l'iiommo,  vous 
n  aurez  pas  b,  vie.  „  -  Il  jnte  aux  llammes  étemell-s, 
.<  comme  sarments  inutiles,  eenx  .pii  ne  demeurent  point 
«■»  bu.  solidement  attachés,  ain.i  une  la  branche  au  cep.  ., 

Prier,:  et  ordre,  riùicliaristie  s'en  va  ré.pétant  son  api,el 
sans  l'interrompre  jamais  :  dans  les  villes  et  dans  les 
campatrnes;  aux  nations  civilisées  et  aux  peuplades  bar- 
bares: dans  la  paix  et  dans  la  persécution  :  toujours!  Elle 
le  renouvelle  chaque  jour  plus  pressant,  plus  ardent  ol 
plus  aimant;  h-  ]U'oclamant  j.Ius  baut  et  le  propa^^^eant 
plus  loin,  sans  qu,.  rien  l'arrêtr  jamais! 

Se  peut-il  analo-ie  plus  frappante,  identité  j.lus  parfaite 

•  K  Ci>:i:r  de  Jisls-C.IIHISV.  --   T.  I.  ,; 
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Ptitr.'  r:.|.|,.l  ,|ii  S;inv Criir  ft  ..lui  .|.>  l'Eii-lMiisfi,,? 
Oliijci  roiitinue  l.i.u  .•.■lui-lii  ;  il  ra.i-fntue  ot  1p  raf.proclie. 
1-'  .lisiiut  :m  plus;  inlim.'  ,1.'  ri\ii,e  et  no  n^ssant  un  instant 
<!•!  l'y  vô]H'[o.r  :  c'est  l'u],\„>[  .lu  niém.î  luiiour,  qui  tait  ici 
son  suprc^nio  ftfTort  et  atteint  son  dernier  elTct! 

II.  —  C'est  à  lui  qufi  J.'sus  appelait  en  montrant  son 
OTur  :  à  lui  iiirnin  et  non  aux  .lotleurs  et  aux  prêtres  de 
la  Ici,  non  plus  à  Moïse  et  aux  prophètes,  non  pas  niéma 
à  Jean  le  Précurseur,  ni  à  ses  disciples.  C'est  h  lui-même, 
sachant  bien  que  son  amour  ne  nous  saunerait  que  s'il 
se  donnait  dans  une  ressemblance  complète  avec  nous, 
do  nature,  de  condition  et  de  vie  :  Venile  ad  me! 

Cet  appel  personnel  aurait  cessé  d'être  vrai,  sincère  et 
réalisable  avec  le  déf.art  du  Sauveur  pour  le  ciel,  si  l'Eu- 
charistie n'était  venue  apporter  au  Christ,  qui  nous  aime 
trop  i.rofondément  pour  nous  tromper  jamais,  le  moyen 
dt;  demeurer  en  personne  ici-bas,  revêtu  de  l'état  sacra- 
mentel, tout  en  remontant  au  ciel  pour  y  prendre  son  état 
de  gloire  ;  de  demeurer  toujours,  d'étendre  cette  présence 
il  tous  les  lieux,  et  de  la  rendre  si  accessible  qu'elle  pénètre 
dans  toutes  les  âmes  et  se  veul  idenlilier  à  la  vie  de 
chacun  de  ceux  que  Jésus  appelle  à  lui  :  et  ce  sont  tous 
les  hommes! 

Veuife  ad  nie!  —  Oui,  certes,  rt  très  aimable  Sauveur, 
je  Vfux  ull.'i  -1  vous;  miiis  .huis  .[ueli.:  torni.',  scsiis  qwA 
tîiyni!  v.Hiifz-vmis  m.-  permeltn'  .ie  v.jiis  trouver? 

Pour  niui,  j'ai  lie-^oin  d.f  vous  rtMi.-ontrcr  Id  que  vous 
m'êtes  aj.paru  sur  la  t.-rr--,  t.'l  que  vous  vous  êtes  proposé 
aux  homm.-s,  t..'l  que  mes  yeux  avaient  b.  soin  de  vous 
vr.ir,  mes  oreilles  de  vous  entendre,  mes  mains  de  vous 
tenir  et  mon  coMir  de  vous  posséder.  -  Et  vous-même, 
n'est-ce  pas  ainsi  que  vous  avez  besoin  de  vous  donner  i 
moi,  pour  m'aimer  assez  et  vous  emparer  sûrement  de  moi? 

C'est  en  tout  semblable  à  moi  que  je  veux  vous  trouver  : 
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ûme  et  corps  comme  looi,  hommr-  comraft  moi;  bt^  un 
cour  comme  1..  mien,  cimablc  .les  uujmes  amours;  avec 
une  urne  comme  la  mienne,  remplie  dos  mCmes  passions- 
avec  une  chair  mortelle  comme  la  mi(Mi.ie  et  .lu  .san^  qui 
puisse  couler  s..us  la  pressi.n  de  la  so-iffranco.  J'ai  Les.,iu 
qu.-,  comme  moi,  vous  soy/,  né  dans  la  fuib!..ssc  ..t  ,,ue 
vous  ayez  grandi  dans  la  peine,  (jue  vous  ayez  travail!.- 
et  vous  soyez  fati-„é,  que  vous  ayez  connu  la  .l.'faillan.o 
do  la  fa.m  et  l'an-oisse  de  ia  soif.  Il  faut  .pie  vous  ayez 
port.,  le  joug  des  mêmes  lois,  le  poi.ls  .les  m**.mes  .|omi- 
nalions,  les  m.-mes  dépen.lances  et  les  mèm.s  s.Tviludes 
les  mf.mes  obstaclos  dans  les  choses  et  l.-s  mOmes  r.)nfni- 
dictions  des  hommes.  11  faut  enlin  que.  cmm.;  moi  encoiv 
vous  ayez  été  aim.'  et  suivi  des  uns,  iui  et  poursuivi  pai- 
es autres,  soullrant  dans  l'esprit  et  dans  le  e..ur,  et  dans 
la  chair,  mes  trist.sses  et  mes  .l.-solalions,  mes  ,l.-eopti.,ns 
et  mes  abandons,  mes  douleurs  et  mes  plaies  ;  mourant  .le 
ma  mort,  châtiment  et  expiation  supr.'m.'  .1.-  mes  ,,é,.h.'s< 
Non,  Christ-Dieu,  malgré  ses  beaut.-s  et  ses  perfections 
ses  grandeurs  et  ses  si.lendeurs,  ce  n'est  pas  votre  èt.v 
divin  qu'il  me  faut! 

J'avais  éfé  créé  pour  lui.  c'est  vrai,  et  si  j'étais  .lemeur.- 
dans  la  sublime  condition  où  votre  gràc.  m'avait  d'a,bor.l 
établi,  c  est  de  votre  divinité  que  je  me  s-..ais  nourri,  avec 
elle  que  j  aurais  vécu,  vers  elle  que  j'aurais  dirigé  tous 
mes  pas,  en  elle  que  j'aurais  pris  toutes  mes  joies  et  trouvé 
mon  repos!  M,i^  hi  fascination  des  choses  créées,  qui  m., 
ressemblaient  dans  la  portion  sensible  ,lo  ma  nature  a 
étendu  ses  charmes  comme  un  voile  entre  vous  et  ni.'.i  • 
mes  yeux  en  ont  été  aveuglés  et  mes  pieds  s'y  sont  enlacés  • 
mon  cœur  y  a  été  pris  et  y  demeure  captif.  ïiemblant 
devant  votre  colère,  je  me  suis  enfui  et  je  me  suis  caché; 
jai  cesse  de  vous  entendre  et  je  ne  vous  ai  plus  reconnu.- 
jai  fini  par  vous  méconnaître  et  par  vous  ignorer!  Et  si 
vous  ne  vous  étiez  pas  fait  homme  pour  me  permettre  de 
vous  connaître  par  la  connaissance  que  j'ai  de  moi  même, 
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et  flp  reiioupp  nvpc  votre  hiimunité  les  relations  rompue» 
avec  votre  divinité,  jamais  je  no  serais  revenu  ù  vous; 
jamais,  olijci  df  voiro  colèro,  votro  amour  no  m'aiinit 
posséda-;  J!""îi's,  jouet  de  mes  terreurs  et  victime  de  ma 
honte,  Jo  n'aurais  osé  aspirer  .'i  vous  aimer! 

Je  veux  (ionc  allor  à  vou»  mais  à  condition  de  vous 
trouver  toi  qu'avrc  mon  paa.re  cœur  de  cliair  je  voua 
puisse  nimcr  :  la  mnjo^tt'-  de  votre  divinité  temp«!rée  pnr 
riiumililé  de  votro  liumanitt'-.  vos  porfoctions  divines  ame- 
ndes aux  proportions  dos  vertus  humaines,  votre  iiicom- 
préhensililc  existence  manifestée  dans  les  conditions  d'une 
vie  humaine,  votre  amour  enforn)!!  »ians  un  cœur  do 
cl)' ir  et  manifesté  en  dts  amours  humains  1  Devenez 
homme,  ô  mon  J)ieul  Kait^s-vous  créature,  ô  souverain 
Créateur  1  Traduisez-vous  corporelienient  alin  que,  par  mes 
sens,  je  vous  puisse  saisir,  ô  Verbe  invisible  1  Jo  ne  jiuis 
vous  ccmprendre,  ni  vous  aimer,  ni  vou  ■  al)order  autre- 
ment! Ou  donnez-vous  à  moi  dans  ces  conditions  qui  nie 
perii'i'tfeiit  il'aller  u  votis,  ou  cessez  do  mt;  solliciter  :  ^  us 
êtes  trop  loin  de  moi  et  je  suis  trop  indique  de  vous! 


ht 


Jésus  connaissait  notre  double  besoin  do  le  posséder 
lui-niènie  et  dans  la  vérité  de  son  humanité.  Il  avait  expu- 
rinieiité  que  son  état  humain  lui  avait  ref,'a<?né  le  cœur 
do  ceux  qu'il  avait  perdus  coniini!  Dieu,  et  c'est  Ijien  lui, 
dans  sou  liinuanité  créée,  où  il  a  vécu,  où  il  a  soufïert  et 
où  il  est  mort,  qu'il  nous  pn-sente  dans  le  .Sacrement 
quand  il  y  répète  l'appel  de  son  Coiur  :  Venez  à  moi! 

Eu  biisaiit  cet  a|i|iel,  où  le  poussait  son  <"œiir,  le  Ciirist- 
Jé'sus  s'engat,'eait  loriiielienieiit  à  faire  de  l'HucharisUe  le 
Sacrement  de  lui-iiiùme,  de  son  liunianité,  de  sa  présence 
personnelle:  il  comprenait  (jue  ni  un  souvenir,  ni  une 
•^vîiw,  ni  u!i  don.  ni  une  iniluence  de  vie,  ni  même  une 
simple  [irésence  spirituelle,  pour  précieuses  et  pui>.>antes 
ijue  jiussent  être  ces  preuves  de  son  amour,  ne  sufliraient 
m  à  lui,  ni  à   nous  :  à  lui,  pour  son  u.uvre  et  pour  la 
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Br..i«faction  de  .on  Cœur;  à  nous,  pour  notre  s  ut  .t  notr« 
bonheur.  Et  H  a  Institué  le  Sacnnnent.  comn  le  don,  la 
présence,  1  action,  la  possession  vivante  et  personnelle  de 
^ui-même.  Dieu  et  homme I  Voilà  jusqu'où  -appel  du 
Sacré-  œur  entraînait  Jésus  :  à  se  donner  en  personne 
dans  l'Eucharistial  ' 

III.  _  Venez  à  moi!  -  Jo  sais  désormais  dan-  quelle 
pinne  realité  vous  vous  donnerez.  A  .:hrist  aa  Cœar  sin- 


cére,  incapable  de  reculer  devant  a 
votre  amour  f 

Mais  où  vous  trouverai-je,  et  po. 
rîeux  désir  de  me  posséder  et  pour 
rioux  besoin  de  vous  npparJen.'^ 
sommes  décidés  i,  le  faire;  pourtai.i 
accessible,  pour  ne  point  exciter  d. 
tomberaient  en  de  mortelles  tristes- 
en  des  désespoirs  pleins  de  blasphèn  — . 

Nous  ne  venions  pas  aller  vous  c  ,».r.her 
ou  vous  avez  passf^,  :..ius  où  vous  P.'ètes  pîu 
que  votre  souvenir,  et  ce  n'est  pa-   un  vesti 


les  exige!  -es  de 

'je  à  votre  if   pé- 

^*ire  mon  i;    pé- 

h       ni  s.  r.    us 

vous  'itiitmt  i»t 

rs  qui    fn>tT)pé)». 

ju  sV  xax>pér«rai«itl 

rr  i  Judée, 
it  B  y  n*ste 
•le     m  pas 


que  nous  cherchons;  ce  n'est  point 
niais  vous-même. 

Au  ciel,  dan  s  votre  gloire,  an       .joii  -îe^ 
purs  et  des  saints  puriHés  d."       aie  t.  h> 
pouvons!  _  L'espérance  seulp,    Jans  uatr. 
voyageurs,  nous  permet  de  pén-trer  dans 
l'on  espère,  on  no  le  possède  pas  encore  .•     ^ 
du  temps,  nous  .sommes  de  la  terre  ef  ^u 
horizons  bornent  noire  vue  et  ses  étroite»;  ' 
nos  pas  I  Si  vous  nous  appelez  à  vous,  d..    ,m-ez  u-i  hns 
et  demeurez-y  facile  à  rencontrer,  habitant  au  milieu  dJ 
nous,  dans  une  maison  connue  de  tous,  sous  „ne  fr.'-me 
avenan  e  et  accueilloMe,  sans  orgueil  et  .sans  faste,  .  .ns 
la  condition  la  plus  .ommune,  qui  est  celle  do  la  paiivr  "é 
et  de  1  obscurité,  de  lu  fi.milJMnté  et  de  l'intimité! 


jue  vai=sg0U!g  o^rez, 

i'»ujours 

Noos  ne 

'■f.aiiitiuu  de 

»t  ce  que 

i^^itoyens 

'rr«',  g"8 

n.  -  arrêtent 

urez  ici  hns, 
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C'est  niiisi  quo  lo  Clirist  au  Cœur  vrai  l'a  compris.  Kt  il 
•Vst  fait  iiiK'  |irt'si'nt't!  iIdih'»',  liiuiiblt!,  Hiiii.tbli'.  ItioriVfiN 
iiinte,  faViM'ulili-  à  tuiis,  MViilira'  le  ù  lnus,  |i;iticilti>,  ili» 
crête  «'l  toiiileHceinlante  ;  un»'  présoni'c  iittiiiyunti!  m 
mémo  temps,  si'ilnjsante  et  t'iithaiitt'rt'ssc,  ijui  promet 
le  rassiisiisiiiint  et  l'ivresse,  la  corisolutlun  de  toutes  loa 
tristesses  et  la  force  victorieuse  de  tous  les  (•o»il)!its  : 
c'est  sa  présence  réellii  dans  nos  tabernacles;  c'est  le  d'  ■ 
de  liii-niènie  d;  .1  la  couwnunion.  Kt  'luaml  nous  enteiniu 
retentir  cet  app;i  :  Venez  à  moi!  qu'il  sorte  du  souvenir 
d«  l'hvaPKile,  ou  descende  de  la  chaire  de  vérité,  ou  monte 
du  besoin  de  nos  cunirs,  nous  ne  nous  y  trompons  pas, 
nous  n'hésitons  pas  et  nuus  coiu'ons  au  Tabernacle  et  à  la 
Table  sainte,  sacliant  bien  que  c'est  là  que  son  Cœur  lui 
H  ordonné  d'être  avec  nous  et  de  se  donner  à  nous! 


\ll 


IV.  —  Tous  h  moi  :  Ad  me,  omnes!  Voici  de  nouvelles 
esi^îences  de  l'appel  rlu  Sacré  Cœur. 

Oiiuu's  :  tous!  —  Cela  veut  dire  la  multitude  innom- 
brable sans  aucune  exclusion  ;  cela  veut  dire  les  hommes 
de  tous  les  temps,  de  tous  les  âges,  de  toutes  les  conditions. 
de  toutes  les  langues  :  tous  les  hommes  de  tous  les  siècles, 
de  tous  les  pays,  venez  à  moi! 

Si  le  Sacré-Cœur  n'eût  eu  derrière  lui,  pour  >outenir  les 
paroles  et  ies  engagements  de  cet  appt  1,  la  me-  -eilleuse 
et  incompréliensiblo,  la  sublime  et  héroïque  i:.^tiluli()n 
de  l'Kucharistie,  «luelle  témérité  et  ([uelle  audace  d'an- 
noncsr  de  telles  rencontres,  de  faire  de  telles  avances! 
Mais  le  Sacrement  de  tout  amour,  et  par  conséiiuent  de 
tout  elTort,  de  toute  merveille  et  de  toute  victoire,  était  là. 
Jésus  s'était  résolu  déjà  de  l'instituer  :  il  appela  hardiment, 
sans  hésitation  et  sans  crainte,  les  innombrables  généra- 
tions qui  allaient  de.îcendre  en  flots  humains  et  pressés 
le  cours  des  temps,  s'engageant  aux  merveilles  et  aux 
Bacriflces  de  la  multiplication,  de  la  perpétuité  et  do  l'uni- 
verselle diûusion  do  luim^me  dans  l'ineflabie  Sacrement, 


r,  AMor'R 


m 


Kri  oIT.'t,  pull!-  viTiii.T  rot  app-l  .it  |.«  ..mIis..,-,  1  Kiuh  i- 
ristie  il  iiiiiltiplin  lo  rlo.i  vivant  d.^  .L'-sus  par  !..  i.otnl.iv 
.1.'  toiH  I...S  hornrnos  mVfs  .-l  ra.;li..t,-.s  :  tu„t  ils  sui.t,  t:int 
Il  "st;  .'t  les  (•..rl.."ill.'s,  où  il  s..  inuUipii»  poiir  Mva  di>. 
Inb.i/"  à  la  inuitii,,.!,.,  sont  toujours  plririos.  onroro  .111,, 
tous  l'aient  reçu  et  s'en  «o,<nt  rassasiés. 

Comme  h'  s..in  .le  sa  l.onlé  étern.-!!..,  .p.i  perprlnelloment 
e|.an.lM.   sur  l..us  1rs  rires  ,1e  hi  m'atiof.,  .l,.puis   i-:.i,.|,. 
juwpi'au    vermisseau,  .L-puis   le  enjre  jii>.iu'u  rh.-rh-  .h-s 
eliamps,  I,.s  trésors  de  la  vie,  ,1e  l'aliment  et  de  lu  pmt.r- 
lion,  —  son  Civnr  s'apiloy,.  sur  l.-s  besoins  ,1,.  tout-s  s,.s 
<Téaturo8    liuma;-ies;   elh^s    lèvent    leurs    veux    avi.l.s   et 
suppliants    v-rs    lui;   il   ouvr.i   sa   main   pN.Jne  ,l,.s   dons 
tlivins,  et  il  ,|onne  à  toul.-s,  à  toufo  heure,  le  Pain  nour- 
rissant de  lni-m.-|n,-;  ..lies  se  rempliss.Mil  ,1,.  .-,.  pain  .lui 
r.'paml  en  elles  tout.'s  It-s   l..'n,'.li,tions  (I,,  sans  ,p.,.  |i 
multitude  de  ceux  .pii  Pont  r,',;u  et  la  multipli.il.'  ,1..  I..,i,s 
besoins  aient  janiiiis  pu  arnîter  les  hnves>..s.  ralentir  hs 
proili^falités  de  cet  in.'puisabl»!  .Ion  ,!,.  hu-inrui.- ! 

Om»es  :  tousl  -  Mal^r,-^.  tous  i.vs  sacriJi.es, "toutes  les 
d.ceptions,  les  avances  inutiles  et  I,-.  avsors  -i.spilk's  .,u 
iii.-me  convertis  en  mal  par  la  l.Vret.'-,  Pincurie,  la  p.r- 
Inlie  ou  la  haine  ! 

Allons,  pr.-parez-vous  i\  la  lon-ue  et  ingrate  journ.'v 
">i  rude  et  .iur  lab.Mir  de  votiv  pn'.sen.-e  peri.,:'luell..  .P.ns 
Itu.hansii,.,  ,*>  CoMir  vaillant  .'t  fort,  trempr  .la. .s  |..s 
travaux  et  .lans  l..s  p.Mn.-s!  Vous  traveiveivz  ,l...  si.-.l.s 
d  oubli,  .Pin-ratitude  et  daposlasii- ;  vous  subin-z  les  in- 
jures  non  ven^a-es  .les  profanations  ,.t  .les  sacril,Mr,.s  •  [^ 
troi.l  i'A  m,. prisant  isolement  où  vous  abun.lonnera  Pé'owm-^ 
de  ceux  pour  les.^uds  vous  perpétuerez  ici-bas  un,-  pn- 
sence  ,iui  vous  a  coûté  trente  ans  de  silence  dans  Pablier 


r  m  ,„    .empore   ..pportuno.  Aperi.   tu    ui.-.nun.    ttinm.  et   impl.-* 
oniiie  animal  t  etn-^liction^.  (Ps.  cxt.iv.  l:,.) 
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d'un  chnrpcntio),  et  les  heurns  de  votre  double  ngonie, 
que  rendaient  si  lonj^ues  les  douleurs  dont  elles  étaient 
chargées,  à  Geihs'^moni  et  sur  la  Croix! 

Loin  de  reculer  devant  les  sacrifices  de  sa  permanence 
eucharistique,  qu'il  prévoit  avec  sfircté,  le  Verbe  Incarné 
les  accepte.  Au  jour  de  l'Institution  il  aura  Judas  devant 
lui;  son  Cœur  frémira  de  douleur  et  d'indignation,  après 
avoir  en  vain  épuisé  les  tendres  appels  et  les  avertisse- 
ments miséricordieux.  Se  souvenant  des  engagements  que 
lui  a  créés  cet  appel  de  son  Cœur  à  tous  les  hommes,  il 
jiassera  outre  à  ses  répugnances,  et  il  se  livrera,  même 
à  Judas,  pour  se  pouvoir  donner  à  tous  ! 

Et  pour  que  ce  don  soit  continué,  il  institue  le  sacerdoce. 
Les  ])rôtres  sont  ordonnés  dans  l'Eglise  pur  une  succession 
que  n'interrompent  ni  les  persécutions  des  impies,  ni  les 
faiblesses  et  les  fautes  mêmes  des  ministres  pour  assurer 
le  mouvement  d'indéfectible  amour  qui  remplace  une 
iiosUe  par  une  hostit>,  afin  que  chaque  jour  succédant  au 
sacrilici>  du  matin,  le  sacrifice  du  soir  soit  offert  et  la  chair 
de  la  Victime  distribuée  sans  interruption,  jusqu'à  l'heure 
où,  le  Christ  ayant  ramené  au  Pore  tous  ses  enfants,  il 
n'aura  plus  qu'à  illuminer  de  sa  présence  glorieuse  les 
joies  sans  fin  de  la  patrie,  que  sa  présence  eucharistique 
aura  j.réparées  dans  le  travail  et  les  incertitudes  du  temi.s! 

0)nnes  :  tous!  —  Et  pour  (jue  tous  puissent  aller  au 
Cœur  d'infinie  compassion  qui  les  appelle,  il  faut  que  le 
Ciirist  sacramentel  multiplie  sn  résidence  ici-bas,  qu'il 
boit  sans  patrie,  sans  nationalité,  sans  demeure  à  lui  et 
sans  toit;  errant  par  tous  les  chemins,  emporté  par  tous 
les  courants,  ne  connaissant  ni  la  douceur  ni  la  s('curilé 
d'un  foyer  domestique;  voyageur  sans  repos  à  travers 
tous  les  repos,  dépliant  chaque  jour  sa  tente  sons  de 
nouveaux  cieux,  subissant  les  conditions  d'existence  des 
hommes  les  plus  divers,  qu'il  suit  partout  pour  les  soutenir 
et  les  consoler  dans  les  travaux,  les  dangers  et  les  peines 
de  leur  exil  :  ici  caché  dans  les  forêts,  là  enseveli  dans  les 
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'p^nvZt'  ''"'"'■'  '"  ''"''°'  ^'"'^^"^  P^'-'^"*  ^'^"^  '^ 

Kt  quand  des  lambris  do  marbre  ot  dor  lui  font  un  asile 

ir.;:;  ;:;;?'  ^'  ^  ^'^r""'^  ordinairement  dons  un".^m  ! 

e  D  r  o  J    -.r        r^^r^*'"*  ^"«  J^^'-  ^«  ^^prls  de  leurs 
esp  it.    orgueilleux,   la    froideur    de    leurs    co-urs    -lacés 

parernl'r-'-'-^"^''"^  '''"''''''''  'I-'^sordonnées  et^  oot 
pables,  par  1  injure  enOn  et  la  souillure  de  leurs  péchés 
lorsque  ce  n'est  ,.as  en  le  poursuivant  de  haine     aussi 
insensées  qu'aeiiarnées! 


Al.  !  que  le  Cœur  de  Jésus  est  ^^and,  nol.Io  et  .V.n.'-reux 
da,,s  son  app,.i:  Mais  que  dexigences  et  de  sacri,;;e    p^r 

C  r    t'?:i:s'""''"\'"'^"'"'ï'"^  ^^  ««"  —  '  Voici 
Je  Uirjst  fait  Sacrement,  empressé  à  obéir  aux  exigences 

ion  :rii.r"c ','-'^^-'^  ^^""^'^^'  ^-"^  '«'  «^  p^--  ■ 

nt^;,"  s      ;,7''"'"  "'P?r^  ''  "'"^*'r'l-  les  travaux,  les 

entiepuMs  et  I.s  merveilles  pour  réaliser  l'appel    en  se 

;  o.-nnt  lui-mén,e  à  tous,  toujours  ot  partout  !^t  du  "e^ 

1'^  sa  réelle  pr.sence,  des  hauteurs  de  son  don    des  nro 

-.leurs  de  son  sacrifice,  il  dit  triomphalement,    i^ilut 

.0  tous  les  obstacles  et  de  toutes  les  impos.lMIii.^s     Um 

"user  ,  brûlant  ,.t  palpitant  :  «  Voilà  ce  Cœur  qu.  a  t^n[ 

|un,e  les  bonnuos.,prnn-a  rien  épar.n^jusqu-.':'u 
a  .e  .onsuu..r  pour  leur  témoigner  son  amour  :   Lnll 
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JUiicitf  a  me  i/iii'i  wi(/.<...  sinit  t'unle. 
(Maltli.,  XI,  ■•".'.) 


tl 


I 


.Îi'sus-Clirist  Xdln'-SciKiiciu,  après  iivoir  révi'lt',  eu  aiipi'- 
laiit  tous  l.'s  liuuimes  ù  sou  Ciuur,  (pie  l'uiiKHir  on  osl  lu 
natiiiv  iuliuio,  déchuv  ijihdlos  ou  sont  li's  vcrlus  ouraolo- 
nstiiims  :  lu  douceur  et  l'huniilité  :  «  Mi/ts  aum  et  humi- 
lis  Corda.  » 

Sans  cloute,  toutes  les  qualités,  toutes  les  excellences 
sont  entrées  clans  ce  Cu'ur  a\oc  le  Verbe.  (luanJ  il  lui  coni- 
nuiniqua,  on  niênie  t(!mps  que  le  don  de  su  nature  divine. 
tous  les  trésors  de  lu  Sagesse,  et  elles  en  sortent  en  t'niils 
mH;,'niliques  de  toutes  les  plus  sublimes  vertus.  I.e  Sauveur 
a  pCurttint  voulu  (jue  la  douceur  et  l'huniilité  niar<iuassonl 
le  caractère  et  les  inclinations  dominantes  de  son  O^^ur. 
On  peut  dire  (ju'ellos  résument  toute  si*  sainteté;  elles  sont 
le-  qualités  maîtresses  c-t  les  vertus  de  fond;  elles  sortent 
immédiatement  de  l'amour  et  le  manifestent  mieux  ([ne 
toutes  les  autres.  KUes  sont  en  même  temps  les  plus  capa- 
bles de  gagner  au  Cœur  miséricordieux  les  hommes  fati- 
gués, accablés  et  blessés  qu'il  apptdle  à  lui  (1). 

Nous  allons  en  aborder  l'étude,  mais  non  sans  un  seuli- 
uieiit  d'elïroi,  pour  attrayante  .pfelle  soit  en  réalité.  ],u 
douceur,  l'humilité  de  Notre-Seigneur  !  mais  ce  sont  des 
mondes  de  beauté,  de  grandeur  et  d'amour.  Il  faudrait, 
avant  de  traiter  un  pareil  sujet,  avoir  transforim-  son  cœur, 
comme  saint  Jean  à  la  Cène,  en  celui  de  Jésus;  puisse  du 
moins  lu    su-.ivité   du   i)lus  doux  des  cœurs  n'être  point 


îi 


(1)  Mitis  suiri  et  humilis  Conle.  Los  doux  vertus  messianiques  ptir 
excellfiice,  d'après  les  ancieiini's  pro[ilii.'iies  (cf.  Is.,  xi.ii,  2  et  ;i  ;  cl 
Zach..  IX,  y),  coiiimo  aussi  les  deux  vei-tus  les  plus  nécessaiies  pour 
consoler  les  âmes  iiifligées.  Lu  vie  tout  ei.li^re  de  Jésus  lut  une 
inanil'e-'dtion  de  s;i  douceur  et  de  s"u  launililé.  (Fillion  iD 
*i  MatiU.,  2'J.} 
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arrt'tre  de  -m;    luire  spnlir  Miiv   .".i....  .     .1  ... 

des  mots  ou  nous  es.s-uoron.s  de  la  traduire  ! 

Cette  .;tijde  s(>  hurjin  h  la  .JoiuN'ur 

Après  o„  avoir  donné  ]•,  drlinilion.  -  „o„s  verrons  ponr- 

.  .■U.urde.,,.su.d,.vaiUMre.drutdonx,-etjuL,«'à 
qu.llc.snhhn.e  iM-rlectiun  et  .,„ell..  l.u.ehante  réalité  il  pirte 
dan.  1  jMicl.ansli,;  cette  aiinal.h'  .1  n.fde  vrrtu 

Uempho  des  m.cs  les  pins  doux,  rayonnante  des  grâces 
k     H  us  s,Hhusantes,  en.Lauu.ée  d.s  plus  .uaves  a,orue«, 

^     li.u.she  aj.para.tra  une  lois  de  plus  le  Saerenn.nt  dj 

Ç'M'i    Ms,nt    sous    ses    apparences    d'insensilnlité,   et   lo 
donnant  uu  monde  ulem  dune  douceur  inaltérablel 


Qu'est-ce  que  la  douceur? 

Ln  douceur  est  une  vertu  eomplexe.  II  est  plus  facile  do 
la  pressenl.r  que  de  la  délinir  Les  traits  al.ondent  pour  la 
ç  ecnre  el  le  mot  ,nan,,ue,  juste  et  précis,  ,,ui  en  donnerait 
une  delinil.on  con.ise.  Cela  tient  à  la  multiplicité  des 
s<.urces  doù  elle  découle,  à  la  diversité  des  terr  "  .s  où  elle 
^.Mrnie,  aux  ol.jets  multiples  .ju'ell,.  poursuit,  aux  formes 
vani'es  par  lesquelles  elle  se  manifeste  (1). 

l-»ans  son  type  divin,  la  douceur  est  le  rayonnement  de 
1  amour  du  l'ère  et  du  F,ls,  le  soufile   tranquille  et  im- 

(1)  Les  coinnh.utate,.r.s  l'ont  rei.K.rqué  à  propos  des  mois  mith  ot 
.--V.   emploves    pnr   S.    Matthieu:   x,.,.',    ^nim    honns    Tro  u 
be,„,„us    suav,s.no„  ,:„„  n,i  res  ,,ua,a  ad  pe.v.nas  k  n.oi-ei^eïu: 
n.  .  <.u,,si  duvit  :  .Uigum   nuMim  non  eM  ju^^um,   l.omuas  crudelis 
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niiuible  qui  Ifs  porto  l'un  vprs  l'iiutir  (I),  l;i  s/curitr  du 
repos  qu'ils  «^ofitciit  l'iin  diiiis  l'aulrt',  le  sourire  «le  leur 
joio  niuluelle.  la  tendresse  di-  leur  éternel  emhrassenietit, 
l'accord  de  leur  iiensée,  rhanuoiue  do  leur  volonté  .  elle  est 
le  Saint-Esprit  en  personne,  «  adorablement  bon  et  suave 
en  toutes  choses  (2).  »  Klle  tient  à  la  fois  de  In  bonté,  de  la 
miséricorde,  de  la  patience  et  de  la  clémence  divines  (:{). 


Vertu  morale,  elle  est  déposée  par  Dieu  dans  la  raison  de 
l'homme  pour  l'aider  à  modi'rer  ses  passions  et  ses  actions. 
Son  objet  direct  est  la  colère  à  dompter,  l'impatience  à  rete- 
nir, le  désir  de  la  vent,'eance  à  comprimer.  En  contenant 
la  passion,  elle  en  modère  l'expression,  d'où  son  double 
ellet  d'apaisement  intérieur  et  de  concorde  extérieure  (^i). 

Miis  '.il  colère,  faite  il'ortïueil  froissé  et  d'éjroisme  con- 
trarié, est  une  si  terrible  passion,  que  la  douceur,  laissée 
aux  seules  lumières  d(;  la  raison  t^t  aux  seules  forces  de  la 
volonté,  serait  fort  empochée  à  la  bien  t,'ouverner.  La  priice 
doit  intervenir,  ici  comme  partout,  pour  ramener  l'homme 


i 


il 

fi 
il 

!    M 


(1)  Flatum  et  venturn  Spiritnm  noniinamus.  Est  autem  propriuni 
nmeris  quod  moveat  et  impeliat  voluntalem  aniantis  in  amaïuui. 
(!•  P.  Q.  XXXVI.  a.  1.) 

(2)  0  quam  bonus  et  suavis  est,  Domine,  Spiritus  tuus  in  omni- 
bus! —  Spirituni  Dei  acclpe  comnuinein  tril)us  Personis  S.  Trinita- 
tis.  Potest  quoque  acoipi  Spi»-itus  noiionalis.  Huic  enim,  utpote  per 
ainorem  piocedeiiti  a  Pâtre  et  F'ilio,  ;ii)|)roi)riatur  hoiiitas  et  suavi- 
tas.  Spiritus  liic  suavitatis  coiinaturalis  est  Deo,  iileoque  illi  com- 
mensus,  infinitus  et  immensus.  (Corn,  a  Lnp.  in  .Sap.,  c.  xu,  1.) 

(3)  Hœ  pevftTtiones,  inansuetudu,  patientia  et  clemwUia,  vel  in 
niisericonh.i  c<»ntinoiiiiii-,  vel  >n  p.  /tus  siini  aiinexie.  Mansiietuclu 
vei-uni  dilVert  a  patientia.  Siciittnini  _  itioniiiu  e'-t  in  iiijuriis  habere 
vin<iictain,  ita  mansuetudinis  rt'priniere  irain,  qua)  est  vindictas 
Oppetitio.  (Lcfsius,  de  Div.  Perf.  L.  XII.  c.  xx.) 

(1)  Virtiis  nioralis  consistit  circa  passiones  et  actione?  :  passiones 
aiitein  interior'.'s  sunt  exteriorum  actionum  pruicipia  aiit  otiam  im- 
pedimenta, et  ideo  virtutes  qute  moderantur  passiones,  quodammodo 
concurruDt  in  eumdem  effectum  cum  virtutibus  qu;e  moderantur 
actiones...  Mansuetudo  propri(^  diniinuit  passionem  irse...  Mansue- 
tudo  respicit  vindictic  apputilum.  (2*  2«.  Q.  clvji,  a.  1.) 
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:''7  *'"'■'"  "''"'•''■- -^"'■"^'""■"ll".'>rv,n:Unlo. 

""  •<;!='  ;'.■.,•...,.,.  dut,  .•-...t  lum.u.r.  I/K.j.nt  S.int   „..,•- 
s.mn..ll.-„M.,.t|.,V.sn.t.|,.u.slVu„,,i„.,i,i,,...,.,,,.ti  „t,.,J,.,„. 

.l.v.n  s  ..,M,.u.e  .1..  1,.  .lo.,.-.ur,  la  In.nslorm..  ,.,.  v,m-1„  sur 
•Mtm-ollo.  1  elev..  A  I:,  puissa,.,.-  d.-s  b,'atilu,|..s  (1)  par  la 
l-r..,'tu.>Mlosa.t.s.,M-iî  l„i  fait  prodnin.,  wla  n'ûrif  .n 
un  nn  spMntu..lsi.,,:,ideux(.K.prdl,Mvpa„ 
. HUs.aïK-os  .laas  ],.  sacnfio-s,  „..,,„.  los  p|„s  pOn.J.l.s. 
exiK.-s  pour  lu  production  de  ses  acl.s  parfaits  (3). 

Lo  champ  d-adio.,   d.  la  douccir  ost  aussi  vnsto  auo 

"•""M.    1.  d,.s.,rdn.  r.t  les  rava,Ps  de  la  colère.  ,p,i,  .,„., 

le  cuMn-lMMnaMK  plus  pn.!:u.d  en  ses  passion,  nui  iJ' 
.'t  plus  fertde  ..n  tcn,,r,es.  s.,  soulève  e„  souf,les\ri„|i;;: 
t  on   en  sursauts  d  nupatience.  en  tn.uhies  violents,  e^dl 
sus  de  vengeance,  en  projets  de  représailles.  -  C'est  aussi 
toute  sa  v.e  extérieure  à  contenir  pour  empêcher  de  s 
i.;i'=.ndre  au  dehors  les  débordements  ,1e  loura.^an  inté- 
n.ur   «  car  alors,  dit  saint  Grégoire,  le  ca..r  ul.-é;é"r^   t 
sous  les  pointes  de  la  colén,  le  corps  tren.hîe  violcn   n 
J^ecoue,la  laUKUe  se  heurte  aU  palais  poussée  par  IVllb     de 
l.nd„na.on,la  face   congestionnée  est  en   Jvu,  les  "      ' 
sorten    de  leur  orbite,  on  ne  reconnaît  plus  per  onne      n 
i^^n'lm  (t  "     ''  '"  ""l-'-t-ns,  un  ne  sait  pas  ^o^Z 

(I)  lieali  miteis.  (Matth.,  v.) 

(|)  Kn.et„s  SpiritMs  est  cluritn.....  mansuofu.lo.  ((înl     v   "^  ^ 

(•5)  JJeatitii.iinessunt  actus  virtutmii    IVn.-fn  ■     „„.    i  ■       ^•."•'•' 

(4)  -  Ine  siuc  .s.nnub.s  accensu.n   v.,-  ,,al,,i,at.  .•„rp„s  tremit    lin 
qu.,1  loquatur  .,norat.  .  (S.  G.v,.  V  MoiâCc.  ^';^:;-'''  '"^  ^^"^"* 
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<  l'r.^t  .1    1  i'};:iril   tlf   l»irll.  (Il'  x'v  liiis.  <|i'  sr>  VhIkI;!!'-;  it   ilo 
Hr,   piTlIlis^inllS.  !llll>i   ipi'à   l'i';,'!!''!   'I'-   '  IlOSi's  rt  i|rs  ('vi'-IH'- 

II;  lits  (|iii  sPi'V  lit  l'i  I'  -  Miaiiit.  >ti  r  I  t  c|tii  nnilruriciit  iii>tri' 
il  iiiiiir  iKitiiii'l  ili'  l°iii<l'''|»'n<liiiii'i'  Mil  (lu  |ll:li-^i^,  i|iic  lu 
il'Piifi'iir  «l'iil  r'''|iriiiit'r  iinlrr  iiii|i:ili«'iii'i'.  —  fl'oti'i  rc'';,';uil 
(le  nous  llirllli'-i.  ilu'cVM-jirrc'ill   li'v  (i|i>l:ic|rs  fi'lirnnl  |i'.>,  sciil 

•  Iims  la  |irs;iiil<'iii'  ilo  i'ov|(rit.  l;i  m'cIh'Ii.'ssi'  <Iii  mur.  l'Iiii- 
|iiiiss!uico  (le  rim:ij,'in!iti<iii  :  v,,it  dins  lu  miilinlir.  lu  hiti;^'H(> 
cl  im'ini'  ihiiis  riiiiiptiliicli'  mitiii  "ili'  mi  !:i  siiii|i!i'  Miiila- 
(I  c  sne  ;  ^-^it  riiliii  ilaiis  riiisiiccrs  de  nus  ciilri'prisfs,  l'iriii- 
iiili''  <li'  no-  «Ii'iikutIios.  le  rrhini  df  ims  fs|i('Tiin<'i's.  1h 
(i.iisliilatiuM  lit!  iKis  illii>ions.  —  Miiis  .'ist  mliii  à  l'i-anl 
ilii  |irocliaiii  ot  i'  •  tciul  jmti'liain.  tMi  i|ii.'li|in'  iiii>ili<m  ipii' 
nous  soyons  vis-à-vis  di'  lui,  sn|n'rii'iir,  intV'iicur  mi  r;4ul, 
(|ii('  nou:^  doit  inodi'ri'r  la  saiiiN'  dniniiir  :  aiin'iiili'.  all'alii- 
lilé.  sii|i|)oi't,  panlnn,  "lulili  >oiit  de  -i- ,  ttLl-  il  do  devoirs 
(in'cllf  iniiiosc  :  coniltii'M  soiivi'iil  «l  di'  i-<  mliii'n  d»;  nia- 
niori's!  Nous  sonniii's  t'xiivanls  iioni'  1''  |>roi  liaiii  :  coiiimh' il 
nous  lo  rend  bitii  !  Aussi  la  douti'iir.  au  iliic  do  saint 
Tlioniiis,  nous  (djUi^f  Ions  envers  tous  :  Mniisiietvdn  est 
botiitas  ciijuflihvt  nd  ijitcii>iil)et  (i). 


lléprinuM'  riiuiKilitMicc,  nu  Itainrr  la  colèro,  lui  anaclur 
Bcs  viotinies,  arrêt»  r  les  iiarolrs  anièiTs.  somncttrc  mlln  à 
la  loi  souvoraini'  <!(•  l)iiu  la  ci-i'aliiii'  n'volU'i!,  i<>  u"i'st 
qu'une  des  iiarlies  du  r'Me  uiodiiatciir  de  la  douceur,  lit'- 
prinuT  e^t  bien  ;  a^ir  est  mieux. 

(l'est  alors  ((ue  .a  doueeur.  montant  des  souri'e's  du  oonir 
soiH  la  [ires^ioii  iln  ]ilus  ;.v'ni  ri'iix  amour,  broyant  sans 
jiilit'  Imit  or^'ueil  et  tout  t(,'oïsnie.  se  doit  ri'']iaiidré  l'.ans 
tout  l'i  tre,  .s"i'tendrc,  l'cnvi  looiier,  roiiidre  et  le  jiarfutner 
tout  entier.  seml)laljle  ù  l'huile  qui  sort  du  |)iesM)ir  où 
t'iaieul  entassi''es  les  olives  les  plus  ludliys,  les  plus  ;jrast.es 

(1)  iMni'siiotniio  lien  >eliuu  est  siiiierioris  ;ul  inf^M-iore-ii,  seJ 
cujiiîliijfi  .iii  liiioiiilii'ol.  (;''  :.■•■.  y.  '  i.Mi,  a.  1.) 
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et  los  pins  iMi-nv.  H)  :  r\-.[   h  c,.  pris  ,p„.  |..  .invIi.M,  ,.t 

'''-""    ''"   ■'"^""'    ''""l    I"    >l   ■■    M,„.    iMlil..    ,V.p:,„,|,u.  » 

pilier  <pi..  SOI,  (  :,,.„,• .  >t  1.1  <|..ii. y  .11  ,;,  p|,.iiilr,|,.  ' 

Daiisràiu..,  |.u.|„„o.iir.-t  1:,  l.i,..,v,  ilhuir,.  ,l,.s  "...nsn-s 
lm.lul;^..nce  .l,.s  JM-..m.'nfs,  \.i  nv;u,o.  fj.rjl..  .•,,.  |,i,.n.  V,'^- 
l'.'liMl.v     snlllrmi.".    l'.'t.c.,lin.;.MMr).'„t     .lufiii,-.    n     |,,|,t    .'iToi-t 

l='l'l'li""li-"in.Mt  ;•.  |M„t  .„..,.,•,.,];,  ..„„„,|;,iiu„  ..,Mpr..>,;..i 

îOipivs  ,1,.    (ont.,  p.ih,':  rVst  !,,  ruwh-srvwi.Uuw,  h,  p„|i..,lCO 

et  1,1  lnii;.-,-mi,„ii.-,;  ..-..st.  .r„„  ,„ot.  I..  plus  ,|oi,x  .les  n.ofs  • 

'   '""'.'"  ■  '"  '"'"  '•■'"'••  l'<-l'nt  iMMi,  I..  hnn  n.iM.-|,,n.   la 

IliirilH'  lllItlirHl'. 

l'iiiN«'|ui"li'''':«M  ,|,.l,nr<.  Il,  .loii.:...!!-  Lrill.' ,lans  In  n-;,r,l 
''""''''■•  '""l'i'l''  't  lMri,v,,||;,rit;  .I;mis  !;,  pMrul..  i.ilal.i.. 
nin,|,.st,.  ,.l.l,,.n.l,.;.|:,n.l..  sunri,,.  aii„,-,|.I.':,l,n,,  Vm^wÙ 
oiiv.'rt..t  pivvnuiiii:  ,l;ms  lu  iiiu,i..n,ii,.ii  ,|ii  f„„,  ,!(■  l'aiti- 
tu.!.'  ..t  .!.•  I,.  ,|,',..;,,vl,r  :  ,h,i,.  lu  .•n„,l,.MHMi.lanf..  à  >,.  h.ire 
l'Hif  A  t,..i..  à  ,V,,„irr,  à  .■n,lrn..s,.r,.t  ù  s.-  .[.■vum.r.  Iti,... 

'I;'  i-u.lt",  n.M.  ,1,.  I.n.s.pi...  n.Mi  ,k.  dur:  pa^  .r.Mnpiv.Mui t 

l'l>nl.':  pus  ,1..  si-iH-s,  p;,,  ,1,.  ^„.^t,,,  ,,„i  (,,,i,j,,sp„t  riiiipu- 
•"■".■'■  -Irvunl  la  I..„l,  ,ir,  Vruum  ,!,•  riinpoitiiMil,',  lu  fati.Mio 
soiis  lu  Miivhai-.!:  aiiniiir  raj.lnir,  uuniiic  l.aiil.Mir.  aiiriiti 
cl.'iaii,  ;  lunn..  a  IV-ur,|  ,|,.  .v.ix  ,|ui  ont  eu  drs  torts,  .uiii- 
mis  ,|(.s  uf!..„s..s  ot  tait  inji.ro,  .!,•  ceux  .pii  poursiuvriu 
:<ssMiiviss,.„„.„t  .ni.io  l,ui.„.  ou  lu  suiistu.li,,,.  .luiu.  rivu- 
lit.'.  pus  ,h>  ivss..|,|i„M.|,t.  ,1,.  .h'pit.  voir."  .1..  tmi.lr,,,- 

I)i-'i!!.iu..  voilà  l.i,.n  1rs  (rails  .l'uuP  vrrtu  p.'U  nnljuuiro 
U.utc  surnatui-HI,.,  Ir  .l„.t.,r„.uviv  .l.  l'Kspnt  ,!.■  .suuvii,-.' 

^.■     Voy../-VnUS    pa.s     IVIinirs     .lutlS     (•(•tto     llcUl-    L.X,,MiM'     les 

>'>i:tn.v-,  |,.s  plus  lianiioiii,  us,.,ii.iMt  im-l.Vs  .le  raniou"   .ni,. 
sai.,1  l'uul  ônu.u.-Tuil  ainsi.  l,.s  uss,.Mihlunt  .4  fuu.lur  !u 

'i"n.eur  :  «  [,,.s  fruits  ,1,.  rKsprit  sont  rumour.  lu  j..ie    lu 
iMix,  lu  J.L'iii^'uil.-,  lu  hont.-,  lu  puli..ucL'..t  lu  lon-uninul.-., 

(1)  ol.M.m  eiii.sin.i  ...juifli.  muni.  (Cunt..  :.  '.)  _  uiiv.,,.  uljH-em 
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Iii  .ln(if»'iir  :  Iriirhat  Spi>-itiis  l'sf  r  ha  fi  fus.  f/aii'>ht»i, 
pn.r,  hvniniiitiis.  piilifiilid .  biniihtx.  hnifin ,n ,,' Uns,  n'iin- 
.su,ludi>(\).  "S'il  liilliiil  r.'smiMT  l«'s  In.itx  .oiisiiiiilils  t-t 
Ifs  fHVt-  .1"  lu  .l.)il«''iir,  j.'  .liiiii^  'Il  '1''"^  '""'^  :  .iiiVliv 
tloux  (••.•hI  rtî«'  i.!irl;iil.'iii.'nl  lion  .-t  i.;.rliiil.'iii.-nl  iKili.'ul. 
«■••■st  tiMit  fiili.r  M!  .loimtT  à  tous,  .H  tout  sni.|M,rl.r  .!.• 
tous. 

CVst  .lonc  un-,  tivs  haut.-  .1  trùs  -n.n.l.!  wrlii  (pir  la 
.luuceur;  et,  i-amii  l.'s  plus  saii.tfs.  Irs  plus  ni.'iitolivs  .t 
los  plus  imi»>rtaiit's  .lus  v.itiis  suriialunll.'S,  sans  v.ixv 
ubsoluiuoiit  lu  pivnii.'iv,  ba  plu.o  .'sl  p..iitlaiit  au  pivuiuT 
mil".  Kilo  conliii.-  .!.■  si  i-rôs  à  lu  .•liarit.-,  -pii  r;,l  mr-ouI.'s 
lal.ronient  la  i-lus  «!x.vll..nt(^  .U-s  v.Tttis  c»)  !  KUe  r.Mi.l 
riiouime  si  pnilailt'UM'iit  niailiv  (1<'  lui  luùui.',  .pi.-,  iM-nlf- 
nant  <ral)(.ril  !.■  inouv.in.'ut  .1.^  la  colère,  lo  plus  i.rompl  et 
l.'  plus  iuip.''tii.îux  .1.!  l«'us  {-.'A,  .lie  t.iiip.'iv  tous  l.'s  autres 
uiouv.Muents  .l.'x.nloiiin's,  iii.'inr  eux  .1.'  la  eoiivoitis.^ 
(rlianiello  (4)  !  EIL-  a  le  privil-'^'.-  d.-  iVvéler  à  rame,  .pr.'ll.' 
poss.Mle  et  paciti.",  Di.'U,  ses  my.-,t.Tc>  et  ses  secivls  (.)).  Klle 

(1)  Oal..  V.  ii.  ,      .   , 

W)  ■''  ••■'  Q  «  Lvii,  a.  À.  rtriMi  (■l.-menlia  et  iiiansu.'tu.lo  suit  po- 
tissiuKU  virlul.'s.  -  S'.'cuii.lu.H  .lui.l  nil.il  inohUn'i  H*..i.e,it.ain  .1 
mansuetudinem  iiab.-re  (iiKi.a.lum  ex.-ellentiuin  .mer  v.ri.it.'s  ,,ux- 
resistuiu  atlec-ionibus  pravi^.  -  Clemeui.a...  niaxiin.-  v.dt'iur  aoce- 
dero  a<l  chariialem  quuj  est  poiissiiiia  viinuiuiu. 

(3)  Iranuan.  inhibât  n.aus.i^iu.io  propt.-.' i^uum  i.Mpelum  ...aumè 
impedit  aain.am  l,..m.nis  ne  lil.erè  judi.  et  vt-maU'in,  et  p.-op.er  hoo 
niansuetu.lo  maxii.iè  facit  hominon.  osse  .•ompot.m  mu.  -  l  h.  >up. 

(4)  Mansueiudo  non  lai.t.in.  v.urit  husies.  iiec  lai.tum  u-am.  su- 
perl'iam.  inv.diam,  inipat.eiu.am  ;  ^e.l  .'i  l.lu.linem  ..mn.Liquf  con- 
cupis.entiam,  uti  doceal  Cassiauus  veleresque  ascetie.  (Corn,  a  Lap. 

'"L^iviile  nous  fait  demander  ù  Marie  la  douceur  et  la  cliastelé, 
coiiiuie  si  ceci  dépendait  de  cela  : 

A'u.v  culpi.i  solitto.\\ 
Mitex  fuc  et  caf.tus. 

(llviiine  ^Ire  maris  StfUa.] 
C)  Alansuetudo   maxime  ordinal  lionnnem  ad  De.   coL'..ino..ein. 
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|7ngnr,    inviti.il.l..ni,'nt    l.-s   coiui.laisarwoH   .le    I>iHi  •    ,.|I.. 
ratlir."  ù  |.r.„,ln,  ,.,i  Vùuw  s„n  M-jour  v,t  ri,„li,„,  h  ,.sui„vr 
t...is  nMH,|.\si.-s(l).  |.:i.|i.ai.l  aux  liommos,  HI-  ..>,|  |,.  .....vm 

i..s8ur.-  .1,.  1..S  n.n,,„.-r,r  .-t  .!«  les  ivU-nu-  so„s  „..  scei.ti.. 
dont  lu  ohunuM  lea  .tiii.ftcli.;  .!,.  Ht-iilir  1.,  p„i.ls  (■>). 

Qui  osorai.,  ^ri  face  H^  c-tt.-  haut..  conce|.ti,.n  «lo  lu  .l.,,,. 
cour  HirnatmvMo.  ri(mn.i..r  .{..  .•,;  nom  ..xcfllent  jh  no  s.-.is 
.ju-ll-  .i.,H,piir  natmvll..,  „,.-|i,„^r,.  ,,i,„  „„  j^^i,,,  I.p.wvux 
de  .'.iiMpltMon,  .lV.lii.:,ti.,u,.t  de  cul.nl  ?  Qui  ost-rail  piv- 
tfu.lr..  aux  act.s  l,.-rn„,u.s  ,1e  la  .sul.Iiu..!  d.)U»vur  duv- 
ti.'MM.,.  par  1..S  seul,..s  for.vs  de  la  iiatiiiv.  p:,r  IVx.-irin. 
UijMdu  ou  par  lu  t.'na.ité  à  poursuivr.-  i.-s  avuiila^.'..s  ac.',,r- 
d.s  purmi  l.s  h.juiiu.'s  à  .•.■ux  .|ui  s.. ut  .loux  ?  Ali»  j.'  lu 
connais  ,vit,.  fauss..  .loucnir.  hyp...rit..  imitation  ,],.  hi 
vruio!  \,.ns  Tapp..!../,  .Inu.'ci.r,  .-t  .-llo  u\.i,  j.,,  .pnn.puis- 
sau.-..  uullit.',  fa.l.'ur  «-t  puslilaniuiit.:.  ;  là.  ,,ue  le  liviu 
1II1I.OS..-  inomnilanrm.Mit  à  la  .-..K-nî  par  l'ami. ition  ou  l'in- 
ter.;t.  la  en,„r..,  1,.  s..,:ret  alim.-nt  .l'un  ..r-uc-il  .[ni,  au  prJK 

de  .luelqu.-s  sacritL-es,  enl.i.,l   s.»  r.-pailr..  .le   h.   louai 

r.'s..rvée  aux   .loux;  aill-'urs.   ]..    niny.u   sul.til  .1.'  n-.vw-v 
ratr.rliou   ]..Mir  eu  jouir;  .•nlin,  le  .Ic'laut  .le   eoin'îct'ion 
1  absence  d'éner-io  à  .l.?f..mlr..  lu  vérit.-  et  !.■  .Iroit,  ou  Ù 
;nger  rinnoceuc»>  oitprim.'e. 


Ven 


•ppnm.e. 


n  n  ur  en,n,  .larob..  i  :  I„   n.ansueduline  suscipe  insi.am  v..H.Mm. 
ht  lUoM.  ,„  I,,,.  a.l  Den.os|,h.  (quu..  est  S):  M„>.,m.  ,,ro,,t..r  imil.a.n 
Miai.suetu.lmeni    Dei    appuridone   .liKUiiai    hal.iiui,..  (:>a   ■>,.•    ,,    ,v 
\  iilftiir  1)  i       -       s-    IV. 

(I)  Mansuetu.I,,  ,„axim.^  Ti.ieUir  acceplari  a  Doo  ;  .licitiir  ..niin 
l'..-cli.,  I  :Qu,Hi  linii^placit.un  eslDeo  li.l.'s  ,t  liiansuetu.lo  ;  Ilii;,nu9 
'.I  it  (|M0.1  el  per  uiaiisiietii.liiiem  mentis  nostiLc  liahitat  ('liri^tus  ia 
li"'ii^.  (Ijiji  sijp..  ViiJetur  i.) 

•■■^'  i;-i  iioMiiiiibus  a.coptissima:  un, le  liiciiur  I-.V.-li  n,  •  |.'i|i  ;„ 
inaiisuftiiline  opéra  lua  fac  et  sup.-r  humini.ru  .'l,.iiàni  .1.1,  -oris  • 
P"-'>l'"-i-  qu..  I  et  I',-ov.,  XX,  dicitur  quoJ  cleai....t.a  thronus  r'e.'iuj 
roljoratiir.  (L'I.i  nip.)  "^c'"» 
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Non,  non  !  La  vraie  .loucour  l'st  avant  tont  fort«  et  vail- 
lante, Cdura-jeuse  et  (lésinb'irsM'f.  N('o  de  l'amour,  ello  no 
tleurit  sur  celte  no»,  lit^e  que  iilanlre  dans  un  sol  profon- 
driiient  iniinv^  ■'  -(  iiainiluO.  Kilc  l'oite  l'n  elle  ces  deu:i 
sèv.'s  exipiiscs      tV'  il"  dvs  '  :  linonr  et  l'iunnilité. 

Forte  ((Miiiui'  rn'ienir.  cilr  s'.'lalilit  sur  ralniéj^ation  de 
Boi  ni'"ni<',  le  nit-i-n.  A  .'loMnciir  lininain.  le  rmoncenient 
aux  iiitrrtns  lern'4rrs.  Ni  1rs  iiirpris,  ni  les  ingratitudes, 
ni  les  haines  in»  la  piaiveut  arracher  à  son  inaltérable  bien- 
veillance, ébranler  dans  sou  immuable  patience  (1).  La 
douceur  est  la  vraie  ion-e,  tranquille,  vicliirieus(>  et  invin- 
cible (2).  Elle  sullit  à  la  défense,  elle  sutTit  à  l'atta(|ue; 
c'est  la  seule  ;iru!ure  dont  ail  voulu  munir  ses  apôtres 
l'Ai^Micau  vietorieiix.ifuand  il  les  lança  comme  des  agneaux 
un  milieu  de?  loups,  pour  dompter  les  loups  (3). 

RLiis  eMiiil)ie!i  i'humilil'''  eluVlienne  est  nécessaire  à 
l'amour  pour  lui  permettre  de  donner  tous  ses  lieaux  fruits 
de  douceur!  Avant  d'euseierier  la  liéatilude  des  doux,  le 
divin  ^dailriî  ]U'K<lame  celle  des  pauvres  d'esprit,  ce.-*-'i- 
dire  des  humbles,  parce  que  la  douceur  sincère  et  proton. le 
ne  peut  exister  que  jiloneeant  ses  racines  dans  l'humililé', 
.|ue  soutenue  et  alimentée  ))ar  l'iiumilité.  —  Vertus  s.eiirs 
et  (jui  voisinent  sans  cesse,  la  douceur  ne  ferait  pas  difli- 
tullé  de  regarder  l'humilité  comme  sa  mère  et  do  lui  attri- 
buer tout  ce  qu'elle  vaut  (4).  Comment,  sans  une  humilité 
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(1)  Mitis  pertinet  aJ  clinritateni,  quia  "  ciiaritas  patiens  est, 
benijrna  est.  "  (1).  Beni.,  De  verbis  Ajhistuli.) 

(2)  Mansuetmio  est  imiuutaUilis  aniiiii  status  qui  in  omni  l'orluna 
Lonorum  et  conliinieliiu'um,  aniualom  auinii  hat)ituin  conservât. 
(Climac.  Gra^lu  U^) 

(3)  l^ei-  liane  A^'ni  sjicfat'ni  sii^nilicavii  Cliristus  quani  sibi  Deoquo 
pretiosa  et  cara  sit  niansuetuilo,  quainque  ijisa  sit  fortis  et  invu'ia. 
Hoc  est  erf.'o  secretum  qiioil  per  Airnuui  nos  ilo<'et  Clu'istns.  uiiiiniiin 
niansuetiidineni  ei  patientiain  esse  tiJeliuin  se ii ta  in  Ih'IIu  lef.  '-i  >, 
teque  ac  tela  in  bello  olïeusivo  inviola  quilms  oniiiia  a.lvciïarii 
superantur,  inio  sul>jiiyantur.  (Corn,  a  Lap.  in  Jer.  xi,  1','.) 

(4)  Homo   iio'i    poterit  esse  initis  nW\  priiis  fuerit  paiiper  spiritu. 
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ra.licnlo,  univor.s.ii..  ot  suuvcTuino,  dc.i.ier  a.ss.z  lor.nieil 
et    h-o,.sn..,   l'arnhifioM   et   1.    cuj.ùlité,  la    vanilô  et   la 
n'ci.erch,.,  la  M-nsiLilité  et  Taniour  des  aises,  pour  arcenter 
.^n.,s  Muumui'e,  sans  espoir  de  reprise,  niais  doueement, 
»'..K..Ion.ent,   eu    so.uiant    à   J)ieu.    premier    autour   de 
nos  épreuves,  et  aux  hounues,  instruiueuts  de  sa  justice 
ous  les  maux   de  la  vie.  toutes  les   tentations  de  Tàme' 
toutes    es   peines   du  co.ur?  L'iu.nuiilé   seule   j.eut   as.e/! 
dépouiller  1  lionuiie  de  lui-n.êine  pour  le  jeter  doux,  aimant 
paisible  et  r.sioné  aux  pieds  de  Dieu,  adorant  et  chantant 
toutes    ses    volontés,  faisant   remonter   en    lionima^.es  de 
reconnaissance  à  son  adorable  majesté  la  tniuée  du  sacrilice 
ou  se  consument  i)eut-è(re  toutes  ses  aiïections  et  toutes  ses 
joies;  1  humilité   seule  j.eut  assez  le   livrer  au    prochain, 
•abaisser  devant  lui  et  le  sacrifier  à  son   profit,  pour  le 
maintenir  doux,  affable  et  dévoué,  le  ceur  toujours  ouvert 
pour  le  recevoir,  les  bras  toujours  b-ndus  pour  ratlirer  (1). 

Quelle  ressemblance,  quel  rapport,  même  éloigné,  entre 
cotte  oenereuse  et  forte  .louceur.  faite  du  plus  vaillant 
"•"-•"•  Miele  à  la  plus  profonde  humilité,  et  cette  prél.mdue 
douceur  natureHe,  verbi  à  Heur  de  peau,  que  1.'  ,Hoin,lre 
froissement  irrite,  où  les  plus  légers  coups  d'épingle  ^mt 
'•'vverd,nb.cts  boutons  d'amour-propre;  dans  laquelle  lu 
Jyn.phe  a  plus  de  part  que  rame;  dont  le  masque  mal 
l^eint  se  détache  au  moindre  contre-temps,  qui    ne   peut 

7i\  V  '^'^  '^'''^  humilitate  |)r()oe,bt. 

.   )  Mues  sunt  qui  i.npatienti*.  ira-,  v.n,lictœ,  invi.li.e    .-œlerisaue 

o.  m  a  murent  Deo  adversa  immutenti,  a.o  prox.mis  inmnas  iniV- 


\ 
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Bourire  lUs  jj^riinaco  ni  (■Iva  atl'iil)!»'  sans  ollort;  noclar 
mêlé  (le  licl,  at^réablt'  aux  lèvivs.  amer  aux  entrailles:  lait 
frelaté,  miel  gâté,  .nii  peut  lii.'ii  tromper  un  iiislanl  \r. 
besoin  de  .luuceur  dont  est  tourmenté  le  cœur  humain, 
mais  qui  ne  saurait  ni  relever  un  péebour,  ni  consoler  un 
aftliKé,  ni  retenir  un  désc'.spéré;  incapable  de  panser  une 
plaie,  de  lier  un  meml)re  brisé,  de  verser  <la'  'es  blessures 
autre  chose  qu'un  vin  aipri  ou  des  baumeh        cis! 

C'est  de  la  vraie,  surnaturelle  et  divine  douceur  qu'était 
rempli  et  que  débordait  son  Cœur,  quand  Jésus  en  faisait 
briller  les  charmes  ravissants,  respirer  les  réconfortants 
parfums;  quand  il  en  découvrait  la  tendresse,  la  pitié  et  la 
miséricorde;  (juand  il  en  ouvrait  le  refu^'c  à  tous  les 
pécheurs,  l'asile  à  tous  les  di'shi'r:  j's.  le  sanctuaire  à  tous  les 
désesix'rés;  (luand,  en  le  montrant,  il  le  livrait  toui  entier, 
sans  mesure,  à  tnus,  dans  un  aniuur  victorieux  de  tous  les 
obstacles,  une  iaunililé  supérieure  à  tous  les  sacrifices,  et 
(ju'il  disait  :  Venez  à  moi  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et 
accablés,  venez  à  moi,  car  mon  Coiur  est  doux  :  Quia  initia 
sain  Corde! 


Pour' 


II 


îsus  devait  avoir  un  Cœur  doux. 


La  nature,  la  mission  et  l'.i'uvre-  du  Verbe  Incarné  récla- 
maient la  douceur  comme  Tune  des  qualités  dominantes  de 
son  Conir.  —Sa  nature  était  celle  d'un  Dieu  (lui  s'incartiail 
pour  se  faire  connaître  et  aimer  des  hommes  par  la  révé- 
lation de  son  infinie  bonté  :  et  la  douceur  est  l'ar.une  <le  la 
bonté.  —  Il  avait  pour  mission  de  conquérir  le  monde  et 
de  le  ramener  sous  les  lois  de  son  Créateur  :  et  la  douceur 
a  les  promesses  de  la  domination  durable  sur  les  cœurs.  — 
Son  œuvre  était  la  rédemption  des  péclienrs  jiar  l'immo- 
lation de  lui-même,  offert  comme  une  victime  à  la  justice 
de  Dieu  :  et  la  douceur,  l'acceptation  silencieuse  et  résignée 
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de  la  mort,  ost  U-  .si^„o  caniclriisliquc  ,l,.s  sacrili.'os  n-rûrs 
"11-  lit  iiiajcslo  (liviiio.  " 

-Vous  avons  dit  (pie  Di.-u  est  doux  dans  son  essence  et 
que  la  douceur  roniplit  .1..  .•Iniruie  et  d'harmonie  lo  com- 
merce des  divijK's  I'L'r>oiiii.'s. 

Dans  s.-s  pensées  rt  s.'s  desseins  sur  les  créatures,  -lans 
sa  conduite  à  leur  é^rard,  dans  ses  relations  avec  les'l„,ni- 
nies,  la  .louceur  semble,  au  témci-na-e  des  Ec.iture>,  ..ire 
sa  01  su|Mvme,  son  uni.pie  e..i.rt,  sa  constante  cutunir, 
j  alluis  dire  son  besoin. 

11  est  doux  pour  s.s  créatures,  parce  qu'il  les  aime  d    et 
ne  les  a  en'é.-s  qur  pur  amour;  doux,  i.;nce  que,  les  avant 
tormees  -le  ses  mains,  il  sait  leur  Ira-iUté  on;;inrlle  ..'t  \rs 
blessures  qu(;  leur  „nt  inlli-é  les  eoups  redoublés  ,|e  leur  ■ 
lautes.   „   gu'e>f  -n.M.le   ralu.nda.u'e  ,!,•   votre  douceur    ô 
mon  J)i,.n,  à  l'égard  de  tous  ceux  .pii  vou>  rrai..iirnt  (•  '  .. 
Le  Kouvernement  divin  .^st  doux  purer  qu.-  Di'^.u,  étant  la 
force  même,  n'a  pas  besoin  de  r..eunrir  à  i-,.|lort  pour  vain- 
cre 1  obstacle.  «  C'e.st  votr.,.  pal..rn,.||e  pmvidenee  qu'    .ou. 
vern.-  tout,  à  Père  :  Taa,  J'„l,>r,   prorulentln   c/uherHOt 
outnia  (3).',,  „  Et  IVsprit  .|ui  vous  .liri^^e  ou  vo"s  oi.vns 
est  la  bénignité  même  (',).  >.  «  Il  atteint  u'une  extrémité  a 
lautre  avec  une  force  à  laqu.dle  rien   n-  réM>i,.,  mai.  il 
dispose  tout  avec  .louceur  (f.).  ,.  C'est  le  propiv  de  la  vraie 
force  d'être  douce  :  ne  crai^^nant   ni  le.   surprises  ni  les 
résistances,  elle  demeure   toujours   IranquiU,,.  et  sereine  : 

(sij!  ^x'o''  """""'"''  1"^"'"'»  tu:,  sunt.  I),.,ni.u..  qu.  im.as  animas. 
(■^)    Quani     mM-n,-i    niuliiiu.lo    ,luio..,linis    tuie,    Dcnine.    qunm 

>.^i  tu.,  quoiiKui.  ad  t...  Doa.n.e,  levav,  ,„maa,n  n„-a,n  ;  quon,a>a 
tu,  Donaue.  suavi,  k  nntKs,  .,t  nailt.f  iui>Pri<.nr,iKo  omnihm 
iiu-ocantil)us  to.  (l'.s.  i.xxxv.)  "lumom 

(3)  Sap.,  XIV,  3. 

(4)  Beuigiius  esl  .spiritus  sapientias.  (Sap     i    1  ) 
(o)  Sap,,  .xin,  1.  I       •      / 


j 


iUMu 


1?? 


LKs  vi'inis  ni-  sACiif: ciirTn 


«  Vous  seul,  ô  notre  Dieu,  vous  ^tes  doux  coinnie  vous 
Clv-i  patinit,  et  vous  disposez  tout  iivuc  niisth-iconle  (I)  !  « 

C'est  ce  qui  le  rend  patient  à  Ténurd  des  pécheurs,  siip- 
l)orl:int  lon^^'lemps  leurs  oliensos,  où  ils  soniMent  le  l)riiver, 
fiiisnid  celui  qui  ne  li-s  voit  pns,  por^r  leur  donner  le  temps 
de  revenir  :"i  lui.  au  ré\i.il  de  leurs  folles  ivr-s.>,es,  et  d'en 
l'aire  pénitence.  <i  S'il  voulait  se  vent^er  aus.sitôt.  le  crime 
ii'attendiail  pas  le  châtiment,  et  aucim  de  es  fiers  révultés 
n'écliapi.erait  à  la  pui>sance  de  s(jn  lu  as  :  Multurn  enini 
rrilere  tihi  sali  xujiererat  se),ipe)\  et  rirluti  hrachii  lui 
ijid.s  rc.si.\/ct  i2)i'  L'univers  tout  eiilier  est-il  davanlaj,^e  à 
vos  yeux,  ô  Sejoii-ur.  .jue  le  e-rain  de  saMe  dans  la  l.aianre, 
qu'une  t^oulte  de  rosée  matinale  tuml)ée  dans  le  c:dice 
«l'une  Heur,  où  la  hoit  le  pirmier  rayon  clu  soleil  levant  (."t,  ? 
Mais  vous  avez  j.itié  de  tous,  parce  que  vous  pouvez  tout  : 
.S'frf  hiisereris  oinniura  quia  oraina  potes  (i).  » 

Mf'me  «luaml  il  punit,  sa  lioiiceur  le  retient  de  le  faire 
autant  que  le  iiK-ritent  nos  péchés.  Sauf  après  la  vie.  où 
nous  nous  fermons  à  tout  repentir  et  par  '•onséquenl  ù 
toute  miséricorde,  ses  châtiments  ne  sont  que  des  avertis 
senients  ou  des  corrections  salutaires,  et  il  laisse  à  l'âme 
llagcllée  le  temps  de  revenir  à  la  pénitence  :  Ideoque  eos 
qui  exct-raitt  partibus  corripis,  et  de  quibus  pecmnt 
ad.uoneii  et  alloqueris,  ut  relicta  malitia  credant  in  te, 
Duiiiine  (G). 

Sa  douceur  fait  sa  longanimité,  cette  infatigable  et  silen- 
cieuse attente  que  rien  ne  semble  pouvoir  lasser  :  ni  ingra- 
titudes renouvelées,  ni  provocations  audacieuses,  ni  méi»ris 

(1)  Tu  Deus  iioster  suavis  et  verus  es,  patiens  et  in  niiseriourdia 
(!i<j>onens  oainia.  (Sap.,  xv,  1.) 

(■^)  Sa  p.,  XI,  n. 

fi;  Qiioniaiii  lanquani  mom-jutuin  stulera-  sic  est  imte  te  orliis 
I.-  raïuni  et  tanquam  cutia  ruris  antelucaui  qu:e  desc-nJit  io 
ter., un.  (Ubi  sup.) 

H    l'Iii  snp. 

{■')  8;.p  ,  XII,  :.'. 
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et  inmres:  H  .pu  s„  (,•:,  l„ii,  ,„  ,„,„„,•  ,|..  i,  nvahire 
ivi"''il:'nl...  en  ,!..  iii.,;.M;n:iiucs  par.iMUs  ,.f  ,|..  ..,-,|,.-|  ,„...s 
ini-'no.,r,lr.   :    „    n    ,.,    ,,i,.;„   .j,.   j,,,,.   ,,    ,,,,    „;i,,:,:,.,,,.,i„ 

''''"'"'     "^     >lll./.n,nr.li,.,lX     ,ni     ,\rlù     ,\r    tnllt.     11     ,..1    ,|,,UX    à 

ions,  et  SCS  |.:, ni, MIS  m, ni  an  .h.ssus  ,a'  |..i,|<-.  -,,.s  iriiviv.  (1).« 
-  <'  Urwi,,.^  ,i..iir  à  lui  ,1,.  t,,iii  voir,.  ,-,,.ni-.  ,-,  ,  /.,.1h.  ii->  ■  il 
rsM„,n.,Mi^.'ri.,„Mi   i.x.  |,ali,„l  ;  ^a  pili,"  ,..,  sa,,,  li.n.t.^ot 
sa  ,l,j,i,-,Mii-  i."i„p,,i1..  >,i,-|,,„l,:  „,,|r,.  ii„-,-hai„-..|,'  c',.  „ 

F/mi  (l.-s  ^.raii.js  p,V|H.,n-s  ,!,■  |-liii.,ianil.-..  ivwu.i  d,.  sos 
.•nv„rs,  1,1,  ,li.ail  ;  "S,,„v,.i„.z.v,„is.S,.,;^,i..ur.,h.  v„s  mis,'- 
n.'(.r,!,.-.,  qin  .s,,nt  i,a!i,.n(cs  c,,ii,iii,.  1,..  h/t!...'  I.,..  p.VlH-g 
'i-  iMu  j,.,n,.  s.,..  l,.s  ,.,T,.,.rs  J,.  (,,ut,.  „,a  vi,.,  ,„■  v.ms  en 
s„uy,.n,./ja„,a,s'  X-  vo,.s  n.pp,.l,v  A  „„>„  ,^;^a.•,l  ,,„..  votre 
ini>LMi,',u-,l,.;  j,.  v,,,H  fil  roi.jiir,..  au  nom  ,1,.  votiv  l„u,l,-.'  „ 
KL  >m'av.(r,.,.xau,-,-..  il  aj,„itait  .  ,.   L,.  S,.io|„.,ir  r^  I  ,i,„ix 

■■ni\    I, un, 1,1,..   ,.1    ,i    ivh'.v,.    ,-,.ux    q,li    t.. 11,1,,., Il;  il   ,•,,!,. luil    1,... 

'loux  ,iai,s  s,..s  s,.,ili,.rs.  ■|',,ut,.s  s,.s  vu,.,  ,'t  t,,ul,.s  s,, 
soiit  iMis,'ri,.or.|,.  |„,i,r  o.iix  ,p,i  ,.li,.r,-i„.|,(  à  !,•  ,oi,„ai..,' 
.^-!^M„.,ir.  v,„is  auivz  piti,'.  ,!..  ni,),i  pi'eii.^  à  oaus,' .!,.  vulrt 
""">  'le  ,io„,eur,  car  mon  pcVh,-.  e.t  énonae  :  Mullit.n  est 
eu  11,1  {:•,) .'» 


\oila  en  ,pio  lo  Vfrl„>  rn,.arn.'  avait  à  (l,'.inontn.r  au 
ni(,:i.!..:  ,.ar  «  hi,.,!  voulait  n^vlor  à  t,„is  l,.s  .si,rl,.s,  vu  lu 
L,)nt,-  ,1,"  .i,'<ii-.  les  suial)on,lantes  ricli,..s,.s  ,],.  s(,n  tn^p 
graïul  amour  ,.nv,>r.s  les  homna^s  {',).  »  H  fallait  don,-  ,pril 


(1)  Miser.m.r  ot    n,i>..rio„r.,   n„i,iin,is:  patiens  et   i.iiiimm    i„i., 
ric.rs:    siuiv.s    u.av.rsis   el    .ui-erai„.M,.s    e,u.    super    uan.ia    op,.r 


m 


(;^)(:o,)v..r,i„iii,i  a.l    Do.niiiinn   I) ,   vestruia  ;  quia   !,.,ii.'uu^  vl 

is.Miors  r.-t,  p,.u,..as  et  iiiului-  iuis,.ricor,li:p,  et  i)r;»,..sial.ilis  s,u)er 
ll,.',Iii,ri.  (.I..,.i,  11,   l:_{.)  ' 

(1  1'-.  xviv. 

(!)  f).-.,is  qui  ,Jive.s  est  in  mi^erie,ir,iia,  propter  „iniia,u  ,.uam 
rhaniatem  q,,,-,  ,i,|exit  n,)s.  vivilu-avir  uns  in  Ci,,.,-to...  ut  o-Ieu.|erei 
iii  M.pervenientibus  sreoulis  al,,,.,  lanlos  .iiv.uas  gi^atlui  suu,  tu 
bu.m.-e  super  nos  m  Ciiribi,,  Jesu.  ((..j.ii..  u,  4.) 
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ffltladoureurdans  son  Cii'iir,  ilansscs  vues,  dans  ses  paroli's 
♦H  dans  ses  œuvrt's,  dans  sa  palicnc»'  cl  s(!s  pardons;  hi 
douceur  do  Dieu  inlinif  et  sans  nicsinv.  VAïc  moins  dou\ 
que  l)ien,  moins  condescendant,  moins  patient,  c'eftt  clé 
traiiir  cl  non  traduire  son  Père.  t'A  il  était  sa  lidélc  Ir.idiic- 
lion,  lisible  à  tous.  Aussi  fut-il  l'incarnation  de  la  hoiité 
de  l)ieu,  de  sa  bénijriiité  et  de  sa  misériconle,  de  sa  iialiciu  •■ 
et  de  sa  longanimité,  la  personnilication  humaine  de  la 
douceur  divine.  Il  passa  comme  «  un  iné'puisabie  bienfait  : 
Transiit  benefaciendo.  » 

Doux  par  nature,  parce  qu'il  manifestait  en  un  cœur 
humain  la  douceur  inlinie  de  Dieu  pour  sa  créature,  1(! 
Verbe  Incarné  devait  être  doux  pour  réussir  en  sa  mission, 
qui  était  de  conquérir  les  hommes  à  Dieu  et  de  les  sou- 
mettre, dociles  et  lidèles,  à  .son  empire. 

C'est  un  fait  qui  semble  aller  contre  les  préro^jatives  de 
la  force,  que  l'empire  sur  les  co'urs  apiiartient  ilélinili- 
vement  aux  hommes  doux.  Du  moins  est-il  démontré  par 
l'expérience,  confirmant  du  reste  les  données  de  la  raison, 
que  si  l'on  conquiert  par  la  violeiice,  on  ne  réyne  que  par 
la  douceur.  Courber  les  fronts  n'est  qu'une  partie  ('u  gou- 
vernement :  il  faut  de  plus  assujétir  les  co'urs.  or  la 
volonté  de  l'homme  est  telle,  qu'elle  peut  lûen.  si  on  la 
ga^^ne,  s'incliner  jusqu'à  terre,  se  donner  tout  entière  et 
s'asservir  sans  mesure,  mais  qu'elle  se  raidit  contre  quicon- 
que la  veut  avoir  de  force.  La  violence  l'excite  à  la  contra- 
diction, à  la  résistance  et  à  la  révolte. 

Semblable  à  ces  bandes  de  nos  paysans  de  Vendée  et  de 
Bretagne,  qui,  retranchés  dans  leurs  guérets,  dissimulés 
dans  leurs  chemins  creux  ou  cachés  dans  leurs  forêts, 
résistaient  au  vainqueur  de  tous  les  rois  de  l'Euroiie,  la 
volonté  a  des  retraites,  des  abris,  des  abîmes  au  fond  de 
l'être,  où  elle  3st  imprenable.  Celui  qui  la  veut  tenir  do't  la 
gagner  :  et  elle  ne  se  laisse  gagner  (ju'à  l'amour.  La  dou- 
ceur est  le  charme  et  la  séduction  de  l'amour  :  qu'elle  jette 
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ses  philtros,  quVllo  .'tendo  sos  lacets,  qu'elle  apparaisse 
dans  sa  tïitiche  luiiniri',  iiu'ellc  répande  sa  tiède  ciialeur. 
qu'cll.!  fusst!  tTiluiidre  lit  mélodie  de  ses  paroles,  et  le  cœur 
humain  se,  livrera  à  ui.rci  ,»our  devenir  le  disciple,  le  sujet 
et  rcsciavii  île  ruriiunr! 

Aussi  ([uiconipic,  clief  d'école  ou  chef  de  peuple,  a  voulu 
réfrner  sur  les  cœurs,  a  été  doux.  Moïse,  le  pln.s  puissant 
conduct.Mir  du  peuple,  ayant  affaire,  dans  les  circonstances 
les  plus  difllciles.  aux  tètes  les  plus  dures  et  aux  volontés 
les  plus  rebelles,  «  fut  le  plus  doux  des  hon)mes  (1)  »,  et  sa 
saiiittl('  éminentc  fut  faite  «  de  foi  et  .le  douceur  (3),  »  — 
David,  qui  <,'()uverna,  sous  la  forme  nouvelle  de  la  monar- 
ciiie,  le  peui)le  dompté  parla  douceur  de  Moïse,  fut  si  doux, 
(jue  sor  successeur  et  ses  descendants  priaient  «  par  sa 
douceur  :  Mémento,  Domine,  Daoid  et  omnis  mansuetu- 
dinis  eJHx  C^.  »  —  Le  Sii^^e  a  dit  qm-  :  «  La  parole  douce 
multiplie  les  amis  et  apaise  h-s  ennemis,  et  que  l'homme 
vraiment   bon   montre   .-«a  bonté  ,lans   l'abondance  de   sa 
douceur  ('.).  »  —  C'est  lui  encore  qui  donne  ce  conseil  : 
<<  .Mon  liis,  sois  doux  dans  tout  ce  ([iie  tu  fais,  et  les  hom- 
mes aimeront  ta  douceur  par-dessus  toute  gloire  (5).  »  — 
Lui,  ((ui  affirme  que  «  la  clémence  est  la  plus  fermi-  assise 
du  trône  des  rois  ((>).  »  —  Lui  enlin,  qui  avertit  tous  ceux 
qui  nrouvernent  «jue  :  «  La  douceur  visible  dans  les  traits 
des  rois  fuit  lieureuse  la  vie  des  sujets  ;  et  comme  aux  soirs 
d'été  la  i.Iuie  relève  et  réjouit  la  |)rairie  accabh-e  par  la 
(  lialcnr  du  jour,  ainsi  leur  d.)uceur   descend-elle  sur  les 
fc.nj.'ts  jour  ranin  er  en  leurs  cœ'urs  l'espérance  et  la  joie  : 

(1)  Krat  eiiiiii   Mo;/ses   vir   iiiitissiimi.5  super  oiniies  honiiiies  qui 
nu)i;ili,ititnr  in  torra.  (Xuni.,  xn,  \\.) 
{■■i'  In  li.lH  ft  leiiitato  ipsius  sanctuin  focil  illum.  (Kccli..  xlv   4  ) 
(;i)  Ps.  cxxxi.  '        .    •; 

i4)  Verl.iiiii  (lulce  iniiliiplicat  nniiros  et  rnitif:at  iiiiinicos,  et 
liniLMiMs  t'ucliaris  in  bono  hoinine  al)Uiidat.  (Kccli.,  vi,  5.) 

("))  ImIi,  in  inansuotiidine  opéra  tua  j.erlioe  et  super  gloriam 
honiinuni  diii^reris.  (liocli.,  m,  Vj.) 

(*j)  Cleineniia  lliroiius  re^-ius  ruboratur.  iProv.,  xx.) 


,i 


>.  - 


Il 


1?G 


Il  >    VI  1;  M  -   l>l     -\<-i;r;  -ii];rri 


I»  hilarihilc  rtdhts  rci/is  rihi,  cl  rlcioilin  cjiis  ijnasi 
iui/icr  .srrij/i/ni.i  (li.  »  IV!  r.l  ilmi,'  le  iV-iillal  iii'.'i'.-sain'  ; 
!lll\  i|nll\,  l'i|t'rit;i;^('  dis  lliitjdlis  et  rtMIl|iir('  sur  les  lu)m- 
mcs  ;  Mlles  lufredilafitiit/  hn-rum  (J  . 


li- 


I/Kspi'it  divin,  (|iii  dicl.iit  ces  l'^niis,  dtn'iiit  funiiiT  l'àmo, 
If  (Mur  l't  11-  lrni]M'.nuiii  til  du  Vt'ilic  Inrariii'.  I,c  dcstin.uit 
ù  ndiiiiv  le  iiioiidt'  sons  son  l)ifnt':iis;nit  fni|iin',  (-(nniufnl 
]'ri"il-il  conslilii,'.  d'iinh-is  ('Irni.'nls  ipic  d<'  i'  u\  de  lu  liouté 
cl  dr  lu  ini.-i  i-iiM!-.!.'.  ..Mit  d'niic  aiilre  Imile  qne  de  cidlc  de 
lu  snuvili'  :  Sj.iiifu.s  Dontini  super  me  ;  en  iinml  loi.rcrit 
Ihtiiiiin's  me  (•'!)  / 

\.\  pro|ilH'ti''  rainiMi :  «  AvfM-tisscz  \v  nionde  (jiif  son 

l'ioi  \  iiid  h  lui  jd^in  d''  donrcur  :  Diei/e  /iliœ  Sinn  :  lùce 
Ue.i-  linis.  renil  lihi  m(//i.ii/rhiM  {]).  •>  Su  |div>ionoinin 
u  l'ti'  |,ciiitr  lnii^,rl,i;i|,-.  ;"i  i":i\ani-i'  pu r  !' i:) lon^..•  pri vi l('^' ii'i' 
ipii  l'uvuil  \ii  d-'s  yeux  du  coMir.  coux  .pii  ne  trompent 
pus  :  il  est  tout  attrait. 

Son  nom  est  si  doux  qn'il  lui  t,'ai,'ne  loiis  les  conrs  : 
Oleuhi  elfasiim  in,>,n'i;  laum,  iilen  (tdoleseentube  dile- 
urridU  te  {')).  Oii'il  e>t  lieuii.  qu'il  est  ruvissunt,  le  IniMi- 
ainii-  :  Ecee  tu  pnU-ln'i'  es,  (!;/<•<■/,■  nii,  et  itecunis!  Comme 
un  pommier  churnV.  de  fruits  parmi  des  urhres  sanvujïes, 
ai;, si  uppuraît-il  au  milieu  des  hommes  :  sii'tit  hiali's  ititev 
lii/ini  .si/lcar/'m,  .sic  di/ectiia  mihl.s  hifer  /ilios.  Ou  res- 
pii"  près  de  lui  les  senteurs  t'oi-titiantrs  de  lu  myrihe;  il 
(St  a;,'rc'ublo  aux  viMix  comme  une  ^^-rappe  doii'e  de  raisin 
(•yi)riote  :  l'asiieulns  myrrluv,...  Ootriis  Ci/pei,  dilectim 
hieuft  lûihi.  Ah!  attire-nous,  laissc-n(jus  courir  après  toi, 
truKnt's  pur  lu  douceur  de  tes  purfune   :  Trahe  rue,  jiost  te 


"M 
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(1)  l'r.iv.,  XIV,  ■^:,.  —  XIX,  12. 

(;')  Jlatlh  ,  V,  -1.  —  I'b.  XXXVI,  11.  Mnnsueti  autLan  Lïeieditaliunt 
tcaaMiii  et  ■Icicct.iliiuHiir  in  ijiuluiu.jine  pauis. 
(3i  Is.,  Lxi,  1  ;  Luc,  IV,  \s,. 
(4)  Xacli.,  1.x,  11. 
(•>)  'tous  les  |)a-^sai.;Ms   cités  ici   sout  du  (.'antique  des  cantiques. 
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l)'>ui.  le  \,\vu  iiih!.'  :  il  ot  liii,i,|i|,.  niiiv  t,,ii>  •  |,:,  l.iancli.nr 

<!•■    >o||     Iriiil     ,  ,|    ;:iM,'ir||.,  ,||,.|||     r,.|..vrr    |.;ir|r^    n>s,.s,rnil 

>:iii^'  -(  lin-i'iix  ;  hilri-liis  iliflis  rdiiihihis  cl  ruhnn iiil us, 
,'h-<-h,s  ,:r  „.,n,h„s.  Srs  yrlix  Sn|||  ,l,,ilx  c.lnlin'  .TIIV  il-'  la 
cninml),.    :   ()r„l,    cjns    S,>-,,l    ruIliHiInr.  Srs    i,'.vn'>    .ii-llllc|,t, 

les  .■sx'iic-,  I,..  |,lus  pur.'.  ,1,.  |.,  ;i,-.|ii,.iic,.  ,.|  -1,.  rntli.l.ilit.' : 
iMOid  rjiis  Hli.i  ili.stil/fi/iliti  nnin-lxiHi  priniiiui.  (Jii.'  le 
son  .11'  s.'S  |,;ih,l,..,  est  i|..u\  :  (iHlhn-  iUins  sinirissn.nn,,! 
.\[()li  Ci.Mii  »•  luii.l  à  I.  >  ,. 1,1,  II, h,.  :  A, nu, a  „ic(i  l,<iiiri;,rhi 
es/  Ht  loiuhis  ,'si  ;  s,,i,   M,.,!,.  (,,t  ,1,,,,^    ,.,   ,.|,v,.|,,|,,Kiiii  : 

L"Tti  cit{ssnlj,;fj>llr  u'"(,  rt  (h'.rlrra  iHuis  ,1  „/j,l,:r(,l,, / ,>r 
///(■•  Sa  [,r,'s(Mi,-..  ciiim,!  1,-.  iii.|iii,'lu,l,'s.  r,],,,.,-  ,|,..  Iati-iii'>, 
'■M.i,,it  1,'s  ,|,,iil.'iirs  :   s, (h    li.nhra    iHms  <i,i,'„>   ilcsulrrà- 

ci')-aui  scli.   S,'s  tViiil-,.  iiv^  ,|,,iix   à  .sav,.iir,T -risseiil 

.•l  iv,',i|ii;,r|i.|it  :  i:i  friirhis  cjns  (Itil'-is  (iiithirt  riiro.  Kiijin, 

j<'   V,,M      |,.  ,|j.  ,|-||||    ,,|,,t    .    Il    ,,,,    ,,„^    ,,|,jj,.,.  ,|,'..j,-a|,i,..    IMVis- 

Miiil  et  i'a|.tivaiil  :  Tuhis  il,\s,d,',;,l,ilis.  WnV.K  n  lil|,.-  ,|,. 
Jénisaleiii,  lu  vrai  [lurliail  ,{,.  mon  j.ii'iiaiiu,',  ,|ui  onI  a-^  z 
linii  pour  iii'aiiiHi-  l'U  v,'rita|,K.  ami  :  Tiilis  rs(  dilectua 
iiicKs,  et  ipsc  est  inuivas  meus,  Filitr  Jérusalem  ! 


Si  liîMfssiodoDifiiol  n'\.'lii,h't<iii.-.l,-satliiiil>.|rla<l,,ii. 
cciir.  la  douceur  sera  au-^i  sou  ^l'aml  in-!  nnn   ut  ,!,>  r.'-n,'. 

bavi.l  l'xallo  Ic'sclianih's  d.' sou  a^'M.  ii  :  <■  (  iliauti',  <",  iii,ui 
c.iii',  la  lionuii  parole,  l,:  .-aiiliiiui'  <[ii,'  jo  vimi\  consacrer  à 
l'uni, {U(!  Uoi;  t'cris.  ù  nia  [.liiiii,'.  ours  avec  allc;,'resso  :  1,! 
VMilà  le  [dus  licau  iiaruii  tous  li's  enfants  ,|,.s  lionunes  ! 
IjM  grâce  coule  en  Ilots  ,!.■  ,l,iuc,;ur  <laiis  ses  eus(ioii,.n.<_'iits; 
toutes  ses  [.aroies  sont  lUs  paroles  d,.  i),'i„Miction  (1). 
Prends  tua  ohiiv,.  de  vicl.ur,'.  ô  l{,n  tout-puissant  :  ce 
Klîiive  de  ta  beauté,  de  la  gràoi  et  de  ta  doui-eur;  uiarcho 
avec   triomplie,  établis   ton   ré;.;ue;tu   as   ouliv   les   niain^^ 

(1)  l's.  XI  IV  :  Kniii.ivit  cur  meuiii...  —  Siieciosus  lorin;!  pra'  lil,n 
Jioiiiiiinni,  ■lit'-tj'^-i  i.jt  f.'r:.ti;,  iu  lahiis  tiiis  :  propfcf'a  bene^liiit  i« 
L)'ua  ia  icleiiiuiu. 


|l|   i 

1'  ! 


i2fi 


I,is  VI  mis  or  >\<.iii -I.I..1  it 


l 


'•H 

,  if; 

■ir 


tous  les  insliuiiK'iil^  lit'  l;i  r«>y;iMti'  la  vt'iili'.  I;i  jii->li.  ••  «'t 
lii  .loiicfiiir  :  SjH'cie  tua  i-l  jiiihhn/itdDic  fitrt,  iti/fitili\  j>ni^- 
jii-rt;  procède  et  rcutui,  ptnpler  rfritii/nn  et  niiinsuil n- 
duietn  l't  jiistiliahi.  Littiei-  les  ll.'clirs  .1.'  loii  aiiimir  y.w 
tes  rt'tçar.ls,  |>!ir  les  |i:iri)li>,  pur  tes  Mi-nfiuls.  pur  tes 
Imines  et  par  toutes  les  noultes  .le  Ion  suiik;  t'H's  p.'iirirc- 
roiit  tlaiis  hîs  ((l'iirs  finlurcis  drs  ftnit'iiii  i  <1»'  tuii  l'ère  il 
lc9  lui  soumettront  :  Sof/ittif  lnœ  acultp,  pnpuli  sut>  la 
cadent  in  corda  ininii'onnn  rviiis  (1).  » 

Le  IVro,  qui  Feiivoie,  dit  <lt^  lui  :  «  Voici  nioti  vrai  ser- 
viliMir,  mon  élu  en  (jui  mon  co'ur  so  complaît.  .l'ai  mis  eu 
lui  mon  esprit  et  Je  lui  mande  d'enseitiner,  r»'t;ir  et  jiij^'er 
les  nations.  Les  places  puliliques  ne  retenlipjul  jias  du 
tracas  do  ses  discours,  lion  envers  tous,  il  i^jnorera  i  accep- 
tion des  personnes.  Doux  et  délicat  dans  ses  pmcédés.  il 
sera  attentif  à  ne  point  achever  le  roseau  brisé,  à  ne  puiut 
éteindre  la  mèclie  encore  fumante,  l'as  de  trisles^f  a.sMUU- 
brissantedans  son  aspect;  pas  d'empressement  ni  de  trouhle 
dans  sa  conduite;  c'est  avec  ci'tte  Knitc-puissantc'  douceur 
qu'il  établira  le  règne  de  la  justice  sur  la  lern»  [■>}.  »  — 
«  Vi  donc,  ô  mon  serviteur  bieu-aimé,  va  rétablir  !e  pacte 
de  vie  entre  mon  peuple  et  sim  vrai  Souverain;  réveille  lu 
terre  à  la  vie;  recueille  l'hi'rilage  dissipé.  Dis  à  ceux  ipii 
sont  dans  les  fers  :  Sortez,  vous  êtes  libres!  A  ceux  <|ui 
sont  dans  les  ténèbres  :  Ouvrez  les  yeux  à  la  lumière  ! 
Voici  le  l'asteur  qui  vous  conduira  aux  gras  pàtura;;es  par 
les  sentiers  sûrs.  Vous  no  saurez  plus  le  tourment  do  la 
taiiH,  ni  la  tièvro  de  la  soif;  vous  ne  serez  plus  exposés  aux 

^1)  Uhi  Mipr.  —  Arma  Cliristi  esso  s|ie(àeiii  *t  [.ulcliriiuiliiicin 
e;us  —  ()ua',  iil  ail  Aiiif.,  placet  oculis  ncin  solum  lioiiiiiiiiin,  scd 
eii:iiii  an},'eloruni  et  ipsius  Dei.  (Bellarm.  in  l'î<al.) 

(2)  Kcre  servus  meus,  suscipiiini  cuin  ;  electiis  mous,  ('oiiiplaouit 
sibi  in  illo  anima  mea;  dedit  sjiiriluni  meum  super  eum,  juiiicima 
^'enlihus  proferet.  Non  clainaliit,  neque  acci])!»-!  persoiiam.  iii-c 
auciietur  vox  ejiis  foris.  Calaniiiin  quaNsaluin  non  conlcrct,  et  linuiu 
fumigans  non  extinpuet.  Non  erit  tristis  neque  turlmlenius,  dciioo 
j)onat  in  terra  judieiunn.  (l*.,  xLii.) 
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(•(.iiliiin  vous  iiitiM'  et  ii  j-ilu'.  do  vous  :  Quia  misera /or 
vuniia  n-get  eus  (l)  /  » 

VA  I*'  Irvs  <l,,iix  Siiiivfur,  Celui  qui  n'a  y.nu.ùn  uwnli, 
disjiif  i|(>  liii-iiirriio  :  «  i;Ks|.ril  de  douceur  .st  .i»'sc.Mi.lii 
Kur  moi  et  luViivelopp..  de  son  oiictioti  ;  il  m'a  envoyé  pour 
niitioncer  la  hniiiie  noiiveil»'  aux  pauvre:^,  pour  i)anser  les 
ro'iMs  lirisi's,  aniioiic.r  aux  caplifs  hi  délivrance,  donner 

1"  ^" >^  aveu;,des,  reniettn'  les  niend)rt!s  blessés,  prilclier 

le  ;,'r.ind  |)aidnn  de  l»ifu,  annoncer  aux  opprimés  les  cimi- 
pensations  du  Seigneur  et  le  jour  des  récompenses  ;  consoler 
tons  ceux  (pii  pleurent,  rendre  aux  exilés  la  demeure  de 
Sion  ;  remplacer  par  des  couronnes  le  fleurs  la  cendre  qui 
couvre  leurs  tètes,  répandre  les  huiles  pyriiiméesù  la  place 
des  torrents  de  larmes,  faire  chanter  l'idlé^^resse  h'i  où 
;,'i'niissait  le  diMiil,  transformer  le  monde  en  un  peuple  de 
justes  et  de  victorieux,  d"(jii  monte  vr-rs  Dieu  le  concert 
de  la  louange  et  de  la  Kloi"ili<'ation  (2}.  » 

L'histoire  a  rendu  témoin;nat,'e  à  la  douceur  de  Jésus- 
'.:hrist;  il  a  élahli  la  royauté  de  la  honte.  Tohéissance  de 
raiiioiir,  formé'  du  monde  un  bercail  et  couronné  comme 
Koi  >Mpième  des  hommes  un  pasteur.  Il  l'avait  proclamé  : 
m  Bienheureux  les  doux  :  ils  j.osséderont  la  terre!  » 

L'o'uvre  capilaii;  du  Verbe  incarné',  celle  qui  achevait  sa 
mission  et  en  assurait  tous  les  fruits  était  le  sacrilice  du 
(':ilvaive,où  il  devait  -^'otlVir  e!i  victime  à  la  justice  de  Dieu 
pour  h  salut  d(  s  liuinm.  (jr  ce  sacrilico  exi;,'eait  «pie  le 
Christ  lût  doux,  iiiviiiciliiemeMl  doux. 

On   n'ima^'ine    pas   autrement    une   victime  expiatoire, 

(1)  De.li  le  in  fœdus  populi,  ut  suscitares  terratn  et  po.ssider<?8 
ha'reditates  dissipiitus,  ut  diceros  lus  qui  vincti  sunt  :  Exite.  et  dis 
qui  m  teiiehris  :  Uevolamiai.  Super  vi;is  pascentur  et  in  onimbu» 
phini-.  p;i>cu;i  eorum,  etc.  (Is.,  xlix,  8.) 

(2)  Is.,  LXI,  1. 
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lil.niiinit  nlï.  il.'.  Kilo  s'olln;  à  stiti-f;iiiv  lu  iiniir-l'  Miitn- 
^.'•■i'  :  iin'illi'  .-•'  laisse  ('ci'ust'r  pur  mjii  |uii(ls;  à  r.ioniiailm 
lu  hiiHV.  r.iiiii'lé  iiiélirisije  :  nirrllr  siiliis-c  (lucilciii.iil  siS 
i'\i^,'itii('- ;  Il  rendre  à  la  ju^liff  Iniil.-,  je  sali-l'aiMions 
li'^îiliiiirs  :  ijij'i'llt'  iKct'ii'f  t'ti  silciicf  >;(  -  arrêts:  nllc  so 
(lu'iiif  ciiliii  par  amour  à  -iali>rai  •  l'aiiPiir  iiii'<oiinii  <tii 
CaVatcnr  ri  >lii  l'en-  :  iju'clli'  ^c  \>ll'  avic  jnic  dans  !.■  lira- 
sii'r«'t  .''(^  lîiis-^H  (Irvorrr  ;^r.!iiiMi-rni''ril  par  I'-  llauiiii''.s  do 
l'amour!  I)>''s  (ju't'lli!  se  donno,  l'ili*  civ^-r  do  s'a|i|iarl''iiir, 
(■lie  n"a  plii~  di'  voloiit.'',  partant  pin-  di'  ii'>islaiir.' ;  clli) 
.ippiirtirnt  à  la  v.dimlé  d.-  Dieu,  dont  les  droit-  sont,  sain 
mesure,  lrsd''-«irs  toujours  ju-l'^.  et  toujours  adoralilts  n-s 
e\ij;en('t's  iinx|li'pn'es  ipii  -emlil'Ul  de  di\  ins  caprii'is.  j.u 
silen<e,  la  souini»ioii,  la  doiijili'.  i"a|iandou,  toute--  .l's 
l'onnes  de  la  partaite  douecur,  sunl  jis  l)ande|r|(c-;  dont  mî 
lii;  elli'-mèni"  la  vit  lime  volontaire  pour  ("'Ire  plaere  sur  !e 
feu  i\r  riioloc  au>ti\  Cnnmierit  lui  olïiirait-pUe  ce  saeriliec 
que  riJriture  appelle  c  très  suave  i.si  >on  san^'  ne  coulai" 
pas  sur  l'aidel  ('(Munn'  une  iniile  odorante,  l'oiim'e  de-  plus 
Unes  essences  :  Odur  sua'-issittiUà-  ricliiKœ  l>iii,tiin  (1)/ 

Ainsi  h'eii  allait  au  sacriiice  rintio.-eut  I-aac,  otle  très 
duuce  lieure  de  .I.Vmis.  immolé  par  la  lid 'nié  de  >on  pi'r.) 
envers  Dieu.  Il  avait  eu  un  moment  d'in([ui''!ude  ft  ne  voit 
jioiiil.  avec  le  bois,  le.  {^lai\e  et  le  !(  a.  h'  pins  important 
de>  ('lémenls  ilil  -acriliee,  c'c^t  àdire  la  vifliuie  ;  "  .Mon 
père,  où  donc  est  la  victnue  de  riiolocan-le  ?  »  -  -  <■  l>ieu  y 
pourvoira,  mon  lils  :  lif'»s  jiroriilchit  .sii^  i^,  :\\n\\.  ir\«'ni\u, 
eu  étouiïant  ses  snn/lols,  a'  jiaiivre  t  t  vaillant  père,  (pii 
s'immolait  lui  m'"uie,  dan<  1.-  -  icriliee  (le  son  uni^pn'  iiien- 
fiinn'.  aux  ordres  incnmprèliensildi  -  liu  Tout-i'uis-aiit.  — 
Oui,  c'est  alïaire  à  l)irii  seul;  la  vietime  n"a  ipTui!  rôle: 
Se  laisser  prendre  sans  ri'sislance  et  iuni.oler  sans  un  cri 
jjar  le  e,  ure  de  mort  ^u'il  [dall  à  De  u  de  lui  inlliy;ei-. 

[Ij    1.  .C.'.,   -\.N  !.\,   18. 
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a|m,nda.Mu.n,  ,, un-  s,,nili.M- I:.  r..i,n:,li,.n  II,.  ,,  ,.,,,,;;;;;.' 
"(T.Tl..  ,..ix  .i.i^li....,  ,|u  S,.i;,.u.M,r,  H  |.,.ur  li;-,,,-..,'  I;i  lurlnt,. 

vi'n.,,..  .loni  IM  ,in,.,...ur  .•.t..iM.lrait  l..>  II  nnnn.s  ,lo  lu  r,.l   ,,. 
•iHi.M.   ...     ...   l,..,..si,...s   ,1,,    ,.-.H,.-..  ,.,,    ,.,.•.,„..    „.,..,,.   ,,,„„,. 

"';•"'•""    1;'    <r..,.(un.   .•n„i,al.l..  .■(    |..   ,:,,-.,.,„.,.,•   nll.,,.'.     -_ 
-'  H'viMs  r.:v,,ll,Vs  ,.,,,,,,..,  ,,,f,v  |V,v.  non.  , .,,!.,,,-  à  Irav.rs 

'!'■;-"'   "'"    '•'•«  'J^^   to"""-   -'..s   ini,,,,,!..    Il .,,,,,1   ., 

,  "'^'"'  I"""'  '"^"'^  '■'  """•"  Pl.- sans  ..uvrir  la  Im,,,.],..  ,„„,.• 

-'|-.n,U.r  un...x,,li.a(ion.  f..n„ul,.r   „>„.   prol-^ia,,..,;    .,„ 

-.■runn-..l.M|.HW...r.lla.H.^..uM,luitàla,n,,rlnMn 

'"'   '''•;''>S^'.<'on,m...-..||...n.se(ait..„t,v|,.,,,ains,l..,nu 

'•"""'    l-..rl..sa.;n,in..iUVsMu(I;.„    -- C..  .W.,,,-..  sj,  a 

M   inuluM,!   et    si   .in„x   .lan.   dVpn.nantaM,..   ,1.m,Ip,ux    m 

'■;■""""  ;'*'^'»"f    •l'i'ilaiiiaMt...    arnisali..,:..   ,■!    m    , ^l'i.t 

•;n-aMM..s   u.:hana.,.„.„ls   .l.  la   l.aim,  qa..  Pilai.,  -:,n.,-;, 
.1  .•.l.'.nl.  y  v,.rra  1..  si.,,,,  .r,„i,  ,,,,(„  s„rhu>M,-.i,n.,  ,    ,  ,„.'.,..■ 

tomps  .,„..  .hn.c   uauH-oun^  certaine.  I.e  sil... 1„  r.„|„. 

J;'t..,m    est,   .h.ns    la    victin.o    raisonnabl..,   lu   victoire   .1.. 
amour  sur  toutes  les  oppositions  de  la  nature,  .surexcil.'.es 
IJai  les  soulîrances  de  rininiol.ition. 

J.'sus,  la  très  douce  victiin.',  revendique  .ette  j.erfeetion 
pour  son  sa.rilie...  -  .,  Sen.hlable  à  i-a.n..au  ,,M'on  porte 
au  sa,;nl..-e  je  n'ai  pas  voulu  savoir  les  enn.plots  ourdis 
contre  n.o,  Ils  avai,„t  dit  :  Mettons  du  bois  dans  son  nau 
•"••■a.hons  le  d..  la  terre  dos  vivants;  .,ue  son  non.  soi  eon- 
!>^"n-'"  *.  lVt..rnol  oubH!  -  S,.i,n.eur,  ,,ui  ju,...  ,.ut  av" 
- -,.t,ui  scrute,  les  reins  et  les  c:eu.i,-att..n..l.r.K^ 
cu^r  '"^  ver.i,eance  ;  je  vous  abandonue   n,a 


(I)  I--  .  1.111,  ij 

{-}  JlT.,    .XI,   10. 
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Combien  il  fut  doux  à  Dùni  et  doux  uux  hommes  pen- 
dant hi  lonr;ue  Jurée  de  son  siicrilice  ! 

Doux  à  la  volonté  de  son  réro,  pour  l'amour  de  qui  son! 
il  souffrait,  et  à  (jui  il  disait,  après  l'avoir  vainement  supplié 
;iondaiit  tmis  heures,  la  faee  prosternée  contre  terre,  do 
détourner  t  ealice  de  lui,  ou  d'en  retarder  le  moment,  ou 
d'en  tempérer  l'amertume  :  Eh  bien  !  non,  Père  !  Non  ma 
volonté,  mais  la  tienne  seule  !  —  Doux  à  l'inexorable  rigueur 
de  son  Père  qui  l'abandonnait  sur  la  croix,  sans  une  paroi» % 
sans  un  sirrne  de  pitié  devant  les  jirovocations  audacieuses 
de  ses  accusateurs  triomphants,  alors  qu'il  jetait  vers  lui 
ce  cri  de  suprême  anj^oisse  :  «  M,n  Père,  mon  Père,  pour- 
quoi m'abandonnes-tu?»  —  (>  silence  inexorable  de  son 
Père,  qui  lui  donnait  le  dernier  coup  et  i)éuétrait  plus  avant 
dans  son  finie  (jue  les  clous  dans  sa  chair,  la  douce  victime 
l'acceiita  par  cet  hummage  d'amoureux  abandon  et  de  filiale 
soumission  :  «  Père,  je  remets  mon  âme  entre  tes  mains!  » 

Combien  il  fut  doux  aux  hommes!  —  Doux  à  ses  ApAtres, 
honteusement  endormis  pendant  qu'il  a^fonisaità  côté  d'eux, 
et  qu'il  protège  à  Gethsémani  contre  les  atteinli^s  de  la 
tourbe,  en  revendiquant  pour  lui  seul  l'arrêt  du  Sanhédrin  ; 
—  doux  au  traître  qui  le  trahissait  par  un  baiser  et  à  qui, 
au  li.  u  de  reproche,  il  n'adresse  qu'un  suprême  appel  d'ami 
qui  pardonne  ;  —  doux  à  Pierre  qui  l'a  renié  et  (juil  cherche 
d'un  re;rard  charg(;  de  tendresse  et  de  pitié  ;  —  doux  à  ses 
a.'cusateurs  et  à  ses  juges,  que  d'un  mot  il  pouvait  fou- 
droyer ;— iloux  à  ses  bourreaux  pour  I<'S(inels  il  plaide 
auprèt^  de  sou  l'ère;  -  duu\  :iu  iuiruu  qu  il  assure  d^•  <u\i 
-ahit  —  doux  à  I..US  h-.,  hi^.iinues  .  onpatdi'S  qui  étaient  la 
tatise  dr  sa  nuiit  .■!  pour  les(ju.'Is  il  adressait  cette  prière 
d  luetlaliie  pardon  :  l'atfr,  diinitte  iLlts,  ttuii  eiii))L  sciioit 
.</uid  /<Uiu//f  ! 


Etant  allé  Jusqu'aux  extrèmi-^  limites  de  lu  douceur  qui 
supptrrte  f(jut,  se  prêti'  à  tout,  il  pourra  dire  ;  ..  .I"ai  livr.' 
mon  corps  aux  coups,  mon  Iront  aux  injures,  mes  joues 


LA  r)')i-(;i.:r;R 
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anx  soumets,  mon  vis;.;r.'  aux  cn.ch.ts  :  1.  Sri^uonr  av.it 

fait  eu  OM.lre  sa  voix  à  ,nou  oroill.,  je  n'y  ai  puiut  .•,.n(n.,iit 

un  ins.aut,  ,0,  u  ai  ,,as  r.n.l.'.  d'un  pas  (1)  !  ..  -  „  Cluvli-ns, 

-iisa.    sauu  l'.Pr.v  au  non.  «lo  tous  les  témoius  .1.  la  l'assiuu 

ces   la  vo.-atiuu  mruw  ,lu  chrétien  qn.  do  hiei,  (ai,v  H  de 

souflnr;  car  Jésus  a  suullVrt  pour  nous,  laissant  le  pr.Vepte 

et  1  .•xen.ple  de  la  sainte  patience  :  il  In-nissait  .juand  un  le 

maudissait  ;  il  recevait  tous  les  coups  sans  crier  venrreanc  • 

11  se  livrait  au  ju-e  .fui  le  condamnait  injustement  ;  c'était 

nos  pèches,  non  les  siens,  qu'il  faisait  mourir  sur  la  croix 

avec  son  corps  déchiré  d.-  plaies,  tout  occupé  de  nous  com- 

poser  du  San.?  que  nous  tirions  de  ses  veines,  le  remède 
un  salut  (2)  !  » 

Mais  qu.dles  sources  profond,  s.  quels  abîmes  ins.mdablec, 
d.^  douceur  avaient  donc  été  ouverts  ,ians  l^Ca-ur  du  Verhe 

ncarn-s  pour  qu'à  toutes  les  conditions  de  sa  nature  de 
Dieu  fait  homme,  -  à  tous  les  besoins  de  son  ouvre  de 
Alessie  envoy.'  .le  Dieu  pour  -a-ner  le  cœur  .les  hommes  - 
a  toutes  les  .■xi-ences  .le  son  .euvre  d'expiation,  -  il  ait 
toujours  répon.lu  par  un  nouveau  tlot  .1,.  .lou.-.'ur,  jaillis- 
San  .•lair,  limpide,  abondant,  sans  retard,  sans  mélan-e  : 
-lU  II  coulât  .M,  bonté,  en  boni...  pn\c...  en  bonnes  paroles, 
.■n  enseinrnein....ts  ou  en  bienfaits;  en  support  ..u  en  par- 
'lon,  en  ten.lr.  sse  ou  en  force;  dans  le  travail,  dans  la 
»tte,dans   la   soullrance  et   jusque  dans  la  mort!  -Ah» 

)ieu,  votre  Ki!.,  en  prenant  ch;,ir,  vous  avait  demau.lé  un 
<..eur  .loux  :  doux   .1,.   toutes   l.s  ,lor.,-..urs.  doux  à  tout.3s 

(1)  Doa.inus  D.mis  aporuit  mihi  aino.n,  ,'lu>  a.itein  non  contra.lico  : 
ea      velennhus;    Uu.e,n    n.e.Mu    ....n   ave',,    al,    i.K.vpàn.U.us   et 

(2)  In    hoc   en,n.    voca,,   o's.is  :  qnia  et   Christus    pas.us   e.t   j.ro 
.b  ..  vi.e,  rel,n,,„ens  exen.plum   ut  s.r,ua,nini  vesli.-.a  ejn....  qui 
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vos  comluitcs,  doux  ù  tous  nos  besoins,  pour  conduire 
i'iiuniiinité  au  snlut  :  Dnhis  seri'u  tuo  Cor  docile,  ut  pop  a- 
liDsi  tuicm  judicare  posait.  VA  vous  le  lui  avfz  donné. 
Mais,  par  cela  inTinc  qu'il  a  compris  l'importance  de  la 
douceur  et  qu'il  vous  l'a  dcniaudée,  à  l'exclusion  de  tout 
lo  reste,  son  Co-urest  de  telle  intelli;,'ence  et  île  tfUe  sapesse, 
qu'il  n'en  sera  jamais  créé  de  pareil  :  Dedi  tibi  Cor  sap'  w 
et  iittctlir/ens,  in  tniitiirn  ut  nidlas  ante  te  similis  lui, 
fucrit,  iiec  post  te  surreclurus  sit  (1). 


III 
Le  très  doux  Sacrement  du  Cœur  de  Jésus. 


\  1 


Après  avoir  montré  la  douceur  d'  Verbe  Incarné,  il 
pourrait  paraître  superllu  d'étudier  la  douceur  du  (Ihrist 
eucliaristi(|ue.  si  b'  Sacrement  n'avait  ])0ur  effet  de  jiorter 
cette  vertu,  cominf  toutes  les  autres,  à  de  nouvelles  et 
admirables  manifestations. 

li'amour,  qui,  dans  b;  Cœur  de  Jésus,  élaborait  les  pai 
fnms  d'exquise  douceur  que  resj)iraient  avec  tant  de  bon- 
bi'ur  les  boniines  mallieurcux  qui  l'apjirocbaient,  a  di'ployé 
tsa  suprènii'  ]iuissance  dans  l'institution  de  l'Eucbaristie;  il 
y  demeure  en  cet  ettet  suprême.  La  douceur  «ju'il  y  produira 
sera  jiar  conséipient  l'extrême  douceur.  Ainsi  l'Eucbaristie 
sera  l'excès  de  la  douceur,  comme  elle  est  l'excès  de  l'a- 
mour, parce  que  le  Cœur  de  .b'sus  y  vit  dans  le  dernier 
l'Itort  de  sa  jiuissance  d'aimer. 

La  nature  ilu  Sacrement,  le  but  de  son  institution,  son 
njode  d'être,  son  action  sur  les  âmes,  son  incroyable 
patience  à  souiïrir  en  silence,  tout  y  fera  sentir  la  douceur 
du  Caur  qui  en  a  inspiré  et  qui  en  perpétue  le  don. 

(1)  m  Reg.,  III,  9. 
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En  dehors  de  la  douceur  dont  Dieu  se  réserve  «  d'enivrer 
se  élus  et  qu:  coule  ù  torrents  (1)  „  dans  les  vall.V  J.er- 
nellement  fraîches  de  la  patrie  célesto.  nulle  part  il  nVn  a 
mis  autant  que  dans  ce  don  réel  de  lui.nèn.e'La  dou  ur 
tnliS""  provient  des  éléments  inOni.ent  doux  ^^ 

C'est  d'alx  -d  la  divinité,  douceur  par  essence,  qui  s'oûre 
là  en  noum;:are  et  en  hr.-uva.e,  pour  y  être  sav'oJrée 

doux    n  r't;  '    ^"'"';.''^'  ""'  •''■""■  ''''^'  '''  adorablement 
doux  e„  Jésus,  nous  l'avons  vu  :  son  âme,  son  esprit,  sa 
volonté,  son  cœur,  son  sang,  ses  humeurs,  son  tempéra 
ment,  ses  habitudes  et  ses  m.eurs.  ii'ipeia 

Tout  y  est  doux,  parce  qu.  tout  y  est  intêf?re  et  pur  Le 
pèche,  qu.  est  une  révolte  et  qui  laisse  le  désordre  su  'son 

buse  et  d.truit  :  cela  ne  se  peut  faire  sans  a.Mtalion  e 

pèche   Lorgan.sm.    ne  peut  <lésonnais  agir  qu'avec  efforl 
les  puissances  de  ITune  et  celles  du  co^ps^son     on  iu   . 
permanente  :  e  péché,  en  atteignant  l'âmeS.un.aine   a  n 
pour  jamais  la  créature  dans  un  état  violent.  L'humanité 
de  Jésus  ne  connaît  pas  ses  atteintes.  Sou  ùme  se  po  s  d 
et  se  gouverne  dans  l'intégrité  de  toutes  ses  force!,  ans 
paifaitement  maîtresse  d'elle-même  pour  se  soumettre  sans 
es  rve  a  la  volonté  de  Dieu,  que  nmîtresse  de  ses  passions 
e    des  puissances  du  corps  pour  les  gouverner  dans  le  sens 
besoin"];        "'  '■'"''""■'  J"'""'^  ^^  résistance,  n'a  jamais 

en  elh.  1?  ""'"''  '">^"''''  ^^^"^  combattre,  ni  de  s'élever 
en  elle-même  pour  s'imposer. 

Les  ordres  qui  descendent  d'en  haut,  toujours  très  douce- 
juntur  ab  ubertate  donius  tuse  et   torrenie  voluptatis  tu*  ootahi. 
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mont  l'xprinK-'^.  plutùl  montrés  qu'ini posés,  elle  li's  ivcnit, 
les  fiiihrasse,  s'y  identitie  avec  un  aciuiescomenl  di<M  la 
joie  aiit^iiionU!  la  douceur.  Ces  volontés  de  Dieu  lui  son!  nu 
aliuietit'et  un  breuvage;  elle  y  met  ses  complaisances  .1  y 
cliercho  son  repos.  Kt  elle  les  transmet  aux  puissancs 
inférieures,  qui  s'y  portent  et  s'y  conforment  avec  le  joyeux 
empressement  de  la  parfaite  obéissance. 

Ah!  l'àme  de  Ji'sus,  que  nous  donne  le  Sacrement,  est 
douce  :  Spirilus  meus  dulcis  ! 

Kt  son  sang.  i)uisé  aux  sources  immaculées  «le  la  Vierge 
JMère,  est  plus  doux  que  le  lait  virginal  dont  il  u  é'té 
nourri  (1).  Pas  de  tlammes,  pas  d*ard<Mirs,  pas  de  l)ouillon- 
nements  dans  ce  sang  très  pur,  sinon  les  flammes  de  l'a- 
mour, les  ardeurs  des  mi\les  énergies,  h^s  bouillon neinenls 
des  légitimes  colères.  Et  c'est  de  l'amour  tle  cette  àme  et 
des  Ilots  de  ce  sang  (ju'est  rempli,  (pie  vit  et  ([u'aime  le 
Cœur  sacré  qui  a  institué  et  nous  donne  l'iMicharistie  : 
comment  ne  serait-elle  pas  la  douceur  même? 

Cette  àme,  à  souffrir  toutes  les  douleurs,  ce  sang,  à  couler 
dans  l'humiliation  et  la  torture,  ont  ac-juis  une  douceur 
plus  profonde  et  plus  ex((uise.  Si  le  Christ  a  dû  passer  par 
toutes  nos  ép.-euves  pour  »  apprendre  par  expérience  uno 
miséricorde  qui  n'ignorât  plus  aucun  de  nos  maux  et  fût 
savante  et  inépiiisabh»  à  les  secourir  tous  »,  comment  n'eût 
il  pas  pénétré'  tous  1.  s  secrets  de  la  douceur  et  ne  se  fût-il 
pas  enrichi  de  tout.  '  .rces  les  plus  rares,  à  cette  école 

df  la  sunlhance  (pii  jioi  i,  ,i  douceur  à  sa  dernière  i)erfrc- 
tion?  La  grapiio  ne  donne  toute  son  ambroisie  que  sous  le 
pressoir,  et  c'est  le  pilon  qui  fait  rendre  aux  aromates  leurs 
huiles  les  plus  jiarfumées.  Or,  c'est  ce  sang  volontaireniont 
ré'pandu,  cette  àme  ("crusée  sous  l'abondance  de  tous  li's 
maux,  c'est  cette  chair  l)royée  pour  nos  péciiés,  (|ue  nous 
livre  eu  l'Eucharistie  le  Cœur  très  doux  qui,  meurtri  jiur 

(1)  Eccli.,  XXIV,  Zt, 
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no.  ingratim.lo.,  <^avde  oncore  au  Sacrement  Ja  laive  cica- 
Ince  ilu  foui»  de  lame  qui  le  déchira  sur  la  croix. 

Nous  aurions  donc,  dans  l'Kucharistio,  l,s  plus  suaves 

.louceurs  du  Cœur  de  J.-.sus-Ci.ri.st,  de  ce  chef  qu'elle  est  le 

;'':"r     t  '"  ''^^^••^"'  «i  '"  ««^■•••^"^ent  ne  nous  donnait  à 

goûte  ,... ni  human.t.^  ,o«.su,,i,,.e  du  Sauveur,  les  prémics 

0  la  b^atifique  douceur  qui  se  savoure  au  banquet  éternel. 

i    est  facile  de  comprendre  qu.  la  j^loire  ajout,  un  aron.e  do 

'lus  a  la  douceur,  dont  la  soullrance  semblait  avoir  ..x,,riM,é 

a  suprême  vertu.  La  résurrection  est  la  consommation  de 

toutes  choses,  et,  dans  sa  <lernière  forme,  qui  est  la  hé.  Ut  ude, 
HIeu  tout  porte  au  dernier  .legré-  de  perfection,  impossihie 
;Iepasser.  Au  ciel,  la  douceur  est  celle  du  repos  éternel  de  la 
joie  inlinie,  de  la  possession  totale  et  délinitive  :  c'est  là  dou- 
ceur essentielle  de  Dieu  bue  à  sa  source  par  la  créature.  ,,,,1 
^  >  plonge,  s  y  perd,  s'en  imprègne  et  en  vit  ;  elle  v  est  rendue 
çlouce  jusquau  fond  de  son  être  et  transformée  ^n  douceur, 
u  point  qu  y  trouvant  sa  béatitude,  elle  en  fait  dériver  des 
Ilots  de  bonheur  sur  toutes  ses  compagnes  de  gloire. 

Eh  bien,  ce  sont  toutes  ces  douceurs,  merveilles  les  unes 
sur  les  autres  entassées,  que  contient  l'Eucharistie,  paire 
quelle  est  la  divinité  et  riiumanité  de  Jésus,  douc^lr  in! 
créée  douceur  cr.V-e,  ici  comn.e  là  inlinie  dé-jà  ;  é-panchée 
en  1  Incarnation,  en  la  Passion,  en  la  gloire  ;accrie  dans 
chacune  de  ses  eflusioi.s,  se  condensant,  pour  se  donne- 
.nec  des  charmes  inattendus  et  des  suavités  nouvelles 
r-putees  impossibles,  dans  lEucharistie. 

Nous  n'exagérons  rien  :  l'Eucharistie  a  bien  été  instituée 
pour  démontrer  l'infinie  douceur  de  la  bonté  de  Dieu  env^ 
les  honja.es;  et  comme  la  bonté  de  Dieu  s'est  versée  eu 
plénitude  dans  lo  Cœur  de  Jésus-Christ,  elle  a  pour  tiu  de 
démontrer  la  .louceur  du  Cœur  de  Jésus. 

Croyez-en  le  Sa^^e  parlant  de  la  manne,  imparfaite  es- 
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(juissc  (lu  chfl-il'duvrt'  l't'aliM'  par  le  Sauveur  à  la  Cùiio. 
<i  Alors  (jue  vous  auriez  eu  tant  de  raisuiis  de  le  jmnir,  ù 
Sei^;ueur  tout-puissant,  vous  avez  nourri  votre  poujde  de 
l'rtliuient  des  auges  :  Pru  quihus  Wf/elunnn  esca  nulri- 
visti  pupuUihi  tuuiii  ;  vous  vous  êtes  eiupressé  de  lui  servir 
un  pain  préparé  dans  le  ciel,  sans  aucun  travail  de  sa  part  : 
Paitern  de  cœlo  prcrstittsli  illis  sine  lahure;  un  pain 
rempli  de  toutes  les  jouissances  :  Omne  delecliDneiilian  in 
S"  habenlem  ;  offrant  la  saveur  de  tout  ce  (pii  est  bon  : 
Omnis  saporis  xuavitateiH.  »  —  Et  dans  »juel  but  le  Sei- 
gneur opère-t-il  celte  merveille?  —  Pour  «  montrer  la  dou- 
eeur  de  rameur  dont  il  nous  aime,  nous  qui  sommes  ses 
enfants  :  Suhstantia  enim  tua,  dulcedi/ieni  tuam  quaui 
in  fitios  habes,  osleiidebat  (1)  » 


S 
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Gomme  les  noms  sont  pour  manifester  les  i)ropriétés  des 
êtres,  l'Eucharistie  compte  parmi  ses  noms,  moins  nom- 
breux que  ses  innombrables  merveilles,  beaucoup  de  noms 
de  douceur.  ~  Son  nom  propre  d'Eucharistie  est  un  nom 
lie  douceur,  puisqu'il  signifie  la  grâce,  la  suavité,  le 
bonheur. 

On  l'appelle  »  l'Agneau  de  Dieu  :  Ecce  Agnus  Dei  »,•  et 
ce  nom  dit  admirabliinent  le  Sacrement  de  douceur,  où  se 
mange,  en  la  couimunion,  l'Agneau  pascal  :  où  s'immole, 
au  sacrifice,  l'Agneau  qui  enlève  les  pi'cliés  du  monde;  où 
■  lemeure  perpétuellement  vivant,  pour  ('tablir  partout  son 
règne,  l'Agneau  victorieux  de  la 'mort. 

Elle  est  ce  miel  très  doux  dont  la  saveur  se  goûtait  déji 
dans  la  manne,  avec  celle  le  la  fleur  de  froment  (•.>;;  que 
la  virginale  abi'ille  devait  composer  de  son  sang  et  des  sucs 
les  plus  délicats  de  toutes  ses  vertus  ;  dont  le  Messie  devait 
BB  nourrir  pour  impiégner  de  douceur  son  caractère  et  sou 

(1)  Sap.,  XVI,  20.  21. 

(2)  Appellavit  man...  quod  giistus  ejus  erat  quasi  similae  cuia 
melle.  (Exod.,  xvi,  .'U.)  —  Cibavit  eos  ex  adipe  frumenti  et  de  pelia 
meile  aaiuravit  eos.  (Fs.  lx.xx,  17.) 
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œuvr«  (1);  oo  miel  (jue  les  vrais  Isnu'litt's  ifcueillerout  en 
:*)»onil:iiice  dans  la  terre  promise  île  l'Kjjjlise  (2)  ;  ce  mit'!  que 
rKi>oust!  !i  maiigi'  fu  même  tcmiis  tiu'eile  l)nv;iil  un  vin  .li^ 
choix,  et  dont  la  douceur,  mùli'e  aux  cIkiIcmi-s  iU-,  cr  vin 
généreux,  l'enivre  et  lui  fait  dt'sirer  pour  tous  ceux  iju'elle 
ainie  (les  ivresses  semblables  (;}}. 

Elle  est  ((  ce  fruit  (h'  la  vif,'iic  <Umt  le  parfum  éf^ale  la 
siiveur  (/»)  .),  et  'loiil  l'E^flisu  invilu  ses  enfants  «  à  se  nour- 
rir, à  se  rerniilir  {'>).  ..  —  N'est  ce  pas  au  moment  où  il 
instituait  l'Eucliarislie,  que  Jésus  se  *îloriliiiit  «l'être  la 
vigne  féconde,  dont  toutes  les  branches  se  chargeront  de 
fruits,  et  de  fruits  im[iérissabies,  pourvu  qu'elles  soient 
solidenient  altacliées  au  cep  [{>}i 

Elle  est  le  ..  pain  gras  et  savoureux,  plein  de  di'lices,  que 
goûtent  toutes  les  âmes  qui  savent  exercer  sur  leurs  pas- 
sions un  nécessaire  et  glorieux  empire  (7;.  —  Et  ne  sont-ce 
pas  des  noms  de  douceur.  ;ionr  des  hommes  peinant  anx 
durs  sentiers  de  Iv.  vie,  (pie  «  le  pain  des  voyageurs  »  (.S): 
pour  des  exilés  de  la  patrie  dans  cette  mortelle  n'gion  de  la 
terre,  que  «  le  p!iii  iu  ciel  (11)»;  pour  des  infortunés, 
dépouillés  de  tous  leurs  biens,  que  «  le  pain  des  [)auvres, 
préparé  par  la  douceur  de  leur  père,  pour  les  rassasier  (10)  ■>  ; 

(1)  But}  mm  et  inel  coinedet,  ut  sciât  reprobare  iiialum  et  eligere 
boaiiin.  (Is.,  vu,  15.) 

{2}  Cum  iiitroduxeril  te  in  terrain  rtueiitein  lac  et  mal.  (Kxod., 
XIM,  5.) 

(3)  Coinedi  favura  cum  nielle  meo,  liihi  viiiuiii  cum  lacté  meo. 
Coniediie,  aniici,  liihito  et  inflji-iamiiii,  cliarissimi.  (Cant.,  v,  1.) 

(4)  Ego  quasi  vitis,  Iruclilicavi  suaviiatem  oiloris.  (Eccl.,  xxiv,  ?.'!.) 

(5)  Transite  ad  me,  omnes  qui  concupiscilis  me,  et  a  generatio- 
nilius  meis  implemiui.  (Kccl.,  xxiv,  2G.) 

(6)  Joan.,  XIV. 

(7)  Panis  pinguis,  pauis  Aser  et  priehebit  delicias  regibus. 
(Gen.,  XLix,  20.) 

(8)  Kci-e  panis  Aiigelorum,  faotus  cibus  viatoruin.  (P?'ose  de  ^aint 
Thomas.) 

('J)  Sap.,  XVI,  20.  —  Joan.,  vi,  passim. 

(10)  Parasti  in  dulcedine  tua  pauperi  Deus.  (Ps.  lxvm,  11.)  — Paii- 
peres  saturabo  panil>iis.  (Ps.  txx.vi,  15.) 
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pour  des  ,Mri's  d.'s  de  IMeu  et  sépurês  de  Dieu  par  leurs 
péflu's,  mais  qui  veulent  retourner  à  Dieu,  i|ue  «  le  pain 
de  Du'U,  dontié  par  Dieu  lui-même  (1)  »  :  pour  .les  hlossés 
et  des  malades  iiicurahles  à  tous  les  remè.les,  que  «  le 
remèd.!  certain,  (pji  ^;uérit  tous  les  maux  (2)  „  ;  pour  des 
condamnés  à  mort,  (pu-  «  le  pain  de  vie  et  de  vie  .'ter- 
iiell.'f.S)?.)  —  «  Oh!  quVst  doux  votre  esprit.  Seigneur, 
(pii.  pour  convaincre  de  voire  ineffaldo  douceur,  nourrit  du 
plus  doux  des  aliments  tous  ceux  qui  ont  faim,  et  le;;  com- 
l>lo  do  tous  les  biens  (/i)  I  » 

Nous  avons  dit  (jue  l'Eucharistie  a  pour  but  de  manifes- 
ter ia  douceur  du  Verbe  Incarn»^  à  tous  les  siècles.  Voyez 
quelle  douce  atmosphère  envelop[)e  son  institution! 

C'est  au  dernier  soir  de  sa  vie;  le  Sauveur  va  quitter  les 
siens  :  il  voit  h  quels  rudes  combats  ils  seront  livrés;  ils 
ont  tout  laissé  pour  lui  et  se  sont  à  jamais  compromis'sur 
son  nom.  Sa  Mère  est  là,  dont  il  fut  tant  aimé  et  que  l'ordre 
des  desseins  divins  l'oblige  à  laisser  de  longues  années 
encore  sur  cette  terre,  où,  pleurant  déjà  le  meilleur  des 
époux,  elle  pleurera  le  plus  aimé  des  t'ils.  Plus  loin,  l'hu- 
manité lui  apparaît  essayant  <le  se  relever  h  sa  voix,  se 
chargeant  de  sa  loi  plus  parfaite,  mais  retombant  bientôt 
sous  le  poids  de  sa  faiblesse  native  et  des  difficultés  plus 
^.'randes  de  cetl.;  vie  idus  haute.  Le  Sauveur  sent  l'émotion 
liu  remuer  Iv.  Cour  et  la  pitié  l'envahir;  l'affection,  la  tcn- 
d Hisse,  l'amitié,  le  dévouement,  tous  '--  sentiments  les 
plus  doux  et  les  plus  forts  de  l'amo».  .e  soulèvent,  bouil- 

(1)  Panis  enim  Dei  est,  qui  de  cœlo  descendi  .  (Joan.,  vi.) 

{2  Dixit  ei  Angélus  :  Exentera  liiiric  iiiscein,  U  cor  ejus  et  fel  et 
jeciii-  repone  tihi;  sunt  enim  ista  necossaria  ad  Medicarnenta  utili- 
ter.  ^lob.,  VI,  5.) 

(3)  Joan.,  VI. 

(I)  O  quam  suavis  est,  Domine,  Spiritus  luus  qui,  ut  duicodineni  in 
iiiios  demonslrares  pane  suavissinio,  esuri-ntes  repies  bouis.  (Oti. 
torp.  Chrisii.)  ^ 
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onnont  et  so  font  jour.  H  s'nh.ls.e  .l.vMMf  .s.s  M,.nt,vs  .t 

;ur  luvMos  ,..., s.  Il  n^npli,  ,..,.,,,..  ,u.  ,,,vs,J.  à  leur. 
I.vros.  a,„vs  y  avoir  hv,..,..-  I.-s  ^i,., s  :  jM.is,  il  s'écoule 

;^n...,.r..l..sa-in.ini,.doucv„r:...,,,,,^i,,.V,,„,.:;: 
I-M.  .1..  ,n:„„..r  cvtto  ,.V,u.  av.c  vcM.s  avuut  d.  soullrir!  .. 


I""-<;';  "l'i  HI.s  conslat,.nt  ,..,,.  s.^,,ar;.tio„  .ans  rru.W,  ,.,.]|.s 
do  J.sus  sont  ,,lus  .lnu<-..s  ,,u..  triples,  f.a  n.ort  n.  pourra 

non  .lHnntjv...n..Ml  .ont. ux,K.à.eà  i'Iùul.ar.stiH  H  sV.t 

m.,  m;,,.  ,1  r(.vi.„.Ira,  .t  il  sera  av.,-  eux  tous  los  jours 


Msqua  la  n.nsnn.mnlioM  .l.s  si.Vl-s.  ..  Mes  pHits  enl^n.ts 
1=-  tn^t.ss..  rnuplit  vol.v  n-ur  :,  Tanuonre  ,1..  „,.,„  j,:,,,,,* 
'-'i'i^jo  ne  vous  laisserai   point  orphelins  !  D^meur.;  on 
"""'  <l->n..urez  ,lans  n,..,,  amour!  Vous  .rov/,  en  Dieu  • 
^roy...  aussi  en  ,noi  !  Aye.  conlianee  :  j'ai  vaincu  le  mon.l..: 
Mo.  1  ère  yons  ai-e,  parce  ,,ue  vous  n.'avez  nin.r  !  Je  vous 
10  a>.s  eu  venir,  tout  ,..  ,,ue  vous  ,le,nan.lerez  eu  n.on  nom 
^ous  sera  .'..•.•onl.  !  .,  Ki.  los  l.ras  éten.ius  sur  les  Apôtres 
'•nm.ne  pour  les  l„^nir  nue  .iernière  fois,  les  veux  lAés  aii 
'■•^^1,  Il  disait  encore  :  .  l'ère,  j..  te  prie  pour  c^ux-ci  et  pour 
l-'-'s  cpux  qui,  par  .-ux,  croiront  en  moi  :  ^^anle-les  dans  h. 
N'HI..  .  nu-ils  suin.t   nn  ave  ue,!  .-..mnie  je  suis  un  av.r 
'"|;  "im,  Irs  ,1.;  rainnur.ionl   lu  m'as  aimé  ,1e  toute  .-tn- 
"""^'"'   '■"   '"■■i,  moi  ,.n  eux,  rt  qu'ils  soient  consomnn'.s 
;''";■   ";;"-^diU.s  i-unil,-.,|e]a  vieet.lel,,   ;,loire  (1)  !  ,n  rp^l 
y'  '••;"i-li.M.te,  l'intimil,'..  répanci.emenf  .1,.  l'amour  le  plus 
l-'d>v   On  ,,eut  drlier  tout  cœur  .l'homme  bien  né  d.  ne  se 
i;""t  laisser  ^..;,rnor  aux  charmes  répandus  dans  ladernièi 
t.eno  par  la  tendresse  du  Cceiir  de  Jésus 


ire 


(l)  Joau.,  xiv-xv>'.  l'asv 
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Lu  (ioucpur,  qui  envi'Iopi)!»  l'inatiluliuii  île  l'Eueliuristi»}, 
en  iiiiir(|ue  lu  niunit're  dV-tre,  la  forme  visible  et  iecaractéro 
extérieur  :  luut  y  est  doux. 

(/abord  de  ce.  Sacrement  où  réside  Jésus  en  personne, 
fait  de  bon  accueil  et  de  condescendance  pour  tous  .  la  sim- 
plicité et  la  pauvreté  de  l'étui  sairanieiitel  ;  la  paix  et  le 
recueillement  répandus  comme  nécessuiiement  autour  de 
l'Eucharistie;  la  facilité  que  cette  manière  d'être  donne  iuix 
pr^^tres  de  la  manier,  aux  fidèles  de  la  recevoir;  le  voilo 
même  qu'elle  jette  sur  l'humanité  vivante  de  Jésus,  et 
l'obscurité  dont  elle  enveloppe  la  splendeur  de  sa  gloire. 
Si  l'opacité  des  espèces  était  si  épaisse  qu'elle  empêchât  lu 
foi  aussi  bien  que  les  yeux  d'apercevoir  le  soleil  de  vie  iiu'elle 
recouvre,  l'aspect  de  l'Hostie  serait  pénilile  et  violent.  Mais 
non  :  on  sait  que  Jésus  est  là;  on  sent  sa  présence;  elle 
rayonne  à  travers  le  nuage,  qui  ne  fait  qu'en  tamiser  lu 
lumière  et  en  adoucir  les  feux. 

(Je  n'est  pas  la  nuit,  c'est  l'ombre  propice  au  repos, 
recherchée  par  l'homme  accablé  sous  le  fardeau  de  ses 
pen.sées,  autant  que  par  le  voyageur  brûlé  piir  la  clialeur 
du  jour  :  Ocul>  Dotnini...  tegimen  ardoris  et  lonbracn- 
lum  meridiani  (1).  C'est  l'ombre  mysté-rieu^e  dont  a  besoin 
l'amour  pour  la  familiarité  de  ses  épanchemeiit.s  à'm6  uni- 
bra  illius  quem  desideraveram  sedi  (2).  (^est  l'ombre 
lutélaire  des  ailes  de  Dieu,  où  habitent  ceux  qu'il  aime  (.'J  ; 
l'ombre  privilégiée  «  du  secret  de  sa  face,  où  il  les  caciic 
pour  se  révéler  à  eux  dans  l'intimité  la  plus  douce  et  la 
plus  profonde  (4)  »;  l'ombre  bienfaisante  aux  malades,  qui, 
plus  puissante  que  celle  de  saint  Pierre,  guérit  tous  ceux 
qu'elle  atteint  (5). 

(1)  Kccl.,  xx.xiv,  1&.  —  Quia  Cactus  es  fortitudo  pauperi,  spes  a 
turliine,  umbruculuni  ab  œstu.  (Is.,  xxv,  4.) 

(2)  Carit.,  n,  3. 

(3)  Sub  uiiibia  alarum  tuaruiii  protège  me.  (Ps.  xvi,  G.) 

(4)  Quam  magna  multitude  dulcedinis  tuae,  Domine..  Abscondis 
ces  in  abscondito  faciei  tuœ  a  conturbatione  hominum.  (P.  xxx,  20.) 

(5)  Act.,  V,  ô. 
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Les  yeux  de  notre  àme,  plus  faibles  .|ti«  ceux  deH  enfant^, 
nlTiiiblis  encore  par  les  inllrtnit»!»  du  pëclié,  tie  nous  per»i.-t- 
traient  pas  de  voir  le  Christ  ressuscité  dans  sa  splendeur  : 
les  espèces  eii.haristiques  s'étendent  comme  un  tamis  à 
travers  lequoi  il  nous  "oit;  nous  pressentons  sa  présence, 
elle  nous  attire  invinciblement,  elle  ne  nous  eftraye  pas. 
Il  est  assez  liissimulé  pour  que  nous  osions  tout,  pas  assez 
caché  pour  que  nous  ne  puissions  sentir  qu'il  est  là.  Lu 
simplicité  modeste,  pauvre  même  de  son  état,  Iharmonis» 
à  notre  indigence,  et  nous  n'avons  pas  peur  d'aller  à  lui 
malgré  nos  haillons. 

.Son  silence  patient  et  condescendant  nous  est  un  autre 
siKue  de  sa  douceur.  —  gue  nous  hésitions  et  bégayions, 
({ue  nous  nous  perdions  et  nous  reprenions  sans  cesse,  pa.s 
un  sifirne  de  surprise,  d'impatience,  encore  moins  de  mécon- 
tentement. Il  nous  écoute,  nous  attend,  nous  laisse  revenir, 
et  il  accueill»!  l'aveu,  enfin  formulé,  de  nos  louanges  ir  li- 
K'entes  et  l'expression  incohérente  de  r.os  besoins,  avec  la 
bonne  grâce  aimable,  encore  que  silencieuse,  qu'il  mit,  enfant 
au  berceau,  à  recevoir  les  hommages  des  Rois  de  l'Orient. 

C'est  douceur  encore  que  d'être  répandu  partout  pour 
faciliter  son  accès  à  tous  ses  enfants,  et  de  perpétuer  sa 
présence  pour  qu'à  toute  heure  du  jour  ils  le  puissent  trou- 
ver. Quel  cœur  d'iiomme  se  pourrait  assez  parfaitement 
dépouiller  de  toute  impatience,  de  tout  empressement,  de 
tout  intérêt  propre  et  de  tout  désir  de  se  posséder,  de  jouir 
<le  son  temps,  de  sa  liberté  ou  de  son  repos,  pour  s'oflrir  à 
tous,  toujours,  sans  réserve  et  sans  exception? 

Qu'on  ne  dise  pas  que  cette  douceur  de  l'Eucharistie  n'est 
qu'une  fiction,  parce  que  les  espèces  eucharistiques,  ne 
sortant  pas  de  la  condition  des  choses  matérielles  et  insen- 
sibles, ne  sauraient  avoir  d'action  personnelle,  de  senti- 
ment, ni  par  conséquent  de  vertu.  Ce  serait  croire  bien 
imparfaitement  au  mystère  eucharistique  et  n'en  voir  que 
le  signe  extérieur. 
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Le  Sacn'inent  se  compoHP  do  co  si^'iie  et  d'unn  r.'-ulit.'- 
cniii('f'  iiux  yeux,  mais  v.'iil:iI)leiii(Mil  pn'senle,  qui  n'i -f 
au  tri'  ijuo  la  personne  aiJKU«to  de  .Iésus-«:lirist  viviint  il.' 
la  vie  inumissible  qu'il  a  reviUiio  au  malin  iIm  su  léHum'c 
tioii.  C  fst  .l.sus-l.hrist  qui  h'chI  rocouvort  .1»)  C(!  si^nc  et 
l'a  id-js  lihriMuenl;  c'est  liii-nM'mpqui  se  perpétue  dans  «i-i  t.. 
mystérieuse  enveloppe.  Kt  eunuiie  il  a  choisi  les  sj^rnes  il» 
ses  mysttircs  pour  en  nuinifester  au  dehors  et  scnsildenicnt 
les  vertus  cachée>,  il  faut  bien  reconnaître  que.  eu  s'enl'i  r- 
maiit  dans  le  sipne  du  pain,  qui  est  savoureux  et  dosirahie 
à  tous;  en  prenant  la  simplicité  du  pain  commun  à  tous, 
miMne  iiux  plus  pauvres;  en  se  rendant  accessible  et  com- 
niunicaiile  h  Imis,  i oiniue  le  paiu  ipii  se  sert  sur  toutes  les 
tables,  nièine  celle  de  In  chaumière  et  de  IVchojjpe  l'u 
gardant  sous  ce  si^,'ne  un  silnnce  qu'il  aurait  tous  les  droits 
de  rompre,  puis(|u"au  ciel  sa  bouche  est  arni.'e  d'un  ^daive 
de  feu  i{ui  exprime  l,i  force  victorieuse  de  sa  parole  et  la 
Iiuissance  terrible  des  ju^'ements  sortis  de  ses  lèvres  {i;  ;  en 
«■■  îitenant  dans  l'obscurité,  adoucie  pur  la  blaticlieur  de 
riiiistie,  les  rayons  d'une  lumière  qui  coni[i()se  désormais  le 
resplendissement  de  son  humanité  glorifiée  :  il  faut,  disons- 
nous,  reconnaître  que,  en  |»ienant  et  en  gardant  librement 
ce»  conditions  d'(!xistenc.>,  en  relevant  ce  si;,'no  matériel  de 
sa  présence,  le  Christ  vivant  manifeste  uu  dehors  les  vertus 
qu'il  y  veut  continuer  et  enseif,'ner  aux  hommes  :  or,  après 
son  iiinour,  (-"est  sa  doiicur,  la  douceur  de  son  C.ieur. 

El  la  lui  (jui  le  suit  là  [)rèsent  dans  ces  conditions,  mm 
par  néces>ité,  non  pur  .(nitrainte,  mais  parce  (jii'il  lui  pI,tU 
et  parce  qu'il  nous  aim.',  ii  loi  dit  sans  In'-siler  :  un  être  :\m 
cache  la  splendeur  de  sa  j^loire  et  abaisse  la  ^ian  leur  d(!  sa 
majesté  sous  un  voile  de  condescendance  bienveillante  et 
de  simplicité  aimable;  un  être  qui  soumet  son  autorité 
souveraine,  contient  les  exi;,'encesde  ses  droits  auKnoti;s,et 
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(1)  De  fire  ejus  gliidius  utraque  parte  iicutus  exil)at,  et  faciès  eju» 
sicui  sol  lucet  in  virtui^  sua.  (Apoc,  i,  10.) 
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, ■'•■-".  '■'■■'in'    I..    I.nl.l  ..(   i  :n,li.„„,.,.,  .,„i   „.„- 

/;";•;;"•"-  ln;:...Ulu.|,.  ..t  lH..sol..nM..  ai,.,-.  quVr.nt    ,. 
l'M-|Mn..HM.,l,,.,,,oi,,,,.,,,,,,,,,    ., ,,,,.,..,, ^,.,,,^,  ,. 

"^l  »...„.  I,„  „|,M.aMf.  „n>,Vir..r.li..ux  -f  .lo.ix:  .1  ..t  l,t  .1.,,,. 
I  •'  I.  HI.  .1..  h>.M.  „  iwis  I..  si,.,...s  ,1.  |-K.a.lu.n>li..  :  .V./.v 

l';;o;;;w:;;y"  '"  ^'"'<'-'-'-"  '/««>-.  ««  /^^^o.  a..., 

.■    .1    ,,.  .■ti.  0..  s..   ,V.,|„.,         Fils  .i..  i>,..,  rH.ss,.^,.it,^ 
r^.'..|  ■"s.,rc„„.t..  h,     .n,lM....lu(;|,nst-    .ra.uenM  ù 

"•"If    '•j,';tri£. 

"  *;  '  'à  pour  ihMi,  .on.lnir..,  ^.-..uvvrn.T  notn  vip  k 
Hanclm,  t  la  .nn,!,.]..,-  .s,,,-  i„  „„„,..,«  .,„,,  ,,p,f..,„,  ^  ,,^ 
len..,u,  .1  MUS  rieux.  Jl  m  n.stilur  sur,  Sum-n.n  ,,.„„• 
-.t.nu.rul..^anldeshu,„n...>cv,t..  fo„.^         .i   ,„,„,,. 

n      ■:,"•"  ''"'""""'   ''"   '^'^"'    I'"-  '•'  ••'"■tnin  d..s   v.TtuH 

a  .m.|I...  surnatin-alisoos,  ..,  .|..  v.rtus  snrnah.Hk.  i,..- 

put-es  par  im  et  s.,utonuos  par  s,  „  .-oricours.  Il  veu^   p..„- 

yon  se  montrer  à  tou.  les  siècles  ......ne  „  la  vérité:  la  \m,. 

rlvlT""  ■"  '^  '""'  '"'  ''"""""^  •  '■  i-'^iK'»  -     M 

i".xtjnpl;ure  .p,e  je  mets  conslanuiient  s„as  v„s  v^ux    ,.  || 

es    au  Sa.Ten.e.it  le  prineip.  vivant  -le  to.,t..  vii..  ),   ■,.|,..f 

a.:tuel  de  tout  le  corps  spirituel    le  TK^rlise,  ,•(  ja  t..,  -  nui 

ne  .a.  de  lEucl.anstie  d'inspirer,  d.  .ouduire  -t  de 
tonner  la  v,e  surnaturelle  dans  les  àu.es.  Le  ci.ri  t  s'y 
.  onn..  pour  vivre  dans  I.s  i^mos,  comn,e  le  Verl.e  se  <lonna 
..son  Inunu.ute  pour  vivre  en  elle  :  vivre,  c'csi-à-dirc  p. 
^-.•elH-,  diriger  notre  vi.  d  |a  fransfor.n.r  en  ,.11,  p,  Ip,, 
VU-  do  D.eu,  du'd  possédait  de  toute  éternité  au  siir.  d« 
Lu  Cua  i.  m;  Jlsls  Ciinisj.  —  x.  I. 
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rèro,  et  ([u'il  vinilut  iiuniT  iiu  milieu  des  liuiniucs  duiis 
cette  nature  UuiiKiiue  qu'il  avait  [iri^so  pour  y  vivre  Imniai- 
nemout  de  sa  \iv  iliviue. 

Or,  le  |)nn(;i|ni  cunstaut,  l'ttsprit  dominant  iloiil  s"iii!.|iiro 
dans  celtii  (uuvre  1(!  Cliri.st  devenu  le  l'ain  vivant,  est 
l'etiiirit  de  'louceur.  Il  reste,  à  nous  eonduire,  l'A^'iieau  (iu"il 
fut  à  naître  et  à  mourir  pour  nous.  Comme,  au  ciel,  c'est 
l'Agueau  <jui  ;fouv(,'rne  loult;  la  cité  de  Dieu;  c(Uinne  c'est 
lui  cpii  y  conduit  aux  pâturae;es  éternels  les  lueliis  et  les 
agneaux  ^doritiés,  comme  c'est  l'Agneau  encore  (|ui  est  la 
lumière,  c'est-à-dire  le  soleil  et  ralmospliére  (1)  de  la 
patrie  céleste,  ainsi  c'e^t  l'Agneau  eucliaristiiiU(!  i[ui  est 
l'âme,  la  lumière  et  la  vie  de  ri'",gUse. 

Il  la  gouverne  eu  agntnui  dans  le  Sacrement,  c'e.st-à-ilire 
par  la  doneeur  souveraine.  —  Avez-vous  remar(iué  avec 
quelle  douceur  haliile  et  intelligente,  autant  qu'inaltérahlo 
et  vielorieuôe,  le  Christ  cucliaristiiiue  agit  à  ri'gard  de 
nos  âmes?  1!  se  fait  d'al.ord  à  la  mesure  de  diacune  il'elles, 
entre  dans  ses  i)ensi'es,  >'  is  ses  nécessités,  dans  ses  facultés 
aussi,  et  ne  démanche  à  eliacune  (jue  ce  qu'elle  peut  donner. 
Nature  et  gràc(!,  il  [tése  et  mesure  tout,  t  se  proportionne 
à  la  taille  de  chacune.  1/ eucharistie  est  d'une  souplesse 
merveilleuse  à  se  faire  aux  besoins  les  plus  variés;  et  c'est 
un  signe  d'admirable  douceur  que  celte  condescendance  à 
la  fois  si  exacte  et  si  délicate. 

C'était,  dit  le  Sage,  une  des  preuves  de  votre  douceur 
envers  ceux  que  vous  aimez  comme  le  meilleur  des  pères, 
«  que  l'incroyable  propriété  (pi'a.-.dt  la  manne  île  se 
changer  en  toutes  les  substances  selon  la  volonté  et  le 
besoin  de  cliacun  ;  de  produire  dans  son  palais  le  goût 
précis  qu'il  désirait  le  plus,  dans  sa  vie  la  force  exacte  dont 
il  avait  le  plus  besoin  :  elle  montrait  ainsi  que  c'est  votre 


(1)  Qiioniuiii  aunus  qui  in  ineilio  tlironi  e.st,  reiret  illo.s,  et  ileilii.et 
eos  :i.l  vike  tontes  aquaruin.  (Apoc,  vu,  17.)  —  El  hiccnia  ejus  ti»t 
Ajjuus.  (Ibid.,  x\i,  5J3.) 
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hunl('  ^.'riicifiiso  et  douce,  e(,  non  jkis  niio  l'oici!  faliilo  et 
s;ins  inl''lli^(rnc'(!,  (jui  les  iiounis^ttit  tons  :  In  uun>ia 
Iraus/iiiurala,  oinniuix  niilrici  f/raliii;  tua;  dcneroiehat, 
ad  vulutttaloiH  coru/n  <jui  d  (o  desiiierabant  (1).  » 

J,;i  (iiinccnr  de  lu  niunne  oucliaristiiine  se  t'ait  sentir  dans- 
la  cond(!scenJance  et  l;i  patience  (jii'elle  ajuiorti;  à  nous 
conduire  à  J'aci[uisition  des  viiitus.  Elle  s,-  fait  à  nos 
forces,  rè<;le  son  pas  sur  le  nôtre,  se  montre  peu  exl^'eante, 
ni!  demande;  «pie  l'eflort  de  cha((ne  Jour  et  se  contente  de 
très  petits  i»rolits.  Elle  sait  attendre  s.ms  ténioi^'iier  d'impa- 
tience jtendant  de  lonys  hivers  sli-riles,  cpie  les  <,'i'rnies, 
semés  par  elle  si  abondants  et  si  riches,  lèvent  enlin  au 
réveil  de  !•;  Itonne  volonté,  manpiant  le  temps  d'une  con- 
version sincère.  Elle  descend  en  nous  et  nous  prenil  par  le 
cœur  pour  nous  faire  a^ir;  elle  nous  [iropose  le  devoir 
sous  lu  forme  d'un  acte  d'amour  ou  d'une  preuve  de  recon- 
naissance. Elle  nous  sollicite  directement  et  en  personne 
pour  nous  gagner  plus  sûrement,  et  elle  nous  promet  pour 
tous  les  travaux,  toutes  les  peines  de  la  veille,  la  joie  et 
les  récompenses  de  la  communion  du  lendemain. 

Nos  arrêts  et  nos  reculs  ne  la  découra;" ut  pas  plus  que 
nos  résistances  et  nos  trahisons  m\  l'e-xa-iiorent.  Elle  sait 
de  quel  limon  nous  sommes  faits;  elle  a  vécu  trente-trois 
ans  de  notre  vie,  et  elle  demeure  avec  nous  dei'uis  dix- 
huit  siècles.  Elle  ne  s'est  pas  fait  d'illusion  en  voulant 
dennurer  avec  nous;  elle  savait  jiar  expérience  ce  que 
nous  sommes,  ce  que  nous  valons  et  ce  (pj'elle  peut  attendre 
de  nous.  Pain  des  anges  au  ciel,  elle  a  résijlûment  voulu 
être  l'ain  des  voyageurs  sur  terre,  et  elle  chemine  |iar  nos 
chemins,  marche  à  notre  pas,  ne  nous  presse  (|ue  pour 
nous  empêcher  de  nous  arrêter  en  des  rencontres  agréables 
ou  sur  des  pentes  dangereuses  où  nous  serions  perdus.  Le 


(1)  Sip.,  XVI,  27).  Et  If  S;i^'e  iijoiile  :  Ut  srirfiit  lilii  tiii.  (|Uii.'j 
dilox^^ii.  Domine,  fiuuiiiatii  non  iiiiuviiatis  l'iuctus  |j;iscuiil  lioiauKs, 
eeJ  sernio  tuus,  Iios  qui  iu  te  cretlidui'iut  conservai. 
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LES  VtRTUS  DU  SACBÉ-CŒUR 


Clirist  eucharistique  réalise,  ù  nous  conduire,  ritlt^al  du 
pasteur  tel  que  rarinon<;ait  Isaïo  :  «  Qui  portera  dan';  ses 
bras  les  agneaux  dont  les  pieds  sont  trop  faibles,  et  char- 
gera sur  sou  dos  les  mères  dont  le  fardeau  appesantit  la 
marche  (1).  » 
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Le  triomphe  de  la  douceur  de  son  (ÀKur  au  Sacrement 
est  dans  l'inviolable  patience  avec  laquelle  le  Ghri*t-Jésua 
supporte  les  injures. 

«  La  douceur  parfaite,  dit  saint  Jean  Glimaque,  est  sem- 
blable au  rocher  avancé  dans  l'océan,  qui  arrête  les  flots 
courroucés,  les  voit  mugissants  mais  brisés  tomber  à  ses 
pieds,  tandis  qu'il  demeure  dans  sa  tranquille  immobilité, 
sans  permettre  à  leurs  morsures  furieuses  d'emporter  un 
seul  grain  de  son  indestructible  granit  (ii).  » 

Telle  est  l'Eucharistie  au  milieu  des  tempêtes  d'injures, 
de  blasphèmes,  de  sacrilèges,  de  profanations  que  le  vent 
des  haines  sataniques  rassemble  dans  les  bas-fonds  de 
l'ingratitude  humaine  et  jette  furieuses  contre  elle. 

Qui  pourrait  mesurer  ce  qu'une  seule  journée  accumule, 
par  toute  la  terre,  d'outrages,  de  mépris,  de  méconnais- 
sance ?  Combien  chaque  jour  de  jeunes  gens  et  de  jeunes 
tilles,  après  avoir  élé  nourris  depuis  leur  enfance  du  divin 
Sacrement,  ronupent  tout  à  coup  et  vivront  désormais  en 
dehors  de  lui,  affectant  de  le  méconnaître  ?  Combien  de 
traîtres  le  viennent  chaque  jour  mordre  do  leur  baiser 
hypocrite  dans  des  communions  sacrilèges?  Combien 
machinent  chaque  jour  des  profanations  abominables,  soit 
pour  satisfaire  des  haines  personnelles  et  inexplicables 
cuntre  cet  innocent  Sacrement,  soit  alin  de  pourvoir  aux 
rites  diaboliques  de  certaines  assemblées  infernales,  où  la 

1      (1)  Sicut  pastor  gregem  snum  pascet;  in  brachio  suo  congregabit 
lignos  et  in  sinu  suo  levabit,  fœtas  ipse  portahit.  (U.,  xi,,  11.) 

(2)  Mausuetudo  est  proininons  adversus  iram  maris  rupes,  quco 
oiiines  ilhsos  fluetus  dissolïit  ac  frangit,  nec  iosa  intérim  movetur 
aut  frangitur.  fClimac,  Orad.  12.) 
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l'iiri'iir  coiiliT  iMi'ii  iic-i  iiv-oiivin  (fuo  si  rKiicliuristio  r  ■) 
d'iibonl  mu({iiéo,  souillt'i'  et  livn'e  ;mix  (Ii'lircs  les  jiliis 
itiserisos!  —  8i  vous  joi;.'iii'Z  à  C(  s  liorn-urs.  (|iii  font  trciu- 
hler,  le  mépris  plus  accubUuit  peut  être  i\r.  l'imlilli'reucii  ol  do 
la  froideur  (le  la  plupart  des  rlirt' tiens,  l'insolent  oubli  de  la 
dit,'nité  de  Jésus-Clirist  aflielié  ilans  rt'Iuif,niement  du  sacri- 
lice  et  de  la  coniuiunioii  ou  d;iris  l'altitufle  dt'dait,MUHU.e, 
hautaine  et  noneliahintc  (|u"ils  jiri-nnfn*  iiuund  les  convf- 
Jiances  les  obli;j('iit  d'entrer  dans  les  é;,dises  où  Ifur  Créa- 
teur et  leur  Rédempteur  hit  bile  en  personne  et  nn'urt 
chaque  jour  d'amour  pour  eux,  vous  aurez  une  faible  idée 
de  ce  que  supporte  rindicibic  amour  du  Christ  eucharisti(pie. 

Mais  tandis  (juc  vous  ne  pouvez  appr^  i(,'r  que  bien 
Vatjuement  rincommi'nsurMble  .piiinlili''  .  jutrij,'es  qui 
chaciue  jour  déversent  leurs  fan(;ts  immondes  sur  Tllostie 
Immaculée,  le  tlhrist  sacramentel  en  compte  le  nombre,  en 
perçoit  toute  l'injure,  en  ressent  tout  le  d('shonneur.  l'as 
un  coup  qui  ne  le  frappe  au  Cœur  de  sa  haine  distincte,  de 
son  injure  nettement  perdue.  l'A  tandis  que  frémissent  en 
lui  la  majesté  du  Dieu  et  la  diijnité  de  l'homme,  la  sainteté 
profanée  et  l'amour  méconnu;  tandis  ({u'autour  de  lui  les 
anges,  troublés  dans  leurs  adorations,  brandissent  les 
glaives  de  feu  dont  ils  frappèrent  autrefois  les  profanateurs 
de  la  présence  divine,  le,  Cunir  sacré  éteint  sous  les  Ilots, 
contient  dans  les  liens,  retient  sous  l'eiïort  victorieux  de 
son  incompréhensible  douceur  les  colères  les  plus  légi- 
times et  les  vengeances  les  plus  urgentes.  Il  supporte,  il 
pardonne,  il  prie  :  il  veut  vaincre  la  huin  dnrs  l'amour t 
—  «  Garder  la  même  invariable  sérénité  d'ànie  dans  toutes 
les  situations  de  fortune,  dans  l'excès  des  lionneurs  et  dans 
l'excès  des  injures,  c'est  la  parfaite  douceur  (1)  »  :  c'est  la 
douceur  du  Christ  eucha  istique. 

(1)  Mansuetuilo  est  iiiitnutabilis  atiiiiii  statu  ,  ci.,  iii  omni  l'oriuLâ 
huiioreiu  et  coiiimneliaiuin,  icfiu;deia  aniiin  LaLiituin  cou.seivat. 
(Chinac.  Urail.  11. j 
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<:"    ^.Tllit    une    .'l-lVIll-.    ;ili;iln;;il,.    ;,    .-.■llo    ,[nr    I1(,I1S    itVUllii 

I.irvcmi."|,lii>  iiaut.-I:.  |.iv|,n,ii.,'  que  !.■  (  il.iist  saon.in.'.i  Ici 
rtai't  onlr.'  .I.ni^  >;.  -luiiv  H  i„.  puiivunl  .l/.M.rmai-,  pas 
plus  soutlni-  qu,'  iii,,urir.  nos  injun's  n,.  l'ail, .j-n,., il  [.as 
.l.'i-rière  Ir  remparl  iiii|M'.ii,'.lrabl..  ,|ii  Sanvi„.Mil.  H  l,.^  voit 
ft  les  s.Mit  à  la  inaiii.To  d.-  Di.Mi.  et  ,-..sl  la  m,..  fa,;oii  ,lo 
fct'iilir  plus  prolou,!,.  nw,'  lu  sonIlVann'  liuinaiiie. 

De  i-f  .|iu!  nioiiiiiu'  11.'  p.Mit  sdiilTi-ir  rinjmv  sans  m  rtn; 
altOiL',  sans  y  laiss,.,'  ,|nMqn..  ••li,,>,.  dr  s.,n  inh'-rjlr  ,.,„-|u.- 
rollr  ou  .le  la  jol..  ,^m  ,.>i  hi  vi,.  ,1,.  son  àni..,  nous  .tovoiis 
fitnl.'incnl  -luo  c'.-t  rinii.|in>  maniriv  ,|r  .srniir  1rs  clmsts 
]>'-iii))los,  rA  que  prirevoir  Tinjuiv  ,sl  la  niMuc  clius..  .[uV'u 
sonllVii-  au  srns  Ininn.in  <ln  mol.  Nous  .onlon.luns  sentir 
et  souflrir,  i-aive  .|ue  uoire  Ame.  enleinK'e  <lans  les  sens, 
ne  peut  rpiouver  uii  inouvem.'nl  ,1e  passi,.n  ,pii  n,'  iva-iss," 
.sur  eux.  ne  1,'s  IVoiss,.  ,.|  n,'  l,s  l,|,.ss,.  ph,\  .si,iii,.n„.nt.  Puis, 
chez  nous,  les  him..,  la  sanl.'.  la  joie  .•ntivnl  ,lans  la  ,,,ni- 
position  aceidenlelle  ,1«  notre  \ie  et  ,1,.  noli,  •••ti..;  .juan.l 
ils  HOU;,  vienu,'nt,  ils  au-ui, Mitent  noliv  j,onl.eiir  d'une 
somme  réelle  et  appréciahl,'.  d, .lit  nous  senlons  hi  privation 
quand  ils  nous  sont  nlin's. 

Il  n'en  va  i.us  ,1e  inrine  .!,:  l>i..u.  Il  est  ce  .ju'il  est.  Ni  hs 
hommages,  ni  la  yloriti,'atioii  île  ses  cn'aluros  n,'  i.eiivenl 
rien  ajouter  à  son  l)onli,'nr:  leurs  injures  et  leurs  outra-vs 
no  sauraient  rien    .souslraiiv   à   sa    •^knv<'.   Mais   ,1,.   m.'me 
(|uil  veut  le  service  et  l'aniunr  ,les  êtres  ,[u'il   n'a  eréi's 
libres  ,|ue  pour  l'aimer  et  1,.  s.Tvir,  el  qu'il   s'y  eomplail, 
d.'  même  exécre-lil  leurs  ,,ublis  ,■!   l^urs  in-raiiludes.  S,ui 
d.'plai.sir  en  leurs  ontra-es  est  é-al  à  s,.-,  omplaisancrs  ...n 
leur  lldélité.  Adorablemeni  libr,.  à  IV-ard  de  loii-,  l.vs  êtivs. 
les   dominant  des   hauteurs   .s,'reines    de   sa   souveraniet,'" 
éternelle,  il  ,lenieuiv  immuabl.'  parmi  1,'s  homniai^vs  eomnie 
devant  les  oulra-,'s.  .Maj,  i|  ivssent  l.'s  uns  et  l.s   aulivs 
belon   toute   la   pénétrai  ion   ,1..    sa   clairvuyanc.   tuut,'   la 
sainteté   de   sa   jiislh-.e.   tuil..   la  ju-ofondeur  d,'   sa    boni,', 
toute  lardeur  de  .son  am-jur.  Jl  b's  ress,.„t  inlinimenl    NuJ 
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eonsnfionsdoiil.iiiiviisos  1rs  j.Iiis  !iijriie.>  iios^nf  rien  !iii|in'3 
lit'  s(>s  scn^;ili,,iis  s;ms  .loiilfiir.  «  Di.'u,  ilit  L.'s^iiH.  il  iino 
iiiiiiii.'Ti'  fouh"  diviiM"  .].■  sentir,  qui  .It'pnssc  sans  doulc  nos 
faillies  i-onr,  |,tions,  niais  .pii  n"<Mi  ost  pas  moins  pfrs|.ica,-p, 
pi'nrlranl.'  <t  vraie  :  Ihrr  nmnia  vhlet  clavc,  dixfim-f,;; 
Vf  <]n(iu:'-ix  ilolnrh  rapn.r  un»  sit,  s„'„tif  la„u',i  vasi 
<frrn-i„}(\  hiii)  in/hiitc  et  ad  vhidiclcn-i  prnroc/ha-  \).  „ 
—  Ain^i  pcivoit  it  ivsscnt  les  injures  le  Christ  ^rjorioux  du 
SniTi'ini'nt. 


Kh  ))ien!  c-'ost  en  fac'  do  ces  ontrapes  infinis  et  innom- 
l)rahlns,  d(Mit  il  voit  la  plus  lointain^  préparation,  mesure 
rapproche  et  ressent  rofTonse  tout  entière,  .(un  In  .louceur 
de  son  ( In. nr contient  TadoraMe  Sauveur  contre  toute  colère 
et  toute  veri'^eance.  contre  fout  dèM-oût  même  et  touti>  idée 
de  retrait  .  il  reçoit  tout,  endure  tout,  pardonne  tout!  Ce 
calvaire  est  dressé  par  toute  la  terre,  ce  martyre  se  renou- 
velle à  toutes  le-;  lieiires  dn  joiir  et  ,1e  la  iniit.  11  le  savait 
avant(le  se  mettre  dans  les  conditions  de  l'endurer.  I!  s'y 
est  mis  jionr  y  rester  .i".s(|n"au  dernier  soir  dn  monde.  Il  se 
donne  à  ceux  (fui  le  tiahissent.  il  se  laisse  jirendre  par 
ceux  (pii  le  profanent:  et  ([uand  il  n'a  pu  par  cette  douceur 
inviiKtihle  vaincre  la  din-eté  de  leur  c(Pur,  ni  éclairer  leurs 
yeux  aveu^^lés.  il  se  retourne  vers  s(m  l'ère  et  prie  pour 
eux.  Il  met  dans  sa  prière  toute  la  douceur  de  la  misé- 
ricorde, du  pardon  et  de  lYnihii. 

Kt  <(  comme  le  Seirqu-ur  aime  les  doux;  comme  l'Immhle 
lu-ière  des  doux  lui  a  toujours  plu  (■!)  ».  la  patiente,  liumhle 

{\)  Lessius.  De  Div.  P.'rrcctionil.iis,  cni..  m  :  1),.  |::iti,.ntia  et  iikih 
siiciii.line  D.'i.  —  I.e  caiviiiuil  l''ran/.'l,n  ,lit  aussi  quo  u  toiu  eu  no 
pL'iiviuit  souilVir.  le  Christ,  ila.is  le  Sacreineiif,  sent  il'inie  luani/^iv 
tuut.!  spéciale,  qu'il  appolle  la  u  manière  ilivin..  ,le  sentir  ..  les 
lioiiiinagcs  pt  les  injuros  de  sos  cioatures.  ,.  —  In  e,„l<.ni  statu 
saeramentali  viilet  ot  divino  tiuoilani  nioiio  sentit  ciiltnni  et  oixequia 


(I)..  !•: 


lien,  siicr. 


sed  etiMui  injurias  et  i)e(Tata  ..Minium  iieiiiinmn. 
c.  I.  (-..i'hII.  l°.^ 

(2}  Suseipieas   niansutttos   i>oiniuus.  (l's.    c\l,vi,  G.)  —  Non  onii.l 


1. 


i.i:s  vi:i;i[-s  1)1-  s\i:i;r.;-(>,|.:i-|, 


h  k 


V    i 


ot  .louco  ,,r...re  du  Christ  ouoliuristique,  Victi,,,.  ,V.si«n.'.e 
M""  ^."m.  r,Mix-là  „,.•.„,..  ,,„i  i„  ,„;,|tn,ilem,  llé.l.it  le  cou,- 
n.MX  .1..  |)i..u,  sus|H,„l  les  v..„^..:,nn.s  ,1  apais.  |.s  I.'-m. 
tinns  ,n.l,,vn:.tion.s  ,|.  |.  Mi.j.'sl/.  divine.  -  C'est  ainsi  m.Vn 
!it.'i>suit  la  Mann..,  au  I.Mnoi^rna^re  .1,,  Sa^;..  (I);  c"..st  ain.i 
qu.M.  a;..t  Celui  .,ui  p„nr  ..  un.ntnr  la  .louceur  .1..  Diou  .. 
sost  lait  la  manne  p.-r|.auolle  de  riiunianité  .l.-venuo  son 
{.tuple  choisi! 

Si  noua  no  crai-nions  do  ,.araUre  faire  un  traité  do  la 
.louceur    nous  devrions  iei  dir..  que  la  douceur  niervil- 
Imse  de]  eucharistie  .nanifest.  encore  le  C.eur  très  doux 
•:;.i  1  anime  et  la  ivnij.lit  .le  s..s  in  fa  livrables  effusions,  en 
rq.^n.lant  .lans  l'K.dise  n-t  esprit  .le  .louceur  .,ui  est  la 
niaiTie  de  son  trouvernenient,  et  qui  unit  ses  v.'ritables 
enfants  .lans  la  concord.-  la  plus  harmonieuse,  la  charité 
la  ].  us  suave,  les  relations  les  plus  aimables,  le  d.'-voue- 
mont  le  plus   ^..'n.-reux,   le  support  le  plus  constant,  le 
pardon  le  j-lus  sinet-re,  la  paix  la  plus  durable.  Aux  fruits 
....  reconnaît  l'arbre.  A  cette  douceur,  .,ui  est  la  phvsio- 
noraie  ext.5rieure  et  l'un.!  d.-s  notes  de  la  véritable  E-lise 
reconnaissez  le  Cœur  très  .loux  .lu  Verbe  Incarné,  où  elle 
Idon^e  ses  racines,  .loù  elle  tire  sa  sève  et  dont  TEucha- 
i-.stie  la  nourrit;  reconnaissez  et  a.lorez  le  très  doux  Sacre- 
ment du  Cœur  d'inlinie  .K.ucur  .le  Jésus! 

superUi  ab  initio  placuerunt  tibi,  Domine,  se.t  humilium  et  man- 
sue,.,rum  semper  ,ibi  plaçait  deprecatio.  (iu.litl.,  ix,  16. 

(1)  N.x  autem  et  glacies  (la  manne  qui  avait  Tap,  arence  de 
pa.ns  de  ^^réle)  «ustinohant  vin.  ip,u.s.„  hic  antem  'iterum  uî 
numrentur  ju.t,.  eU:.m  su.e  virtutis  ol.luus  e.t.  (Sap     xv-  T  •>;; 
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IJnnu.l.ie  .s  jo.n.e  a  In  cloiu-.,,,-  pn,-  j^sms,  pour  .■arr,rtéri.,>r  «on 

vllo  -  h,ne:„t,ss,.,npnt CVt   nn^;u.ti,M.„.ent  a   trois   lor.n's 

r  m.Mpnles  :     l,u.arn,n,on.  le  Calvaire.  rA„,..l.  _  Nous  .rau.rons. 
en   trois   études   suc-ossuos.   de  l'humilité   ,lu    r..M.r    .le  J^,u«  • 
ta.-.ir  créé,  -  Cu'Ur  péoheur,  -  Cœur  .'iirliun^iique. 
■     In    .........o    In.mnin..   ,lo  .«.,,..,  .«.I.,,.    .,..    «„,.    „„. 

mllilo.  —  I.   Notion   )i>n,laineniiil..  ,Ip   ri.u..iilité.  _  KHe  est  le 
.om,ment   ..^.•essaire  quVpronve   tout  .'.tre    rr.'é  qui    ronnait   ses 
ongtnes    -  II,  I  es  dons  de  Di-u.  par  leur  Kratu,t;\  ajoutoni  à  la 
néc-essué  det....  hundde.  -  m.  ,.,s  rapports  de  la  criature  ave' 

D.ei  son  régis  parcelle  noiio,,  essentielle  :  rinunilité  est  la  l,,.se 
nl,i'î  '"'7'";:,'  -  ''  -l"'"^'  raneanti.seiuent  pour  le  chréne,.. 
meml.re   du  Chnst  anéanti  ;   _   la  perCeet.on  inté,'ralo  de   li,,,: 

■I.    •/I.„mlll.é    .le      In     ,.......tu „.„«     ,..    ^:^„,    .,„ 

l.te  dans  le  C.rt.r  .le  J.^sus  :  le  néant  .le  sa  nature  humaine-  - 
1  exeellonce  des  dons  reçus:  -  son  amour  pour  le  Verbe  abaissé 
en  lu,.  -  I.  Aucune  intelli),'ence  n'a  jamais  eu.  autant  que  .-elle 
'.'/^'^"'•.'«.'•'a'r.    eonnaissance  de  son  néant  et  .les  droits  ,1e 
1  Mre  divin.  Il  vit  en  conséquence  anéanti,  sans  droit-,  onéissint 
.in^quft   la  inori,  non  seulement  h  Dieu,  mais  k  tous  ceui  nue 
I)ieu  investit  .le  sou  autorisé  ou  charge  de  sa  venpoance  contre 
es  pécheurs  qu  il   représente.  _  II.  Secon.le  .source   , l'humilité  • 
es  dons  ar^or.Ié.  f,  sa  nature  humaine,  qui  sont  renlermés  .lans 
le  don   .lu  Aerbe.  .Jésus  en  voit  nettement  le  prix  et   la  gr.atuité. 
et  .1  vit  a  jamais  consumé  dans  une  rellKion  d'adoration,  de  re- 
connaissance  et  .le  xéle  pour  l'Auteur  ma.irmnque  .|,.  ces  lar-^esses. 
-  ni.  L  Amour  éternel,  on  s'abais>H„t  pour  le  service  de  Dieu  et 
«  es  liommes,  entr;iine  av.-c  une  nouvelle  force  le  C.eur  .le  .lésus 
dans  les  abimes  ,ie  Ihumilité  :  c'est  la  troisième  -les   raisons  qu. 
portent  au  comble  de  toute  perleciion  l'humilité  dans  le  Cœur  de 
^esus,  Cœur  créé  du  l-'ils  de  l'homme 
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L.-  SiiuviMir,  .[ni   a  .loiinc?  la  .|„ii,,.ur  cmniuo  V .les 

vertus  .anhtéristi.iiie.H  d..  sou  Cu'Ur,  eu  u.uritre  um„  i.uln. 

.|ui  marque  plus  profori.l.'iu.Mit  .■ re  sa  nahin",  son  .a- 

raotùiv,  Hos  a.Tcctions  :  f'csi  l'Jiuniiiil.'. 

Kf,  <'n  ."fTct,  si  l'on  vput  trouver  uti  tiiof  qui  exprirno  et 
expliqu-  tout  .luiis  n.tt.-  jMrM.nu.-.litr  ,„nipo.,v  ,IV|.  tnents 
SI  .liv.rs.-lans  cotto  vie  plnne  .|o  .onlrastrs  ri  ,|p  mystères 
ehauues,  .jans  .-..tte  ,!.„  (riu..  reuq.lie  ,|e  vZ-rités  inoxplieu- 
..■s  a  la  niisou  .-t  «laiis  cvs  ii,stiluti...,s  où  les  ni..vens  sem- 
Lient   si    po.i   -u   rapport    av..    h,   Lut    poursuivi,    eneom 
quelles   Tattoi^rneut   sùr.M.eut,  e..   ,.,ut  .st,  ave  l'amour 
1  iMiniilil..  (1).  l/humilité  n'est  pas  seulement  une  vertu  .1.. 
lime  .le  Jésus,  une  inclination  -l..  son  C.ur,  rinspirati.m 
<!••  SOS  paroles  et  .le  ses  .puvr.'s  rt  le  .araetèr.'  ext.'ri.-ur  .le 
J-ii  vie  :  elle  est  J.'sus  m(^me,  ..11,,  .-st  le  Verbe  Inearn.\  Lo 
!•  Ils  .le  Dieu  s'est  lait  humilit.' autant  .pjil  s'.'st  fait  liomm.' 
La  force  qui  l'a  fait  .l.^scen.lr.'  .les  I.aul.urs  .l.s  .m.'UX    ..t'i 
Il  est  r.^pal  de  son  l'ère;  le  lien  i n Iran -ible  qui  1.'  r.lî.Mit 
enchaîne  <lans  l'étroite  et  l,as>..  prison  .le  la  chair  ;  lirrésis- 
tihh-  puissance  .|ui  l'a  j.oussé  à  la  mort  et  à  la  mort  .1..  la 
croix  ;  c'est  rhumilité.  Le  frein  puissant  .p.i  maintient  \ 
I  abri  .le  toute  vain.;  cmplaisance,  de  toute  ambition  et  -le 
tout  désir  d'indépen.lanee,  mais  au  contraire  .lans  l'adora- 
tion et  l'obéissance,  la  sainte  humanité  d.-  Jésus,  si  élevée 
pourtant  au-.lessus  de  toutes  les  créatures  qu'elle  vit  sur  les 
sommets  de  l'hypostase  du  N'erbe,  c'est  l'humilité. 

Saint  Paul,  pour  résumer  le  .-aractère,  la  vie  et  l'.iiivre 
de  Jésus,  a  créé  un  terme  in.'.mnu  jus.jue-Ià  et  qui  exprime 

(1)  Argumentum  .■e.le.iiptionis  nostne  inventa  est  huniilitas  Dei. 
U.  (»reg.  l'ast.  V.  lit,  c.  iv.) 
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nmuiilit.'  i.ort.'"e  aux  .'Kln-Tiies  limitas  <lii  pos,i|,|,.;  j|  i,  .ht  ; 
l'atu'antissement  «lu  Christ  Jt'.sus. 

«  l{c|.ro.luis..z  .'ti  vdus-m.'^tiK'.s  cp  .jui  Pst  .lans  1..  «ihrist 
Jt'sus  :  lluc  unin,  setilile  f/iwi  el  ui  l'hristo  Jesit  {V    II 
était  bleu  par  nafur.»  (>).  et  il  s,.  tv;r;,r,|;,it.  sans  tén./Tit.' 
comni..  !..  parfait  éf-al  ,1,.  s.m  IViv  :  ijni  ru,,,   ,n  f,„',„n 
Dtt  esset,  ,„„i  nij,i„a,u  (irh,h-ti/its  c.v/  ,'.ss,-  .s,'  ir,/„atai„ 
f)eo;ti\:nsi\  >'.m  .,,i.'aiili  »mi  pr.ii;.iil  la  rialiir.'  de  riioruiii.- 
<|iii   n'a  et.'  liiô  ilii   ni'ant  .jin;  pour  Mrvir.  m  s.-  ni.aiant 
dans  IV-tat.lc  rih.inin.',  .'n  sf  fais;. lit  scMiihlahl.-  à  nous  de 
tout.!  niaiih-iv    ,v,v/  .sentelipsutn  e.riiianivit,  /hr„>(im  .lerri 
(irc,p,e„.s.  in  .simili f,if(i,H',/i  hiuninum  fa,-lus,  et  hahihi 
inventas  ut  hu„m.  ,,  -  \éant  par  s..s  (.rinin.'s,  ri,oniin« 
<'st  descpn.lii,  par  son  péch.'.,  plus  l)as  .|Uf.  le  néant,  di.ns 
la  mort  où  le  ivj.lte  la  justice  irritée  du  Créatenr.  [,e  V.rhe 
descend  jus.piV.  prendre  IV-lat  de  riiomni.'  .oupal.ie;  il  y 
vut  vivre  .t  (.n  subir  les  (•onsé.|iien.Ts.  Il  attire  done  sur 
SOI  tout  ce  (jui  abaisse  et  laniéne  au  néant  el  à  la  mort  : 
toutes  les  formes  de  riiiimilité  et  d.>  riiuniiliation.  de  \\^. 
béissance.t  de  la  sujétion,  de  la  soulfranee  eorporelle  .1  de 
la  douleur  morale,  le  tout  accepté  et  porté  au  point  d'en 
mourir  et  >\\ni  mourir  sur  une  croix  :  Ilu),tiliarit  scuet- 
ij>sut,t,faclusofjedietis  usqne  ad  morte,),,  >,ior(em  uatem 
crucis.  —  L'Iiumilité,  à  e.-  de^ré,  se  peut  bien  appel.r  la 
prolession  du  néant,  ou  l'anéantissement  volontaire.  Voilà 
la  synthèse  du  mystère  de  Jésus;  le  Verbe  incarné  est  le 
Verl)c  anéanti! 

C'est  tout  entier  contenu  et  révélé  sous  le  si^^no  de  l'himii- 
lité  aussi,  de  l'humilité  aimée,  poursuivie  et  servie  comme 
l;i  passion  dominante  de  s..n  Co-iir,  que  le  Sauveur  so 
uvrait  aux  besoins  et  à  la  foi  du  monde  quand  il  s'écriait  : 

(1)  Philip.,  11,  5. 

(if)  Forma  hic  et  alihi  non  Mirniticare  spécimen,  expiiiphini,  afii- 
inen.ii.u.  so,i  lorinam  q.i.i'  ,lat  esse  rei.  For.,.,',  er-o  Oei  est  natura 
t>ei,  .livinitas  et  Deus  jpse.  (Coru.  a  Lap.  iii  h.  loc.) 
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'■  A|,,.rr.,„..   M    ,„..   n.niM.il,..    :  jo   s„h   |.n,„i,|..  .I-  (;.,,„•• 
J/is,  ,f,.  ,i„,„  l,n„iilts  s„n,  r„rl,-.'  .. 

,''';"'"'   -^ //..ro..,/,.'-    .:Vs,.,,.,o„,el'.ni..,,..,..r: 

'''^   '";•*'""'"'   •■'"..-•■.  rlioisi..!  .•.,„>„./    n niil,  .  ,.„  .■.,.••'1- 

;;:7t'  •'n'"'l''"'''' -'i<'''"'i-'nc'm,..,i,v,iu 

"•■_•',.  Amss,  llniMnlil.  ..sf-..|I,.  la  i.vM.i.iv  loi  .1..  „..  vi. 
"ljel.n:-;,ns.,n...l„..,o,„„t,,..,„,j,    |„i  ;.,„..■.,..  ,,.r  fo,,!.^ 

^VT'  ;"'"'"  '"""  "'"  '"  ''*'  "'^'  '•"'-"'  '■»  •!''  ",a 
jan.n.  ...nu  IVmv.  ,,..nro  qnVil,.  „p  ,„,,„>..,.  .„.  ...^p.^^ 
s..nn,.,.u-..!-.rnim..  n.M...lii:.  ,  .„„.  ,  j-.in,,.  l.O,,,!,,' 
,r,'  '';"■' ';'»"  -M.,  .unyn,  ,i,.  i,      MT.,...,.-.  h,,nort 

|'<)...i..oj;u.,wM„on.^nH...tnK.  .•iKur... „„)„,.  r.,i„„.  ,„;,  ,,0 
J.UMKumsr. ,„„,„.  j-.ir.H.  .„a  mort.  roninH.  jaim.  ma  jrloi.c  • 
car  mon  .,„..  ,.(  ,„„  ,.|.air,  ma  vio  ol  n.a  mort  ..p  s„nt  .imp 
Ifis  form.s  vivos  ,\o  mon  Immilitr,  et  c'ost  ol],  ,..,{  ,»  .on-rnis 


à  n.-m  nom   la  ul"ir<',  cf  à 
humi/i.s  Corde .' 


V 
ma  royauté  le  sftptro  éternel  : 


Pou  ron.-noMs  Uuvo  entrevoir  jus,,u-,\  quel  point  l'iiumi- 
me  est  le  eara.ir.re  do  Jésus,  la  nature  ,lo  son  Ceur,  le  <o„,l 
de  .son  être?  ,,u..l  jour  splon.li.je  elle  jette  sur  sa  vie  et  s„r 
sa  mort?  jusquV.  quel!,,  profondeur  se  mêlent,  dans  qu.dlo 
inséparable  unité  s'ide.ililient  Jésus  lui-même  et  ri.umilité? 
essayons  l.uu.hlement.  et.  prenant  renseignement  de  saint 
ti.ul  pour  llambeaudeeetle  relij^ieuse  exploration  dans  les 
inyslerieuses  i.rorondeurs  des  abaissements  de  Jésus  01^ 
'=""'■ -'prouve  lo  besoin  d'adorer  et  de  s'anéantir  pius'que 
'I"  'l.seuurir.  disons  que  l'bumilité  devait  être  la  vertu 
londamenlale,  la  vertu  dVtnt  diHlœur  de  .Jésus  à  un  dn„bl« 
titre  : 


I.'nt  Mllt  IK    \,r   ,;i;\i;    ,  i.ff:; 
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l.lir   :'!'  Il   lu  .l.'iM.n.|;nic..  .•Mv.'i  -  Iii,.|i.  .     ,,  ,1  ,.m   ]„  ..      ij. 
tioii   ,.vM.|.||,.||,.   ,(,.    I;,  riviitmv   à   l'.-;;:,r,|  ,iH  Civiii.Mu      „r 

"■"•'••■l  lî'li"!'    'I'      ''Hl'    .Ii'|...|l.||IM,.,.    ,'l    ,i,.    !,,ut.>    |,.s    r„|,.4. 

'1'""'"' -I"''!!"  ■■tilriinc.  r'vsl  i  Immilii        Foru>„y„   y,;"i 


Ensii.fo,  ],;  r,-,.  ,,,i'.ii  jiivnaiit    ur  lui  l.s  ,,.'.'li,  -,  ,!.•.  Iiom- 

)II»-S.  il   rlillin!   ,i;itlS    la  n.l|,li|i,„l   ,].■    ll.ulllll,.'    |m',1„.iJ1-  rt    ^rt 

••■•iHl^niiiiut  à  sul,ir  l.'s  cliAiiiiHiii  ,iii  ,„:,-l,r  :  ,„■  i|s  >.. 
ii-uiii.iiti.ri  lliiiiiiiiiation.iu  coui.al.U'  par  luiit.'^  Ihs  ih^Tu- 
'latioii.,  ,|..Tit  la  siipiviiM'  f^t  la  inni!  I!»„n'nn-,/  .sv,u,-t- 
tpsuhi...  n.siiucad  „„nl,m,  „„„I,h,  ,i>iI,'„i  ,r,t.-tii. 

Humlil.-   jiis.|u-à    ];i   ,,Mi.liliuii   ,{,.   ,iV.;,i „,-,..    ■■  .-st-à-.liic 
jlis.pr;,  ral.im-  >\u  iiraiil  ;  iiiiiiil.lr  ju>.|ir,-,  IVl;,!  ,i,,  |»',lnMir, 

'•'•■st.;',  ,ii,v  jii.v,|ir;,  l'ai, lui,.  ,1,1  ,  ii,'(iiiii,.iit.  \i,u\  iiis,iir,,ù' 

raiijoiir  ,|ui  I,  |M,rlail  à  .s'aiH'antir  laixaii  .|<wo.,„l,v.  jy 
V'.'l'bc  inoanii'  .  /.'xi/uodi-i/  sf),i('lip.\n)ii. 

î    .«oMiI.le  impossij.l,.  ,r,ii|or  j,|,i.  |,,iii,  à  m-Mn.  ,|ii..  JV 
:■.   '  ••  11.'  s<.il  ca].:)!,    •  .rm,  i|..uv.'l  cllurt  :  car  MH.tn'Mri  ini 

*  w  ir,  là  suivra  lUmnilii,-.  o,-.  i,.  <:|,,i^t  vuulim  aimer 
!  ■'•        '"'  '"!'" •  '!•'  >^!i  vit!  fi  railleur  .|(   sa  in.irf.  .Juns  |.' 

rKurliari>li...  <|iii  porU\  co  iiiii..inN  à   |,.,ir  liniit.' 
■  "i\  ■!,:  ■.  iM'  il.ssoiii  r.'iitraiiKia  à  uni!  iinuvflie  forruc  «l'iiu- 

•  :.  iii!^  ;  l'aii>'iiiitissrii|,.nl  (MI(  liari^liqiic. 

Là  (->[  h'  t.ruic  ;  lu  /hwm  :  '  ;■,■,(  1,^  |,.i-ni(>  ,i,.  riniuiilit.', 
I.arce  .|iir  .-'..st  |,.  tmiir  -lo  l'aïuoiir  :  plus  j.as  u,>  s."  p.-tit 
ilesceudiv,  iKiirc  que  davitiita-o  i,.-  s.,  p-iit  aimer.  .L'-us  u 
'""<■•'<•  •'•  '"'"l  ''<■  r;il)iuh>.  Il  y  .!.  mi'ur.  ,  rf  son  Cniir  s'y 
L-omi.laît  :  cVst  sou  rli.'r-.r.i.uvns  ,■[  il  s',-n  -lorili.'.  Exaltant 
If.s  suprêmes  iri(jmplie.s  .le  l'amour  .■!  -le  rhiimiliîé  réunis 
dans  c-e  my>tèif.  il  montre  l'Kiieliaristie  ,ii\  -/éuératioim 
do  tous  les  sircles,  et  il  leur  dit  avee  un  l.'-iime  or^'ueil  : 
«  \uyez,  voyez  conihioii  mon  Cu-ur  est  humble;  aj.prenez. 
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LES  VERTUS  niî  sAcnft-r.acnn 


Jft  et  <'nnn  soyi-z-on  convaimiis  :  Discite  a  me  quia  huini- 
lis  s'Uiii  Coi'dn .'  )) 

C'est  «le  l'Iiumilité  du  Cd-iir  de  Jésus,  ou  tant  qu'il  est  un 
(•(l'Ur  créi"',  un  cœur  d'iiouiuie,  que  nous  allons  traiter 
d'abord. 


I 

La  nature  humaine  de  Jésus,  racine  de  son  humilité. 


w 
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I.  —  Jésus  est  humble  parce  qu'il  est  homme.  Sa  nature 
humaine,  parce  qu'elle  est  créôe,  parce  qu'i-lle  a  st-s  origines 
dans  le  néant ,  voilà  la  raison  fondamentale  de  son 
humilité. 

Il  ne  saurait,  en  effet,  trouver  ni  dans  sa  nature  divine, 
ni  dans  ses  relations  personnelles  avec  le  Père,  le  moindre 
fondement  à  l'humilité.  Si  l'humilité  est  la  coufession  diinti 
nature  indigente  ou  d'une  situation  dépendante,  la  naluie 
divine  est  sans  défaut  et  la  filiation  du  Fils  est  égale  à  la 
paternité  du  Père  (1).  Si  l'humilité  consiste  à  réprimer 
l'amour  excessif  de  soi-même,  l'appétit  démesuré  de  l'élé- 
vation, toute  vaine  comjdaisance  enfin,  cette  vertu  n'a  que 
faire  dans  le  Verbe,  qui,  loin  d'excéder,  manifeste  la  vérité 
et  exerce  la  justice  parfaite  quand  il  s'attribue  à  lui-même 
tout  ce  qu'il  est,  quand  il  prend  en  ses  perfections  d'iniiiiies 
complaisances,  quand  il  réclame  la  louange  de  toutes  les 
créatures  qui  sont  l'œuvre  de  ses  mains.  Non,  conclut  saint 
Tl.omas,  en  Dieu  il  n'y  a  pas  de  place  pour  l'huniiHté  :  Cui 
secundum  divitiarn  naturam  non  competit  hmnili/as  {2). 

Mais  si  Dieu  se  fait  homme,  si  le  Verbe  joint  à  sa  nature 

(1)  Eadem  essentia  quee  in  Fatr«  est  paternitas,  io  Filio  est  tilia- 
tio.  In  Faire  est  secuoduni  ratiunem  dantis,  in  Filio  Sfcunduiii 
relationein  accipicutis.  (!•  F.  Q.  xlii,  art.  4  ad  2.) 

(2)  2'  2*.  Q.  ci.xi,  art.  1  ad  4.  —  Et  prajter.  4  :  Deo  non  eonvenit 
buiniliari,  quia  nulli  suhjici  potest. 
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»Uvine,  essentielleniont  incapablo  <le  laeuiie  et  do  dépo». 
dance,  la  nature  humaine,  c'est-à-din;  unci  natnre  cn't'e, 
oh!  alors  l)i«u  va  devenir  capable  d'humiiil.'  ;  ce.^  origint'i 
créées  de  son  humanité  vont  le  l'air.-  descendre  jusrju'au 
néant;  il  dépendra,  dans  cet  être  ipii  vit  pur  un  principe 
supérieur  à  lui-même,  du  souverain  pouvoir  (fui,  l'ayant 
appelé  librement  à  l'existence,  l'y  maintient  par  son  "bon 
plaisir  :  «  A  ce  titre  de  sa  nature  humaine,  l'humilité  con 
vient  en  vérité  au  Verbe,  et  conséquemment  à  Dieu  lui- 
même  :  Sed  solum  seciindum  naturam  assumptam  (1).  » 

C'est  qu'en  effet  l'état  fondamental  et  nécessaire  de  toute 
créature  est  de  dépendre,  de  ne  se  jioint  appartenir,  de 
n'avoir  en  propre  ni  être,  ni  existence,  et  de  ne  pouvoir  par 
elle-même  ni  diriger  son  activité,  ni  atteindre  son  dévelop- 
pement; mais  de  devoir  au  Créateur,  qui  l'a  librement 
tirée  du  néant,  tout  ce  qu't'le  est,  tout  ce  qu'elle  possède, 
tout  ce  (|u'elle  fait. 

N'ayant  pu  se  donner  l'être,  elle  ne  saurait  se  .-donner 
rien  de  ce  «jui  en  naît  :  le  fonds  ne  lui  appartient  pas,  ni 
I»!ir  conséquent  rien  de  ce  qu'il  porte.  Klle  ne  peut  donc 
prétendre  à  en  percevoir  les  fruits.  Rien  n'étant  d'elle,  rien 
n'est  à  elle,  lien  n'est  i)our  elle.  Tout  vient  du  Créateur, 
tout  lui  appartient,  tout  doit  fructilier  pour  lui.  —  «  Les 
cieux  sont  votre  propriété,  ù  Seigneur,  et  la  terre  est  à 
vous  (2^  ;  c'est  votre  gloire  que  chantont  leurs  innombrables 
merveilles;  c'est  votre  volonté  que  sert  leur  impeccable 
exactitude  (3).  >.  -  Mais  leur  obéissance  est  inconsciente  et 
leur  louange  sans  amour.  Que  la  créature  soit  douée  de 
niison  et  capable  de  rétlexion  ;  qu'elle  se  connaisse,  et  aus- 
sitôt elle  se  verra  clans  l'obligation  de  confesser  son  néant 


(1)  I).  Thom.  in,i  supr. 

Ci)   l'iii  suiit  cœli  ei  tua  est  terra,  orl.fni  terrarum  ei  plenitudi- 
iifiu  l'ius  tu  runila>ii.  (l's.  i.xxwiii,  Vi.) 
<'it  i's.  XVlll,  i'. 
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ot  sa  <li'|Mti.laiico.  la  plt'niliulo  ot  la  soiivcraiiict.'  «lu  Cn'a- 
tfiir  .  aAU'  <-(iiilV-  .iuii  i'<\  l'hiniiilili'  :  Il>i;itiHs  diriior  < ma 
afi'/uis  ro)isii(<')aiis  suinn  iliifecl am,  tcnct  se  in  i/i/ntiix 
si'cini/J>i)ii  sHUii)  iundiiii)  il). 

Il  n'y  a  pa-.  .U'  vertu  plus  ))arfnU<'in<Mit  i:,  lioruicllc.  «le 
''oii('c|itioii  pltis  r.tiiforiiii'  ;■(  lu  n'alili'  dc-^  rlioses,  (luf  l'Iri- 
iiiiliti' :  elle  l'st  r*'\prpssi(iii  ln;,'iipit' di'  Pi  coiinaissanco  do 
«ni-iiiriiii'  ipic  l;c  coniiaissanco  do  TRlro  divin  rc!l'''to  dans 
Tànii'  dr  tout  linnuiii'  vonant  en  i-v  niond'\  Jo  ii(>  parlo  p;is 
iii  do  l'honiniodan';  rétat  di'  i-hiiio;  j,.  lo  ('(.n-id.'ro  dans  los 
(•(iridiiions  do  sa  nature,  s.in-  iljor  insc|u'à  l'/dal  siirnaturol 
on  !a  ojovi'  h-  don  -ratiiit  do  la  j.'ràco.  ot  Je  dis  (pio  drs 
(jr.  il  so  connaît,  l'iioniini'  so  voit  olili-ri'  h  riiuMiilit/'.  Son 
i,oint  do  dt'parl  ost  |o  in'aiit.  ot  o'osf  de  la  terrn  qu'il  est 
forni'"  :  la  tcrro  ost  roxpros>ion  sonsiPlc  du  iioant  :  qu'il 
roooiinaisso  donc  sos  orif^'inos  rt  sv  tienne!  I/liuniilit.'  n'est 
antre  dioso  (|uo  ce  inouvcinenf.  lonaMo  parée  iju'i!  f-^t  \iai. 
((ni  lieiil  j'iioinno'  ponehr  \ers  la  poussii'ro  dmit  il  r.-,t 
forniô  :  »  Hurinlin  dicHur  qitaxi  htr/nn  aci-'irix,  id  t'sf  i.,iis 
inhirreits  (2l.  » 

Mais  le  iirant  est  bien  plus  bas,  on  réalilc^  «pio  la  t.'rro. 
La  terre  est  di'iù  un  i"lre.  doué  d'une  piiiss;,iitc  ti'rondit.'-.  Lo 
néatit  est  la  néi.'alion  do  tout  olre  i>t  <\v  toute  \ii.,  d,.  idnii* 
fori'e  et  do  toute  ;i. -11(111:  le  noaiit  ost  surtnut  rinipuis-;ineo 
h.  se  donner  l'rtro.  i/iininnio  vient  du  m'unt.  I  >e  liiine'iuo, 
par  eonsi''(|uont.  il  n'.-^t  pas.  ne  vit  pas.  n'a;.'il  pas;  il  n'a 
pas  de  foruio.  pas  d.-  iitun  :  il  n'est  i)as  lui'nie  une  apliludo 
positive  à  roxistonce  :  comniont  aurait  il  dos  droits,  possé- 
derait-il un  d aino,  oxcroiUMilil  un  oniplid  ^ir  quoi  que  <•« 

soit.'  Kn  tant  que  in'anl.   il  e-t  une   lacune,  une  n'';,'ation  : 
il  est  ce  (pii   n'est   pas  CI).  S'il  le  rrciumail,  s'il  deuieuro 


II 


(11  2'  2'.  Q.  .r.xi.  ;i.  1  :ri  1. 

C-'i  :>.  Thoiii.  !  lii  <uiu-. 

{')  Dixit  Diiiiiiii'is  ;hl  .Mo\~t»n  :  l'iuio  sain  (|ui  -uni.  --  Sic  dicos 
lilii-  iMMcl  :  Qui  Hst,  iiii-it  iiic  ;id  vos.  .I.xd.l,  m,  l.f.  11.)  — 
««rxct-  :  i;^-o  .suni  illc  ,iin  :  \  ■/„  d:>i  i  ou  :  .!■■  M-is  l'Etre.  —  »  Uoiis 
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paisil,!,.  ,li,n>  Irs  ),i-.,ri,ii,I,.Mrs  ,l,j  ^,,ii  ii;,|i-..|K-.  raili, •:,!.; 
'•^'iiiiii,'  .Liiis  son  propre  séjour,  sans  ..ssawr  >Vvu  surlir 
pal-  l'nuhli  .1,.  re  (ju'il  cst.  OU  pur  la  inocMimaissamc  ,l.) 
Oini.pii  M'ul  Vvu  a  lirô.  il  est  .lan-,  !;i  v/ril..  .!,■  s;,  s'il„ali„u 
<t  il  iiirril.'  la  l(.ua<i-(:  ,luo  à  la  wriii  ;  llunuUlds  ui  stii 
ratiune  impurtal  qaunulu,H  UiHUabilci  dciccliane.n  m 
inia  (1). 

II.  —  11  Ost  hicii  vrai  que  eu  in'aiit  J)iru  l'a  rl,;v('^  à  l',.\is- 
t.'iKv  et  à  la  Ni...  ,|u-il  Ta  enridii  ,!.■  ,|on>  tr.ts  pr.'.'i.jux, 
'inu.'  .1(>  puissant,-  laoullés  pour  I.:  l.irn.  larniiné  à  s;,' 
propro  iina;;..  .■(  .n.lM.lli  d.'s  rcflrts  .!,■  -r.  p-rtv,ti.,ns  :  mais 
tout  vv\xx  (.>st  ,1,.  ).i,.,i.  appartient  à  I  Mrii.  vit  ,!,■  >a  raus... 
qui  (.>t  Difu,  ,1  par  sa  vo!„nté,  .■(  ,ians  >a  pni>san.r" 
Liiouune  parait  rtr  ■.  parait  af,'ir  .:t  s,,  mouvoir;  m  n'alitr 
cVst  Di.Mi  qui  ot  -i  .pii  a.vit  «n  lui. ,  •..>!  Wu-n  qui  Ir  meut: 
pour  -ran.i.  rt  Icau.  *  i  puissant  qu  il  s..it  .lu  f.iit  .Ir  Dieu, 
liionime  resli;.  ,!.■  sou  pi,,pro  l'ait,  Ir  ii.'ant. 

^'  Il  y  a  eu  riiouiUK-  deux  .'Iruieul^  à  rousi.l.'rt-r.  dit  saint 

est  quo.l   est,  i.l   est,  est   .luun    ipsiu-s  ot  ■,iuimir>.   ivnui.  esso  •  u  — 
MM     ,,„,.    oiaïuhus    est;   ac    per   hoc    ..  . '.uniuu,!.,    m,Ius    .^si     . 
(I>.  iWn.  i.il..  V  ,le  (;oij.si.lenit.one.)        i.,.  .,-,,.,(  hmiin,,.  J,.l,  ,l,.-,a 
aiis>i  .-II,.,,    solus    est!    (C.    x>.m  )   ~   Qu,,,.,,.-.    (■l,ri>u>.    D,.,„,;,us 
ni-p.unut  H.   Caihari.a..  .S,mu.„m.  ,.„|u,.  ,h..t  :  N„.ti.  lilia.  qm- >u,u 
otr»   K   quat  t..^  l;,..t,    ...   M    ,.1    ,,,;,. ^   ___  y._„  „„„  ,j^,  ^^_,^^  .  .,.^^    ,^ 
nia  q-,ia.   „„u    r.,t!   -  Sicuu   n.„„..i.    iKi   ,.,t  r.s,..   iia  ..  e,,„(r.u-io 
en,-U(!r;i!xni  n..,,,,.,,  e,t  n.m  es>,..  !•■  (,Mu:,  on.iii.  re>  ,-,v;u.,  aiile.iu.-iM. 
avar,Mur    t.n!,u,t    a-î-naiin    „o„    ,..se  ;    ->  q„,a    .i   ,,,rrui,lil.,:i.    ..st 
hai.cbu  n:i',   ai   ii,.ii   -v-i  ;  siu  incorniiuil.iii,  ,-t,  ,iii  ,..t    \„  .,.|us' 
pnte.t   seu>,...r   l,a!„.r.'    uou  e>s,s   qi.ia    ,|,>n.s   ,..s«   est   u,  |„„,.>,n.; 
IJci     liliere    ihMiai    eoii.M.rvaMlis    ,.r    [..tnii,.    „iu.u     iiiuiii.Mit.,    illu.l 
;'iii"liiiare:  .;»  ,|uia  .lum  e,t,  variai, il, s   rt   inulal>ilis  est,  et  nmin  le 
a.liiuxtuui   l,al,ei,   n,.  i   esso  :  iii  orm.i  eiiiii.   lautatione  rata,  que  ira 
M.Mii.  u,>a  es,e  iiula  hiur  :  4"  ,,,na  qu.elihel  res  .Tealu  hal,et  plu.  uou 
em,s   qua.n    enlis;    ..  ),.    |,„ui„    Iriln^t   proprii.m    e>se   Iiommmis     se.l 
imu    lia  , et    e>se  ceit,    terra;,    An.-.'Ii.    aliarmnqi.e    reniai    ou.nuun. 
Ila.|ue  hahet  houio  unuin  esse  et  uiuai.usum  non  esse.  (Corn  a  Lau 
m  Kxoil,  m  )  *^' 

(1)  I».  ■Iln.„,,  e'  ï':  t^>,  tl.M,  u.  1  a.i  il. 
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Thomas  :  en  qui  f>st  do  riiomiiio  et  ce  (jiii  csl  do  Di.  u.  A 
l'homme  attrihucz  sans  cruinte  tout  ce  qui  est  indigence 
et  impuissance  :  Hominis  est  quidqtiid  pertinet  ad  de- 
l'ectum;  mais  à  Dion  rapportez  tout  (;e  qui  est  vie  tt 
j»crfeclion  :  sed  Dei  asl  quidquid  pertinet  ad  salutem  et 
pjrfectionem  (1/.  Si  l'homme  veut  rester  vrai  et  juste,  il 
joindra  à  la  nécessité  de  confesse»*  son  in<iigence,  l'oltliga- 
tion  de  connaître  les  dons  du  Créateur,  et  l'humilité  devien- 
dra la  base  de  ses  devoirs  et  de  ses  relations  avec  lui;  elle 
sera  l'essence  mC-nie  de  sa  religion  :  Humilifas  proprie 
respicit  reverentiam  qua  homo  Deo  suhjicitur  (2). 

Cette  religion  sera  faite  de  dépendance  et  de  soumission, 
d'oliéissance  et  de  lldélité,  de  reconnaissance  et  d'amour  : 
ce  sont  des  formes  intégrantes  de  l'humilité.  Le  regard  sur 
son  néant  abaissera  l'homme  et  le  maintiendra  à  sa  place  ; 
le  regard  sur  les  dons  reçus  de  Dieu  le  portera  vers  son 
céleste  Bienfaiteur  pour  l'en  bénir  et  en  adorer,  dans  son 
être  intini,  les  types  infiniment  beaux,  les  sources  inépui- 
sables et  la  sublime  plénitude. 

Il  faut  ajouter  que  plus  les  dons  accordés  par  la  libre 
magnificence  du  Créateur  sont  élevés,  plus  est  urgente 
l'obligation  de  l'humilité,  c'est-à-dire  la  nécessité  de  recon- 
naître l'indigence  de  la  créature  à  se  les  procurer,  et  la 
gratuité  de  l'amour  qui  les  donne  suns  aucun  titre  de 
l'homme  à  les  posséder.  Dieu  donne  parce  qu'il  lui  phiit; 
plus  il  donne,  plus  il  manifeste  le  néant  de  l'étro  qui 
reçoit;  plus  il  élève,  plus  il  rend  profond  l'ahim.'  d'où 
il  l;iit  inontor:  plus  il  attire  à  sa  ressemblance,  j)lus  il 
iillirnie  qu'il  est  lui  mèm»;  le  type,  la  vie  et  la  perfection  do 
la  créature.  —  Ainsi  en  est-il  de  la  grâce,  participation 
bunuauiclle  à  la  propre  nature  de  Dieu.  La  grâce  est,  de 

(1)  In  homine  duo  possuDt  considerari,  scilicet  id  quod  est  Dei  et 

id  quod   est  hominis Ser.  illud  Oseie,  xin  :  Perditio  lua  Israël 

ex  te  est:  ei  me  tantutn  nuxiUum  tuum. 

(2)  D.  Thoiu.  Lbi  supr. 
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li.  i.iirl  .1.1  Cival.'iir,  u.io  iitln.ction  plus  aimante  cl  plus 
puissiu.u,  quo  cdk^  qui  a  fait  sortir  la  créature  raisonnable 
du  néant,  i.uis.iu'ello  l'élève  à  la  dignité  surnaturelle  de 
liile  a.Ioptive  ,1e  Di.Mi.  Elle  accuse  deux  fois  le  néant  de 
l  iiommo  et  ohli^ro  celui-ci  par  un  double  titre  ù  le  confesser 
<-  l'Ius  tu  es  «nind,  dit  le  Saint-Esprit,  plus  tu  te  dois 
n-oureuseinent  htunilier  en  toutes  choses;  c'est  une  con- 
dition  essentielle  pour  plaire  à  Dieu  (1)  .,;  car  «  Dieu  seul 
esi  tout;  la  créature  n'est  rien,  et  il  n'y  a  que  cet  humble 
aveu  qui  le  puisse  honorer  :  Quia  magna  polentia  Dei 
■sulius,  et  ab  htinnlibus  hunoratur  (2).  » 

IH.  —  L'humilité  est  donc  la  religion  que  réclame  avant 
tout  ,le  la  créature,  pour  noble  qu'elle  soit,  la  Majesté 
divine  (jui,  en  lu  rapprochant  de  soi,  affirme  sa  grandeur 
et  sa  libéralité,  sans  lui  permeltre  de  perdre  de  vue  son 
néant  (ti). 

Que  si,  pourtant,  la  créature  se  voulait  attribuer  à  elle- 
même  ce  qu'elle  a  re^u  de  la  seule  libéralité  de  Dieu  :  si 
elle  prétendait  <lisposer  de  ses  dons  s,.I„n  son  bon  plaisir, 
sans  tenir  compte  des  volontés  du  Créateur;  si  elle  enten- 
dait s'appuyer  sur  elle-même  et  se  suftire,  sans  dépendre 
désormais  du  principe  de  son  être;  si  enfln  elle  allait,  lière 
•  le  la  supériorité  de  ses  dons  sur  ceux  d'autrui,  mépriser  le 
l.rochain,  tenter  de  le  dominer  et  de  l'asservir,  la  créature 
se  tromperait  et  pécherait  (4).   Elle  sortirait  de  sa  place, 

(1)  Quanto  inagnus  es,  humilia  te  in  omnibus,  et  coram  Deo 
invenies  f:ratiam.  (Kccii.,  i„,  20.)  Grœce  .  Quauto  major  es,  tanlo 
ni.i^'is  luitnilia  te  in  omnibus. 

(2)  i;.cli.,  III,  21. 

(;{)  «  Fropten'a  cœlitus  aniiumeratur  humilitas  quod  hsec  quasi 
propria  virtus  diviniii  exhibenda  sit  Majestati.  »  (D.  Auc.  de  S  Vire 
c.  xxxiii.)  •*■' 

(i)  guatuor  quij.pe  sunt  sp^cios  quibus  omnis  tumor  arrogantium 
'l.-Miou,tratur  :  <um  h,.nmn  aut  a  semetipsis  liabere  se  œstimant  ; 
uut  SI  desupei-  sibi  datuiu  creJunt,  pro  aui  se  hoc  accepisse  meritif 
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liHiiiliiniit  les  liiiiiti's  (iiic  lui  ;iN>i;_'iii-  sa  cuiiililioii  i-t  usiir- 
jM'iMit  sur  11'  ilidit  «lu  ( '.ii'ati  iir. 

N'uii  !  il  ii'fsl  |ia^  a'lnii.--ililf  ijiui  (•(■  (|ui  iiVst  pus  vouillo 
t"'tr.  ,  t]ur  (  »'  <|!ii  II  a  ririi  [iivli'inli'  m-  Mitlir.',  (juo  lu  vidr  ilii 
iii'iiul  soit  |iri^  <uinim'  |poiul  iraii|iui,  <[ui'  la  siiiijili!  dillé- 
remu!  «Halilic  'iitrc  ses  civiituns  |Kir  lf  souverain  (li>|)oii- 
siitour  ili'  tous  li's  lijcns  puisse  peruieltie  à  oi'lles  i|ui  ont 
jilus  re(;u  de  s'i'lrver  au-dessus  do  celles  (|uj  (Uit  uioitis.  Klles 
sont  louiez  (';,'ales  eu  eeei  i|ii'imcuiie  u"e>t  el  ii'a  rieu  d'fll(3- 
iiii'iiie,  par  elle-UH'iiie  e|  à  elle  iiiriiu;  :  ii'idevaut  donc  sur 
aueuue  d'eiilri'  elles  di'.-,  jUiMeiitioiis  à  la  duiniiier.  ijuo 
toutes  restent  ^ujeUe-.  di'peiidaiiles,  olilii^i'ts  envers  un 
seul  principe,  un  >'ul  liienraiteur.  un  seul  niaîtro.  L'ou- 
lilier  "111  \{\  niéeiiunaitre  est  nieii>iMi;^e.  injure  el  révolte  ; 
c"est  prupreiiieni  rmvieil,  et  rininiilili'  est  diinin'e  par 
Dieu  à  la  rai.>uu  de  riiciiiiiiie  pour  eliipèclier  cet  excès,  le 
maintenir  dans  su  cunditioii.  ilan-^  le  inaiil  de  ses  orit^ines, 
dans  la  d«'peiidance  absolue  :  puur  ce  i|ui  re;,rar(l<,'  Tusa;^!! 
aussi  bien  ,|;ie  la  pro)uii'ti''  des  (Unis  reçus  :  Iliiniililas  vcpri- 
hii/  ii}iji('l il uht  lie  teiidal  i/i  tnaijna  pvŒlci'  rcvUi/u 
ra/ioiie»!  ([). 


Vm  ii'sunK',  l'Iiuniilité  est  la  vertu  essentielle  à  l'homme, 
la  vert!!  prci^tre  de  la  cn'ature  raisiuinaMe,  qui  so  connait 
et  >e  cdiiduit  à  la  lumière  île  la  saine  raison.  Etre  liuiiiiile 
n'est  autre  chose  i|u'ètre  liomiue.  savoir  ce  qu'est  riioninio 
et  agir  selon  qu'il  convient  à  riKunuie.  -  Oui;  les  lumières 
et  les  forces  surnaturelles  de  la  grâce  viennent  so  joindre 
aux  l'vidences  et  aux  énergies  natives  de  la  raison,  et 
l'humilité  atti  india  aux  [ilus  sublimes  hautiMus  de  l;i 
sainteté,  eu  élalilissant  l'homme  dans  dos  profondeurs  si 


j)ut:int  ;  ^lut    corte   ciiin  juclaiit    se    hahore   (|U(h1    unii    liaberif;   ;iut 
(Jf.-pcctis  c;elerl-^,  siiiutiliiritcr  viilcrc  ;iiPiiitunt  li)il)(>re  quoil   halieut. 
—  S.  (ireg.  'J.i  -Monil.,  c.    iv.    -~   iii  coiuii'iiiat  l>.  TlMuuas,   ■»'«  ;i<». 
Q.  Cl. XII. 
(1)  i--  Z'^.  Q.  cL.\i,  u.  1  al  3. 


^  5. 
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l)ii>.siis,  .iicuio  (jiio  Imiiineuses  et  sûres,  qu'on  les  [jout 
aj>i)('!(ir  r:iiit';MilisMMiifiit. 

liU  science  cl  l";iiii()iir  de  son  néant;  la  lidélittj  inébran- 
lalil"  à  rii;il)itti'  tunjuurs,  nn'nic  dans  les  situations  les 
plus  soniptneu.soïi  do  la  natiiru  et  di;  lu  gnVco  ;  lu  luit.;  san3 
lunvi  conlrt!  louto  tcndanct!  à  en  sortir  ;  racc.;|. talion 
iraniiii!,  sans  ivborvo  ei  sans  uiesun'.à  l'é^iard  do  Dieu,  du 
l^rocliain  et  dt;  soi-nioiiie,  de  toutes  les  snjtUions  ot  ohé- 
di.iii;i's,  de  toutes  les  privations  et  de  tous  le-s  saciitices 
qui  défoulent  du  n.'ant  d'oriyine,  de  la  condition  cnVo  et 
d's  dons  reçus  aussi  Idcn  i|Uf  <lo  l;i  .>ouvorainfto  du  Créa- 
teur :  \uilà  co  .[Uf  runtient  co  mot  d'aniNinlissoni.'nt,  sacré 
par  la  i)lnnio  do  siiint  l'aiil,  .1  .jui.  :ij,|,|i,j.jô  :,u  cliiétieu 
coninio  il  lo  lut  an  Chn.st,  signilie  la  peilection  inl.;'r.,io  do 
l'imniilito. 

^  H  dit  la  justice  parfaite  et  la  parfaite  sainfet.'  (1);  il  dit 
l'union  liarninnieust!  do  l'Iioninio  avec  J)ieu  :  Di.ii  n  sa 
place,  ou   haut,  riioninie  à  la  sieiin.',  en  lias:  Di.u  aiMKui't 

^'raluitenjonl,  riiomiue  reconnaissant  ;  J)iou  niaitro,  rii.jninie 
serviteur  ;JJicu  donnant  tout  on  hionfaits,  riioninio  rmdant 
tout  en  fruits  de  t^'loritication  lidélo;  jjiou  tout  rhoinnnj 
rien  :  mais  ce  n.'ant  rempli  do  l>i.;u,  vivant  ,lo  Di,.u,  atlir.) 
par  Diou  jus.prà  la  Ix'atili.jue  possessi.jii  d.'  Iniinêmo, 
sans  mesure  et  sans  tin  !  O  spl,.n.l.'ur  !  ô  i.u..sanco  du  saint 
an.''anlissomenl  !  l'Ius  il  est  proton.l,  plus  Di.iu  lo  romnlit; 
plus  il  est  bas.  plus  Dieu  rél.'-ve  :  le  surnaturel  an.'anlis- 
somont  .le  soi-m.'ine,  s'il  est  t..tal,  est,  jM>ur  rii.miino.  la 
totale  possession  de  Dieu!  Un  seul  louuni.'  lo  counailni 
dans  toute  sa  r.'alil.!  possible,  et  co  lils  de  riiomme,  à  caus'o 
de  cela  même,  sera  le  Fils  do  iJieu! 

(1)  »  Uiiinis  justitia  esl  liuinilitas  .[Uit;  se  iuperiurihug.  a;qii;,l,f,us 
et  infenonlms  Mil.ji.-it  :  !).■..  per  reli-ioii.'iii,  |injxnn.)  per  r',:iri. 
latpui  ;  coipus  auiiiue,  auiuiuui  biàiitui,  sj>irUma  lejji  Dti.  (GIusjU 
•X  I).  berii.) 
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L'humilité  de  la  créature  dans  le  Cœur  de  Jésus. 

EliitU  «  Difu  .1  Vrff'A  .lu  Pérf",  L-  Vt-rbe  s'est  auéanli  .'ii 

8e  fuisîmt  l.oiuiin-  :  Qui  rum  in  fvru.a  Dei  esset r.vt,,,i- 

virit  semetipsion  fonndi»  servi  acciptens.  ..Saint  lliu- 
ni-as  \r.u\mi  en  t.-rines  à  peu  j.rès  identiques  la  lu-nsee  .le 
l'Anôlie  .luand  il  -lit  .ju.-  <■  riiuiuilit.'".  .jui  no  saurait  con- 
venir à  Dieu  tant  .lu'il  .lenieure  .lans  les  hauteurs  de  la 
nature  divine,  lui  .levi.'nt  au  contraire  une  né.essit.'  s  il 
descend  ù  preii.lre  la  nature  humaine  :  Sed  necundum 
assiimptam  uaturam.  » 

Trois  raisons  surtout  portent  l'huniilittî  de  J.''su8  jus-pi  au 
faite  d'une  perfection  .pii  ne  sera  jamais  .•■nal.'.-  :  la  condi- 
tion cré.'e  de  sa  nature  humaine;    -  l'excellence  des  don» 
qw  lui  conf.-re  le  Don  .lu  Verbe  divin  ;  -  enfin  sa  Udele 
correspun.lance  à  l'amour  qui  entraine  le  Fils  de  Dieu  a  se 
faire  homme,  ju.ur  .lonn.T  à  Dieu  toute  t;l..ire  et  au  mon.  e 
le  salut.  -  La  connaissance  du  néant  de  son  humanil.':  le 
poi.ls  des  grandeurs  .pii  lui  s..nt  cnférées  sans  m.'nte  de 
sa  part;  la  force  et  la  lidélit.-  de  son  amour,  voilà  l.'s  trois 
sources  .nminie  puissance  «lui  verseront  sans  relâche  «les 
Ilots  d'humilité  dans  le  Cœur  de  Jésus.  I.'adoraMe  Ceur 
se  complaira  e»   vivrt.   plongé  .lans  cet!.'   humilit."   pr...li- 
{Ticus.'où  .'Si  mis  etinvincii)lement  retenu  le  Verhe  l'ioarne 
par  le  n.ant  .le  son  .'-tat  luimain,  non  moins  riue  par  la 
gialuilé  .hs   l.i.  lis   incomi.araliles  qu'il   a    reçus,  par   la 
utcessilé  d'en  rendre  à  Dieu  le  li.lèlo  retour. 

I.  -  Si  l'humilit.''  nait  de  la  connaissance  exact-'  que  la 
créature  a  de  son  néant,  .le  la  condition  où  cell.'  origine  la 
place  et  des  devoirs  .[u'cll.'  lui  cré.'  vis-à-vis  de  son  Créa- 
teur (1),  aucune  intelligence  créée,  ni  parmi  les  hommes,  m 

(1)  AJ  humilitatem  proprie  pertinel  ut  aliquis  réprimât  seii.^uni 


I 
I 

il 
II 


i^ 


■\ 


I,  lirMli  ITI";   iif   (■..idii   cnf  f; 


ICf) 


liiuiiii   !.'«;  iui;,'rs.  ii'm  m  Ti   l'.V'al  <\<'  l'iiili'lii;,'ci 1,.  J.'-ih 

i't'tli'  luilii.  r.'  rt  cclln  srifii,-,.  ,  iiiiilllp'  lit'  l':i  i-.'ilii:i  ^-^ri'  [.Iih 
|>|-uni|it'|||i.iif.   plus  rlIl'lvi'lili'IIHMll.  |i|l|^   l>l-'illi'!l.-'Ilt. 

—  .V  |M'ini'  I.'  S:<iiif  l'isprit  lirr  l  il  Tmiiio  .l»  .I.'mis  iIii 
Tirant,  à  |ii'iiir  riiiiil  il  À  lu  ciiiiir  (|iril  toim,.  ih  s:iti^f  ,|, 
Miirif,  iiu  iiiniiii'iit   III.  iiic  cii'i.  (■ji'Viml  Ju-..|i|';i  j  i   l'cr-dniu' 

illl   \>'\\»-    ro    l'ii'iucnts,   il     i.Mir  .jolllli;    r.\i-.|.Mir,.  .11   |r>   lui 

unissant  pour  jamais,  aiu>i|nt  .l.'^ii-;  voit  le  ii.'.mt  (j'ui'i 
rint'itj.'  sriii  liiiiiiaiiilé,  il  conipr.'iid   los  ,|r,,it-,  aii;,'ii>les  .je 

iJit'ii   sur  lui,  Il   ilt'pi'iiilaïui'  alisul ù   i|  ,.<f  ,|,.  ceCi-,;, 

t. Mil-  par  la  iil;.-.'  \nl..uti-  cl.'  .jsii  il  \ii;  jl  i,i,.^nr..  riiiiinj,. 
■li-taiicw.  i|iii  v,".p:i|.,.  s. m  .'Iri'  iliin  jniii-  il.-  l'I'.li.'  .Icni.l, 
«•l'tl..  <'i.altnv  tiiiii'  ,1,'  l'i'liv  iniini  .le  iii..ii.  Il  .-.mif.ivn.l 
ipril  n"a  .'•!.'■  Iirriin'  ipir  pciir  1<.  s.ivir,  Dini  puinimt  seul 
•  •hv  la  lin  .II-  tout  ci!  qu'il  fait.  I.f  (  iniir  .|i>  .l.'.su-  .'mlira-s,; 
ci>  vi'rit-'s  et  s'y  cniuplall  ;  -a  vn'u.iil.'  s'y  port,.  vi\.iii.iit 
et      'S    \>'Ut   aiissiiot  tran>t'iir'n»'r  ■  u    uri    a. t..,   d   ],.    \,.||,|. 

Incarn.'  s'ofTi I   sr  livr»;  à  hou   I'-tc  par  .•ctt-'  niafrniliijnn 

j.roft'ssion  <l'a|.pai-t.-nani-.'  :  '.Tu  m'as  fait  un  corps  pour 
te  servir.  6  nioii  Dicii.  cl  m'its  oiiv«rt  l'onillc  pour  eut. 'inii- 
tes  coninian.l<Miicuts.  I.a  raison  initial.'  <!.'  1m  vi.'  .pic  tu 
m'as  accunlcf  ot  d  !U'cnni|)lir  ta  volont.'.  M. m  hi-u.  j.'  le 
v.iix,  je  n'y  coiilre.lirai  jamais,  tu  le  sais  :  et  ta  loi.  j..  I:i 

jilaci'  iiii  entre  m.' le  mon  «in-iir  pour  en  ."Ire  à  j;iiii  lis 

possé.ié  et  "c^,'i  :  J)riu  uw.i's  roliii.ff  lc;i,'t,i  tiiiihi  m  ,,tv<li<) 
rorilis  mt'i    r.  .) 
C- lie    accepi  ition    de   sa    i^loi  ieuM'    ^ervitii.le,   |..    VerJio 


:  ■  !.  1  -un  ati  'a  qii.r-  simt  Mipra  se;  a-l  Imo  autfiii  ne.-.'ss.u-JMia  ost 
ut  uliquis  -....'nos  .ii  i,|  ni  iy\u  ,l..ii,'ii  a  pri.|iMrtu.ii.'  e|ii-;  (iii,.,l  mi.iiu 
vii-t.ii.'m  •v.'.Mlit;  ,t  i,i,.,,  ,.,,^.,utn.  |.r,.|,rii  .iefe.-tus  [U'i-tiii,'!  ,„! 
liMi:.,).:at^Hi.  •'■■'  -.'^'iihi  .lire.iiva  .■.i'|i.'liui-i.  (i'«  i«p.  (^>.  ci.\i.  ii.  l',  .-.) 
',1;  ■  ■i-i-i.  ■  ■■.;•<•  <  ■  t.'isii  iiii'ii...  'lune  .lixi  :  Vxci^  vuiiio  :  m  .'.ijnt,. 
lil.n  .'■riiinii..  .'■■  •  ■  :m..  :  't  T:.  i.-itii  I),-us  voliniin.'ni  t.iani. 
(Ilelir  \,  :..!  —  l--  \vMs;.  ',  .  Alir.s  ;nit,Mii  peilVri-n  imlii.  1  .iii-: 
ilixi    :    Ko.'.-    V."  '■  ,.      [).-iH    ,1,,  ,^    M, .'ni,    ,.t    " 

Cdr.ll-    li;''    . 
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I,T  •;  \  I  liii-;  i»i'  s\(:r;i'.-(;ii;i  u 


Incnnii-  ii'utton<lil  pour  l;i  liiir»'  ni  >:i  m  ituriti'.  ni  sa  rcii- 
(  outre  iiv.c  li's  l>oct<'ni  à  «ioii/i-  ;iiis,  ni  -;i  |iit's»'iit;ilion  au 
liiiiii  1",  ni  nK'iuf  Si!  iiui-^Miii'i'  à  li.  tlij.i  in.  Ch  fui  «Its  le 
muiut-nt.  plii^  nipidt!  M'"'  l"''»li''''.  '1''  f^^'  iorniiilion  tlau«  la 
sein  <U'  Mail.  .  (|iriint'':iiiti  «livanl  son  !'•  iv,  il  l'olTrit  ta 
Mipn'ini'  hoiiiuiit;^"'  à  sa  ^{loii'e. 

Elit'  fut  l:i  i  li;irto  sujnV-nio  de  ^a  vif,  lu  TÎ'n]e  qui  la 
iliri;,'"  a  invariai»l»iii«ii(  «latis  Its  voi.s  i|t>  riiuniiiilt'. 

L''  nt'aiit  pst  (•!■  .|ui  ti'i>l  pa^  ,  ••!  .I.'sn>  «lisait  :  n  l'oiiiquol 
ni'appelt'Z-vous  l>un  ?  l'cr-oniu'  n'isl  lion  ipin  L)it'U  seul: 
l'tius  est  bonus  lU'us  ti  .  ..  —  \a  nt'aiit  i-st  sans  aolion 
piopiT,  et  Jt'sus  .lisait  :  «  .Ii-  in-  puis  lit-n  faire  par  nioi- 
nii'uu'  :  Non  pussiim  a  mcipsii  faci're  tjiii'h/i/fini  c,').  .- 

—  Non,  pas  nu-nu'  une  paiuli',  Ji'sus  ne  veut  la  «lir«  de 
lui-nu  iiiH  (ili.  ni  furnit-r  un  ju-t'ni<iit  ('i  .  ni  roinovuir  une 

p('U>''i'  (."»). 

I/.tiv  sorti  du  n.'ant  «st  sans  droits,  il  appartient  tout 
piili.'r  à  «rliii  qui  Ta  .  r.'i'-  :  1  fxpri-^icju  «In  sa  .L'-pcndanct' 
f'.st  S'  iiMix^iiin.  .iii'issaiii-e  et  uliamluu.  —  «  Ji'sus  sera  aux 
inti  r  .  et  aux  alïaires  de  son  l'ère  ■■,  —  "  il  n'«'sl  venu  «pie 
pour  luire  sa  volonté  »;  —  <«  cotte  vuloutt'  sainli'  lui  «st  un 
jiaiu  et  un  breiivaj.'e  (tl)  ».  la  raisnu,  le  soutien  «l  la  lin  «l<' 
s;,  \,,..  _  Il  atteu'l  «Tell  liaiil  «pie  soit  tix«'  1'-  nioni«'nt 
d"a^'ir  «'t  donni'  le  signal  «le  l'aiiion  (7);  non  seiileuii'ut  il 
11.'   If  pivvient  pas.  mais  il  ne  v.  ut  pas  s'en  emiu.  rir  (.S), 


(1)  M.itth.,  xis,  17. 

(L')  Jo;ill.,  V,  ;{0. 

(;i)  Verlia   (|uu-   <>^^>    Im^Mr  vohis,  a  me   i(iso  iii.ii   loquor.  (Joaii., 

XIX.  10.) 

(1)  Kf:o  iiiiii  luclirc)  i!u..iiiqu.'iiii.  (.In.in.,  vin,  l.i.) 

(Ti)  l-;^'.>  quii'l  Miii  m.il  Faireiii  iii.-uin  Idiiinir.  (Joan.,  viii,  .'Î8.) 

(ij)    Meus    cilius    est    m    fiiciaiii    vuluiitaifiii    fjus    (|ui    iiil^ii    ino. 

(.Iiiaii..  IV.  'M.) 

0)  Noiidum  venit  linn  iiica.  \.';iit  lioia  .ju.s.  Mo.'in.,  n,  4;  xiii,  1.) 
(8)   N,)ii    fît   vestruiii    nosse    ti'iui"if;i    vtd    iiioiii«iua    uu^'    Pater 

posuit    (Ail  ,  1,  7.) 
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jiotir  (IciiH'urer  ilaiis  mir  plus  piuTaitH  sitji'-tion.  Son  uiii- 
(|u»>  il(>sir  cl  xii  «'oiisliinti'  prier»'  sont  «le  voir  rui-ciiiipli-.- 
8i!ment  de  hï  vulontô  «li;  l)ifu;  il  vit  et  il  inoiirru  puiir 
satisfaire  !<■  bon  plaisir  du  l'ère;  et  Ha  derniers  parolf,  où 
so  rt''siuni'ra  tout»'  «a  vi»',  sora  un  act»!  de  subliin»^  abandon  : 
Pater,  in  iiuinus  tuas  rummendu  spiritum  tneum! 

Ce  n'est  pas  asspz,  —  Di'Mi  s»?  plaisant  à  ext'r»t'r  son 
souverain  ttnpiri!  sur  Xon,  crt'iitures  piir  le  njciytm  du  cer- 
taines d'»'nlr.  ell»'^  i|u'ii  impose  iiux  autres,  l'huniiliti',  t|ui 
ordonne  avant  tout  la  Kouniission  envers  Diuu  lui-nit'ni»', 
exijjje  de  plus  <|ui'  i'iioninic  se  soumette  à  tous  ceux  »|u'il 
investit  de  son  autorité,  ou  (ju'il  munit  pour  ses  desseins, 
à  ceux  nit"'njesi[u'il  arme  simplement  pour  sa  venu'eance  (1). 

—  Fid»;le  adorateur  de  cette  nécessité,  l'humble  Jésus  ob- 
serve  jusiju'à  un  iota  tout»!s  les  lois,  se  soumet  relij^'ieu- 
soment  à  tous  les  pouvoirs  et  s»>  ploie  -ans  résistance  aux 
mouvements  les  jilus  divers,  et  souvent  les  plus  contraires, 
impiinn'-s  à  sa  vie  par  les  évén»'iiM'nts  iuissi  bien  que  par 
les  passions  «les  liommes.  Saint  Paul  a  bien  dit  <■  qu'il  fut 
obéissant  toute  sa  vie,  et  jusqu'en  l'acte  même  de  sa  mort.  >» 

Enfin,  pour  achever  de  mmuresttu'  l'iiumilité  de  s(  con- 
dition humaine,  le  Verb»'  incarné  apparaîtra  petit  enfant, 
t,'randira  dans  le  travail  cl  vivra  pauvre.  —  .i  Fils  d'artisan 
»'t  artisan  lui-même  (-*)  ;  hrin  d'herbe  devant  hieu,  faible 
racine  sortant  pênililemenl  d'une  terre  aride  :  Ascemli't 
sii-ul  virguUuh)  coram  en.  et  tanr/uahi  radi.r  de  lerrti 
silienti  (S).  »  —  Il  vivra  eiilouré  «le  petits,  «le  pauvres 
tt  d'i;,'norants  :  c'est  le  milieu  qui  convient  à  l'être  de  rien  ; 

(1)  Ilumilitas  pruicipue  respicit  sut)jertion*m  lioniinis  ad  I>«»uiii, 
propler  (Hiem  etiam  aliis  huiniliainlo  »e  sulijicit.  (2»  i'-.  Q.  <;lxi,  I.) 

—  lu  \  ,  ;i(l  4  :  Onliriiitiotii  lacit  liomiui'Mi  l>eiu'  subiiituiii  humilita* 
lu  univei'sali  qii.'intuni  ad  mniiia. 

(2i  l-'aber  et  tahri  tilius.  (Marc  ,  vi,  ;<.) 
(3)  la.,  MU,  2. 
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Lrs  vKRTi's  nj;  PAcr.iVcfEun 


•  l  son  iii'iii  iHV'ri'n'  si'iii  le  nom  do  riiiiu'ilitt',  N;  nom  do 
l;i  terre  dont  ii  éti'  formée  son  liuni:initi'  :  «  le  l•'il-^  de 
l'IiMinnio  (1).  »  —  Ainsi  conven;iil-il  il'iiiiiiariiitre  ù  celui 
(lui,  étant  i'Klre  de  l)ieu.  se,  voulut  l'iiire  un  être  de  néant  : 
Exlnaniril  seinclipxuni. 


\i 


I 


i 

I  '-  ( 


II.  —  S'Iiumili' r  dans  h',  scntinirtit  de  son  le'ant,  e'e-t 
l)ien  ;  c'est  un  u-voir  jdns  riKounMix  et  une  vertu  idus 
méritoire  de  s'humilier  dans  la  po-ssession  des  licliesses, 
au  laite  des  dij^'iiités,  dans  les  splendeurs  de  la  j,doire  : 
«  La  mesure  de  riiumilité  de  chaeun,  dit  saint  An<^ustin, 
doit  se  |irendre  de  la  mesure  de  S(;s  ;;randeurs  (,').  ,> 

Gomme  ou  n"appréeie  bien  la  profondeur  d"une  vallée 
(|ue  des  sommets  ({ui  la  dominent,  les  dons  de  Di'U  sont 
jiour  nous  faire  comprendre,  par  leur  prix,  riieii^n'nce  de 
notre  néant,  par  leur  ^'ratuité.  nolie  impuissanc»!  à  leius 
les  procurer,  en  même  temps  iiu"iis  nous  ohli^^rnt,  par  des 
liens  nouveaux,  d'autant  plus  sacrées  (pi'iU  sont  jdus  pré- 
cieux, à  servir  leur  souverain  dis[)ensat<'ur,  à  ^lorilier  sa 
munitlceiico  et  à  vivre  d'a(.-tion  de  tiràce.-,  envers  sa  lionté. 

Voici  la  secomle  raison  toute-puissante  de  l'iiundlité  de 
Jé'sus.  Du  clief  des  f;rand>'urs  et  des  ilons  ]irodi;,'ués  sans 
m.'sure  et  sans  droit  à  sa  nature  humaine,  le  ('.(pur  de 
Jésus  se  transforme  en  un  sanctuaire  sacro-saint,  et  y  fait 
hrùler  des  parfums  de  ndii^ion,  d'adoralion,  de  reconnais- 
sance et  de  louau^fe,  qui  montent  sans  interruption  vei's 
DifU  pour  l'enivrer  des  délices  île  la  ^,doire  la  plus  pii;v, 
d'une  ^'loire  é'^ale  à  son  amour  et  aux  biens  infinis  qu'il 


(1)  ^^;^ltll.,  vni,  20  :  Sic  se  noiiiiii.it  ('liri>tiis  propter  inunensnin 
tiinnihiati'iii  :  nam  Ihuiio  al)  hiiiiio,  mciiI  iiiurtalis  a  iiidrie.  (Cnru. 
a  i-n|).) 

i:^)  «  MerKura  iiuiuilitatis  ciiique  ex  mensura  ip^ius  iii;if.'nitutJiiii.s 
«iHta  est.  «  (I).  Auj.'.  1  r.  de  S.  Virjr.,  c.  xxx.)  —  SJauii  l!,Tiiarcl  dit 
aus>i  :  "  Non  iiia;:imiu  e>t  l'.-sf  humilein  in  ab|fCtieiu',  niatriia 
prorsns  ei  rara  \\\U\>  liiniiiliias  lioiiorata.  •  (Serni.  IV,  sup. 
^issus  est.) 


I.  iifMrr.iTr:  nv  cii-h  cuff 
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a    n'|,;,n,]ii-   dans   n\    Kl,,   .I.   „■>   .■uiiii.laisuir.M,  roium-. 
«l:iii>  t'.iiis  ceux  iluiit  il  v.A  I,.  i.rciiii('r-ii('. 

I.f's  (loi. s  n'iPiULliis  m  .I,'siis  p;,i-  1,.  V,.H)r.  s..  potivMit 
i'nmnrrci-;!ii>.iuVi  un  .■.•ilinii  |,oii,i;  n.ius  il  ],.<  faul  .Misiiitr- 
a.i.litiûiiTur  et  ivunii-  ,Iaris  un  s..iil.  qui  ],..  iviifcrm..  of  l.w 
.l-'passo  tous  :  ]o  ,ioi:  d,.  la  Divuut.'  .ll.«-.,i,-..nf  .lat.s  une 
do  sus  ]ifrsoMnf's. 

<>  ii'.'st  ni  la  ro.^sriDl.lanco  nvcc  Dieu,  ni  son  ani-ur.  ni 
sa  lunii.'iv,  ni  sa  j.uissanro.  ni  sa  saintrt,'.  ni  sa  vif  sou- 
loniont  .pii  fnivnt  donnas  ,-,  .l,-.sus  :  ,••.■>)  1;.  ,,!,■„ itudo  de  la 
divinité.  Kt  ce  don  ^u■  lui  f„t  ,,as  'ait  impl,.n,rnt  on  forme 
d.'  secours,  de  soutien.  dV.k'vation  accord.',-  ou  de  di-nit.' 
conf.'T.'e:  ce  ne  fut  pas  non  plus  simplement  un  d.ui  comme 
lu  iivhcc  Iiahitu.dle.  d.'p--^''e  ,!ans  ràn,,'  d-un,.  manière 
inhérente,  pour  la  transformer  dans  snn  fonds  et  la  cons- 
tituer r.lle  très  aim.V>  de  Dù-u.  X,,n.  la  plénitude  de  la 
divinitr  iialiita  corporellenient  en  lui  (1):  cVst-à-dire  .ju'elle 
fit  partie  iiil(-rrrante  et  dominante  de  son  être,  ([li-rll.'  lut 
enlln  sa  jn-rsonne  même  et  sa  sul.sisiancc. 

Le  Verjj,.  de  Dieu  avait  résolu  de  créer  son  humanité 
pour  se  l'unir  en  unité  de  personne,  puur  lui  donne,-  Texi.- 
ten.-e,  et  pour  faire  vivre  par  lui-même,  portés  sur  liii- 
mém.-.  rame  et  corps  qui  la  .-oniposent.  Celte  union  qui 
livre  i,  ,-,.1  être  de  néant  la  plénitude,  h-s  perfections,  h-s 
droits,  la  maj,..ié.  ];,  vie  de  la  nature  de  Dim.  e^i  pour 
durer  toujours.  l|  n'y  a  rien  de  Dion,  ahsolument  rien, 
qui  ne  passe  en  son  humanité,  (pii  ne  remplisse  ce  vide 
n'.lève  cette  hasses.se,  n-enricliis>e  eette  in,li-ence.  ne  vi- 
vitie  ce  néant.  Il  n'y  a  rien  non  plus  de  cette  humanité 
l^rivilerriée  qui  ne  vive  en  Dieu,  ne  soit  .iéifié  par  la  nature 
divine,  personnilié  par  h-  Verbe,  vivant  en  lui  et  par  lui. 

_^r,,/"    ''T;    '"'"''''',"'    '"""'*    l.lenin..l,.    ,iivinitati.s    eerpoiahl.-r. 
iiilnl'iti  •    '  '        '   '■  ^■*  ■    '"   'l'-"  '■'Ji"|'l'i'-uit   uinueiM    |i!t-iuiu.lui.-a( 


174 


i.F.?;  VERTr;<  dit  SA';p,f;-(:a:rrn 


Jaillllis   tl<'ll\    rtlVS,   ni    l'S   .■IrlIlfUts    (l'im    lllrlllf    rtr»!    n'nut 

t'ii'  plus  comiiliîti'iu'iit  unis,  plus  iKiriiiDiiiciiscinoiit  ni  plus 

ilulissiilllhlt'llKMlt.  ipii'    rilIllIKinilt'    ili'    .li'^US    et    1:!    I'i'r>i 'lUH' 

ilii  Vcrlx'.  I.u  mort,  pniiirii  i)itii  un  jour,  jiiir  |)ermis>inn  ilu 
Pi-ff  et  ol)i''issinii'f  tlu  Fils,  S('ji;iri'r  l'ùnif  d'uvrc  !.■  coriis  : 
jamais  auiiinn  causi'  cri'i'c  ni  iniTi'''»'  m'  pourra  ili-^Joimlrr, 
mrmi'  pour  un  momt'ut.  le  V'crbf  «It-  cliatun  drs  t'U'ricnls 
lie  la  saint)'  liumanil<'. 
('/est  un  il(Ui  incomi)ri'lifn>il)lt^  <•[   ini'onimunicaiil''.  i\m 

renferme    et    livre    tous    les    dnns    liOSsiltles   i|u    leli|]»s    et    de 

rélernité,  toutes  les  di^,'nités,  tous  les  pnuvoirs,  toutes  les 
perfi'Ctions,  toutes  les  jouissances  et  toutes  les  ^.doires. 
Mais  c'est  un  don  ^Tatuit.  ahsidumont  immériti'  par  la 
sainte  humanité,  ([ui  n'existait  pas  ipiand  l)ieu  résolut  d« 
lu  créer  jiour  le  lui  faire.  Mais  c'est  un  don  qui  aliaissi; 
Dieu,  qui  rapetisse  l)ieu.  qui  livre  Dieu  à  la  créi>tun'.  le 
restreint  à  ses  limites,  l'enchaîne  dans  sa  dépendance  d'être 
lini.  Four  [lure,  pour  fidèle,  pour  aimaltle  et  aimante  .|ue 
puisse  être  l'humanité'  de  Jésus,  hahiler  en  elle,  se  taire 
à  sa  mesure,  prendre  sa  forme,  se  soumettre  à  ses  condi- 
tions d'existence,  se  mettre  dans  son  état,  et  en  un  mot 
se  faire  un  seul  être  avec  elle,  c'est  se  faire  cré'ature  :  i>our 
Dieu,  c'est  descendre,  s'abaisser,  s'humilier  jus(iu'à  s'a- 
néantir :  K.rhiaiiirit  semefipsiDii,  in  siinihltulincm 
hoiiiinuiH  factus  et  liahita  incenlus  ut  honio. 


nuelle  attitude  va  prendre  le  Co'ur  de  .Jésus,  et  devant 
cette  élévation  lie  sou  m'aat  jusiiu'à  l'hyiuistase  divine, 
et  devant  ces  abaissements  du  Verbe,  au  jirix  des(piels  il 
monte  à  ces  hauteurs  où  s-iule  l'adoration  le  peut  a'  '  >dre 
pour  le,  connaître  et  le  nommer?  Uuelle  attitude,  .mon 
celle  de  l'humilité,  exprimée,  ici.  i>ar  le  désinté'ressemejit, 
la  désapiU'iiiriation,  la  reconnaissance  et  la  j,dorilication  ; 
là.  par  la  crainte,  la  révérence,  l'adoration  et  la  religion; 
ici  et  là,  par  l'humilit)'  portée  jusqu'à  l'anéantissement 
amoureux  de  tout  soi-même? 


r.'rrr-Mrr.TTf:  nri  c.rr.vn  r.nf:f. 
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L  :i'lnr;ilil<>  Sauveur  rcclirr.lic  Ifs  iirnfdiicl.'urs  .ii-  >,iii 
ntJuiil  |Miur  s";il,ai.-s..i-  , levant  la  iiiaji'vl,'  .1,.  |)i,.||  qui  i-,'.-,i,l,. 
on  lui;  il  f>t  rcra-.'  jiar  riiuiucii.Ml/-  ije  la  .li\initi'  .!•■-- 
(■••Uiiu.!  .!I1  lui.  Il  portp  ],.  pui.l-,  i|(>  ,r[  aiiai>MMiirlit  ilu  Tlr^ 
Ilaul,  il  cKt  lii-ùl.'  .'t  (•(insuiu.'  j.ar  (■-•  .outart  iitiMuMiat 
<1"  la  tlivliiil."  av.'C  la  l)a>s.'ss.'  df  sa  iialur.'  Iiuinaiuf. 
Il  sait  i\n'ï\  ne  iiHTitc  pas  n't  iiuiuifur.  iju'il  est  >aiis 
fitiv  à  ce  .I(iri.  .'t  il  voit  on  niôiue  tonips  tnut  en  i[u'il 
nMileriuc  \nmv  hi.Mi  .!,■  saiTi(i,'..s,  (,)ut  c;  (|u"il  sn|.|M,>,. 
d'aUKUir  autant  iiiconipr.'li.'tisij.le  .lu'imMii'ritr.  Au  pui.Is 
<1p  la  (livinitr  i|iii  s'appesantit  sur  sa  laiLlcss.-  ,|..  .ivature, 
s'ajoutf  It-  tanleau  ilc  riiuinilialiou  il.'  la  ilivinité,  >''^A  h 
la  flistance  .[ui  s.'paiv  le  ciel  ,|,.  lu  terre  et  TElre  hitini 
(lu  néant. 

Sous  retfe  duuhlo  charge,  cette  iiauvro  humanité  trop 
aimée  et  troj.  honorée  ne  peut  vivre  ,|ue  .l'adorati-ui,  da 
stupeur,  de  respect  et  d."  crainte.  -  <;"est,  dit  >aiiit  'l'ho- 
nias,  une  des  expressions  les  ])lus  parfaites  de  riinniilité 
que  l'adoration,  et  l'une  de  ses  .sources  les  jdus  abon- 
dantes .jue  la  crainte  de  Dieu.  Le  Cieur  île  Jésus  est 
rempli,  iiéiiélré.  écrasé'  par  cette  crainte  sac-ée.  laite  de 
lumière,  de  ju>tice  et  d'amour  :  Iho/c  affcclu,.»  rerrrcitfhn 
ad  Deion,  Cht-istus  so>-u/idi'.„t  quad  liumi)  j,f(r  lurlcris 
hahuit  idctiiircm,  et  ideo  ei  attribuif  Scriplura  2)lc/u- 
titdi)it',ii  tiinorls  Dohihii  (1). 

Il  adore;  il  fonde  dans  son  Ccpur  rador.l'm  en  r-orit 
et  en  vérité,  la  reli^'ion  la  plus  profonde  et  la  plus  parla'ile, 

(1)  lu  Cliri>to  fuit  tinior  Doi  spciiikIiimi  quod  ro^pioit  i|>-.itn  divi- 
nam  eniiueDtium,  prout  >cili.vt  aniiu  .  Chri^ti  inuvelatur  quoiiiun 
.-.tlftctu  reveivnti:e  in  Deum.  Spiruu  s;uicto  acta.  In,!.'  .liciiur 
illehr.,  V),  quod  .>  in  uinMiliiis  eï;niditii>  est  pro  sua  reviTeotia.  » 
;î"  I'..  (\.  vu,  a.  ti.)  —  ]:(  Si  propos  df  rmrtut'nce  de  la  rr.unte  sur 
rhuniiiiié.  saint  ihuiuas  du  :  «  In  r.'prniieudo  pr,e-iunptiuaeiu 
>pei,  quod  p^rtinet  ad  humilitateni.  ratio  priecipiia  .^unutur  ex 
reverentia  divina.  ex  qua  coiitm-it  ut  honio  non  idii-  mI-i  attrihiiat 
quoi  silii  .ompeiat  secunduni  fraduin  queni  sortitus  est  a  Uco 
(5^"  ;.'■-   q.  ci.xi,  a.  i  aJ  3.) 
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♦>n  s■;llll'•all1i^^:nlt  divaiil  la  iiiaji'.-ti'  «le  J)i'ii  :il)aiss('i'  m 
lui,  ilrvaul  t-a  souvi'iaiufl  '  MiU!iii>i'  tii  lui.  «hvant  sou 
inlUll'U^ill'■  n'iluit»'  eu  !ui.  (levant  l'i'clal  dr  sa  ^'i"ii'''  <'lis- 
cuiiir  l'ii  lui.  ili'Vaiit  touli's  s(>  iuliuii's  [icvrciMinns.  liuiiti'i's 
jiar  le-:  cuinlilidus  ili'  sdn  l'tat  liinuain  II  vil  iiitt'iifurt'iuont 
saisi  ot  ti'irilji' ;  mais  il  s'oiTi'i'.  il  st""  laisse  (Inuiiiicr  si  par- 
lail'.'iucnt  par  If  droit  illiuiité  que  L'ieu  jmssrdf  de  faire 
scUm  sou  uiiiijuc  l)Ou  plaisir,  que  ses  (''louneruenls  resleut 
paisibles  et  ses  terreurs  sileiu-ieuses.  Il  se  tait,  il  s"etlace, 
il  s'éi'oule,  se  laisse  prendre,  jiosséder  et  conduire'  par  ce 
Dieu  si  terribleiueiil  présent,  si  redoutaliienieut  uièlû  à 
S(.u  ft;  -e.  à  sa  chair,  à  sa  vie.  Il  se  laisse  brûler,  consumer 
et  mener  à  l'an^'antissenient.  sans  que  le  plus  petit  mou- 
vement trahisse  la  résistance  de  cette  victime  jeté-e  eu  ]ileni 
d:iiis  le  l)rasier  (h^  la  divinité.  11  a  été-  consumé  nussité.t 
que  touché,  jusque  dans  les  profondeurs  de  son  être  :  il 
n'es!  plus;  iJieu  seul  est  et  -eit  en  lui:  Dieu  seul  triomphe 
et  resplendit  sur  les  cendres  de  cet  holocauste,  olïert  à  sa 
glui.j  par  ce  Fils  anéanti! 

C^t  anéaidissement  intérieur  rèple  tous  les  sentiments 
et  toutes  les  formes  de  la  reli;ii()n  de  .lésus  envers  Dieu! 

11  ui'  jine  ([u'à  j,'onoux,  les  juas  levés,  les  yeux  sup- 
]iliant>.  ou  bien  é'tendu  sur  le  s(vl.  la  lace  contre  terre.  — 
Il  ne  commence  jamais  sa  iirièi'e  qu'en  rendant  eiàces  ou 
en  se  livrant  au  b»jn  plaisir  de  Dieu  :  et  avec  (]uel  respect 
il  lui  parle  :  J'ali'r  sa>n:/f  {D .'  —  Avant  tout  il  sont,'e, 
en  priant,  aux  intérêts  de  .son  l'ère,  la  sanclillcation  de 
si'-i  m  .1,  ravènement  de  son  règne,  ruccomplbsseaieut  de 
bu  sainte  volonté-.  —  S'il  s'agit  de  lui-même,  dt;  la  douleur 
îi  écarter,  à  diminuer  ou  à  r<>tarder  :  Père,  si  tu  veu^- î 
rère,  tout  t'est  possible  :  (jue  ta  volonté  soit  faite  et  non 
lu  mienne!  —   .Son  respect  est  si  i>rofoiid,  sa  religion  si 


(1)   Cenfiteor  titù,  Imiter...  It;i,  l'ator,  ijuoni;iin  su-   lieiu-jilaoitum 
ost  ante  le...  (Mattii.,  xn  ) 


T.'lir   UIITf'.    ni-   CiM-l'.    i-.IIKft 
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Imiiililc.  sa  sniitiiis-iMii  >i   siii.i''ri'.  ipril   iip'ritc  -  j.:ir  l'rx- 

(•(•lli'licc  (le  <-cU''  si'lili'  I-i'Vi'ftMl''''.  ■ri'tl'i'  liilliiilir-  r\:iui-i'  (I)  ... 

tuiil  'l'Iiiiiiiilil'''  ih'  )iniiv;iiit   iii:iiii(U' I'  'If  l'PiiMirr  ( '.l'Iiii  i|iii 
rc;^:irile  les  lnuiihlfs  avec  ci>iii|il;ii>;ince. 

r^e  Cii'ur  i\\\  C.liri-I  taiil  liotHin',  mais  tant  r,Tas(j  par  la 
ri'iluulal'li'  iiilitiiiti-  île  It  in'i'scin.'i'  <liviiic.  Iioiivait  >oii 
soiila^'eiui'iit  à  ri'iiiniiiiilii'  ce  ilou  siililime  par  1:  liiiiaii;/e, 
I  ImiiieMir  et  la  ;.'li  .litiratimi.  Mu  iii.''iiir  temps  i|ii"i'll<'  l'tait 
le  tri'me  où  l)ii'ii  l'-ilait  pour  y  leci-vnir.  par  ,l/su-  >on 
chi'f.  toute  1:1  ;.'l(iirr  ipi'ij  all'H'i  >['■  la  ir.'al  iiMi.  rinimaiill.' 
:>aiiiti'  t'tait  la  \yvr  vivaulr  >;ir  iaipifjji'  touti-s  li'<  pui^- 
sanct's  (le  .li'sus  cliantaiciit  sa  l(ii:aii;^c.  d  riii.>! riimeiit 
ducil''  et  fort  ijui  <l"vait  piociiivr  s.jii  ivj.'iie. 

.Ji'siis  s'y  appliquait  sans  n'servf  i-t  sans  l'clàchc 
Sans  r-'sri-vi'  ;  ii';u'ceplant  aucun  t'in^^'i'  pour  si>i  et  icpous- 
baut  ju-ipi"à  la  ]iensi'«'  de  icile  iclci'  iii  ri'ii  rduibrc  lui'ine 
d'une  ;ili)irc  pciMiunclle  :  h';/')  hou  ijinrro  iilornini  meaiti  c.'),* 
—  condainnaut  à  Tavancc  cumne'  u^iirpi'c  rt  injuste,  toute, 
f'ioirc  ipi'il  s"alti'iliuirait  ]iar  imiinssihlc  à  lui-mciu-^  :  Ni 
eçjo  (jl<tvifi<  I)  'inc  ipsi/iit,  'jfitr'xi.  rnea  nihil  es/  i'.i);  —  rap- 
piU'tant  riionni'ur  de  so  niira^'ics  et  h's  actions  di.- ^rràc(^s 
de  ceux  ipTi!  ;-'Ui'ris,-ait  à  la  ;_'l(iiri'  >\-'  1  le^u  --cul  ;  -  di'lru- 
dant  f|u'()n  l'en  louât  ([u'ou  en  puMiàt  ne'nic  le  n'cit  : 
!(pi-'''s  h'>  splendeurs  du  'l'Iialior.  il  recommandait  liumMe- 
mi!i!  à  ses  api'ilre-  de  n'en  point  parler.  l'infin.  il  luvait 
les  honneurs  royaux  «[u'ou  lui  \oulait  di'ccnier  ('n.  et 
li'a(.'ceptait  les  iiosaniiali  et  le.-   jialmes  de  .-un  entri'e  ;^!o- 


(1)  yiii  lu  .ni-lm.i  r-iria-  -ii,'-  pcrM^'s  ,-iij.j'li.Mtiii;ie^()iic.  cirn 
l'iiituere  v;iliii.i  •■t  LnrMiiis  otl'-ri'ii:^.  «  \:iiiililii-  c-t  i.ru  --in  reve- 
r^Mulii.  (H"!ir..  \-.  7.1 

{'■i)  Jij;i::.,  ^llI,  .">!'. 

{'i)  Joaii.,  \iii.  •")4. 

(I)  Jésus  cuin  ('o^'naviss.'t  (jnia  v.niiu-i  l'-si'nt  m  r;i|ii«ri>iit  cuia 
et  l':icerent  euiii  i''jgeiii.  lu^'ir  itiTina  m  TiHint-'m  uis»'  :«nl;js. 
(Joaii.,  VI,  1.")  ) 
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ri»!use  à  .ItTUsulcm  que  pour  mioux  îiccfiilutT  les  iiiult'- 
(litliotis  et  les  niituvais  Irait^nietits  lU;  la  Passion  ([u'il 
soullrirait  pour  son  Pèi'o. 

Sans  relâche  :  travaillant  i  flès  l'aiirort'  «ii'  la  iourii''e(l)  » 
dans  râtelier  de  Nazareth  ;  puis  sous  le  soleil  pondant  sa 
vie  publique,  à  travers  les  villes  et  les  villaj^tis,  au  milit-u 
des  contradielions  et  <le>  haines,  parmi  les  multitudes  exi- 
geantes qui  l'entourent  et  le  pressent:  enliri,  jus.praii  suir, 
dans  la  solitude  et  le  tète-à-tète  avec  ses  Apùlres,  ;ipivs 
quoi  il  va  consumer  su  nuit  en  prière  sur  la  mmita^Mie.  — 
«  J'honore  mon  l'ère  »,  pourru-t-il  dire  à  ses  ennemis.  — 
«  Tout  ce  que  mon  Père  m'a  donné  à  vous  transmettre,  je 
vous  l'ai  transmis  (2)  »,  dira-t  il  ù  ses  amis.  —  Et  à  son 
Père  lui-même,  tlont  il  provoque  h;  ju^;.'meiit  au  moment 
de  sortir  du  champ  de  ses  travaux,  qui  a  été  le  champ  de 
ses  combats  :  <;  Père,  je  t'ai  glorifié  sur  la  terre  ;  j'ai  aclievé 
tout  entière  la  tùche  que  tu  m'avais  (•onti-'e  ;  lù/o  le  clari- 
ficavi  super  terrain  ;  upus  connuin  i»avi  i/i<ud  dedisti  ut  th  i 
ut  faciam  (3) .'  »  —  De  sa  mort  même,  dans  les  suprêmes 
humiliations  et  les  suprêmes  douleurs,  il  tera  un  a<'te  de 
glorification  suprême  à  la  sainteté  et  à  la  justice  de  son 
Père  (4). 

III.  —  La  troisième  force  d'infinie  puis!=ance  qui  pesait 
comme  un  pressoir  sur  le  Cuur  de  Jésus  et  en  exprimait 
l'humilité  sans  mesure,  était  l'inexplicable  muis  bien  réel 
amour,  qui  entraînait  la  divinité  à  descen(hv  jusqu'à 
l'homme  pour  le  relever  :  il  était  impossible  que  ce  Coiur, 


(1)  In  laboribus  a  juventute  mea.  (Ps.  lxxxv,  6.) 

(2)  Uiiinia  qusecurnque  auilivi  a  Pâtre  lueo  nota  feci  vobis. 
(Joan.,  XV,  15.) 

(3)  Joan.,  xvu,  4. 

(4)  Joan..  xiv,  31.  -•  ••  Nunc  clariticatus  est  filius  honiiniset  D^-us 
clarificatus  est  in  eo  -,  disait  encorn  le  Sauveur  au  inoinent  oCi 
Judas  sortait  <lu  Cénacle  pour  ie  livrer  à  la  mort.  (Joan.,  xiu,  6\.) 
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civé  pour  t'.\|iriiiici-  luniiainciiu'iit  toutes  les  tetulaiiccs  .1« 
r.'UTiour  iiicn't'  ne  s.'cotitlût  pas  ses  vues  et  ne  fuiTt-spuinUl 
à  ofs  iiiouveiufius. 

(Tt-st  liifii  l'iiiuour  jiour  sa  créature  qui  attira  Difii  vith 
«'lie  :  /'l'opter  niiniuiii  suant  chari/utem  (/im  di/e.iit 
nus  (1).  C'est  l'ardeur  irrésistible  «le  l'aruoiir  iiitini  i{iii 
tri(pm|plift  (les  li'jfitiiues  répii(,'riames  de  sa  majesté,  de  su 
siiiiitcté  et  de  sa  justici;.  Dieu  est  suuveraineiiie(il  libre  't 
rieti  ne  le  saurait  ubli^^er  :  il  est  la  elairvoyatice  sans  i>inl»r>< 
et  rien  ne  le  pourrait  séduire.  Sun  amour  seul  l'eiuraine 
donc,  et  1(!  mystère  de  cet  enivrement  de  |)ieu,  qui  l'a 
arraché  aux  splendeurs  de  sa  vie  divine  pour  le  jeter  Jitns 
les  ombres  de  notre  humanité,  restera  toujours  insondable  ; 
les  j,'!' né' rat  ion  s  des  siècles  passeront,  saluant  cette  mer- 
veille dans  l'admiralioii  et  disant  avec  saint  Jean  :  Si<- 
Deiis  dile.cit  inundum  :  Cost  jusque-là  que  Dieu  a  aimé 
lu  momie  l 

Le  tait  est  là,  triomphante  démonstration  des  excès  d<» 
l'amour.  Dieu  a  aimé  le  monde,  le  Verbe  a  épousé  l'huma- 
nilé,  il  s'est  revêtu  de  son  indigence,  il  est  descendu  dans 
ses  humiliations,  il  s'est  enlacé  dans  sa  faiblesse,  il  s'est 
a^r?lutiné  à  son  néant;  et  il  s'y  plaît,  et  il  y  trouve  ses 
délices  ;  il  y  repose  dans  les  ivresses  de  son  propre  amour, 
dont  il  ne  veut  point  qu'on  le  réveille  :  El  deliriœ  uteœ 
esse  cuiit  //'liis  hominum  (2).  C'est  lu  folie  de  l'humilité, 
produite  par  la  folie  de  l'amour. 

Le  Cœur  de  Jésus  a  été  créé  par  le  Verbe  pour  donner 
issue  aux  ell'usions  de  l'amour  contenu  dans  l'océan  de  sa 
divinité,  pour  servir  ses  desseins,  donner  un  corps  à  ses 
pensées,  augmenter  de  ses  propres  élans  la  promptitude  et 
la  force  de  ses  mouvements,  parfaire  ses  œuvres  et  leur 


(J)  Ephes.,  II,  4. 
{'■l)  i'ruv.,  XIII,  33 
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•lonnfT  leur   «ItriiiAro    siyfnilirutiiin,  ciitiii   If  tiM'Iiiiv!   ft 
rrxpriiiH'r  l'ti  iUiiniir  liiimain. 

<i  CtiiiniH'  If-^  i';itix  suiil  ;'i  hi  liisposilinii  i|ii  jiinliiiiiM"  '|ni 
Ips  <liiii;f  ni  tmil  sons  |iour  l'iitiliti''  lU'  so  |.l:mt:ilioii^,  niiiM, 
Si!i;»neur,  If  (Ji'iir  du  mi  est-il  nili'o  vos  nnins  :  voll^  1(; 
(Urijîfn'z  !iii  <^r>''  li»-  voln-  Vdlontf  (1).  »  —  Vntif  vuloiil«''  ot 
(le  vivre  îihîiiss.'.  dinis  Iw  fiiililcssi»  ilo  1;'  nature  Imiiniiiic, 
dépcnst''  Siiiis  réserve  «U  service  des  liomiues,  ii;;enoiiillé 
à  leurs  pieds  pour  les  laver.  )>eticlié  sur  leurs  pluies  pour 
les  panser,  courbé  sous  leurs  fardeaux  jiour  les  p. nier, 
écrasé  mèine  sous  le  jioiils  de  leuis  pécliés  pour  les  leur 
(  idever  :  votP-  <:.eur,  ô  Sei;,'neur,  le  r.œur  de  votre  royale 
!' amanite  va  se  pencher,  s'abaisser,  doscendro  et  pénétrer 
dans  les  cnuclies  profondes  de  l'inlirniité  et  de  la  douleur, 
afin  (i"y  répandre  votre  amour  et  d'y  acconi|tlir  ses  oaivres 
de  ^;uérison  et  de  relèvenienl.  i-lt  il  n'est  pas.  sous  le  soleil, 
un  seul  être  aimé  de  vous,  pour  misérable  et  déj^radé  , 
pour  coupable  et  criminel,  pour  méprisal)le  et  repous- 
sant (ju'il  soit,  que  Jésus  n'attei},'ne,  ((u'il  n'i'mbrasse  sur 
son  Cœur,  qu'il  n'y  ^,'arde  et  n'y  porte,  dans  les  tendresses 
et  les  énergies,  dans  les  condesceiidatices  et  les  attentes, 
dans  les  compassions  et  les  {)urdons  d'un  amour  (jue  :'..'n 
ne  lasse,  que  rien  n'épuise,  jus.pi'à  ce  qu'il  vous  ait  rendu, 
placée  dans  les  certitudes  d'ui.  •''•licite  indéfectible,  la 
créature  ijue  vous  avez  aimée  :  Sinit  divisimies  a(ji'(i- 
riDii,  ita  Cor  rei/is  in  manu  Domhii;  quucumque 
VdlitL't'it,  inclinuhit  illud  ! 

Vivre  humble  et  humilii-,  réaliser  l'humilité  sous  toutes^ 
ses  formes  était  pour  le  Cœur  de  Jésus  un  besoin,  une 
passion  et  un  bonheur,  autant  qu'une  loi  et  \\\\  devoir. 
A  défaut  de  tonte  autre  raison,  il  aimerait  l'humilité  pour 
établir  et  ;,'arder  l'harmoe.ie  entre  ses  alTections  et  celles  de 
l'amour  incréé  qui,  anéanti,  entraîne  forcément  avec  lui  le 
Cieur  où  il  s'est  déposé  en  idénitude.  —C'est  pourquoi  le 


(I)  F.ro»-.,  xni,  ;^1. 
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Sauveur  dit  (ju'il  aiiup  rhuinilit»'  de  tout  son  Cu  ur  :  /utiuilis 
Corde.  Il  l'aime  autiint  nue  Di«Mi  raltn.',  cuiuiiif  lo  moyeu 
<1«  sa  gloiri'  «t  du  salut  d<!  s,.s  cr.'atuiTs  :  il  l'aime  iritini- 
ment.  comm»-  il  nimo  l'amour  de  l>i('u  ;  t-t  u  s."  porte  ù  <los 
•ihaisspmonts  sans  mesure,  parco  .pip  l'an-'anlissement  de 
i'aiiiour  divin  fst  inlini.  f.p  Ca-ur  du  Jésus  s'attarh.'  ù 
l'humilité  avc(;  la  mônn-  vrlitmeiicn  (]ue  Dieu  s'attaihn  -X 
l'humanité  :  car  cet  amour  du  iJiru  pour  l'homnif!  no  trouve 
son  fixprfission  adt''quate  ,iuo  dans  l'anéantissi-ment  qui  le 
fait  homme  lui-mt'ni<i  ! 

Comprenez-vous  dès  lors  jusqu'à  quel  point,  jusqu'à 
quelle  réalité  proJomle  Jésus  est  humble,  alora  que,  pour 
former  et  alimenter  dans  son  Cœur  le  foyor  do  l'humilité, 
convergent  ces  trois  forces  immenses,  porl.'es  jusqu'à  l'inliui 
par  la  préseiico  en  l'humanité  de  Jésus  de  la  divinité  du 
Verbe  :  la  claire  et  pleine  intelligence  du  néant  de  sa  nature 
'jréée,  d'une  part;  —  son  élévation  gratuite  à  l'union  per- 
sonnelle avecle  Verbe,  d'autre  part;  —  nnBn  sa  corresj.oi,. 
dancc  au  mouvement  impétueux  de  l'amour  incréé,  qui 
descendu  en  torrent  de  ft-i  des  hauteurs  éternelles,  entraîne 
avec  lui  le  Cœur  du  Christ  dans  les  abîmes  vertigineux  ilv 
ranéantisseme::î.  nv  il  a  résolu  de  se  dépens.;r  au  service 
de  Dieu  et  de?,  hommes  ! 

Ah  !  le  Verbe  Incarné  peut  montrer  son  Cœur  à  l'admi- 
ration des  anges  et  des  hommes  et  l.'ur  dire  :  Voyez, 
examinez,  jugez  et  dites,  dites-moi  si  mon  Cœur  n'est  pas 
humble,  alors  que  l'humilité  y  est  égale  à  l'amour  : 
Ilumilis  Corde  ! 

Nous  venons  de  considérer  l'humilité  dans  k  Cœur  de 
Jésus  en  tant  que  le  Verbe  Incarné  est  liommo,  mais 
homme  innocent  et  sans  péché. 

Il  a  plu  au  FiiS  de  Dieu  de  prendre  sur  lui  nos  péchés,  et 
il  est  apparu  semblable  à  Ihomme  pécheur,  victime  des 
colèree  qu'ils  excitent  en  Dieu,  et  acceptant  d'en  payer  la 
dette  totale  :  c'est  là  pour  Jésus  une  nouvelle  source  et  une 

Lb  Cœlr  ue  .'t  •>is-Christ.  —  ï.  I.  jj 
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nniivflle  loriiif  il'liiiiiiilil»'.  riiurnilittî  -lu  pt^rliflur  i|iii  ('xiiio, 
par  toul'S  It's  fnrriu's  «le  riininiliation  VfiiKeresHo,  ce  (Time 
dfl  ror;,'U«'il,  dîirm  Ipipu'l  sont  rtnfirmi's  toun  Ich  |)''(lii'-i. 
({iii  i>Ht  le  [dus  ^M'ivc  ili>  tous,  le  premier  commis  par  l'iiii;:«i 
et  piir  ihoiinui',  principe  «u  partie  iiil»'^;raiito  do  tous 
les  iiutrea. 

r,e  <*f>ru  l'objnt  do  notre  |iro(liaine  »'tudf.  L»'s  aiiinn's 
d'huniiliti'  ouverts  dans  le  SaiMv Cour  par  les  humiliations 
librement  enibrasst't's  de  Tudorablt'  victime  (jni  paie  pour 
ce  (pi'cllt!  III'  doit  pas,  piurc  que  >on  Zi'de  pour  la  .Iiistite  de 
son  IVto  et  son  amour  pour  nos  iinies  coupable»»  l'ont 
poussée  à  se  cliarper  do  nos  dettes,  sont  remplis  de  mer- 
veilles d'amour,  de  s.iintetê  et  de  vie.  f^e  (a^ur  de  Jésus  y 
est  rendu  plus  admirable  encore  et  plus  aimable. 

Enlin,  nous  étudierons  l'humilité  du  divin  Cœur  dans 
l'Kucharistie,  qui  réunit,  par  un  chef-d'œuvre  supérieur  k 
tous  les  îiutres,  l'humilité  de  l'homme  innocent  et  l'hurcl- 
liation  de  l'hommo  pécheur,  dans  un  abaissement  que 
le  dernier  excès  de  l'amour  porte  au  dcnxier  eicé»  d< 
l'anéantissement 
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Substitution  de  l'innocent  au  pécheur. 


(Malth.,  XI,  'J:>.) 


I.  —  Le  Fils  de.  Dieu,  égal  ù  son  Père,  s'est  anéanti  en  se 
ia'sant  semblable  à  l'homme  ;  Senietip^um  exinanivit  in 
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siiiidiludiin'hi  Iwnii/nnn  factusi).  Seiiildablu  ii  riioinine 
l)ar  If  néant  de  sa  iialiiri".  liumaine,  st^iiiblable  à  l'IioiniiiH 
par  la  dé|»enilance  tjuc  lui  cive  cetti^  (>rit,'ine,  le  Fils  de 
Dieu  bni'iii'-t-ii  là  sa  rcssi'mbiaiitc  avec  la  i-i't'ature  tju'il 
vient  retairc?  <a!  serait  sans  doute  assez  pour  obli^^'er  lo 
Verlie  incarné  à  riiiiinilitû,  et  pour  lui  permettre  d'en 
former  sa  sublime  religion  de  soumission,  d'adoratii>n  et 
d'amour,  à  la  t,doire  de  (^idui  de  ([ui  il  a  reçu  son  ètn; 
humain.  Sei'ait-ce  assez  pour  relever  l'Iiomme  de  sa  chute 
ilans  le  péclié,  le  libérer  de  ses  dettes,  donner  à  Dieu  la 
satislaclion  réclamée  pai'  sa  jusliee,  et  oITrir  au  coupable 
tous  les  secours  dont  il  a  besoin  ■.'  L'homme  n'est  pas  seule- 
ment néant  par  la  condition  de  sa  nature  créée  ;  il  est 
péilieur  par  sa  faute,  par  l'oubli  de  ses  origines,  par  l'abus 
des  dons  reçus;  pécheur  condamné  justement,  et  obligé 
non  plus  seulement  à  l'humilité,  mais  à  l'humiliation. 

L'humilité,  expression  miturelle  de  l'état  créé,  condition 
normale  de  l'être  f(ui  n'est  rien,  qui  a  tout  reçu,  qui  le 
reconnaît  en  droit  et  en  fait,  est  nn(!  noble  vertu  (jue  })ro- 
fessent  les  anges  fidèles  dans  le  ciel,  que  professait  l'homme 
innocent  sur  la  terre,  et  q  i,  les  relevant  d'abord  eux- 
mêmes,  donne  à  Dieu  la  juste  gloire  qu'il  attend  de  la 
nature  comblée  de  ses  bienfaits. 

niais  à  l'homme  pi'^cheur  l'humilité  ne  suffit  plus.  Son 
pèche  l'a  chargé  d'une  dette  nouvelle,  la  dette  du  châti- 
ment; il  l'a  soumis  à  une  nouvelle  nécessité,  celle  de 
l'expiation;  elle  l'a  fait  déchoir  au-dessous  de  sa  condition 
de  créature  et  mis  dans  celle  de  condamné  :  sa  place  n'est 
plus  le  néant,  mais  la  mort. 

Le  néant  n'est  que  l'absence  de  la  vie  :  la  mort  en  est  la 
privation  positive,  encourue  comme  une  peine,  où  entrent 
et  la  colère  de  Dieu,  et  le  retrait  de  ses  dons,  et  l'inllicliou 
d'un  châtiment. 

(1)  l'iiiiiii.,  11,  'i. 
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L'humilitt?  duit  donc  lit'p.tssi'r  l'aveu  du  iKsint  dps  orl- 
pinps  et  de  la  yratuiti'  do  dons  laits  à  rindi^'ciicc  native: 
oUe  est  oldifiét'  d'expiiimT  Tavi'U  de  la  laiilf,  r(d)lit,'atioii 
de  la  delte,  la  It'friliinitt''  du  châliment  et  lu  néi'Chsité  do 
l'expiation.  Le  pardon,  jjour  rester  divine  de  Dieu  et  pour 
honorer  la  liberté  île  l'honune.  e«t  à  ee  prix. 

Mais  la  dette  est  inlinie,  ear  ce  sont  des  droits  intinis 
qu'a  violi's  le  péclié  :  le  clii\tinient  le  doit  être  aussi  ; 
l'injure,  ([ui  s'est  mesurée  à  Dieu.  exiji;e  des  restitutions 
et  des  réparations  proiiortionnées  à  Dii'U.  Dans  l'impossi- 
hilité  de  payer  de  telles  dettes  et  d'ofïrir  de  telles  répara- 
tions  à  cause  des  facultés  limitées  de  sa  nature,  l'Iioiame 
coupable  succombera  donc  sous  le  poids  de  son  impuis- 
sance si  un  être  innocent  et  capable  d'é^'aler  la  réparation 
à  routra;j[0  ne  se  présente  à  sa  iilacc 


Le  Verbe,  qui  est  descendu  jusqu'à  prenilre  la  condition 
du  néant  de  l'Iiomme.  couscntira-til  à  prendre  la  ressem- 
blance de  l'homme  pécheur:'  Acceplera-l-il  d'être  condamné 
avec  le  cou|)able?  débiteur  a\ec  l'insolvable  ?  pécheur  enlin 
avec  le  pécheur?  Son  amour  Fentraini'ra-t-il  justpi'à  cet 
excès?  Ah!  c'est  ici  qu'en  adorant,  ù  très  saint  Fils  du 
Péri'  très  saint,  votre  sainteté  sans  ombre,  votre  pureté 
sans  tache,  votre  immunité  sans  atteinte,  il  faut  iiourtant 
dire  que  «  voti'e  Père  vous  a  envoyé  vers  nous. dans  une 
chair  semblable  à  la  chair  du  pécle'  :  Deiis  luittens  flUvni 
suiira  in  s'unilitudinem  carnis peccati  (1)  »,-el  (pie«  0(dui 
qui  n'a  commis  aucune  faute  et  n'en  jjouvait  connncttre. 
Dieu,  en  le  chargeant  de  tous  les  pécliés,  l'a  constitué 
comme  l'unifiue  pécheur,  le  }ii'oheur  universel  :  Qui  non 
noverat  peccatuin,  pro  nobis  pecculuni  fecit  (•2).  » 

(1)  lloin.,  VIII.  ,'i.  —  M  est  rarnis  i)i'<('atricis.  Siiiicet  (.'iiristus 
liatii>  est  nioi-talis,  vitu'  noslive  aTUinn:)-;  niortemqiu!  l'st  |i;is;ub, 
quif  di'bentLir  peccitoriluis.  (C'nni.  a  I..i|i.  in  h.  I'h'.) 

'}>)  I!  Cor.,  \.-i\, 
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II.  —  tju'est-ie  ù  dii'f?  Non  |»as  que  Jésus  ait  contracté 
If  pt?cht3  formol,  ni  lu  tache,  ni  la  soiiillme,  ni  la  dettu 
personnelle  «lu  jtéclu'',  ni  ces  blessures  et  ces  déjïra.lations 
qui  sont  les  (■oiisé((uences  innnédiates  et  inévitables  du 
péché  p  ur  celui  qui  le  coininet  :  telles  sont  l'ignorance  de 
l'esprit,  la  fra^riiité  du  libre  arbitre  et  la  convoitise  des 
sens.  Tout  protesterait  contre  une  pareille  imputation  laite 
au  Fils  de  Dieu  :  et  la  saint<!té  de  sa  nature  divine,  et  la 
perfection  de  sa  nature  humaine  (1).  Il  y  a  dans  le  péclié 
un  acte  formel,  une  dépravation  intriusèifue  et  une  dette 
Itersonneile  qui  ne  peuvent  être  imputés  à  aucun  autre 
qu'au  coupable  (2). 

Mais  les  cliàtiments  du  péché,  la  dette  extérieure  du 
péché,  peuvent  être  transférés  sur  la  tête  d'une  victime 
substituée  au  coupable.  Et  si  cette  victime  mérite  par  sa 
justice  parfaite  de  les  payer  et  de  les  expier,  et  que,  ne 
devant  rien  pour  elle-même,  elle  se  présente  à  Dieu  pour 
les  assumer  et  les  subir,  elle  leur  communiquera  une  valeur 
infinie  qui  transformera  la  condamnation  subie  en  un(> 
réparation  adéquate  aux  tlroits  violés,  à  l'injure  i)0Vlée,  au 
préjudice  causé  (3). 

C'est  dans  ce  sens  que  le  Verbe  incarné  s'est  i)roposé  et 
a  été  fait  j)ar  la  justite  de  Dieu  «  péché  pour  nous  », 


(1)  Christus  suscepit  defectus  iiostros  ut  pro  nnlii*  satisfaceret, 
et  ut  voritateni  ImiiKina.!  iKiturio  com|irol>aret,  et  ut  nol>is  tieret 
exeiupiuiii  viriutis.  Secundum  qu;o  tii:i  in;tiut'e>tuni  est  quod 
(lefectuin  pecciii  iissuiiiero  non  ilelmit.  ;III   l'.,  q.  w,  a.  1.) 

(2)  Illi  pnipi'ie  dicuiitur  lios  ilefectu*  coiitralcre  qui  ex  di'liito 
Iieccnti  hos  (lel'ectiis  incurrunt  :  Christus  ii<»ii  conti'iixit  hos  del'ectus 
quasi  ex  deliilo  peccati  eos  susi'ipieus,  si'(l  ex  pi'iipria  voluiilMii.'. 
(llbi  supr.,  :i.  M.) 

(3)  Uiius  auteiM  pro  pecciito  alteriiis  satislacit  diim  pueiiaiu  pro 
pecoato  alterius  debitain  in  se  suscipit.  Huiusiiiodi  luiteui  deCectus 
t'orporales,  ai'ilicet  mors,  sitis,  faînes  et  laijiisinodi  siii  t  jiœna  peccati  ; 
iinue  couvenieus  luit  ([uantuni  ad  linein  incarnations  quod  liujus- 
inodi  pœnalitates  m  uostra  natura  siisciperet  vire  iimsIim.  sec.  ilhiil 
Is.,  1.111  :  \i're  laiiLiiores  iiosiras  ip^e  luiii.  (lil  1'.,  cj.  \iv,  a.  J.^ 
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c'est-à-dire  victime  expiatoire  jiour  le  ihcîu';  c'est  duas 
ce  stMis  que  la  miséricorde  divine  à  l'égard  du  pécheur  <<  a 
placé  sur  lui  toutes  nos  iniquités  (1).  »  Pas  de  faute  réelle, 
pas  de  souillure  rlTective.  pas  de  ilcttc  personnelle  :  à  quui 
cela  eùt-il  servi,  sinon  à  rendre  la  victiinc  incapable  do 
plaire,  par  conséquent  de  satisfairt;  h  lùt^i  et  de  mériter  le 
pardon  des  coupabliv->?  Mais  l;i  Justicf  divint-  n'y  :i  l'ii'" 
perdu.  Tuus  It^s  cliàtinit-nts  nié^rités  pur  le  péclu'-,  saul  la 
colère  en'cctive  et  la  haim-  île  Dieu,  unt  été  placés  sur  la 
tète  de  l'innocent  qui  prenait  la  place  des  pécheurs  : 
la  peine,  la  honte,  ''humiliation,  la  souffrance  et  la 
mort  (2).  Vicliiiie,  Jésus  a  été  substitué  au  coupable  pour 
le  châtiment;  Victime  innocente,  il  a  mis  dans  le  châti- 
ment le  prix,  rémunérateur,  la  valeur  expiatoire,  le  mérite 
du  pardon. 

Cette  substitution  du  Verbe  incarné  à  l'homme  coupable 
est  si  complète  ((ue  nos  pt'chés  sont  devenus  à  un  titre 
positif  ses  péchés.  Ils  sont  siens  du  fait  de  la  responsabilité 
qu'il  en  prend,  du  chraiment  ((u'il  en  accepte,  de  l'expiation 
qu'il  en  veut  faire.  Premier-né  de  Dieu,  il  devient  le  chef 
de  tous  les  pécheurs,  et  il  confesse  nos  péchés  comme  ses 
propres  i)échéâ  :  Leus,  lu  sois  insipienliam   riieam,  et 

(1)  Deus  fecit  Christum  peccatum,  non  quidein  ut  in  se  peccatum 
luiberet,  sed  quia  fecit  «-um  hostiam  pro  pecoato.  —  Et  sec.  hune 
modum  diciiur  Is.,  i.ni  :  Quod  Deus  posuit  ia  eo  iniquitates 
omnium,  quia  euin  tradidit  ut  essot  hostia  pro  peccatis  omnium 
hominum.  (Ubi  supr.,  a.  1  ad  4.) 

(2)  Super  li.ec  verba  jiro  nobis  peccatum  fecit  •,  houe  Corn,  a 
Lap.  :  Peccatum,  id  est  hostia  pro  peccnto,  sicut  dicitur  Lev.,  iv,  24  : 
Quia  peccatum  ost,  id  est  hostia  pro  peccato.  —  Cuius  phrasis  <i 
metonyiniaj  ratio  luec  e.st  quod  in  hostiam  piaculai         ota  peccaii 

"^na,   nosa  et   uliio   trauscribatur,   itaque   in   eai  peccatum 

un)  transcrihi  et  transferri  videaiur;  noxa  enim  ipui  nocens 
^equiiur.  Hujus  rei  symbole  sacerdos  solebat  hostite  manus  impo- 
nere,  illiqiie  pojiuh  peccata  imprecari.  Heec  mauuum  impositio  erai 
teatinioDiuni  reaius  in  hosiiam  translati,  ut  hostia  tierei  piaculuin 
ipsum,  id  'i*i  (nnnc  pondus,  pœnain  et  vindictam  peccaii  lu  se 
Busciperel.  (Il  Cor.,  v,  21.) 
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dfilicla  )iiea  a  te  non  sunt  abscondita  (1).  Ils  seront  la 
Iri's  justf!  cause  do  sa  mort,  puisiiu'il  en  a  accepté  la  cliar^o, 
f't  il  ne  se  peut  pas  désormais  (ju'il  échappe  au  chàliinent 
que  Dieu  en  réclame  ;  Longe  a  salule  niea  verba  delicto- 
runi  meorum  (2). 

S'ahaissant  jusqu'à  celte  ressemblanc"  avec  l'homme 
pécheur,  si  réelle,  si  sincère,  si  prolotide.  (jue  pouvait  bien 
attendre  le  Verbe  incarné,  sinon  une  vie  de  souHrance  el 
de  honte,  termint'e  par  la  plus  iffnoniinieuse  des  morts  ' 
Son  Cd'ur  en  frémit  dès  son  premier  battement,  mais  il  s"y 
résijrne  sans  en  rien  refuser;  il  s'y  ouvre  et  s'en  laisse 
envahir;  il  dit  en  tremblant  au  Voni,n!ur  irrité  qu'il  a 
résolu  de  satisfaire  ;  c  Vous  savez  l'ignominie  de  mes 
crimes  ;  vous  voyez  ma  honte  profonde  et  la  terreur  avec 
laquelle  je  me  présente  à  vous!  Mon  Co-ur  n'a  que  l'humi- 
liation et  la  soullrance  en  partaj:îe  :  Improperium  e.vpectavit 
Cor  tueum  et  miseriam  (3)/  —  C'est  sa  destinée  !  Puisqu'il 
a  voulu  être  semblable  à  l'homme  coupable,  qu'il  soit 
«  comme  ses  frères  en  condamnation  frappés  île  tous  les 
coups  mérités  par  le  péchés  (4)!  » 

En  effet,  répéterons-nous  avec  saint  Thomas,  pour  ré- 
sumer cet  exposé  :  «  la  condition  de  l'humanité  coupable 
étant  de  subir  la  mort  et  toutes  les  peines  qui  y  mènent  ou 


(1)  Ps.  Lxvm,  7. 

(2)  Deus,  Deiis  meus,  quare  me  dercliquisti  î  Lonçre  a  saluto,  etc. 
Super  hune  versum  salini.  ita  Bellarnunus  :  Merito  me  Jixi  l'ere- 
lictum  in  lat)oril)us  et  doloribus  quia  delicta  totius  iiiundi,  q  '■■■  in 
me  suscepi,  non  jjossunt  conjungi  cuia  salute  nifa.  Necesse  est  ut 
patiar  et  nioriar  si  ea  purgare  volo.  Cliristum  autom  sibi  iribuere 
posse  uostra  peccata,  ac  si  sua  esscnt,  Scriptiirie  passim  docent. 
(in  Ps.  XXI,  1.) 

(3)  Tu  sois  improperium  meuni,  et  cont'usionem  meam,  et  rêve- 
rentiam  moain...  Improperium  expectavit  Coi*  nieum  et  miseriam. 
(Ps.  Lxviii.  20.) 

(4)  Tentatum  per  omnia  pro  similitudine,  absque  peccato. 
(Ili^br.,  IV,  15.) 
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en  viennent,  le  Christ  devait  êtro  bouniis  ù  cctti!  inexorable 
loi,  )iiiis(nril  prenait  l'état  de  l'iiounne  tombé  (1)!  « 


III.  —  Seiiiit-il  iirliilrairc  de  réduire  ttnis  les  rliàtiments 
du  pi-ciié  à  rtiuinilialion,  mais  à  riniiniliation  comprise 
ilans  toute  l'extension  <|ue  comporte  ce  mot.  j^rand  comme 
l'injuro  du  pédié?  —  i/humiliation.  c'est  la  ven^jeance 
divine  s'atlachaiit  à  l'être  liumain  tout  entier  :  à  son  iuiie 
comme  à  son  corps,  à  ses  biens  comm<î  à  ses  alTections,  à 
son  honneur  comme  à  ses  n'uvres  ;  arrachant  au  pécheur 
tous  les  bif'tis  dont  il  a  abusé,  le  déjirimant  elle  rabaissant 
juscju'ii  ce  qu'il  ne  soit  plus,  IVeuvre  venj^'eresse  consommée, 
(|u'un  être  privé  à  jamais  de  tout  ce  qui  peut,  à  un  litre 
(|uelconque,  s'api»elcr  Lien  ou  vie.  Kt  si  l'existence  lui 
reste,  elle,  ne  servira  qu'à  perpétuer  sa  déchéance  et  à  lui 
faire  sentir,  à  tous  les  moments  de  la  durée,  l'irré-mt-diable 
mort  à  laifuelle  il  est  condamné. 

Si,  pénétrant  dans  huiature  du  péché,  on  voit  quelle  part 
y  a  l'orgueil,  on  admettra  facilement  que  ce  vice  est  en 
réalité'  le  principe  de  ton*  péché,  cjue  le  premier  péché 
commis  fut  un  péclié  dort,'ueil;  qu'il  est,  de  plus,  }»ar  lui- 
même  le  plus  grave  de  tous  et  celui  dont  le  mélange  donne 
aux  autres  leur  suprême  gravité.  Alors,  quoi  de  plus  ju>te 
qu'en  vertu  de  la  loi  du  talion,  les  formes  diverses  du 
châtiment  prennent  le  caractère  de  la  peine  logiquement 
réservée  à  l'orgueil,  c'est-à-dire  l'humi'  lion  ''  (lette  hypo- 
thèse donne  toute  son  ampleur  à  la  p  oie  de  saint  l'aul, 
délinissant  l'état  humain  du  Verbe  incarné  :  «  11  s'est 
anéanti;  et  la  mort  même,  la  mort  dans  les  ignominieux 
tourments  de  la  croix,  terminant  sa  vie  d'humilité  et 
d'obéissance,  n'a  été  que  lu  consommation  des  humiliations 


(1)  Conditio  carnis  peccati  est  quod  lialieat  necessitatem  inoriendi 
et  sustinendi  omnes  hujusniodi  paissioiie>  :  erfro  talis  nécessitas  susti- 
nendi  Ixos  defectus  fuit  iu  carne  Christi.  (III  I'.,  q.  xix,  a.  2.) 
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par  lesquelles,  ayant  pris  tiur  lui  tous  nos  pëchés,  il  le» 
devaitt'xpior  :  Ilutniliavit  semetipsum,  uscjue ad  tnortciu, 
■tnurlciii  (iidehi  i-rufis.   » 


II 


Le  mal  capital  :  rorgueil. 


T/i  nécessiti'-  th^s  iniiniliations  <li'  Verbe  incamt';  appa- 
raîtra d'autant  plus  ilairemonl  que  l'on  se  sera  l'ait  une 
notion  plus  précise  et  plus  complète  de  l'orpueil.  Trois 
points  sont  à  mettre  en  lumière  pour  montrer  dans  toute 
son  horreur  ce  moiifelre  moral  :  -  I»  sa  nature;  —  II"  sa 
perversité  proiuf  i-l  son  intluence  sur  le  monde  du  péché; 
—  III"  enfin  la  haine  qu'il  inspire  à  Dieu  et  les  châtiments 
dont  sa  colère  le  punit. 

I.  La  satl'ue  de  l'orcueil.  —  A  consulter  l'étymologie, 
on  doit  appeler  or^nieilleux,  dit  saint  Isidore,  cité  par  saint 
Thomas  :  «  celui  qui  veut  paraître,  soit  à  ses  yeux,  soit  aux 
yeux  des  autres,  plus  qu'il  n'est  récllemer.l  (1)  »  ;  et  l'orgueil 
est  «  lu  tendance  voulue  à  s'élever  au-dessus  de  ce  que  l'on 
est  et  à  sortir  du  rang  (pi'on  duit  occuper  :  Superbia  ex 
hoc  nominatur  quod  aliquis per  voluntatem  tendit  supra 
id  (juod  est  (2).  »  Si  l'on  étudie  la  nature  de  cette  jjassion, 
l'orgueil  se  délinit  :  «  L'appétit  désordonné  de  la  créature 
pour  sa  propre  excellence  :  Inordinatun  appetitus  pru 
priœ  excellent iœ  (3).  »  C'est  un  appétit  raisonné ,  une 
recht  fche  connue,  une  volonté  déterminée,  un  effort  con- 

(1)  Superbus  dicitur  quia  super  vult  viileii  quam  est,  ait  D.  IsiJ. 
Lih.  X  Ktym.  (2'  2».  Q.  clxii,  a.  1.) 

(2)  D.  Th.  V,W\  supr.  Kt  :  Qui  vult  super^rreiii  quod  est,  superbm 
«st. 

(:!)  1).  Th.  i;hi  supi'..  a.  '4. 
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Honti  de  1h   créature,  ù  s'élever  au-dessus  de  ce  que  la 
raisun  lui  dit  (ju'elle  est  et  doit  rosl.r. 

Or,  la  condition  essentielle  de  'a  créature  est  d'être  dépen- 
dante, parci'  qu'elle  est  créée,  coniiiif  l'é-lat  du  Créateur  est 
dVHre  indépendant  pmce  qu'il  est  incrér.  Il  n'y  ii  que  ce^ 
deux  manières  d'étrt'  :  uu  créateur  ou  créature;  ou  «lépen- 
dunt  ou  indépendant. 

Le  Créateur  est  indépi-iidant  parcf  qu'il  n'a  n-cu  l'élr»- 
•l'aucun»'  cause  supérieure,  pant!  qu'il  est  par  lui-mênuN 
purement  et  simplement,  sans  aucune  relation  possible 
avec  un  principe  distinct  de  lui-même.  L'exeniptio  de 
toute  cause  créatrice  lui  donne  l'éternité  de  la  durée.  L'éter- 
nité est  infinie  :  l'être  qui  est  inlini  sur  un  point  l'est  sur 
tous.  S'il  est  inlini  en  durée,  il  n'a  jamais  r»'cij  l'existenc»!  ; 
il  est  indé})endant  pour  exister.  Il  le  seri  en  tout  et  tou- 
jours :  pour  vivre  et  pour  agir.  Personne  ne  sera  .'^^an  con- 
seiller, ni  son  aide,  encore  moins  son  inspirateur  (1).  Il  est 
à  lui-même  sou  principe,  son  centre  et  sa  lin. 

Son  être  ne  se  peut  circonscrire,  son  yiouvoir  ne  se  petit 
limiter.  C'est  pourquoi  aussi  il  est  le  seul  ••trc  proprement 
dit;  il  est  tout  l'être,  puisiju'il  est  l'être  inlini.  S'il  lui  pl.-.it 
qu'il  y  ait  d'autres  êtres,  ils  n'existeront  que  par  sa  puis- 
sance, recevant  de  lui  l'être  et  la  vie.  Ils  ne  pourront  j  is 
plus  se  conserver  l'existence  ni  lui  l'aire  produire  aucun 
fruit,  qu'ils  n'ont  pu  se  la  donner;  ils  seront  essentielle- 
ment dépendants  de  lui  pour  agir  aussi  bien  que  pour 
vivre  :  Quoniam  ex  ipro  et  per  ipsui/i  et  in  ipso  sunt 
otHiiia.  C'est  une  conséquence  nécessaire  qu'il  soit  leur  tiii 
comme  il  est  leur  principe,  et  qu'ils  ne  puissent  vivre  que 
pour  lui,  pour  exécuter  ses  volontés  et  servir  ses  desseins  : 
Jpsi  f/loria  in  sœcuta  !  Vu  èUe  indépendant  comme  lui- 


(1)  Praitei'.,  2  :  Qiiis  cousiliarius  ejut  fuit  i  Aut  quis  prior  dédit 
illi  et  reirihuetur  ei  (  Quoiiium  ex  ipso  et  per  ipsiim  et  iii  ipso  èUDi 
«niuia  :  ipsi  gloria  in  .su.Tula  !  (ttoin  .  xi,  M.) 
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iim'iui'.  |>i..|i    m-   Iti  jiuiit   |ii  iiliiin-  ;  i-iir  élr«;  jiroilmt,  c'es-t 
\iiur  il'iiin'  c;(ii>f'.  c'ol  "li'|ie:i(lrp. 

La  <l('|Mrul:iii.-.'  (.-•  .IniK'  l'élat  jiLCi'sHiiin',  constitutif, 
iii.lisjnii>iil,|..  ri  iiiiiiiiiuii|»>  .jf  lu  civaturo;  fljo  n'y  peut 
»'rli:ji.i.er.  ei|i.  un:  i„  u|  suilir.  l'our  m-andt',  jtuissniite, 
»'lt'vée  (|uVlli'  soit  nu  puisse  ilev.Miir,  sou  «'xcelloncf,  m 
ili;^Mit(',  sa  splciKltiir  lui  seront  donnûcN,  comme  l'être  (|ui 
(Ml  est  trir'ciii.  Kn  fll.-m.'mi'  «t  dans  ses  dons,  elle  sera 
univers. ■Ilnuc'ut  et  toujuiirs  cuiiséc,  prodi.ile  ..l  dépemianle; 
un  elïi't.  jaiiiais  .,ii  cause;  une  conséip.it'tice,  jamais  .un 
priiuipe;  partaul,  jamais  scm  centre,  prenant  on  elle-même 
Min  appui.  —  Klie  Ile  saurait,  mm  plus.  iHre  sa  lin.  ni  trou- 
ver elle  Mierne  sa  perleelinu  ou  sou  repos.  !)<sceiulant  d'un 
priuripe  ,[ui  lui  ddiirie.  sans  «[u'elle  y  soit  pour  rien,  l'être, 
li>  nujyi'us  de  le  conserver  et  de  le  perfectionner,  elle  est 
|M)Ussée,  eu  vertu  de  la  force  initiale  de  sa  créatioi',  vers 
uiK!  fin  »[ui  la  domint;  et  l'attire  irr«'sistibk-ment,  par  des 
voies  (lu'elle  trouve  ouvertes  devant  elle  et  i|u'elle  n'a  point 
tracées.  .Mais,  raisonnalile  et  libre,  elle  doit  em|tloyer  sa 
raison  et  sa  liberté  à  y  entrer,  à  .s'y  maintenir  et  à  les  suivre 
jus«|u'à  ce  qu'elle  arrive  au  teruu'.  Ce  terme  est  le  Oéatcur 
ipii  l'ut  sou  principe  et  le  moveii  de  sa  vie.  -  .\insi,  l'état 
créé  est  un  état  de  d/peudaïu-e,  comme  i'intiépendance  est 
le  propre  état  de  Dieu.  Suppo.ser  un  instant  la  créature 
indépendante  on  quoi  i|ue  ce  soit,  c'est  r/'^rubu-  à  Dieu, 
c'est  taire  de  la  créature  le  Créateur  :  c'est  une  absurdité 
monstrueuse  ! 


Ces  deux  modes  d'être,  ilisiintts  et  inconlusildes.  créent 
une  Ii;,'ue  de  démarcaliou  infi anchissable  entre  |)ieu  et  la 
créature,  et  ann  uent  néces,  lirement  deux  modes  de  voir, 
tle  jueer,  d'aeir  et  de  se  conduire  :  b'  mode  du  «'avateur, 
maître  souverain  de  .ses  actes,  et  le  mode  de  la  créature  ([ui 
doit  déiiendre  en  tout  de  la  puissance  et  de  lu  volonté  du 
Créateur.  —  Il  faut  que  dans  ses  pensées,  ses  vues  et  ses 
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fiftiotis.  (|;iiis  >..  s  iM|i|inrt-<  ii\ic  li  S  <  n'iiliims  cniniiio  ilans 
srs  iii|i|itii  K  avt'c  Liifii,  aussi  Wii-n  rjun  dans  su  iiiaiii(';ri'  de 
Kl'  jduiT  cl  do  se  traiter  fllf-iii."iiii>.  |.||e  rccoiinaissi'  et 
iiiaiulVslt  iijoiirs  sa  di'iH'iidaini!  à  l'é;,'urd  df  la  cause 
souvtTaiiii'.  S'attrihut'r  (|ii(ii  ((iic  et»  soit  à  elle-iiiruic,  dans 
i;(!  (|i'.'t'llt'  «st  ou  dans  c»;  (|u't  lie  lait  ;  s'apjiuypf  sur  ses  |>rG- 
]iri'»  forces  pt  se  Vouloir  huIIiic:  a(([ucrir  pour  s(d  inénic  et 
pusscdcr  sans  contrùlc;  bc  jjloiiiici  ou  accepter  la  l()uan;re 
connue  un  trii/ut  dû  à  ses  inérite>  ;  se  ti\or  ù  .soi-même  le 
iiiit  do  ses  uiivies  et  do  >a  vie,  la  civatiiro  n'y  peut  pré* 
Iriidre  ruisoiiualilenieiit  ;  co  >ont  mours  divines,  pi  «a- 
lives  do  l'clie  (pii  se  >unit.  parc»-  (ju'il  c^t  par  lui-même. 
t>i  elle  ' 'y  ,iorte,  j,i  elle  essaie  de  fraiicliir  cette  barrière  do 
sa  dépendance,  mise  entre  ell<!  et  l>iou  par  la  force  même 
des  choses,  elle  usurpe  sur  le  droit  irialiénulile  de  Uieu, 
elle  sort  de  sa  place  et  onblift  sa  condition  :  elle  aj^it  en  Dieu, 
elle  veut  b'é;,'aler  à  hieii.  La  raison  .1  la  foicond;  mnent  cet 
elïort  pervers  et  funeste,  autant  iiuillu-oiro  et  inutile,  <iui 
constitue  l'appétit  immodéré  d'une  élévation  désordonnt-e  : 
voilà,  à  [uoprement  parler,  le  pécln-  d'orgueil  :  Supcrbia 
appétit  excellentiuiH  in  excesau  ad  rationem  rectatn; 
unde  D.  Aurj.  dicit  quod  :  Superhia  est  perversœ  celsi- 
titdinis  appetitus  (1). 

Est-il  donc  interdit  à  l'iiomme  d'aspirer  ù  aucune  éléva- 
tion, et  faut-il  condamner  ce  besoin  de  grandeur  (jui  est 
trop  profondénjeiit  enraciné  dm  •  son  ùme  pour  n'y  avoir 
pas  été  dépo.sé  par  lo  Créateur  lui-même?  Non,  certes! 
monter,  grandir,  nous  élevi'r,  est  la  lin  même  de  notre 


(1)  Appetere  liivinam  similiiudinein  non  est  pecc^iuia  :  hot-  enirn 
nnpiralitt'r  iippttit  qutelihei  creatura  ft  in  lioc  «"jus  oplamirii  coii- 
sisiit.  —  Ail  quuil  dic.  :  Huriiiii  quiu  iiatiir.iliter  lioiiio  Jippetit  ratio 
p^T  nrdinainx.  el  ita  si  quis  pins  vel  iniiius  a  rej;ula  i-.iliuais  i.'iviljt, 
taii^  Mp|iOiiius  ei'it  vitiosus:  superhia  iiuioni  appeiit  excelliutuini  in 
txcessii  aii  rutioiieia  reetain.  L'ndc  Auj.'.  dicit  quod  .'  supt-rbia  est 
pervers:^  celsituilinis  appetitw-;.  ^  (l.ih.  Xi\  df  t'io.  Dei,  cap.  XMI.> 
—  D.  'l'ii.,  ulii  sujir.,  a.  t  al  'i. 
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cn^atlon.  Le  Dion  qui  nous  tiru  ilii  ut-aut  n<»  cesse  d»*  nûiu 
attirer  ver»  lui.  l'ar  I<>s  «U'^rC-s  tjc  la  nuluns  <!•  la  ^:rùco,  et 
entio  de  lu  hWxtp,  il  veut  (|U)t  nous  nouH  ra|>|iruciiiuits  dti  lui  ' 
Jusqu'à  Itt  pleine  et  jmni»''diut<'  posx's^iuii  do  lui-irii^nie.  i 
DèH  ici-bas  nos  enfants  en  vérilé,  nous  ru-  sonimen  |iuh  au 
t»;rnift  de  noH  Hscennions  ;  lorsqu'il  nous  juTniettru  da|iii!i- 
•  altrt'  en  sa  présence  <'t  que  s;i  vie  rayoïiiiera  directeniiiit 
sur  nous,  ell«  nous  rendra  tulalenienl  semlilaliles  lui.  liaM- 
tant  les  nn'iues  haufiurs  j>;lorieiises,  jouissan  du  nn'ine  su- 
prême l)uiiliour,dan'  '  i  niénieiniinoitellu  vie;  Simile.iei  eri- 
mus  (1).  Clien  lier  à  nous  élever  jusqu'à  èlie  semldahles  i\ 
Dieu,  n'est  donc  pas  mal,  mais  à  la  condition  de  ne  pas 
tenter  d'échapper  à  la  dépondanc»!  vis-à-vis  du  Créateur 
dans  la  poursuite  de  cette  nobl  aidiition  ;  cela  revient  à 
dire  qu'il  nous  faut  renoncer  avec  autan'  de  fermefé  à  le 
vouloir  t'jjruler,  que  nous  mettrons  d'ardeur  à  lui  vouloir 
ressembler.  Lu  ressemblance  avec  iJieu  est  le  bien  suprême 
de  l'homme  et  la  plus  parfaite  ((loritication  que  Dieu  puisse 
recevoir  do  sa  créature;  —  l'égalité  avec  Dieu  est  une 
ini|»ûssibilité,  et  la  poursuivre  serait  l'clTort  déraisonnable, 
d'un  insupportable  orj,'ueil  (',>).  Mien  plus,  qui  dit  ressem- 
blance dit  dépendance,  car  la  copie  dépend  du  type  qu'elles 
reproduit.  Elle  est  au  modèle  ce  que  l'efTet  est  à  la  cause. 
—  La  ressemblance  convient  donc  bien  à  la  créature;  pour 
parfaite  qu'elle  devienne,  elle  restera  toujours  dans  l'ordre 
des  cho.ses  proiluites,  créées,  tinies  et  jiar  consé<(uent  dépen- 
dantes ;  elle  se  référera  au  type  intiuiment  pariait  lie 
toutes  choses  ef  lui  appartiendra.  l'Iii»  .Jle  reproduira  ses 


(1)  Charissimi,  nuiic  lilii  Dei  suinua,  et  non>iu/n  apparuit  quiil 
eriinus.  Scimus  qih  niain  cuin  ap{)arufrit,  similes  ei  «^riiiius  quo- 
niam  videlii  nus  eaiii  siculi  est.  (l  Joao.,  ni,  2.) 

(2)  D.  Tli..  ulii  siiiu'.  aii  'i.  —  Kt  eiicori!  :  Haliet  lioi-  iHtio  rccia 
ut  voluntas  uniugcujusque  teratur  in  id  quoil  est  proportiouaiuiii 
sibi.  Ce  qui  ^i  proportionné  à  notre  nature,  c'est  le  liiii  et  I-ji 
dépendance  noiis  ni'  pouvons  iliuit;  jamais  |iréteiiih'«;  à  lieveuif 
iulMiis,  ni  <'i  :if.'ir  souveraincineiil  cuiiinie  l'IJre  iiilini 
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perfections  et  r»'llt't»ru  ses  xplendeur»,  plu»  elle  proclain»>ra 
In  (floriouHo  «upériorité  de  culul  tl«  qui  elle  la*  aura  •!»». 
Iirunlée». 

H.  —  I/or;?iiolI  rt^jctte  In  dëpentlr  •♦»;  la  roswmblnnce 
qu'il  aiiihitioiiru'.  cVst  rinilé|K>n<iani-.  .  Mnis  èlre  iiulëperi- 
»lunt  c'est  .Mie  l'énal  de  Dieu;  or,  vouloir  <Hre  l'égal  de 
Dieu,  e'etil  en  rivalité  nier  Dieu. 

En  elTet,  il  ne  peut  pas  y  avoir  deux  tMres  indt'pen<lants, 
ni  deux  ètics  infinis,  par.e  qu'alors  il  r'y  on  aurait  plus 
du  tout.  L'inlinj  est  excluait  de  sa  nature,  et  l'indépendant 
est  sanseause.  S'il  y  a  mi  autre  être  étfal  à  Dieu,  leur  addi- 
tion est  supt'iieuro  ù  liiacun  d'eux  ;  dès  lors  aucun  n'est 
intlni.  S'il  y  a  deux  êtres  indéi»endaiits,  il  y  a  deux  lUres 
incréés,  par  conséquent  deux  êtres  siiprènies  :  c'est  la  né^'a- 
tion  de  la  notion  même  de  l'Etre  divin  :  se  peiit-11  hia»- 
plièmi!  plus  liorriitle:»  Et  cet  impie  e>t  hiiii  l:i  personni- 
fication accomplie  de  l'crj^iieilieux,  qui.  au  rapport  d« 
l'Ecriture,  dit  dans  sou  civur  Konllé  de  «iésirs  insoumis  : 
«  II  n'y  a  pas  de  Dieu  (I)!  » 

C'est  dans  ce  mépris  di>  Dieu,  poussé  jusqu'à  la  négation 
de  ses  droits  et  di;  >..ii  êtiv,  ,  le  saint  Thomas  trouve  la 
raison  capitale  du  vlésordre  t-Airême  de  l'or^fueil,  qui  rend 
ce  pécliô  le  plus  prave  d.'  tous.  <(  Ils  y  a  deux  éléments 
dans  tout  péché  :  l'attaili.  nient  désordonné  au  bien  ci-i'é, 
et  le  mépris  de  Dieu  ou  du  liicu  incn'é;  ce  mépris  est  lit 
raison  formelle  et  délerminantit  du  péché,  ijuand  c»;  (jui 
domine  dans  un  acte  est  l'altiiciiPnient  à  la  créature, 
l'homme  peut  être  aveu^dé  .t  eiilraiiié  pur  ses  j.assions,  par 
ses  sens,  par  les  ciiarmes  de  hi  créature,  eu  y  adhérant, 
malgré'  la  défens,-  divine,  en  prélénuil  la  satisfadi-^n  c|e  la 
créature  à  ei'lle  de  Dieu,  il  tombe  évi<lemmeiit  dans  1» 
■iiépris  de  Dieu;  mais  ce  mépris  n'est  qu'une  conséquence, 
à  peine  entrevu'^  souvent  et   pluté.t  subi.-  ijui'  voulue.  Fii 

(1;  Uuii  iii.ijj)i<'iis..,  Ndii  (>st  liH'is.  (l's.  Mil.  1.) 
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tout  cas  ce  mépris  n'est  pas  la  raison  déterminante  du 
péché  ni  le  but  directement  poursuivi  i):ir  le  pécheur. 

«  Dans  l'orfrnoii  il  en  va  tout  autroniont  :  l'orgueilleux 
refuse  formellement  à  Dieu  l'obéissance  :  il  mé])ri.se  ouver- 
tement l'autorité  divine.  Tandis  que  les  autres  prévari- 
cateurs tentent  d'écliapijer  à  Dieu,  l'orfîneilleux  le  brave  en 
face,  dit  Boèce  :  C'um  oainia  vilia  fuyiaitt  a  iJeo,  sola 
siipcrhia  se  JJeo  oppunif.  —  Aussi  1(!  mépris  de  Dieu, 
simple  conséquence  ailleurs,  est.  dans  l'ortïueil,  la  raison 
formelle  de  la  prévarication.  En  aversion  et  liaine  de  Dieu, 
l'orgueil  l'emporte  sur  tous  les  péchés  :  il  est,  à  caiis(!  de 
cela  aussi,  le  plus  grand  d(!  tous  :  Siiperbia  est  r/ravis- 
simum  peccatoritrn,  quia  excedit  in  aversione  quœ  for- 
iiialiter  complet  peccalnm  (1).  » 

La  Sagesse  a  bien  raison  de  dire  (fue  le  premier  effet  de 
l'orgueil  est  l'apostasie,  la  séparation  de  l'iiommo  d'avec 
son  Créateur,  par  conséquent  la  négation  et  le  rejet  de 
Dieu  :  Inititim  superbite  homniis  nposlatare  a  Léo,  quo- 
uiam  ab  eo,  qui  fecit  eum,  recessit  cor  eji(s  (2), 

La  seconde  raison  de  la  gravité  exceptionnelle  de  l'orgueil, 
c'est  d'être  le  péché  de  l'esprit,  la  révolte  de  la  raison,  et 

(1)  Ex  parte  aversionis  superbia  habet  niaximam  ffraviiatem  :  quia 
in  aliis  peccatis  liomo  a  Deo  avertitur  vel  propter  itriiorautiam,  vel 
propter  intiriiiitatem.  vel  proi)ter  desiderium  cujuscuiiujue  aherius 
boni;  sud  superbia  liabet  aversionein  a  Deo  ex  lioc  ipso  quoil  v 
vult  Deo  et  ejus  régula»  subjuM,  unde  Boetius  dicit  quod  "  cuiii  a.. a 
vitia  lugiant  a  Deo,  sola  superl)ia  se  Deo  opponil.  «  Ideo  avfrti  a 
Deo  quod  est  quasi  consequeiis  iu  aliis  peccatis,  per  se  ad  super- 
biain  pertinet,  cujus  actus  est  Dei  couteiiiptus.  Kl  ideo,  etc.  (D.  Th., 
ubi  supr.,  a.  6.) 

(2)  Kceli.,  X,  14.  —  Est  nova  ratio  docens  quain  turjiis,  enormis, 
sit  superbia,  potita  ah  ejus  origine  quai  turpissiina  et  exsecrauda 
«st.  Drigo  eniiii  superl;i;e  est  apostasia  a  Deo.  <•  Aposlasia  nulla 
major  est,  ait  Rabanu^,  quani  aversio  creaturat  a  Creatorc  suo  ;  et 
h;cc  mérite  adscribitur  .-uperbite.  quoniaiii  superbia  est,  quod 
iiioiliocre  bonuni  assimilare  vel  a(l;ei|uare  se  vult  sunimo  buno.  Hoc 
fuit  diaholi  rasus,  lioc  et  liuman;e  prevaricationis  iniiium.  "  (Corn. 
9t  La|).  in  II.  b)C.) 
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par  consi'(jiiont  co  (ju'il  y  a  de  plus  c:i[iiible  »mi  l'iiomnie 
d'offenser  Dieu  :  car  cVst  dans  la  raison  que  Dieu  a  mis 
son  om[)reinte  la  plus  profonde,  et  c'est  elle  qui  doit  tout 
;jrouverner. 

d'est  le  péché  que  conimii'ent  les  purs  esprits  dans  le 
<liel,  et  riionime  dans  le  l'aradis  terrestre,  en  ce  temps  où, 
doué  do  l'innocence  parfaite,  11  vivait  sans  effort  selon  les 
lois  de  l'esprit. 

(Juello  passion  en  effet,  sinon  spirituelle,  jiouvait  entraî- 
ner le  premier  des  an{i;es,  hrillant  d'une  beauté  morale 
dont  l'éclat  surpassait  les  splendeurs  du  soleil  levant  (1)"? 
J)oué  de  la  nature  la  plus  puissante  et  riche  des  dons  les 
plus  maf^nili(jues,  enivré  par  sa  perfection  même,  il  voulut 
s'épaler  à  Dieu  en  s'appropriant  cette  prérogative,  propre 
à  l'être  divin,  de  prendre  en  lui-même  son  bonheur,  d'èlre 
h  lui-même  sa  fin,  n'ayant  rien  à  trouver  en  dehors  de  lui 
qu'il  n<!  possède  éminemment  (2).  Caressant  le  rêve  di' 
cette  rupture  de  sa  dépendance  normale  et  cette  usurpation 
sur  l'indépendance  propre  au  seul  Etre  divin,  il  disait  ces 
paroles,  recueillies  par  Isaïe,  et  qui  trahissent  le  mobile  de 
son  crime  :  «  Je  monterai  au  plus  haut  des  cieux  et  j'asseoi- 
rai mon  trône  sur  les  astres  de  Dieu  ;  je  monterai  encore  et 
je  serai  l'égal  du  Très-Haut  :  Siruilis  cru  Altissimo  (3).'  » 


(1)  In  spiritualibus  bonis  non  potest  esse  peccatuni  dum  aliquis 
ad  ea  afliciiur  nisi  per  lioc  fiuov.  ju  tali  .'itloclu  siiperioris  n'gula 
non  servatur.  Et  hoc  est  peccatum  superhirc  non  subdi  superiori  in 
eo  in  que  débet.  Unde  peccatum  primum  Angeli  non  potest  essa 
aliud  quam  siiperbia.  (I  P.,  q.  lxui,  a.  2.) 

(2)  A  sœculo  confregisti  jugum  ineuin,  rupisti  vincula  mea,  et 
dixisli  :  Non  scrviam.  (Jer.,  ii,  20.)  —  I).  Aug.  dicit  quort  «  Kla- 
tione  inflalus,  voluit  dici  Dons.  »  lu  lioc  appetiit  indebite  esse 
similis  Deo,  quia  appetiit  ut  Huem  uliimum  beatitudinis  id  ad  quod 
\irtute  sute  na'urie  poterat  perveiiire,  avertens  appetituni  a  beati- 
tudine  supernaturali,  qu»  est  e\  f:ratia  Dei.  (D.  Th.,  ubi  supr.,  a.  3.) 

(3)  Quoniodo  cet'idisti  de  cœlo,  Lucifer,  qui  dicebas  in  corde  tuo  : 
In  cœlum  conscendam,  super  astra  I)ei  exaltabo  solium  nieum... 
Similis  ero  Altissimo  ?  (Is.,  xix,  11.)  —  Hoc  dicit  Isaias  ex  persona 
diaboli.  (D.  Th.,  ubi  supra.) 
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CV'tait  le  |n'ch<''  d"or;îUPill 

C'est  un  autre  attribut  de  l'Etre  infini  d'avoir  de  i)ar  soi 
la  science  sans  limites  de  ses  voies  et  la  liberté  siins 
contrôle  de  ses  actes.  Voulant  imposer  à  l'hommo  le  devoir 
de  sa  dt''j»endancc,  le  Créateur  lui  avait  interdit  de  toucher 
SI  l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal,  alin  ((u'i!  sût  que 
les  connaissances  de  son  esprit  et  les  déterminations  de 
sa  volonté  ne  relevaient  pas  de  lui  en  dernier  ressort,  mais 
de  l'autorité  de  Dieu.  Cette  défense  commenta  de  peser 
àihtmme  quand  l'ange  tombé  par  orgueil  lui  eut  persu  é 
que  s'il  renversait  celle  bîirrière,  il  i»arvieiidrait  du  même 
coup  à  posséder  h'  droit  divin  de.  savoir  v  e  vouloir  par 
stji-mèmc  :  Eritis  sicul  dii,  se  tentes  honu.  .  et  nialum[\). 

Indépendance  de  l'esprit,  indépendance  de  la  volontt', 
libre  pensée  et  morale  libre,  (ju'on  nous  représente  comme 
des  conquètfs  modernes,  datent  du  triste  moment  où  la 
ioib^  ambition  de  l'iiomme,  aveuglé  par  l'orgueil,  lui  lit 
jioursuivre  une  ciiiméri(iue  et  sacrilège  égalité  avec,  Dieu. 
<  l'était,  selon  le  mot  de  saint  Augustin  :  «  un  criminel 
assaut  livré  à  la  divinité  nu'mc  :  Adam  et  Eva  rapere 
roliicriinl  divitntdlem.  »  —  Hé'las!  <'  Ils  y  jierdirent,  et 
nous  iivf^r  eux,  le  bonheur  et  l'innocence  :  Et  perdtdcrunt 
l'eUi'UdliU)!  (;.').  » 

L'orgueil,  péché  de  l'esprit,  fut,  sur  la  terre,  comme  il 
l'avait  été  au  ciel,  le  premier  de  tous  les  péchés  (3). 

(1)  l'riiiiiis  liotiii)  |iecc;ivit  iirincipahter  appetendo  siiiiilitudiii«iii 
Dei  qiiuutuni  ail  sciiMiiiaiit  boni  ei  inali,  sicui  sorpens  ei  suj^g-esNit  ; 
et  si'iMniilo  divinam  appetiit  siniilitudiQcni  Dei  quantum  «d  pro- 
pi'iani  potestatpm  operandi  ;  utsciliint  per  vii'tiiicin  propriœ  natura; 
(leterminaret  sibi  quid  esset  boDum  et  quid  m»'  -m  ad  ageuduiii. 
(Q.  cLxiu,  a.  2.) 

(2)  Aug.  in  Glossa  ordin.  cit.  a  D.  Th.,  2*  2«.  Q.  <  lxiii,  a.  2. 

(3)  Quantum  ad  aliquid,  uterque  (Angélus  et  honio)  Deo  a;qui- 
parari  appetiit,  in  quantum  uterque  sibi  innili  voluit,  contempio 
ordine  divinae  regulfe.  (D.  Th  .  ubi  supr.)  —  Et  a.  1  :  Feccatum 
primi  pareutis  fuit  in  hoc  quod  appetiit  quoddam  spiritale  bonum 
supra  suam  mcasuram,  quod  pertinet  ad  superbiam  ;  unde  mani- 
fe&lum  est  quod  prinium  peccatum  primi  hominis  fuit  superbia. 
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Le  plus  ^fi-iive  •■ii  lui-iiKMiio  de  tons  les  iiccIk's  t't  le  piv- 
mii^r  coniinis  sur  la  terre,  l'orgueil  aii;;,'riive  encore  la 
iiiitlice  eu  ce  qu'il  est,  on  peut  le  dire,  la  cause  de  tous  les 
aulns,  exerçant  dans  le  sombre  empire  du  mal  une  royaut«S 
meurtrière. 

Tous  les  pt'chés  sont  entrés  dans  le  momie  à  sa  suile, 
nuu  seulenii'iil  par  .'il  leur  a  ouvert  la  iiortc  (1),  n)ais 

parce  qu'il   cmico  s   engendrer  tous.    En    fait,    ils 

constituent,  dans  «  formes  les  plus  diverses,  sa  hideus» 
mais  authentique  lignée  :  Initiurn  omnis  peccati  super- 
hia  (i).  «  Péclir  d'essence  déterminée,  à  le  considérer  dans 
sa  difformité  ])n)pre,  l'orgueil,  dit  saint  Thomas,  réagit  sur 
les  autres  espèces  de  péchés,  et,  de  ce  chef,  on  peut  l'appe- 
Ici-  ]>éclié  générique,  celui  qui  produit  tous  les  autres  : 
Jldhcf  (jua>tii/fihi  ncnerdlilnlem  C'J'.  » 

Il  entre  par  une  trijde  inlluence  iliuis  la  genèse  de  tous 
les  désordres  ilu  monde  moral.  —  Ou  bien  il  est  la  cause 
originellt!  du  ijéché,  parce  qu'en  entretenant  dans  l'âme  une 
répugnance  habituelle  pour  la  soumission,  il  la  pousse  à 
résister  eJTeclivement  à  la  volonté  divine,  d'où  découle 
l'olïense  positive  ('i).  —  Ou  bien  il  en  est  la  fin,  parce  que 
tous  les  excès  commis  com m  o  l'ordre,  toutes  les  satisfactions 
de  plaisir,  d'nniliilion,  de  lortune,  recherchées  par  l'homme 
au  delà  de  l.i  mesure,  ont  en  définitive  pour  but  de  favo- 
riser son  am  ir  désordonné  de  lui-même,  ce  qui  est  l'objet 
direct  de  l'orgueil  (.'>).  —  Ou  i-nfin,  i'  en  est  l'occasion,  parce 

(1)  Tep  tinuin  homincm  peccituin  in  hune  niunAum  intravit. 
(R<im  .  V.  12.) 

(2)  Ki'cli.,  \.  \:>. 

{'À)  .Vlio  iiioiJo  l'on^idcrari  potest  secuiidiuu  quamdam  redun- 
Hautiam  iii  ;di.t  |ie(caU,  et  sfcuiuJum  tioc  habel  quanulam  irtMie- 
ralitatem,  in  quantum  scilicet  ex  superhia  oriri  possunt  omiiia 
peccata.  (Q.  clxu,  a.  2.) 

(4)  In  quantum  homo  per  superbiam  contemnit  diviuam  leçem 
per  quani  prohiberetur  a  peccando.  (D.  Th.,  ubi  supr.) 

(5)  In  quantum  alia  peccata  ordinantur  ad  tinem  superbise,  qui 
est  propria  escellentia.  (D.  Th.,  ubi  supr.) 
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que  Dieu  a  coutume  do  punir  l'orguoil,  ordinairemeni  secret 
dans  l'Ame,  en  laissant  l'iiomnio  tomber  dans  des  péch(''S 
grossiers  qui  couvrent  l'orr^ueilicux  de  confusion  et  sont  le 
commencement  de  son  châtiment  (1). 

Oii  peut  ajouter,  avec  suint  Thomas,  que,  cliaquc  espèce 
de  p(!'clio  ne  s'opposant  qu'à  une  seule  vertu  (2),  l'orgueil 
les  blesse  et  les  détruit  toutes.  —  Il  fart  tout  servir  à  ses 
fins  et  porte  ses  ravages  partout.  Rien  ne  lui  échappe  do 
l'être  humain  :  ni  le  corps,  ni  l'àme  ;  aucun  organe,  aucune 
inussauce  ;  il  le  suit  sur  tous  les  terrains,  dans  la  solitude 
avec  lui-même,  dans  ses  rapports  avec  le  prochain,  et 
jusque  dans  sa  religion  envers  Dieu.  Il  )  respecte  ni  l'an- 
cjonneté,  ni  l'émineiice  des  vertus,  et  il  se  glisse  dans  les 
actes  de  celles  qui  lui  sont  le  plus  contraires.  Il  se  drapo 
sous  les  haillons  du  pauvre  volontaire,  il  se  prosterne  dans 
les  abaissements  extérieurs  et  s'accuse  dans  les  confessions 
les  plus  humiliantes;  il  se  mêle  aux  sanglots  du  repentir 
et  rend  inutiles,  en  les  gonllaiit  d((  vaine  complaisance,  les 
macérations  du  pénitent;  il  peut  embraser  de  ferveurs  brû- 
lantes, ouvrir  la  source  des  larmes  les  plus  douces  et  sou- 
lever la  brise  favorable  qui  emporte  ITime  sur  les  hautcur.s 
de  l'extase.  Il  peut  monter  à  l'autel  avec  le  prêtre  pour 
anéantir  le  Fils  de  Dieu  sous  les  abaissements  do  l'état 
sacramentel,  et  composer  lullitude  dévote  et  attendrie  du 
chrétien  qui  participe  au  repas  divin  qu'on  ne  prend  qu'à 
genoux.  L'orgueil  brave  tout,  pénètre  partout  et  jusque 
dans  l'humilité  elle-même  ;  d'où  ce  mot  de  saint  Augustin, 
complété  par  saint  Prosper  :  «  Il  n'y  a  pas,  il  ne  peut  y 


(1)  Interdum  superbia  punitur  per  alla  peccala,  ut  patet  ad 
Rom.,  I,  ubi  dicitur  quoil  «  Philo.«o])lii  per  elalionein  traditi  sunt 
in  roprobum  sensuni.  "  (D.  Tli.,  ubi  supr.,  a.  (i.  Prtct.  3.) 

(2)  Superbia  nequaquarn  est  unius  virtuus  exlinciione  contenta  : 
contra  cuncta  animaj  niembra  se  erigit.  et  quasi  generalis  ac  pes- 
tifer  animse  morbus  corpus  omne  corrumpit.  Aller  intuniescit  auro, 
aller  eloquio,  aller  iniiniis  et  terrenis  rébus,  aller  sumuiis  cœlesli- 
busque  .irlutibus.  (D.  Greg.  o4  Moral.,  c.  xviii.) 


LHi;Mii,iri.  lit;  i'i;i;iii-rii 
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avoir  de  |)i'M-lié  où  n'fiitro  ror^^in'il,  et  tout  (n'clié  iin-rilo 
d'en  portfir  h'  nom  odieux  (1).  » 

Le  premier  dos  piV-liés  comiiii-!.  I,i  caiHO  de  ti>ii:^  les 
autres,  l'universel  péclu',  le  péché  par  iip|iropriatioii  :  lo 
plus  j,;rave  de  tou«,  parci'  qu'il  i>t  le  péclié  de  l'esprit,  la 
révolte  foriTH'llc  des  uicilleurs  dons  ft  l'ai  tentât  sacrilèpro 
dirij^'é-  contre  l'Klre  divin,  l'ortrui'il  <  >(.  à  ions  c.  s  litres, 
celui  contre  h'ijuil  Dieu  manite-tc  lt>  plus  de  répulsion,  ijui 
excite  dsivantai^e  sa  foléri'  et  encourt  ses  eliàlinionls  les 
plus  terrililes. 

«  Toul,  ori,nieiileux  est  en  ahoniitiatioii  devant  le  Sei- 
gneur (2)  ')  :  —  "  l/or;,'neil  lui  est  odieux,  autant  et  plus 
qu'il  l'est  aux  lionmies  ('■>)  »;  —  >'  11  le  déiote  l'i)  »  ;  — 
«  Son  rejîaril  ne  peut  supiiorter  la  vue  de  ror;^ueilleux  ; 
il  s'en  éloigne  (ô).  »  —  «  11  refuse  d'entendre  sa  priè-'^  »  ■  ^f, 
jamais,  tant  (pi'il  verra  dans  li'  cteur  de  l'honane  le 
de  l'orgueil.  Dieu  ne  se  rapprochera  de  lui. 

L'orgueil  est  l'obstacle  absolu,  la  barrière  infranchissable, 
dressée  entre  Dieu  et  l'honinie,  le  vrai  chaos  qui  les  sépare 
et  rend  im[KPssibles  les  communications  de  l'amour,  les 
dons  de  la  bonté,  les  pardons  de  la  miséricorde  (0). 


(1)  Siae  super'iiie  appellatioue  nulluni  peccatiini  invenios. 
(D.  Aup.  In  Lil'.  i!"  Nat.  et  (tratia,  c.  x\ix.)  —  Suint  Tiiomas  ilit 
qu'il  y  a  une  humilité  vicieuse,  celle  qui  gariie  les  apparences  de  la 
vertu  alors  que  l'orpueil  en  a  détruit  la  substance  au  dedun.s  : 
Qiiandoque  dejoctio  m  inia  tit  soluni  secundutn  esteriora  signa,  >ec. 
lictionem  ;  unde  hicc  est  falsa  humilitas.  Je  ijua  Aug.  dicit  quoJ 
est  magna  ciperbia.  C^"  2*.  (^.  ci.xi,  a.  1  ad  2.) 

(2)  Abominatio  Domini  est  omnis  ai-rogans.  (l'rov.,  xvi,  5.) 

(3)  Odibilis  corani  Dco  est  et  hominibus  su[)eri)ia.  (Eccli.,  x,  7.) 

(4)  Arrogautiaiii  et  superbiani  detesiur.  (l'rov.,  vin,  23.) 

(5)  Humilia  rospicit  et  alla  a  lou!/»-  coynoscit.  (Ps.  c  xxxvn,  fi  ) 
(ti)  Deus   superbis  resisiit.  liumilibus  autem   dat  grati.un.   fia»'., 

IV,  6.)  —  C'est  pourquoi  saint  Tli.nnas  dit  que  l'Iiundlité  est  la 
pre  cière  des  vertus  h  acquérir,  «  parce  qu'elle  écarte  l'obstacle 
absolu,  l'orgueil  :  Mundlitas  priniuin  locum  tenet,  scilicet  expellit 
superliiiuu  cui  Hous  resistit,  et  pmcbct  liominein  subdjtum  et  patu- 
luni  ad  auscipienduni  influxum  gratise  divinse,  ia  quantum  évacuât 
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Bien  plus,  Dieu  poursuit  l'orgueilleux,  le  combat,  s'at- 
tache à  sa  ruine  et  semble  faire,  de  le  briser,  la  revanche 
de  son  honneur  personnel  ;  c'est  la  lutte  corps  à  corps,  sans 
répit  et  sans  pitié  ;  et  tous  les  moyens  sont  bons  à  Dieu 
pour  abaisser,  confondre  ot  antantir  l'audacieux  qui  ose 
prétendre  à  l'étçalité  avec  lai  (1). 

L'humiliation  sous  toutes  les  formes,  j.ar  tous  les  moyens, 
est  à  proprement  parler  la  punition  de  l'orgueil.  Mais 
comme  l'orgueil  est  l'universel  péché,  tous  les  châtiments, 
même  ceux  qui  frapperont  le  corps  ou  les  biens  de  l'orgueil- 
leux,  prendront  le  caractèrn  de  l'humiliation.  L'humilité 
résume  toutes  les  vertus,  l'orgueil  tous  les  i.échés,  l'humilia- 
tion tous  lea  châtiments.  Quoi  de  plus  juste  ?  mais  aussi 
quoi  de  plus  ironique  et  de  plus  amer  ?  Ah  I  Dieu  pst  bien 
vengé  !  et  si  sa  bonté  a  la  science  de  toutes  les  délicatesses 
pour  témoigner  l'amour,  sa  justice  a  la  science  de  toutes 
les  tortures  pour  exercer  la  vengeance. 

L'orgueil  était  une  criminelle  tentative  de  ravir  l'égalité 
avec  Dieu.  —  Le  châtiment  consistera  d'abord  dans  l'im- 
puissance, attestée  jusqu'au  ridicule,  d'y  atteindre;  puis, 
dans  la  reprise  par  le  Créateur  de  tous  les  trait»  de  sa 
divine  image  qu'il  avait  déposés  dans  sa  créature,  iivec  los 
dons  de  la  nature,  avec  ceux  de  la  grâce  et  avec  les  pro- 
messes de  la  gloire  ;  enlin  dans  une  dégradation  égale  à  la 
perfection  qui  lui  avait  été  départie  par  son  gratuit  amour, 
et  dans  un  abaissement  proportionné  aux  sublimes  hau- 
teurs où  il  l'avait  élevée.  Elle  deviendra,  sous  le  coup  des 
revendications  de  la  justice,  d'autant  moins  semblable  à 
Dieu  qu'elle  a  voulu  l'être  trop.  Autant  l'Amour  la  voyait 

inflationcm  superbiap.  (Q.  clxi,  a.  ■':  ad  2.)  —  Kt  encore  :  HumUiias 
•8t  qusedam  dispositio  ad  Hberum  accessum  liominis  in  spiritualia 
•t  divina  bona.  (Ubi  supr.  ad  4.) 
(1)  Dominus  retribuet  abundanter  facientibus  supert.iain. 

(Ps.  XIX,  24.) 
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avec  coin|)l.iis;Mici>  si-  rapinncli.T  .le  lui  'laiis  l,i  .i('jiPihl.\nt'« 

Pt  la  litl'lit''.  ailtllllt   lu  t'.illrli'   s»'   n'jnllilM  il<'   rrlnin-u-T  .'t   tlf 

l;i  raliiiiss-i  ;  ;iiil;mt  rAiiiciur  .l'iniiait  iiLi-iiiHipiiMiiriit.  aii- 
tntit  la  <'.olèrt'  r.  [irt-iulra  ri;,'oun'Us»'iin'iit.  Kllc  lui  ariadnM'u 
tout,  il.itis  r.-Hii".  ilans  1<>  co'Ui-,  dan-*  It-  r<>v\>-^,  <lans  los 
lii.'iis  :  ■,'ràco.  divin»!,  vertus,  paix  d"  ITnin'.  alIVclions.  irui- 
iii'iir.  rii'licssos  tpini-iiifilt's  .-l  si.iritu.lli<.  l'illi'  «iiiiildieia  à 
lii  (l.'poiiilkT  et  à  IVcras.T  touto^.  l<s  l'cirrs  ot  Inu'*  Ips  in«- 
trnnifiits;  :  li's  lioinnifs  et  les  aii^,'t's.  les  lunis  et  les  mau- 
vais, la  nature  d  les  élrments  ;  et  celui  <|ui  était  leur  niaitro 
redouté  deviendra  leur  viclinie  «-raintiv»!  et  ri-il)le. 

Après  avoir  livré  en  rliaiiip  elos  cette  lutte  qui  lai>  era 
rorj,'ueillcuxil:iHs  la  hideuse  poussière  de  la  décdiuposition. 
Dieu  voudra  vi?nger  piibli(iiierniiit  son  honneur  en  humi- 
liant l'orgueilleux  à  la  face  de   la  terre  et  des  cieux.  Il 
jinliiiera  ses  hontes,  et  toutes  les  oreilles  cré'ées  les  enten- 
dront; il  le  chassera  honteusement  de  sa  pn'sence  et  de  la 
société  de  ses  enfants.  El  quand  il  prononcera  l'irrévocable 
sentence  de  cette  éternelle  condamnation;   quand,  sous  le 
j.oids  de  cette  suprême  malédiction,  l'orgueilleux  sera  pré- 
cipité vers   les   bas   lieux  de  l'irrémissible  châtiment,  les 
malédictions  des  élus,  inspirées  par  la  justice,  et  les  malé- 
dictions des  damnés,  suscitées  par  la  haine,  feront  écho  à 
la    malédiction    divine;   :   Ile.  umtrdirti'  Tombé   dans  le 
gouffre  de  l'éternelle  géhenne,  Torgueilleux  y  s.'ra  enchain>' 
et   scellé   dans    l'humiliation   :    ténèbres,   chaos,   anarchie, 
haines,  toutes  les  souffrances   morales,  dans   le   tourment 
des   llammes   inextinguibles;   la   destruction   sans  tin:   la 
mort  totale  et  éternelle  ;  c'est  dire  l'humiliation  suprême, 
l'anéantissement  vengeur  ! 


«  Je  monterai  jus.[u"au  trône  du  Tré--  ITaut.  et  je  lui'r'rai 
Kemblable  »,  avait  dit  Lucifer.  —  «  Tu  seras  précipité  dans 
les  i-nfers.  an  l'his  profond  de  l'abîme,  répond  le  Seig.ieur. 
Ad   iiifcniayn   ilclraheris  in  pri>liaidi(,Ji  lad.  »  Victime 
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^iH  lo,j,u..I  .]o  tnn  rœ.n-,  .-...st  .„  vuin  .,"'•  tu  t.-  .onsu.M.H 
n  inutil..s  ..fforts  jm.u,-  n-UMmlcr  i.u  Jour  rt  à  la  vi..  ;  ,,uatHl 
tu  i.arv.eii.in.is,  ,„„■  in.pos.sii.l..,  ù  ^Tavir  .pu-l.ju.-s  deurvs 
(l«  ta  prison,  j«.  suis  là  j,„„r  t<.  rc-j..t.r  has  (!)• 

«  Nous  s.roi.s  roninio  Dieu  lui-.nrrn..  »,  avaient  .lit  nos 
prenners  parents.  -  ,,  Vous  mourrez  «l.  toutes  les  morts 
n  |.orul  le  S.i^rneur  :  movlc  o,nrU-ris  !  n  Va  par  .lelà  hî 
voûte  .le  I  inl..rnal  al.în.e  où  ils  s,„.l  en^rloutis  vivants  ,]„- 
'"luant  leurs  .-ns  .le  ra^e  .-t  p.  n.-lrant  .lans  leur  an.'.-  et 
.uns  leur  cl.air  .l'un  trait  plus  aeén'.  .,u..  l-s  .|.,„|..„,s  .1,, 
.Ifsespo.r  ..(  les  lournn.nts  .l..s  tlan.n.es,  |,.s  .la.un.'.s  n.- 
<-<"ssent  un  seul  luon.ent  .lVnt..u,Ire  ret.-utir,  anu-r.-,  slri- 
<lente  et  ironique,  la  voix  d.,  Di.'u  .,ui  rép.'.!..  l'inipitovaMe 
sarcasme  sous  le.pnl  il  .-.erasa  leur  .u-u.-il  -t  les  .has^a  .lu 
1  ara.hs   m.,rts  ,1..  peur,  ajustant  av...:  p-in.  la  .vinture  .l. 

tpuill..s  .lest.n...  à  r.n.plaeer  le  manteau  .rinnocen...  arrp.i,.- 
-lo  leurs  éj.auh.s  „ar  la  main  ven-eress..  ,],.  l..„r  l'ère  mé- 
.^^.nnu  :  „  Ah  !  Al.  !  voici  A.lam  devenu  s.nihlal.le  à  nous  • 
iicce  Adam  quasi  ioiks  ex  nohis  far/ us-  e.st  (:.')/  ,, 


III 

L'humiliation  du  Sacré  Cœur, 
expiation  de  l'orgueil. 

Quand  il  s-ayit  d'appliquer  à  la  très  saint,.  i'..rsonne  d« 
.Te«u.s  cette  loi  du  châtiment  mérit.'.  par  rhomme  coupable. 
1  esprit  recule,  saisi  d\:.pouvante.  On  a  heau  savoir  et  pro- 
fesser qu..,  dans  cette  substitution,  le  Christ  n'a  pris  des 
j.eches  de  l'homme  .jue  la  responsabilit.-  et  la  peine,  la 

(Is.    ".V.  15.)'       '  ~         '°'^''""'"  '^«"•"''«'•i^  "^  proi-uDdum  laci. 
C-i)  «eu.,  m,  22. 
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ffiutft  ni  la  tnche  n«  |>:irvfiiint  à  |uoi<'t<'r  sur  son  Aino 
l'oinhr«'  iiiriiM-  tl'uritî  ombre  ;  qm',  par  cdiisriiut-nt.  JiHHiiis 
un  seul  iiixtiiiit  il  n'ii  encouru  la  colère  ou  If  iiM'ioiilfiiti'- 
ment  il«  DifU  ;  rpie  le  cyiiMiiiieiit  m." ni»;  «lu  \><\\\i''.  il  l'a  prin 
lihreiiieiil,  par  le  plus  généreux  auiniir  ixiiir  smi  r«re  et 
jiar  le  plus  héroïque  dt' vouement  pour  les  lioniiin's  :  malgré 
toutes  ces  rési-rves  «lu  respeet  et  toutes  ces  «^aiatities  de  la 
vérité  exacte,  la  foi  troublée  liéNite  a  ailmettre  cette  v.'rih-. 
terrible  encore  ([u'adorabl.',  de  Jésus  recevant  seul  tous  les 
coups  niérit<'s  par  les  péclieurs  «le  tous  les  sièiie-,  |i(iiir 
tous  les  pécle's  coiiiiuis  p:ir  eux. 

Ce  lut  l'etlet  d'uue  dispeM>ation  divine  que  c<tte  ;dliaiici' 
de  la  j)résetice  de  Dieu  et  des  joies  iutiuies  quelle  répuu 
liait  dans  l'àni  du  Sauveur,  avee  lu  soulïraiire  et  la  Imute 
([ui  poursuivent  dans  le  représeiilaut  de  tous  les  pi(lieur> 
le  ciiàtinienl  du  péché  :  la  divinité  s'était  t'ait  «u  lui  c|,' 
mystérieuses  retraites,  où  s'abritèrent  son  inip;is>il)ilité  .  t 
sa  béatitude,  abandonnant  riiunianité.  l'ànie  et  le  .oips  ,!.• 
la  victime,  à  toutes  les  douleurs,  à  toutes  les  hniuiliatium* 
propres  uu  pécheur  (1). 

Rien  n'obliptoait  le  Verbe  incarné  ?i  subir  toutes  les  i;:no 
minies  liu  péché  pour  nous  en  «lélivrer.  Il  assunia  lilue 
ment  cette  nécessité  que  lui  pressentait  son  l'ère,  et  il  rmiiia 
à  cause  de  la  satisfaction  qu'elle  donnait  à  son  l'ère  et  du 
salut  qu'elle  ous  accordait  en  des  conditions  plus  t;éii> - 
reuses  et  mieux  appropriées  à  nos  besoins.  S(Ui  cieur  s  y 
porta,  l'attira,  l'embrassa  et  s'en  laissa  envahir  avec  uf.e 


(1)  Virtute  (livinitatis  Christi.  dispens^atire  sic  hnatitudo  in  anima 
continehatur  quoil  non  derivat.atur  ad  corpus  ne  ejus  passil)ilit:is 
et  luortalitas  tolleretur  ;  et  eadeiu  ratioiie.  delectatio  contempla 
tionis  fie  retinebatur  in  mente,  quod  non  lierivabatur  ad  vires 
sensibiles  ne  per  hoc  dolor  sensibilis  exclu.leretur.  Sec.  iilud 
Damasc.  dicit  Lib.  III  Orth.  FiJ.,c.  xv,  quod  -  beneplacito  diyin:u 
vuluntati»  pernuttebatur  carni  pati  et  operari  qu«  pi-opri».  • 
(111  P..  q.  XV,  a.  :>  .•»!  3.) 
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nr.l.-ur,  .irio  ^inoriu'.  qui  ne  so  s„i,t  |,as  .1.  monlifs  un 
inslutit.  II  nV.i  voulut  rion  .'viler,  rien  laiss,.,-  ,|.h.)ul  • 
épuiser  !..  .liàtiiiiont.  cYtiiit  t-puisi-r  le  p.Vhé:  tonsomnier 
M.n  aLais>,.Mient,  cV-tait  i-firver  lo  p.Vheur  ;  sucroniher  enlin 
u  la  mort,  c'était  fairn  triouiptier  la  vip,  détruire  A  la  fois 
1''  péché  et  '  i  mort  qui  le  punit. 

Son  liunuii.aion.  parc- .juVIlo  était  volontairement  prise 
sans   qu'aucune   nécessité    créée   par    une   faute    l'y   con- 
<l!UhnAt,  était  en   Jésus    une   vertu    cultivée,   un   sa  •.•jlice 

'''"-'■''"''' ''■'"•'  ""♦'  sainteté  conson>inée.  où  se  niélai-nt 

toutes  les  vertus  les  |.lus  parfaites;  et  ft  -auso  .le  cla,  ses 
f-xcés  les  plus  l.orrihlea  étaient  les  excè.-  sublimes  de 
I  amour  et  de  la  sainteté,  .\ussi  ce  pécheur  qui  navait  pas 
péché,  ce  chef  de  tous  les  pécheurs  <|ui  expiait  volontaire- 
ment Ihs  fautes  des  membres  ,|u'il  s'était  librement  adaptés 
donnait  plus  de  ^Umv  h  l>i..u  qu.'  n^  lui  nti  avai..|it  ravi 
tuu.  Ie«  crimes  .le>  <'oupabies  ;  plus  de  sotisfactiou  q.ie  sa 
ven^r..;M.ce  n'en  trouvait  dans  l'h  u.iiiation  subie,  mais 
niau.iitc.  par  le  pécheur  détenu  au  fond  d,.s  eiif.rs. 

Ans>i.  en  tombant  sur  .b'sus,  1,>  châtiment  .s'énK.usse-t-il 
perd-il  son  caractér...  et  devieMlil  l'vxp'alioi,  .salutaire,  cè 
qu'il  tue  en  réalité  et  déiinitivcment,  c'est  le  péché  et  c'est 
\n  mort;  et  au  moment  où  il  l)ri:  «  dans  une  d»Mniére  vio- 
lence les  liens  qui  unissaient  bi  sainte  àme  de  .lésus  à  son 
corp.s.  le  dernier  soupir  de  l'immaculée  victime,  .pii  esi  la 
consommation  de  toute  doule.n-  et  de  toute  humiliai.,.,, 
déchire  le  décret  de  condamnation  porté  contre  le  monde 
coupable  :  Lelens  quod  adversus  nos  erat  chiroyruphuvi 
derreti,...  af/lijfns  illud  cruci  (1). 

Ainsi  tout  s'allie  dans  la  plus  iiarfaile  harmonie;  l'inno- 
cence de  Jésus  qui  s'olTre  librement,  l.'s  complaisances  de 
Dieu  j.r.'.sent  en  lui  et  l'enveloppant  du  plus  b'udre  amour 
môme  .lans  l'huudliation  du  suprême  abamlon;  et  pourtant 
la  réalité  du  châtiment  sans  remise,  la  totalité  de  la  .soiif- 

(1)  Celos.,  M,  H. 
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franco  snris  nilnncissenfifut,  rnbaissi-mciit  con»«omm»',  sans 
que  rien  puisse  retenir  rmlornblt'  viiiinit'  sur  lu  pente  «len 
nnéantissenients  vrngtMirs  où  doit  tonibor  la  créature  cou- 
pabit'  :  Krinanivit  setnelipsitm. 

I,  —  Quia  cri'dhiit  nitilihn  nnutrn?  s'i'crio  lo  '•opht'>te 
IsnKo,  (lUfitiil  Dii'U  lui  nr.liniiniit  il'i'rrire  i'i  ravtiiict',  pour  y 
pn''i>!trr'r  les  ispi  it>  iIi.n  lioiiiiins,  li-  ruiit  prupiiétique  de  ht 
Pîtssion  ilu  Messie,  on  lo  Juif  ne  deviiit  vnjr  ijue  scunilule 
«t  lo  rieiitil  que  (It'rision  :  Qui  croira  la  parole  que  je  vain 
annoncer?  nui  pourra  jamais  soujK^onner  par  quels  excès 
Bo  satisleru  le  bras  veurjenr  du  Stiigueur  :  Et  brachium 
Domihi,  cuirevelatnin  est  f  Et  le  l'roplièto  burine  en  traits 
si  profonds  le  mystère  de  rex[)iation  du  péché  de  l'iiomme 
coupable  par  les  liuniiliaiions  de  la  victime  innocente,  que 
rien  ne  peut  faire  pénétrer  plus  avant  dans  la  réalité  des 
abaissements  du  Verbe  c  lait  péché  pour  nous.  » 

Voici  il'abord  la  substitution  de  la  victime  au  pécheur. 
«  Il  s'est  offert  pour  l'homme  parce  iju'il  l'a  lui  niénie  libre- 
ment voulu  :  Oblatus  est  quia  ipse  voluit.  —  Il  n'avait  à 
se  reprocher  aucune  des  iniquités  qui  condamnent  à  la 
réparation  Eo  quod  iuiquiltUem  non  fecerit.  —  Son 
Père  lui  a  proposé  de  donner  sa  vie  pour  le  péc^'é  :  Si 
posuerit  pro  peccato  animain  siiarn.  —  Il  lui  a  offert  la 
réconciliation  avec  le  coupable,  s'il  voulait  accepter  la  res- 
ponsabilité de  sa  dette  :  Disciplina  pacis  noslra^  super 
eutn.  —  11  lui  a  promis  en  retour  *i  la  destruction  de  to\it 
le  péché,  les  dépouilles  de  Satan  et  du  monde,  la  guérison 
de  toutes  .'es  infirmités  des  péciicurs,  une  lignée  sans  tin 
d'hommes  nouveaux,  vivant  dans  la  justice  et  la  sainteté, 
enfin  l'accomplissement,  à  leur  profit,  de  toutes  ses  volontés 
pleines  d'amour  (1).  » 


(1)  Peccftta  inultnriiin  tulit  ;  —  Dispertiani  ei  pluriiiio*  et  tortinm 
divitlet  spolir  :  —  Livorc  ejus  san.iti  sumus  ;  —  Justilicabit  ipse 
justus  servus  meus  niultos:  —  Videliit  semen  kini^aivum  et  voluiita» 
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\iiiii  l'i'st'tiiliiiii  ilii  jiM.'ir'  rt'.|i'iii|>lfiir. 

«:'.'>r  nous  i|iii  ri.iii-  .-...iiiiii.'s  ÔMiiivs  :  pm-  q,„.is  i„i 

]>\'n\,\rs  .h.'tiiin^  .1 .  in  m-  ■*  .-ti  qn.'ls  insi,ihl;.|.l,.>  ^.'..iilïivs  ni- 

suliililt  >  linilsp;!^  tunil.i'>  >  (hil  llt's  lins  l'fril  r  i  m  Ils .  —  An  -liil. 
'l'IillU  ).■  |.|V|||i,^|•  |„.|,..  |.,|„i„-.  à  rmirniv  .lu  hlull.l...  iljs,|i,'i,u 

.l'Tiii.T  .!.•  s.'s  lils  inoiirint  avn-  It:  iiiutid.'  .pii  .li>|.;iiMil. 
iiiiiiin  i|ni  n'iiit  en  srs  .Tn-iirs  |..'rsnnii.ll.>^,  s.'s  |.,.,|i.'s 
l»r..|.r.'.s.  ;,v,-  Irnr  jHi-v.T>ii.'  piiifi.  uH-'t.'  :  Cni.u/^i.s./o,' 
iii  riiiiii  .siniin  ili'cliiiont.  I'.imI.'^  .  i's  iMTVfr-<ii,i|vi  .j,  >< 
•Ion.  (le  J)i,.u.   (oui. s   rrs  |UVV:iii.;.  thUls  colilr,.   mi  Voiulil.'; 

Ii>ut..s  .'..s   iii^îialihhl.'-   et    hiiliisniis   l'iiv.'i-;   son   iiiiiMiir; 

loUl.s  .•(•s    illi.lllitrs    suul    llnliv  c  livi'.'  .lUlil.MI  tl.|ll.'  .1    |i(,t|V 

•I.nt.'  ii.'ixoliii. •!!.•.  Di.ii  Us  :,  |,osr,.s  sur  sa  U'W,  imionc.'lros 
sur  s.s  .'j.aulcs.aiii.issrcs  ..|i  lui  ;  fi,xiiil  iii  eo  hiiquilnlrs 
inniinn.i  nnstniiii  {V.  -  A  lui  toul  s.  ni  il  ;i  |.(irlé  l.s  prclirs 
•  If  tuus  :  Ips,-  prrcain  „ni(l,,ni ,,,  Indt.  c,.  ,|',.st  pas  *-u 
vtTtu  d'un»' li. •lion  ni. l'un. ■>iil„til(itiuii  puivnicntcxtt'ri.'ur.'. 
iiiaisr'.'st  t-n  tontf  v.'ril."  .pTil  a  pris  mu-  lui  tons  nos  p,'cli.'.. 
f't  qu'il  en  a  senti  la  lionl.^.  pl.niv  la  laul.'.  s.MilT.Tt  le  clià- 
tiiucnl  :  Vere  laiif!><  >r-s  'lusiros  if  s;-  tnlii  ,-/  tiolui-cs  uns. 
iras  ipsi-  lun-larit  (j;.  --  S'il  ost  .I.d.iiv  ,|,.  plai.'s,  s'il  .-1 
nit'urtii  .Ir  coups,  n'en  clicrcli./  pas  d'aulr.'  raison  «pie  nos 
iniipiilt's  fi  les  criiu.'s  de  l"|iMniani|.'  tout  t-i.ti.'Ti-  :  l^s,- 
riUneratiia  est  pri>iifer  iniqmlah's  tinslras,  nttritus  ,st 

l'on.ini    iu    iiiiinu    eiiH   .liri-etur.    (Is..   i.u,,   p;»v,i,„.)  'fout  ce  que 
nous  ciiDiis  ICI  est  iiivi  (le  oe  cliapitrp. 

(I)l'roposiiii,  \;,i,iMiis  v.M-iit  :  .'..njefit  ;  Forcriii.  :  iniiirrert»  ••lut 
irriier^  lecil.  Xrrhuiii  hohraicuin  siLnnticat  1"  iiKi.lere.  ^'' Di-iiJfrc. 
.St'j)iuaj:iiiia  vertuiu  :  Doininm  tia,|i,[u  ,.uiii  iniqiiitatif.iis  nostris] 
m  scilicet  il|;.j  a  iiohis  in  Clin-tuin  translata!,  in  i|)su'ii  quasi 
recuiiil.prfntipsuinque  quasi  reuiu  Ju.lici  iiuiiien.luin  et  cruciaiuluni 
.'lli'in'iit.  (Coi-ii.  a   la)),  in  ii.   Un-.)* 

{•■i)  Septua-iiiia  vcrtimt  :  Iji-e  pec-ata  nostra  p.c.rtat  et  pro  nohis 
.lolet.  .Septua-ima  -h.uIus.  S.  IVirus  (I  Fp.,  i,,  ;'|)  .licit:  Fooraia 
nostra  peitulit  in  corpoie  siio  super  li-miin.  —  S.misus  Iittpr.-.li> 
pninus  est  de  iiiorl)is  aniiii.e.  id  est  peccatis  ooniiuquo  pi.-nis 
quas  m  se  suso.!pii  et  in  cruce  eisolvit  Ciiristus.  (Corn,  a  Lan. 
m  11.  lue.)  '^ 
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pmpli'i'  S(  r/i'i'lt    iHish'il.   —   Ml   !'■    S''l;^llfi||'.  Miii    l'tTi'    liifi!- 

iiiiiii',  ii'\'  ii'Im(u>'  liiiutiMiifiit  11  r''>iii>ii-:iliilil'''  <\'-  .f-  cdhiis 

f't  ili-  crx  liUlitili.iliMii^  :  (c  ('.'et  lilui  i|iii  l^ii  li:i|.|i'',  ;'i  c;ill-.t' 
(l»'s  |it''ch''s  lit'  iiH'M  |ii'ii|i|i'  :  l'iiiiilir  sfflns  puftiili  nici 
prrriissi  l'iim.  » 

II.    --    'lniiii'iii|ili /.    l'i'liil   (lù    la   .Iiislirc   vt'ii^,"'r>'-^v.>   Yx 
II'  I II 1 1 . 

Je  l'iii    \M,  <lit   l>;ii<'  :  ji-  l":u   vu  .11   iiiiln'ii  'U-^  "limiiKU. 
ciiiliiiiiii"'  loiiiiiii'  iii\  :  ''11  m  xielfi'ii I is  ri'piiliit us  rsf  : 
«hiicr;;>':iiit  iiii><''iMlil>'iii<'til  <lii  iiiilirii  <|i'  riiiiiii;iiiit)'  i'iiii|i:i|il>', 

SClnblilli!''    :ill    ^'♦MMlIC    i4r'"'|i'     i-t    |>;'ll''     i[lli     tru.l    ;i\fl'    [M'ilic    11 

«iroût»'  iriiiif  terre  saiis  fuu  :  J:'/  asrcnfi'f  sinit  ririjtiU  11  ,,< 
CiJt'diii     fit    l'I    SKi'l    r>u/i.r    ilr    li'i'i'O    sitietiti.  Auillli'' 

Ijciiuti',  Mlhllll  l'rlal.  rini  c|ili  ti\fit  Mil  (  Ii;inii:"it  II"  rt';,':iri|  : 
Sun  l'sl  sfii'iii's  iii  l'I)  /iri/iii'  iliuiir.  Aillai  ijiic  les  c.iii- 
<l;iiiiiii''s,  il  cMiliiiit  Mtii  vi>;i;.i'.  (•oiivcrl  ilf  limili'  :  (Jnnsi 
ahsiOHil  il  IIS  riilhis  fjiis  l'I  (h'\']ti'i-hts  :  iioiis  ii'avnii.'-.  |ii( 
|i!U"vtMiii"  l'i  lu  ifiimiiuitr»'  :  Uinh'  ncr  rcjtHtiirhtut.s-  i'in,i  .'  — 
Kn  1»^  vo'iiiit  |»l<iyiT  sous  le  |ii)ii|-;  ili-  tmitis  les  ilniilnirs, 
ilt'iaillir  -oiis  r;ic.';iMcniriit  lU'  foutis  hs  f;(ililfssi»s  :  vinim 
'lulDrion.  scii'nh'hi  infirmifali'in.  lividi-,  iir'li;,Mirt''.  lufiirlii. 
Iirisi',  ili'iliir»!'  ft  coiivfrt  «li-s  uIc.'tcs  iln  ^^•s  pluies  imii  |i.iii- 
sées,  nous  avons  «lit  :  Voilà  le  lépreux,  Cnippé  et  rejeté  par 
Dieu  :  Qiidsi  lepfusniii,  pcrruxsu)ii  a  Df>o.'  —  Vuilà  le 
«•riminol   Iniiiiilié  par  le  courroux  <lo  Uieii  :  A   lh:o  hioni- 

lidllllU  (1). 


(1)  Non  l'onsidcr.-iviiiiiis  Cliristiiin   no-trns  lani^iior»»*   portupo,  fpii 

puliiviiiius  ''liiii  ob  sua  |ie<'C.'iln  ii:i  altleji  et  'It-C"!  iii;u'i  U!  vhl-ivi  iir 
essf  lepro-iis.  Siciit  le[iri>'Us  tuto  cnriiore  iii.icul.iiii-i,  mu  liniroreiii 
iiituenlilms  innitit,  ii;i  Cliristus  leto  <  i)r|ioiv  tlM^'elhs  .n,  viilifi-lliii-i 
liviiliis,  liiUTort'in  ^iinul  ei  iMmiiii>  ■raiionè'm  iispicieii'iliu-.  f.ira- 
luovflial.  Ali-ironililii<  .uliiis:  iaiii|iiaiii  ilainiiHtoruiii  ail  iiinrieru, 
iliionim  viilius  \.'lali:i'iir  ;  iiaia  luiic  ("lirisius  l'pat  quaM  lmiiiiiu 
Ciirv|ilu<ni--.  (Cdiii.  a  l/qi.  iii  li.  Km-,) 
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^  Le  Soiprnfiir  a  juiv  on  envt  .]p  !..  l.roypr  sous  le  poids  ,1e 
J'akiisxMiinil  :  l)t,,„iini.s  rolnil  conlvrere  etim  in  i,/;ô- 
rmtofe.  -  Il  f„.it  «jn'il  tonih,..  ,1,.  i.H'pris  en  .népris,  de 
condanmation  en  foiKh.n.iialion.  <le  cunCiision  on  confu- 
sion, do  <irfiiill;,n.-,.  ,.,1  d/f.-.ilhn.ro.  au-dossous  do  tous  les 
homnirs  .-.npnlilcs  :  Th'sjK'clinn  et  vnrisslnnim  rirnrinn 
—  Au-d.->.s(.us  d.' l.iiis   |,>s  iriipios.,1..  tous  les  idolâtros,  d.. 

l.iUS    1rs     M;, ^pl,. ■II. .II. •lus.    ,1,.    Ions    1rs     lllrudurs.    do     tOUS 

h's  paijiiivs.  ,|o  tons  1..S  piiiii.idrs  ,.1  do  tous  ].■«  assassins 
do  tons  los  ini,|no.s  et  de  tons  los  v.iionrs:  do  tons  les  inipu' 
diipios,  do  Ions  les  intenipéraiits  ot  de  tous  les  paresseux; 
do  tous  les  vindicatifs,  de  tous  les  liainoux  et  de  tous  les 
violents;  do  tous  les  vaniteux,  do  tous  los  ambitieux  et  de 
tous  les  or-noilloux  :  au-dessous  de  tons,  pnisqn'uyant 
pris  los  p.'oi.és  de  tons,  il  j.orto  plus  de  j-oidiés  qu'aucun 
d  eux  en  i.articulior  :  Novissimum  virorum  .' 

Au-dossous  do  tous  ceux  que  condamnent  les  lois  civiles 
et  los  lois  ro|ipi,.usos,  au-dessous  de  ceux  .[ui  sont  rejotés 
du  loyor  qu'ils  dosolont,  .•x].uls(5s  des  cit.'s  (ju'ils  troublent, 
excommniuôs  d,.  rassemblée  des  enfants  de  Dieu  qu'ils 
deshonorent  :  Aovissimum  virorum.'  -  Sa  place  est  au- 
dessous  de  celui  qui.  aux  yeux  de  Dieu  lui-même,  occupe 
la  dernière,  la  plus  méprisée,  la  plus  honteuse.  Tant  qu'un 
nusorablo,  un  scél.'ral.  un  monstre  à  ligure  humaine  ost 
an.  ossuus  .le  luij'liomme  sur  qui  s'est  amoncelé  le  mépris 
toial  de  Dieu  n'est  pas  encore  à  sa  place  :  Despeclum  et 
novissiriiHiu  virorum  ! 

Qu'il    .ios.wMi.lo   .Ion.;   au-.lessous  de  Cain  et  de  Judas 
de  Néron   et  ,1..  Voltair...  .l'Arins  et  de  Luther  :  car,  p..r- 
tant  l»s  miqnil.'s  de  ceux    à,  il  porte  encore  les  iniquités  do 
tous  les  autres  :  Despeclum  et  novissimum  virorum! 

Qu'il  descende,  vendu,  trahi,  abandonné,  renié  par  les 
siens  mémos;  accusé  condamné  et  livré  par  les  tribunaux 
de  son  pays;  conspué,  lui.',  maudit  par  son  peuple!  Qu'il 
doscciido  miné,  .lévoré  et  anéanti  par  les  terreurs,  les  Iris- 
tesses.  les  ,i,'.;.ofits  .d  l.'s  poignantes  angoisses  d'une  agonie 
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,>ris.'os  p,-i  ■  les  cjup-^  .1,.  [...iii^r,  1.J  visîi^c  souill,-.  (le  cnicliats 
:.."-  ••des  ilt'tii^iiré,  iiié«;oiuiaissalili' :  iju'il  descende  les 
•'pailles  meurtries,  les  eûtes  inisrs  à  jour,  n'ayant  plus 
autour  des  os  .[u^'  <]es  laniiieaux  de  eli;iir  Miii<.rlMnt'\  tiinlôt 
«ouvert  du  maul-au  Idaiie  des  i-,,ns.  tantùl  du  iMiulnau  de 
l'oiMiire  des  rois  ,ie  foire.  tauLM  diuis  la  nudit.'  de  sa  chair 
lieiiildaute,  un  sceptre  de  roseau  à  la  main,  une  couronne 
dVpines  sur  la  Irjr:  qn'.,,,  ],.  nif[\i-  en  parallèle'  avec 
U.ii.djl.as  le  hri-and.  le  faut^'Ui'  de  ;,nierre  civile  el  riioini- 
eide.  et  qu'il  descende  au-dessous  dr  Harabhas.  .'cra-é  par 
rahsohition  de  IJaraLhas  :  Desj.i'ctum  et  nooissmiurn 
Vh-nrum  ! 

Qu'il  s'abaisse  sous  le  fard^-au  ignominieux  de  la  croix, 
qui  va  faire  de  lui  le  niinidit  d.'s  iioinne-s  et  de  Dieu: 
voilà  sa  placr  :  niaudil  d  ivjetr  par  riiuinanité  d.'  tons  les 
siècles,  par  tous  les  prcjeairs  di.  l'Iinnianité.  conei'ntrant 
en  lui,  comme  en  un  cloaque  universel  ft  sans  fond,  les 
crimes,  les  perversions.  1rs  dé,L'i';idations.  les  nialédicli(,ns, 
l's  douleurs  cf  les  cliàtiniciits  :  Despticlum  et  7u,i-isshnum 
rirorum  ! 


Et  le  Seij^ncuf.  de  qni  il  reste  à  jamais  W<^\\\.  va  joindir 
ses  UK'pris,  srs  dédain^,  ses  abandons  aux  inimiliations  et 
aux  douleurs  qui  l'accaldent!  —  Il  ju'iera  iiumblement  s(.n 
l'ère,  avec  autant  de  respect  que  d'in>,tance.  le  vi<a;.'e  caché 
dans  la  poussière,  d'écarter  le  calice  ,1e  i-^^  horriiiles  amer- 
tumes :  et  son  Père  ne  lui  répondra  jias!  —  Il  le  suiipliera, 
devant  les  moqueries  et  les  bliisphétnes,  les  délis  et  les 
provocations,  dans  l'inii'ivt  même  ije  sa  niajest.'.  de  se 
souvenir  qu'il   est   snn  l'ère  et  de   le  manifester  :  et  Dieu 


(1)  Lnliniavit  nnima  ejiis.  Clare   veriit    Vatat)lu.s  :   V.\   sii.jore   et 
tlolorc  uiiiiii;e  .su.e.  (Is.,  i.iii,  11.) 
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confirmera  et  appcsiintira  pai-  son  silence  les  trininiili;iiits 
sarfusnxes  sous  lesquels  doit  succomber  ce  mandil  entre 
tous  les  maudits  :  Despectur,  t  ;  tiorissiinuhi  ciruruut  .'  — 
Ni  lils  de  Difii,  ni  lils  «le  l'homme,  ni  citoyen  d'une  patrie, 
ni  reconnu  d'aucun  ami,  n'ayant  jilus  face  humaine,  ni 
forme  humaine,  ni  corps  d'homme,  ni  âme  d'homme,  puis- 
que la  douleur  et  les  plaies,  les  abandons  et  les  expulsions, 
l'éloignement  même  dt;  Dieu  le  laissent  lomlier  dans  la  pire 
des  morts,  qu'est-il  doru;  et  quelle  place  tient-il  dans  le 
monde?  Il  est  au-dessous  de  tous  les  hommes,  à  la  liniilt^ 
extrême  de  l'humanité,  \k  où  tous  les  mi'pris  l'ont  ronli- 
sous  leurs  immondes  l'cunies,  là  «n'i  la  tenipèU'  de  lous  1rs 
châtiments  le  laisse  meurtri  et  mourant.  Il  y  est  si  di'|.rimé, 
si  déformé,  si  réduit,  qu'au-dessous  de  cet  état  il  n'y  a  plu-; 
de  place  poiu"  la  nature  humaine  :  c'est  la  plaee  du  \ir  de 
terre  et  de  là  poussière.  11  ressemble  plus  à  un  ver  qu'à  un 
homme,  et  tout  à  l'heure  la  poussière  du  tombeau  sera  s;i 
demeure  :  yocissimutH  virant ii>  !  Ou'il  meure  donc  et  que 
cette  mort  de  l'e.xtrème  mépris  et  de  la  douleur  exlrènu;  le 
jette  dans  le  gouffre  où  doivent  s'engloutir  et  disparaitr<; 
toutes  les  folies  de  l'orgueil,  châtié  par  la  colère  de  Diew  : 
Novissirnurn  rirorum  (1)/ 

«  Morte  rnorierifi  :  Tu  mourras  de  mort  »,  avait  fulminé 
le  Seigneur,  contre  Ihomme  dont  l'orgueil  avait  tenté  (!•• 
ravir  la  vie,  la  science  et  l'indépendance  divines.  —  i'.t 


(1)  Pro:  novissimum  vironim,  hehr.  :  cessalio  vel  aliàtineiiti:i 
virorum  :  là  oa  l'on  n'est  plus  homme  :  —  A  quo  onmes  aljstiiient 
et  l'u^'iunt.  —  I  Cor.,  iv,  13  :  Tanquani  purjramenta  hujus  mumli 
facti  suinus,  omnium  peripseiii  .  rejectamentum,  quisquilia;,  t'ocfs 
et  soriles  quas  o,  d.omibus  homines  avertuat  et  ejiciunt.  —  Forerius 
ntque  Sanchez:  Christus  vocatur  cessatio  vel  desiiio  iil  est  terminus, 
tinis  viroruiii,  ultra  quem  non  amplius  est  vir  ;  qui  in  génère  viro- 
rum  est  niminiiim  quod  sit,  ita  ut  virorum  status  ultra  proceilere 
non  possii.  et  i.l  in  eo  desinat  ;  alioqui  viri  non  viri  futun  siiit, 
sed  vermiculi,  aut  opprobriuni  honiinum  et  abjeclio  plcliis  ;  iiuii 
tam  viri  quam  virorum  quoddam  insane  simulacrum.  —  Sept.  : 
«  Deliciens  citra  tilios  hominum.  »  (Corn,  a  Lap.  in  h.  loc.) 


I.  MI-MI r.iiK  nt;  i'K.:in:uu 


21; 


parco  (lue  le  nonvoi  Adam  avait  accf|it.'  .l'expier  l'ortîneil 
de  raticicii,  il  voyait  se  ruer  sur  lui  toutes  Ifs  formes  «le 
la  mort,  comme  des  bèi'^;  fuiieusea  qui  lui  arrachaient 
chacune  un  lambeau  de  ie  (1). 

C'était  la  mort  dans  so..  fl.eiir.  qui  lui  ravissait  toutes 
ses  alTections,  toutes  ses  amitiés,  l;i  lidélitr.  même  d.-s 
siens;  l'accablant  sous  la  fuite  de  ses  Apùlrrs,  la  trahison 
de  Judas,  le  reniement  de  Pierre,  l'abandcjn  de  son  Père  ; 
la  haine  des  i)r»Mres  .ju'il  avait  honorés,  l'ingratilude  iVnn 
l)euple  qu'il  avait  plus  tendrement  aimé  ^w  lu  poule  ne 
choyé  ses  poussins  et  .ju'il  av;.it  coml.l.'.  de  bienfaits  : 
Morte  iiiorieris  (:2j  / 

C'était  lu  mort  dans  l.-s  biens  spirituels,  par  la  j.erte  de 
sa  réputation,  de  son  autorité-  de  Fils  .1,.  Dieu  et  de  son 
<-aractère  de  Afessie.  Il  mourait  .'u  etfet  d-  lu  niorsur.- 
envenimée  des  .•uK)mnies  les  plus  infamantes,  accus,'-  detn- 
un  blasphémateur  de  Dieu,  un  perturbateur  du  peupl.-, 
un  violateur  de  la  loi,  un  amateur  de  bonne  chère,  Iha- 
bitué  des  pécheurs  et  des  gens  de  mauvaise  vie  :  Morte 
*norieris  (S)  ! 

La  mort  par  le  mépris  brutal  de  sa  dipnité  d'homme, 
de  ses  droits  de  citoyen  ;  par  la  suppression  outrapeuntè 
de  ces  garanties  .jui  protègent  raccusé  devant  les  tribu- 
naux, et  le  condamné  jusque  dans  le  dernier  supplice  : 
tout  cela  sombrait  pour  Jésus  sous  le  poids  des  moqueries, 
des  insultes,  des  injures  et  des  outrages,  de  l'arbitraire 
sans  frein  et  do  l'insolence  sans  vergogne  d'une  tourbe  do 
sbires  et  de  valets  :  Morte  marier is  (4)  / 

(1)  Tauri    pingiies    obsederunt    me.    Aperiierum.    super    \w    o« 
suuin.   sicut  leo    rapiens   ei  rugiens.  (Ps.    x.m.    13.)  -  Secuiuluiu 
genus  Cbnstus   passas   est   oiiinem   passionem  hunianam.  (III  I' 
q.  XLvii,  a.  4.)  '• 

(2)  Passus  est  ex  parte  eorum  in  quibus  homo  potest  paii  ■  p.isHis 
est  enim  m  anucis  eum  deserentibus.  (D.  Th.,  ubi  supr.) 

(3)  In  fama  per  blasphemias  contra  eum  proiatas.  (D.   Tli     ubi 
•upr.) 

(4)  In  honore  et  gloria  per  irrisiones  et  conturaelias  ei  illataa. 
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C  .ait  la  mort  à  t<jiitt'  proinirlô  pur  la  >i'iili;iti(iii  iiijii- 
i'iPU'<((  do  SCS  [lauvres  vêlcjumits,  li-  st'ul  J)i(;ii  ijull  possédât 
ii'i-nas  :  Morte  tnorieris  (I)  / 

La  mort  (jui  s'aciianiail  a]nvs  son  corps,  h;  déchirant  de 
blfssiircs  (les  jiicds  à  la  tête,  iiri^ant  ses  inombrcs  les  uns 
ajin's  li's  autres,  s'attaquant  à  tous  ses  sens  pour  y  jiorter 
la  soutl'raiice  ou  la  désolation,  épuisant  son  san^;  jus(ju'à 
la  dernière  j^outte.  par  îles  coups  (jui  creusaient  plaie  sur 
]»laie  :  Morle  rûOficrlx  (:2)  / 

VX  la  mort  deseetiiiait  implrtcahle  dans  les  retraites  les 
])ius  prol'oiides  de  son  àiiu'  :  elii^  y  étei;«iiiût  toute  lumière 
de  joie  sous  une  atm( -plu  re  d'épais  ennui;  y  troublait 
toute  paix  s(ius  la  rataie  dt.'s  terreurs  i-t  des  épouvantes; 
y  submerjreait  son  e>pr  t  dans  les  tlols  d'une  noire  tris- 
tesse, y  couvrait  sou  cœur  de  la  l'an^jfe  des  dégoûts,  y 
remplissait  sa  mémoire  de  ramertume  des  plus  cruels 
souvenirs,  et  son  inni{.'inaIion  de  rani>oisse  des  plus  som- 
bres appréheiiNions  :  Moi'/a  iiKirieris  (3)/ 

Maib  la  maison  de  l'orgueilleux  sera  ruinée,  dit  le  Sei- 

(D.  Th.,  ut),  supr.)  —  S[i«li;ivit  me  gloriii  inea  et  abstutit  corouuni 
(Je  capitc  iino,  et  stulli  tiespicielj^nt  me.  (Jub,  xix.) 

(1)  In  reluis,  jier  hoc  quod  etiam  vestiliiis  spoliatiis  est.  (0.  Tli., 
ubi  aupr  ) 

{2}  Id  lorpore,  per  (liii-'t  lia  et  verbera.  ^luaiHum  aJ  cori)oris 
meinl)»-a  :  passus  est  (jlu'istus  iu  capile  piini.'.'iitium  spiiiarum 
oonmam  ;  in  manihus  et  jieililius  fisuniin  clavoriim  :  iti  facie  alapas 
et  sputa,  et  iu  toto  corpore  tla-ella.  Fuit  etiani  i)assus  secun.liim 
omii.jm  seiisum  corjioreum  ;  secundiim  taclum  qiiidein,  llag.-llatus 
et  clavis  confossus  ;  seciinduie.  gusUim.  telle  et  aoem  poiaiiis  ;  sic. 
oll'actiun.  in  loco  lu'tiiio  cadaveriim  mortuoruni  qui(licinir  Cal- 
variie,  app^nsus  i)atil)u!o  ;  sec.  autlitum,  lacessitns  vocil)us  blasplie- 
niautiuni  et  irridentium  :  sec  visuni,  videns  niatrem  et  discipulum 
(jnem  diligebat,  flentes.  (D.  Th.,  uhi  supr.) 

(3)  Passus  est  secandum  totain  animam.  —  In  anima  per  tristi- 
liain,  tiediuin  et  tiuiorein.  (l).  Th.,  ubi  su\)V.)  —  Kt  a.  7)  :  r)olor 
iiiterior  anima;  fuit  in  Chrisfo  maximns  inter  dtdores  presentis 
v;f;i..  _  l'nde  dicit  de  sua  anima    :    llepleta  est  mali>:  anima  mea. 

(l'S     I.XXWil.) 
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en  sont  <li-;|."rs<''u.s.  sos  ouvriers  se  imcIihiU.  1  idée  (jui  y 
}ir('si(liiit  ii"ii  jilus  do  ti'iiioin  qui  la  n;irde  inhicti'  :  (■'•■n 
i'>t  fait,  de  rrilorl  ft  du  '  ii>cur  do  loulc  sa  vie  ;  Morte 
hiiiiicris  ! 

\\\  iiarci'  i|u<'  '•  la  rri'ation  tcui  rutiTTo  doit  sYdcvcr 
•  niilii'  ri)i-;^iifil!iMi\  (:J;  M  immi:-  vtii;;ir  le  Cn'ati'iir  dont  il 
il  Voulu  usui-jifr  ji's  droits,  je  (:|iri-.f  fst  l'oiiprobrc  d.'-i 
hommes  et  l'alijectiou  de  l'iiuniiiiiili'  :  t-iutes  les  condi- 
tions, tous  les  A^'i's.  tous  les  si'xes  se  sont  rui's  sur  lui 
Jii.ur  frapper  tmis  ces  coups  et  oxi'cuter  toutes  ces  morts  : 
Morte  ïiiorieris  \'-',)  ! 

Mais  voilà  (|ue  ronipnnt  1(^  silence,  plus  etiraynnt  que  les 
ténéi)rt;s  qui  enveloppent  le  lieu  nù  ii;,'onis(!  la  Vi<'titi'e 
chîirj,'ée  de  l'univers. ■!  prclié,  l('s  derniers  sarcasn;es  hh  s- 
F.ent  sosoreill-'s  et  fnippent  son  Co-ur  :  «  Ali  1  toi  (jui  fes 
l>rétendu  lo  KiJs  de  Hier,  descends  donc  de  lii  croix,  .-/ 
tu  le  peux,  et  nous  croirons  eu  toi  unme  on  croit  en 
Dieu  i/i)  !  »  —  i;i  les  caverne,  du  rocher  où  est  plant«'e  la 
«.•roix,  sur  le  crâne  du  [u'emier  or;4ueilleux,  répondent  par 
ces  ("chos  lie  la  première  condannialion  :  «  Ah  !  ah  !  vnici 
qu'Adam  e>i  dniiiu  Dieu  comme  nous  :  Ecce  Adam  quasi 
unus  ex  nohis  factus  est  !  » 


111.  -  IVndant  celt(î  longue  exécution  du  châtiment 
siins  rémission,  dont  cluuiue  minute,  char-ée  d'un  poids 
immense  de  douleur  cl  de  honte,  niesu/ait  une  durée  in- 

(1)  Domuin  superborum  (ieiiioIlL'tur  Doriiiniis.  (Frov.,  xv   25) 

(2)  Sap..  V,  21 

(15)  l'asMis  pst  aliquid  et  a  G^iitililnis  .t  a  .Iiii!:uis.  et  a  ma- ■iilia 
Pt  a  .eriiiiiis,  ut  patet  de  anciilis  accusiintiini^  IVlruiu  ismis  e-t 
etiam  a  principilius  et  a  ministris  eonini  et  a  p(>|iu!uriljus  ;  pH>siis 
est  t'tiain  a  faiiiiliariluis  et  noiis.  sicut  patet  de  Juda  euin  prodeute 
et  de  l'etro  i()ïuiii  negante    iD.  Th.,  ubi  supr.) 

(4)  Matth  .xxvii,  40,  et  rx-ten  Hvaa^'.  —  K^'o  quoquc  ia  iiiteritu 
v..'>tro  rideliu  et  .siili.vniiKilio.  Va  puyiiabit  contra  eos  omuio  orbis 
terraruiu    (Prov.,  i.  2G.) 


Le  C(i;ru   iiK  .Ii;<us-CnnisT.  —  T.  I. 
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lilili'  (1),  1<'  <;irii|-  ili'  .Ft'>iis  s'-ili  H>-;iil.  s'i't  i.iilalt.  ^';ili'':iM- 
ti>>;iil    il;iiis    riiiiiiilili'    ailoiMimn    i|r    l;i    jnslict'    ilivin.       Ii 

ses  (Iruil -,  ilK'UllIi'.^illIilr-;.  (Il'    l:i     >a  i  II  |i  ■  ti''  i  !■     >f^    \cli;.i.iii        . 

«11!  rr.iiiil'''  ili'  -rs  Iraili'iiii'iils  ,  il  C"iir''-.,-;iit  i|iii'  ri' .i 

ili'  tl'iili    (l,lll>ci'    cli.'ilillH'Ill  .  (;lli'    l"(ir;4l|.  il    iivilit    Illi'rili'   lulla 

CL's  alj.ii- ^l'lll('llls.  l'i  ijiii'.  iMU-(|ii"il  m  iivuit  altiri'-  l't  curi- 
ociiln''  sur  lui  si-iil  Imiti'  l;i  ildl-',  il  ihiit  ju.-lc  .pi'il  la 
j)a\àt  ju^'iu'au  liiTiiirr  <i<ii'r!-.  Tant  i|ir;|  r.'-!rrait  mu; 
l'a  lit»;  à  ('\|':rr.  une  >ati^t'aiiinn  ,'i  tmiiiir.  il  am  piaii  'iiu' 
J)ii'ii  iir  SI'  r,i|.)'!'iii'liàl  |ias  ilc  lui  :  ■■  l.r  iH.j'i-  il''.>  [n'i  Ih's 
tjiii  liront   l'tt'  iii'imli's  iii'r'!(,ii;^iii'   ilr   vmi  .  il  m'hm  iriipo^- 

hihjr    Ir    )'a|i|ifni-||i|ii('lit   ijlli    xTail   lumi    sailli    :     Tu    (IK/ciu 

in  xaiiclu  haliilas^  lu  us  IsruiL .' --\\n\^  haiiitrz  ilai;-.  la 
sj)h'iid»Hir  (li-  luulc;  hairili'ti',  ù  vous,  nloiri'  d'I^rai'l  !  l'mir 
ii'.oi,  jo  >iiis  cnj^louti  ilaus  la  fati^i'  sans  t'oml,  et  lii'  iiiui 
tout  est  am'a.iti  :  lu/i\ci's  sum  ii>  linio  profuudi  :  et  nun 
est  .subslantiu  (•.').  » 

l*ar  UioiuiMils  {ujuilaiit,  sarliant  que  si  la  Jiistiii;  df» 
Dieu  (ill'ciisé  a  vuiihi  la  pimiliuii.  sa  luisi'rircrdi;  peut 
aussi  vouliiir  rii  iliniiuiii':'  l,i  ri;4iiri:i-  o\i  la  iImm'''.  .d'sus 
lève  en  sii]i|iliaiit  li's  yeux  vi'is  eet  Arliitn'  suiivi'raiii  du 
cliàlinuMit  il  du  [lardon,  el  il  lui  deinandi'  liiinilili'iiient 
l>ihé  :  u  l'èir,  lu  )ii'UX  loiil  :  lais  qui'  ee-  raliee  s"i'loi;,'ne  de 
liioi  !  »  —  il  driiiande  avrc  couslance,  ear  i'"efct  une  des 
qualili'>  dr  riinniilili',  quand  on  l'-l  sans  diuit  à  l'aire  va- 
loir, sans  liUi'  [lour  obtiuii',  de  pi  i  si''Vi''ri'r  dans  la  jirii'ie, 
de  ne  si;  puinl  lasser  des  rrlanis,  ni  révolter  coiitio  l'in- 
.succès  appari'iit  :  '<  i'èri'.  si  tu  viaix,  tu  [n'ux  :  fais  done 
que  jo  ne  le  linive  jias  jusqu'à  hi  lie  !  i'ourtanl,  non  ma 
voloiiti',  mais  la  lieiinc  !  »  —  VA,  le  .sJlenoo  du  l'ère  lui 
jnanil'i'slaiit  que  sa  vo!  julé  est  de  ne  diminuer  du  calice 

(1)  Fiioiuin  t'-t  i-oe  lucuni  t:iiuiuam  ccra  liqucditcns  in  iiieilio 
veiui'i-^  niei.  (Ps.  \  \i.) 

{i)  i's.  XXI  et  Lwm,  loin  omliTs  à  a|i|'li(iui.'r  ici   coiiiuie  la  poi- 

gii;int.'  .-ii|i].lic;ui.>n  do  riiiiinliîo  Vi.-ti.'ac  du  iicrlié. 
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ni  1.1  ijuaiilili'.  ni  rimin  Imiii',  riiupilili'  r.i  ur  ilu  i  ln'f  ilts 
tou>  l'N  |M'riiiMirs  l'iicct'iilp  l't  s'iihajssti  dmi-,  lui  :icl('  de 
soumission  >;ins  n'sprvo  :  Fiat  volnntus  tiid  ! 

LV's  lors.  .fi''su-  sp  tnit,  so  livr^  s;uis  rt'si-hinrp  o\  s";ilinn- 
ùdiini'  ;'i  tniit's  les  forcfs  de  rininiiliiitiiui  di'rli.iiui'i  s  rontn' 
11!'  :  il  s'cilTrc  :'i  tmil.  s'oiivri' ;'i  tout,  so  pli"  ;'i  tout,  se  Lii^^o 
|irriidrt',  tnrtiiifr,  cotisuinfr  it  ilt'triiiii'  pur  Imit  ;  ^ilm- 
cii'iix.  rt'spfctiKMix,  ridigii'iix.  iidonuit  imi  i'Npi-it  rt  m  vi'ritt', 
;iini;int  de  tmit  son  c.tui- •  t  sorv;nit  dr  toiilos  >cs  t'ori''s  l;i 
jnslice  di'  l,)ii'U  sons  la  fornif  df  ton.-'  (■•'>  ;i:_'inits  \\>-  su 
l'assioii,  t|;ii  lui  l'n  si|j;nilii'nt  les  di'crots  td-rdilcs.  mais 
toujours  jnsli's  ft  tcmjonrs  jiistilii's.  —  >i  Vous  m'avez 
ouvrit  l'oiTilIt'  pour  "'ntondro  la  scntcncf  mériti'n  pai'  lo 
pôclii',  ô  mou  Dieu;. je  i'ai  entrudue,  et  je  n'y  contrt'dirai 
point  •  bomlniis  apcrtat  >ni/ii  uunni;  cifo  tintcm  itoit 
coulradieo  (1).  l.e  clinc  de  votM'  cul^  rc  a  ét<'-  luil".  et  ii- 
tlol  iiéliordant  île  vos  veiij^eanc"-,  a  '(iniju  sur  moi,  mais 
je  n'ai  point  rccnli'  :  Uetvorsuni  mm  t/liii.  .l'ai  doiim'  ii.es 
épaules  aux  coups,  mes  joues  aux  MiutlliM>  :  Ji'  n'ai  pas 
détourné  mon  \i-a;.!t;  dos  outrages  ,  l  drs  i-racliats  :  '  Drpaa 
iiH'Hiii  dcdi  ])t'rcai.iciitU)iis  et  f/eiitc  nicas  ri'Ucilihiis  : 
fdcicrn  ineam  non  arcrti  ah  ini  rvpd nlibus  et  coiisiineH- 
tihns  iti  i»e  ("•'}.  •> 

l'our  troublé,  secoué  et  l)t)iileVL'r!5é  que  tût  son  (ln'ur.  où 
la  tristesse  et  l.i  crainto  livrait-nt  assaut  à  la  joji'  l't  à  la 
paix,  où  11*  d(''^(jùt  el  l'aniiriume  noyaient  !.i  loicc  de 
l'aeliou  et  l'énergie  do  la  résistance,  où  les  sèves  de  l'espé- 
rance étaient  dessi'chécs  par  l'évidem'e  de  l'inutilité'  par- 
tielle de  cette  expiation,  pourtant  surabondante,  son  c;<eur, 
son  humble  (-'.aair,  où  riiumilitc  renouvelait  satis  <'es>c  les 
imi)ulsions  d'une  soumission  sans  réserve  et  d'un  abandon 
sans  mesure,  son  Cojur  ne  ce.^sait  de  ilire  à  l)ieu  :  >■  (>ui, 
oui  !  jo  veux  ta  volonié  ;  je  te  clierclic  dans  la  supjtlicalion 


(1;  1.-..  1.,  ■;. 

(2)  l,lii  .supr. 
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»V.~i;^iM'.',  111. li^  i)ur>.'\i;',iiitf  ;  j.!  t.-  clii-rrliirai  t.iiijniirs,  «) 
mon  Dion  Tifn  dt.rit  'Jor  inenm  :  e.i  iiisivit  te  fades 
tued  :  facÀem  luam.  lUmniH',  raiiuirnm  (1).  » 

\)c  (.T-  Oiur  t'ciMM'.  l.iist',  ))r(ty«  sous  hi  iiiftil»!  <!.■  toutt's 
li^s  donlt'urs  t>t  sous  !.■  torrfnt  do  tontes  los  hiuniliations  (•^»), 
il  sortait  une  osseiico  invoioiiso,  pure,  vivillanto,  roKiposro 
<U\  tous  les  sucs  dos  pins  cxiiuises  vertus  :  de  l'innoiir.  d<> 
l'obi''issuiico,  do  l;i  piitience,  rln  la  dou<'fnr.  du  «li'voiiriii.'ut 
•■r  do  iii  l»niité,  du  zèle  pour  la  jusiico  cl  la  saiiitoto,  do  la 
tnrco  itilropide  et  do  la  trônôrosilé  niaKuaiiinio,  de  Tadora- 
lion  j.loini!  do  révorence  et  île  la  priore  [)leino  de  conliani-o, 
do  riiuniilité  surfont,  mais  d'une  humilité  profonde,  siiicor", 
])rète  à  tous  les  aljaissemonls,  pour  donrior  toutes  les  n'-pa- 
rations.  Le  parfum  do  prière  qui  on  montait  vers  le  ciel, 
plus  suave  que  lii  fumée  do  l'encens,  a  i)éiiétré  Dieu  de 
sali>factio:i,  a  assoupi  ses  colères  et  l'a  enivré  d»;  complai- 
sance, au  point  d'obtenir  de  sa  justice  -a'.isfaite  le  pardon 
do  tous  les  coupables  :  Oratio  humiliuntis  se  penebralit 
mihes. 

Va  le  Poifrnour  \i:\'^\K>.  séduit  et  ilominé  par  la  douceur 
et  la  heauté  de  cette  humilité  ijui  s'.'tait  éj>uiséc  pour 
icsiiiurer  son  anf(jrité,  venger  sa  majesté  et  lt:i  rendre, 
dans  son  onipin;  relevé,  ses  sujets  soumis  et  lidèles,  le 
Seigneur  a  attiré  jns([u'à  lui  l'humble  réparateur  de  l'or- 
gueil humain  ;  il  lui  a  donné,  pour  tous  les  droits  .jn'il 
avait  volontairement  sacrifiés,  des  droits  sou'-erains  sur  le 
ciel  et  la  terre  :  pour  la  beauté  qu'il  avait  ternie  dans  les 
humiliations  du  combat,  la  splendeur  immarcessible  de  la 
gloire:  pour  la  vie  qu'il  avait  perdue,  l'immortalité  glo- 
rieus(;  ;  pour  l'honneur  qu'il  avait  immolé  sous  les  mépris 
et  les  malédictions,  les  honneurs    royaux   et  la  louange 

(1)  Is.  XXVI,  () 

(>)  rnntritum  est  cor  riiHutn  iii  iiu'iljn  moi.  (.Fer.,  xxni.  P.)  — 
^'el•cus:^||s  sum  m  fi-iMium  et  ni'uit  mr  iiieuiii.  if^.-.  i  i,  r.  )  -  -  Doldi- 
meus  super  doiorem,  iii  me  cor  nieiini  niœrens.  (Jer.,  viu,  is.) 


i.'iMMiiiri;  ni-  \'iiiii  ru 


n^t 


l'It.'riHiil"!  lit!  li»ll>  i'-^  l'ill.-.  ;  pour  raliiliit;  ili>  ;ili.il>>ili.clit>, 
1(!  fiiitf!  ilr>  ('Irvatidiis  ;  <t  piiiir  son  t"'!''!'!!!;!!!!  tV'iilit''  '!•' 
Vii'lie  siicrilit'e  a  iv|iiiriT  la  rfs^ciiibliiiict-  .li'xirtlnniM'i' 
ipTaviiif  |Miiir.-iiivii'  l'or^'in'il.  il  a  iltjiiii'''  à  rimiriaiiili'-  tant 
hiiniilii'i'  il<'  Jrsiis  IVVi'l'l''  l'arlaiti-  ■lu  iiHiin'  tr.'ihi'.  <l' 
niiMiK'  i'iii|iiri',  (If  la  nn'inf  iHiTtH'l!''  lit'alilU'Ii'  :  /'roplrr 
i/iiurf  ,•/  J)('iis  e.raf/(iri/  Uhiiii  et  tlomiiut  iHi  nuiKt'i'  i^iut'i 
c.'U  .sH2>ci'  uni  ne  nnmen  (1). 

Xuu^<  savons  ina'.Mti'naiil  loniliii'ii  li'  (^l'iir  ih'  .1  ■.siis;, 
[lari'c  i|i,.'  je  Vi'rlif  incarne''  avait  |>ris  i'i'tat  ilc  l'Iioinnii! 
|i('cliiiir,  a  .>u  >•'  l'ain-  liunihli'  l't  lininiiit''.  —  (ie.-fiait  \o. 
•  li'i'niiT  i|t';,'r('  «h's  aMf'aiitisscnienl^  ilii  N'rilic  inrarni'.  >i 
son  amour  no  l'avait  imrtr.  par  nn  iM-ès  >niii'rMnf,  à  fran- 
chir li's  <l('iiii<'rs  (lt';,'rrs  il»;  l'imniiliatiun  liuniaiin'.  cl  k 
«losfcuiUv  aii-dcssons,  hitn  aii-dessons  du  dcrnirr  di's 
lionunos,  an  ratiy  do  chose  inerte  rt  vilo.  m  prônant  ici 
état  do  rKucharistio,  tpii  io  réduit  à  ôlre  cetto  clioso  do  si 
peu  «ju'on  appelle  une  jiarcoilc  do  pain  consacre. 

Nous  allons  t'tudior  c-lto  toi'ino,  noiivf'llo  do  l'huiiiilili'' 
du  Sacré-Cœur,  qu'un  vieil  aiiti'ur  noinnio  jnsteniont  Thn- 
milito  substantielle  do  Jé.-us-Llhrist  :  Et  subulaniia  )iiea 
tanqitam  nihiliim  aille  te  {'i)i 


(1)  riiiiiiip..  n,  '.> 

(2)  l's.  x.wviii,  G. 
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brassf'o  |>:if  lo  Vorli'-  Incarne  :  elle  lo  reiluit  ii  la  ri<aJuion  de» 
cliosc*  San'*  vie,  coinnm  saii-.  |iri\. 

I.  |/i«m'i«nH«n»«'im«iil  «!«•  r«'ini  •««•i-MMionl««l.  —  I.  Cmn 
bien  <'Xail  el  ju>till.'  i"!  >e  nom  ••  .r.ini'anl  i-M-in.'Ut  "  <lii>ivi  |ioni' 
Ki^riiilier  l'état  sarrainfutel  lu  Verlie  Incarne.  —  Sainl  I>fii>> 
il'Alexandrie,  saint  (îrejfoire  du  Ny.sse,  le  caidin:.!  Kianzelin.  • 
11.  L'an.'anii-..s.<ineut  de  l'Ini-arnalioii  '■'  «''lui  de  l'I-uchanslie.  — 
m.  1  iiide  ivlléi'liiu  d>'  «elle  invrs.-ille,  d>  na  valeur  colniu- 
«acriiice  d'Iiuniiliié,  d'après  la  réalii"  des  privation»  ipif  le  Clini 
jrlorn  iix  s'impose  pour  y  entrer.  —  La  lieaute  r.'*pliMidis.-<aMlt'  d» 
riiumanité  sainte  au  ciel,  d'après  naini  Jean  Ce  (juVIU-  .levieut 
dans  l'elat  sacrameniel.  A  quel  point  tnute  l>eauie  ei  i.pule  vie  y 

—  IV.  C'est    UU     état    voile,    nu     elat    <'aclie    :    i-'eit 


disparaissent. 


il    n'enl    plus    uu 


l'eiat  de  la  mort.  —  C'est  l'anéantisseinent 
homme,  mais  une  chose  :  une  chose  morte  ! 
II.  ■.,*anvaiillMiMMiic>nt  «It^  In  <:ojiimiinloii.  —  I  Trois 
causes  concourent  !i  creuser  pour  Jésus  le  iroullre  de  l'an.-antis- 
.scment  de  la  communion.  —  La  première  esi  de  se  donner  pour 
être  iiiaui:*'.  —  Uien  n'est  plu»  bas  dans  l'échelle  des  èires  que 
l'aliment,  qui  n'est  destiné  qu'fi  disparaître  au  proiit  de  qui  le 
niaiij:e.  —  Se  faire  pain  est  donc,  pour  le  Verbe  Incarne,  descen- 
dre un  d'-^.Té  nouveau  de  l'anéantissement.  —  Il  Mais  être  man^'é 
par  l'homme  est  en  descendre  un  second  et  lieaucoup  plus  bas.  - 
L'homme  n'e^t  que  péché  :  homme  et  pécheur  sont  termes  iden- 
tiques. —  C'est  dans  ce  pécheur  et  dans  ce  péché  qu'il  descend 
et  prend  son  repos!  —  III.  La  disproportion  des  résultats  obtenus 
par  le  Sauveur  avec  le  don  qu'il  l'ait  et  les  sacrifices  qu'il  s'impo-e, 
achève  l'anéantissement  de  la  communion.  —  On  comprend  un 
don  produisant  un  profit  égal  h  ce  qu'il  coûte.  Mais  notre  misère 
obstinée  annule  la  plus  grande  partie  des  trésors  de  la  commu- 
nion :  Notre-Sei^'neur  y  est  notre  vaincu.  —  Nous  y  rendons 
inutiles  les  immenses  '»acrili.;es  qu'il  s'impose  pour  nous  la 
donner. 


r< 


*'i 


,1 


If 


1    \ 


,:l 


h 


I 


2=20 


LKS  VEriTUS  DU  s.\r:Rf:-f:(i  l'R 


III.  l.'niiônntlMMcnit»!)!  ilop  pi-nr<iniillnnH.  —  I.  La  con- 
<ie>cr'ii(!;mrn  pour  nos  r^jiULriinnces  iiaturi'llcs  porti'  le  S;iuviMir  ^ 
insUliicr  sou  SacriMiieiit  sous  l.i  forme  iiuTte  «lu  pain,  Imn  uu'cllc 
rexjHise  «ans  (iélViisi'  .^  riiTêvfiniicc  et  fi  la  |ii()r;m.ilioii.  —  II.  l/ir- 
iV'vél'eiice  ilaiis  le  rulte  matériel  et  ilaiis  le  niilte  jiorsonnol  est 
l'Iiumiliation  (K-  sa  dignité.  —  La  solidido  où  on  li-  ilélaisse  est  la 
iiié''oiiiiaissance  tlo  son  amour.  —  Le  r'>l'us  do  nos  dovoir^  envers 
l'Eucliaristio  est  la  nép'aiion  de  ses  droits.  —  IIL  Les  profanations 
secrètes  de  la  messe  et  de  la  communion.  —  Les  violences  :  vols 
des  vases  sacrés  et  des  liosties  sainte».  —  Traitements  horribles 
auxquels  les  soumettent  l(>s  lirij^aurls  qui  les  volent,  —  les  francs- 
maçons  et  les  Juifs  dans  les  .iiures  oti  ils  adorent  Satan  en  per- 
sonne. —  l\.  l'our  quelles  raisons  le  Co'iir  sa'fé  se  soumet-il 
aux  anéantissements  de  l'iùieliaristie  f  —  L'amour  pour  Dieu  et 
pour  les  liommes.  —  L'extension  de  tietldéem  et  du  Calvaire. 
—  L'oblation  du  Sacrilice  ininterrompu.  —  Le  renouvellement 
perpétuel  delà  l'assion.  —  La  réparrition  infatigable.  —  La  lu'te 
sans  trêve  eonfe  l'orgueil,  qui  est  tout  péclié.  —  Le  dessein  de 
donner  h  sa  ii.eiliation  dans  le  Tabernacle  la  toute-puissance  de 
l'humilité. 

Bumilis  Corde. 

I.Matth.,  XI,  23.) 

L'amour,  qui  le  fait  descendre  jusqu'à  riiomnie,  est  pour 
Dieu  la  raison  et  la  nie.suie  de  l'iiumilité  :  car  s"il  veut 
aimer  en  dehors  de  lui,  Dieu  ne  peut  aimer  qu'au-dessous 
de  lui,  n'ayant  pas  d'égal  hors  do  la  socirté  de  ses  diviiicn 
Personne  ï. 

C'(!st  par  amour  qu'il  crée  :  et  il  s'abaisse  vers  le  néant 
pour  jeter  sa  vivante  image  dans  ses  inertes  profondeurs. 
—  C'est  par  amour  qu'il  élt'ive  l'homme  à  l'ordre  de  la 
prîice  :  et  il  s'al).Tisse  vers  son  âme,  où  il  im»^"'me  de  sa 
divinité  une  ressemblance  si  parfaite  qu'eUr  usqu'à  la 
filiation  adoi)tive. 

Brisant,  i  ar  excès  oe  folie,  cette  imap:e  surnaturelle  de 
Dieu,  l'homine  est  tombé  dans  d'épouvantîibles  dégrada- 
tions :  Dieu  l'aime  jusqu'à  descendre  personnellement  d:ins 
ces  ruines  pour  y  refaire  r;on  œuvre,  et  cette  humilité  mérite 
de  s'appeler  l'anéantissement  du  Verbe.  —  Il  aime  jusqu'à 
souffrir  le  châliment  mortel  inlHgé  à  la  créature  coupable  : 


l.'iii^Mii.i  l'i':  i>r  ci:!-!!  fi.:!!  \iii- rr.uT  •-•-/ 

ot.  ]iiir  <li  s  aïK'aiitissoiiii'iits  jibis  iirofomls  (incoro,  il  tombe 
aii-ili'sson>  (lu  ili'rnior  tb'S  lioimiii'-*. 

Ainsi  rimmilit''  <1''  iJieii  ost  en  iMi-nii  .1,.  son  aiii.ni!' :  "lie 
.losroinl.  "-"abai^-"'  ol  s'aiirantil  ]>i-ori'iiilt'iiKMit  à  iiicr^iiiv  .luc 
ralllnlU'   SI'   UlMllIi  -t"    \K\V   un  UOUVrl  r.lat   et    se   livi'.'  .1  :iI13 

un  iliMi  r.ouvt'au. 

Il  n<>  faul  pn>  s"('toniiiT  <|u"i'ii  vertu  de  CPlfo  L  i  l'iininilifi* 
du  Vci'i)!'  incarm'  .IcsccU'li'.  |'ar  r]'ju-liaii>!ii'.  ilaii>  .li-  jibis 
sombres,  ou.  si  vous  !<■  voulez,  ilaus  ih'  |>lus  mi'rvcilli'uses 
proforrleurs.  et  iouclie  l)our  ;iiiisi  dire  à  l'extn'iuc  ali;iis.se- 
nieut  iio:-~iMe.  si  j'aiiiou'-  trul''  là  sou  sniir(''ine  elfort  et 
atteint  son  ileruifi-  UriiH'  :  ('""i  dilcrisscl  stios...  in  finerii 
dilexit  cas. 

Avant  ;iiiiiH  jumiuTi  si'  laiiv  lidiiniie.  imi-  ius.j';":i  mourir 
innocent  j.onr  riionnue  prciieur,  1<'  l-'ils  .le  i)ieu  ainn'.  ilaus 
l'Kucliaristii'.  jus.|u'à  y  ]i('i|H'luer  sou  iiiear!iation  et  jtis(iu'à 
y  riMiouvelrr  timte  la  réalil.'  <ie  sa  moit.  —  la  lo^iiiue 
ilivine  ib'  i"aaiour  vomlia  iiue  celte  in>titulion,  ilestim'»;  à 
i-riitcnn^  !■  liaiis  un  \i\arit  réNiinir  sa  l'eisoiiui'.  sa  vie.  ses 
o  livres  tt  ^a  mort,  qu''  ee  elh'l -'l'œuvri-  iiri'ji.iré  penilant 
h.Mile-tiMis  aur,  pour  diU'er  au->i  ioui^temjis  ipa'  le  moînle, 
(|iii'  ce  -land  ciaip.  -  nlin.  île  sa  sai^esst!  et  de  sa  puissance 
:,i;  X  rviif  de  sou  amour,  soit  le  monument  de  riiumilité  et 
|iniir  a  liur  comble  ses  am'antisseuieuts  ! 

.\u-de>sous  de  la  nature  de  riionime,  cn'ature  de  néant, 
au-dessous  de  la  mort  encourue  jiar  l'iioinme  iiécbeur  et 
([ui  lui  arraebe  la  vie  sans  lui  enlever  au -sitôt  les  linéa- 
ments de  la  natiM'i'  liiiinaiue,  au-dessous  di;  ci>  ipii.  dans  la 
création  maiérieHe.  se  meut  et  vit.  encoi'e  ((ue  d'une  vie 
int.'rii'uri'  cl  ru<limcnlaire.  il  y  a  l'inertie  radicale  d.-  la 
mati  ri'  hrutc  :  l'amour  extrcmc  i(ui  n'est  pas  sali-lnit  do 
1!,  IhlriMii  tl  du  Calvaire,  et  qui  v.'Ut  y  ajoiiti  r.  desrcudra 
jusqui'-là. 

En  prenant  l'étal  sacrameul  ■!,  qui  ''-t  lu  condilion  .rune 
chose  inerlo,  le  Vrrbe  entre  dans  l'élat  d'une  clio.>e,  d'une 
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matière  sans  vie,  dcsfini'e  i't  être  détruite  par  la  manduc.a- 
tiuii  t!t  [louvaiit  ("In;  iiialtrailée  par  la  profanation  ;  il  sort 
du  raii^'  ik's  êtres  humains  et  descend  à  celui  des  clioses 
sans  raison  et  sans  vie  :  ah  I  de  con)l)ien  prés  il  touche 
BU  néant  ! 


i     I 


L'iininilité  d'un  amour  sans  réserve,  voilà  la  raison  de 
ITùicharistie,  dit  .saint  Autruslin  :  Uiide  anniuetidavit  cor- 
pus ot  sauffuineiit  .saura  /  De  hiimiitlale  sua.  —  S'il 
n'('tait  i).is  hund)lo  jus(iu'ii  accepter  de  devenir  un  alitnent 
et  un  breuvage,  l'homme  if;norerait  toujours  le  chef-d'œu- 
vre de  l'amour  ;  2sisl  cjiincesset  humiUs,  non  mauduca- 
relKV,  HCC.  hiberetur  (1).  Voilà  le  terme  des  évolutions  de 
l'amour  du  Verbe  ((ue  saint  l'auL  appelle  «  soii  anéantisse- 
ment :  ExiiKinivit  aemetipsuia.  w 

Ce  nom  est  un  des  noms  propres  de  l'Eucharistie,  celui 
qui  dit  le  plus  parfaitement  sa  constitution  intime  :  «  Elle 
est  l'anéantissement  de  Dieu  devenu  la  nourriture  <h- 
rhomnie  :  Hivc  est  twhtanilio  I)ei  ad  nos  ut  possimus 
eiiiu  cupere  {'^).  » 

Exposer  les  formes  diverses  de  l'anéantissement  du  Verbe 
Incarné  dans  l'Eucharistie,  c'est  le  but  de  cetttî  étude  : 
d'abord  l'amiantissement  qui  constituer  l'état  sacramentel 
de  Jésus-Christ;  —  puis  celui  de  la  Communion  où  le 
Christ  eucharistique  jterd,  au  protit  de  l'homme,  crr  se  fai 
sant  son  aliment,  cet  être  sacramentel,  qui  lui  garantissait 
encore  une  existence  particulière  et  propre,  bien  que  située 
sur  les  extrêmes  confins  du  néant;  tandis  que,  par  la  mau- 
ducation,  il  se  consume  et  s'écoule  ac  profit  de  sa  créature  ; 
—  enfin  l'anéantissement  des  injures  et  des  profanations 
subies,  conséquence  inévitable  do   i.i  condition   inerte  et 


(1)  D.  Aug.  in  l's.  xxxMi. 

(•J)  Dion.  Alexaiulr.   a  Caivl.  Franzoliu    citatus.  Tract,   de   Fiich. 
Tli.  XVI,  p.  3'jy. 
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ilrpendiiiito  ilii  SncrtMinrit .  i|iii  cxiin»'  le  Fils  de  hicii, 
s:itis  tli'tVnst'.  ;'i  t(jus  les  iiit'|iris,  à  ttnilcs  1rs  vioIi'iict,'s,  à 
tculcs  les  i;v,ioiiiiiiios. 


Quelle  force  incompréhensible  a  donc  pu  vous  porter  à 
ces  îinéaiitisseiniMits  plus  profonds  h-s  i.  jue  Its  autn-N, 
6  f,'lorieux  Fils  du  l't'Te?  Qurlli-  iiicxpliralilc  piii.^saiici!  u 
pu  vous  livi'i'i",  (•(jiiiiiif  un  juuiH.  ;'i  n-s  loriuns  iiiiiUipiif'es, 
<'t  en  apparcnc»!  inutili^s,  dt;  riiuniiliation  et  de  l'abaisse- 
ment? —  Kt  If  Christ  montre  son  Cœur  où  s'eNt  répandu 
l'ocian  di'  l'amour  t'ternel,  infini  comme  DiiMi  même,  et(|ui 
no  peut  se  satislairc  c|u'en  descendant  à  des  [irofondeurs 
(';,'ales  au\  hauteurs  de  sa  sourci'  :  IlutniLis  L'ordc  .' —  f.ais- 
sez  passer,  laissez  descendre  le  N'erbe  Incann',  entmîiu'f  pur 
le  poiils  de  bon  Ciiur,  j.isqu'aux  extrèuK.'s  limite-^  de  l'ii- 
néantissement,  —  dans  l'institution  de  rFucharislie,  — 
dans  le  don  de  la  Communion.  —  dans  le  su[)port  de  toutes 
les  profanatiuiis  eucharisti([ues  :  vous  aurez  mesuré  les 
profondeurs  de  l'uinour  déposé  jiar  le  Verlje  dans  son 
Cu.'ur.  ipiand  vous  aurez  sondé  celles  de  son  humilité  dans 
l'Eucharistie  :  Disi-ilf.  a  me  i^'ùd.  .  Ituniilis  L'orde. 
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T.  —  Il  n'y  !i  ]<-.{<  .]('  iiiôl  (|ni  cniivirniit'  inifiix  ;  unr 
«'A|iriiiii:-  l'i'tîit  Hiicr.inioiilcl  (!<•  .Trsus-Clnist  t\uc  crlni  d'a- 
ii(';iiili---i mont.  Xntrc  \'<-vi'  l'Aiiuinl  l'nv;ti|  :itliij)t('  «t  r<Mii- 
|)Ii)y;iil  coiii'îniHiicnl  (•(Hiiiik;  iiiio  iji-  ces  (•xii"i'>>i<iiis  l'oinla- 
iiiriihil^s  i[ui  ]Hir|(iit  iivfc  flics  une  sorlc  (i'/viiU-iicf  ;  (jui 
«'■i-hiirciit.  coiiiino  drs  piiiu-iiios,  tout  uni^  dodriiic  et  ont 
uni'  iiilluouco  (■;i|iit:ili''  diins  nu  systèuip  de  vii',  dnus  un 
l)liin  di'  ■-aiictilicntion.  A  ceux  i[iii  sfraiciit  lonli's  dp  récur- 
tor  con)iiie  oxci'ssif  ou  jusIiliaMc  seulement  il'un  myslicisuie 
exaj^'t'n',  nous  pouvons  répoiidip  que  si  le  Père  Kyniaid  h; 
mit  l'ii  circnlatioii  |iaiiiii  les  ilisciples  de  son  eiis(;i^n.  ment 
(■!H-liari<ti.|ui'.  c'ol  un  Vî-Vf  dr  riO^:ii;~f\  d  non  dis  )ilus 
niodoriH's.  (|iil  le  civa.  cl  un  iiiusii'c  nniilie  du  c;ulli''g;t-' 
Uoniaii).  ])lus  tai'd  nvriu  dr  la  i'(,ur]iîe,  qui,  do  nos  jours, 
radohti'  ri   je  justilii'. 


Saint  hriiys  d'Alfxainlric  eiuiiv.nite  le  mot  d'anéantisse- 
ment, dont  rAjiAhi'  s"('sl  srrvi  pour  oxprimor  lo  mystère  de 
rincarnati'iii.  nù.  sans  rien  pi'rdre  de  sa  di\inili'.  li'  Veriie 
a  pris  l'i'tat  liiniiain.  l't  il  ra]ipliqu«' au  myslrri'  de  ri-'.uclia- 
ristie.  on  vrrlii  dii([iiel  le  Christ  pr"iid  l\'tat  du  pain  olVcrt 
ù  la  maji'siL'  de  Dieu  pour  la  ;.;Iorilii'i'.  ]inis  dislrlbn.'  m 
nourriture  aux  lioinines  jioiir  les  sanctiliir. 

«  T/ani'anlissemi'iit  de  soi-mêuie.  vi.ila  le  nom  de  Fine- 
nnrralile  ?>ivslèri'  il  du  sai  rcuient  ue  la  nouvelle  alliance 
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par  lequel  le  Fils  de  Dieu  se  donne  lui-même  à  la  Table 
mystiiiue.  Les  prêtivs  do  l'.incion  sacerdoce  offraient  la 
chiiir  d'animaux  sans  raison.  Ici  l."  Scijfneur  i-t  !<  Dieu 
d'Israël  lui-iiiènif,  notre  Sauveur  en  personne  dit  :  l'renez 
et  partagez  entre  vous!  Voilà  l'anéantissement  où  Dieu 
descend  pour  nous,  alin  de  nous  permettre  de  le  manpfcr. 
C'est  ce  mystère  redoutable,  —  qui  complète  celui  de  l'In- 
carnafion,  que  l'Apôtre  avait  en  viie  quand  il  disait  :  «  Il 
('  s'est  anéanti  lui-même.  »  Car  c'est  être  anéanti  que  d'être 
mis  dans  cet  état  d'aliment  que  nous  présentent  ses  mains 
imniaculées.  et  que  nous,  ses  créatures,  nous  sommes  invi- 
tées à  prendre,  à  manger  réellement  tout  entier,  de  telle 
sorte  que  l'ayant  re(;u  il  demeure  en  nous  et  nous-'  on  lui  : 
Exiiianii.ionern  vocal  Aposlolus  enpi  a  )whis  inysleriuhi 
r/dic  per  h, anus  ejits  inœntamiitolas,  ut  Hcmpe  possi- 
mus  ;i(leles  emn  capere  et  fier i  mansio  ejus,  accipiciitcit 
eiim  totinn  (1). 

En  vrai  culéchiste,  soucieux  de  se  bien  faire  entendre  do 
tous,  le  saint  Docteur  définit  exactement  la  nature  de  cet 
anéantissement  : 


(1)  ^  •"'  et  ipso  hoc  vocabulo  oxinniiitionis   quo  Apostolus 

Ph.  Il,  't.  u>u  t  (le  Incariiatioue  \'eilii,  quoil  non  (toponendu  ali- 
qiiiil  (liviiiitatis,  sed  assuiiiencio  luiiurain  luiiiianitatis  so  ipstiia 
eviiiaiiivit,  Dionxsius  AiexanJrinus  illiistravit  tolaui  li.iuc  f'orriialeiii 
rationeiii  sacriticii  ("lu-isli  in  Eucharistia.  Exinanivit  semetipsx»)  ; 
quapropter  su-  [,wi>n>it;  exinanitionis)  uppullatur  inenarrahile 
tiiysterium  et  tiovum  Dei  testamentum ,  qunndo  se  ipsimt  nubis  dut 
i>i  nnjstica  cœna.  Non  sicut  illi  secundum  It'fjreivi  .«act-rdotii  Aaroiiis 
cariiein  irratiunaljiliuiii  oliin  iinpuneliant  altari.  Nina-  uutc-'i  non 
ita,  sed  ii)Sr  Dominus  et  Deus  I>rael.  S.ilvator  nostor  ait  :  Acipito 
et  dividite  inter  vos.  Novnm  testanientuiii  est  :  tioc  tacite.  JI(rc 
est  Dei  fxhioiiilio  <>d  vos.  ta  possinius  eimi  cuperr.  De  lu,c  emm 
t7-ri>tnHdo  Diyxieriii  dicit  Ain.stoli's  qvod  ff  ip<iim  e.ri>i,inii-it...  — 
(I)ion  Alex.  s>'U  quisquis  est  vetustus  aiu-tor  It.'sp.  adv.  Paul.  .Striics. 
y.  vu  <»pp.  Ed.  De  Maijistris,  p.  )>:A  et  seii.)  —  Card.  Eifui^.diQ, 
«le  Sacran!.  Kiich.  Tb.   vui,  p.  :  'Jl>,  éd.  3». 
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«  C«'  n'<'st  pas  por.lro  aucun  des  .•l.'-nicnls  constilulifs  do 
son  ôtr.!  ..,  —  <-t,  ni'-tne  réduit  à  IVtat  de  pain  dans  1« 
Sacrement,  le  Verbe  IncuriK-  «ardo  l'inté-rité  de  8.,-s  deux 
natures,  -  mais  «  dans  le  don  qu'il  nous  luit  de  lui-même 
pour  nous  restaurer  surnaturelloment,  il  se  r.'duit  a  non, 
il  s'anéantit  .-n  se  faisant  notre  aliment.  Il  se  donno  sans 
sV-puiser  et  s'anéantit  en  restant  tout  re  qti'il  est,  sem- 
blable à  l'Esprit-Suint  qui.  répan.lu  sur  toute  chair,  demeure 
sans  diminution  dans  sa  plénitude  (1).  •> 

Ce  sont  deux  états  divers  dans  une  môme  personne  dou..» 
d.'  deu^  présences  .liverses.  Kn  vertu  .le  la  première,  cel  o 
qui  le  tient  assis  à  lu  droite  de  son  IV-re,  le.  t^linst  -une 
toutes  les  prérogatives  <le  la  vie  glorieuse  conf.'ree  a  la 
suinte  humanité;  en  vertu  de  la  seconde,  qui  le  rend  pré- 
sent sur  nos  autels,  le  Christ  revêt  le  mode  d'être  sacra- 
mentel, qui  consiste  à  se  faire  le  pain  et  le  vin  de  ses 
enfants  et  à  subir  toutes  les  conditions  d'existence  de  ces 

choses.  •   i   n 

Saint  Grégoire   de   Nysse    parle  comme    suint  Denya 

d'Alexandrie  (2). 

L'enseignement  théologique  fuit  écho  à  la  doctrine  de  ces 
Pères.  Etre  immolée,  être  mise  à  mort,  c'est  bien,  iH.ur  la 
victime  d'un  sacritice,  être  anéantie.  Or,  dit  le  cardinal 
Franzelin,  «  nous  disons  que  le  Christ  prend  l'état  dune 

(1)  -  P:xinanitioneni  vocat  Apostolus.  capi  a  nobis  mysterium  vit» 
per  manus  ejus  incontaminatas.  et  incorrupiil.ilos  et  div.nns  ut 
ne..me  possimus  tideles  eum  capere  et  tieri  nians.o  ojus  accipientes 
eum  totun..  «  -  -  Ksinamtio  non  signiticat  mutat.onem  m  .p»o 
(simpliciier  et  sec.  iiiodum  esistendi  in  specie  propna),  absit,  sed 
nostiam  renovationcm  per  exinanitionem  qua  ex.uaD.ens  se.psun 
gratiticatus  est  nobis.  Etiusus  Spiritus  Sanctus  super  omnem  ca  nem 
manet  plenus,  et  ertuso  sancto  ac  v.viflco  sanguine  ex  pro  und  Ute 
divini  lateris,  maoet  plenus  exinaniens  se  ipsum  Jésus  t^h"  "*• 
inccrrnptibilem  et  vivum  et  vitse  datorem  sanguuiem  suum  etlua- 
dens.  «  {Dion.  Alex.  ul>i  supr.) 

(2)  De  Iie.sinr.  ï.  Il,  p.  S-'L  -  Franz.,  p.  3JS. 
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victime  ji:ir  ti-la  nn'i..,'  (|n'il  se  constitue  dans  If  mode  dVtre 
sacranioiitel  di-  jiitin  et  de  vin  (1).  » 

Kt,  en  etlef.  «  la  raison  intime  du  sacrifice  proprement 
ilit  consiste  à  exprimer  le  devoir  qui  incombe  à  la  crt5aturt» 
de  recouiiailn'  le  souverain  domaine  de  Dieu  et  la  nt'cessiti- 
d'ai)aiser  sa  justice  otlensée  par  le  péché  :  cela  im|)li<pi'' 
l)0ur  la  créature  la  confession  de  son  absolue  dépendance 
et  l'ollrande  d'une  satisfaction. 

«  Ce  double  devoir  doit  rtn-  exprimé  dans  le  sacrifice, 
non  pas  d'une  manière  «pieU-oncpie  laissée  au  choix  <Io 
riionime,  mais  selon  le  mode  (|u"il  plaira  au  suprême  arbitre 
de  la  reliyfion  de;  lui  imposer.  De  tout  temps,  ce  mode  u 
consisté  dans  l'immolation  d'une  victime  otl'erte.  Toutefois, 
cette  immolation  n'a  pas  toujours  paru  devoir  se  faire  par 
la  mort  proprement  dite,  mais  par  un  effet  analoj;ue  seu- 
lement à  la  mort.  Ainsi  dans  plusieurs  d(!s  sacrifices  de  la 
Loi  mosaïque,  institués  ]»ar  Dieu  même,  la  victime  ne 
mourait  jias  toujours,  même  quand  elle  consistait  en  un 
animal.  Le  bouc  émissaire,  i)ar  exenii>ie.  victime  expiatoire 
des  péchés  du  peuple,  était  simplement  chassé'  hors  du 
camp  dans  le  désert.  A  plus  forlt!  raison  quand  les  victimes 
offertes  n'avaient  pas  de  sanp;  à  verser  :  ainsi  les  pains  de 
proposition,  qui  étaient  jiourtant  la  matière  d'un  véritable 
sacrifice,  et  qui,  après  a^oir  séjourné  devant  le  Seigneur 
pendant  u  e  semaine,  étaient  mandés  religieusement  par 
les  prêtres.  Ainsi  encore  des  oblations  de  vin  ou  de  lait, 
qu'on  répandait  en  libations  devant  l'autel.  —  Il  n'y  avait 
donc  pas  toujours  mort  ou  destruction  proprement  dites, 
mais  un  effet  de  désappropriation,  de  dégradation,  de  sous- 
traction des  choses  oBertes  à  leurs  usages  ou  à  leurs  lins 
naturelles,  ijui  équivalaient  à  une  immolation  par  la 
mort. 


(1)  Dicimus  statum  victiniai  iiiduere  Chi-istuin  eo  ipso  quod  se 
cohsiiluu  lu  stiitu  et  modo  esiâleiidi  sacruinental',  in  siatu  cilji  et 
potiis.  —  r.  •VxH. 
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«  Cost  Mti  t'ITi't  (In  Cl'  ncniv  (fiii  se  produit  sur  la  pcrsoiino 
de  .It'siis-Clirist  ilaris  le  siiciilif»'  ciuliiiiistiijue  (t). 

«  Voyez  11'  cliansf'iiif'iil  »l'(;t!it  subi  «lan^  son  corps  et 
dans  son  sanj,'  par  le  (^lirist  Jésus,  .^  souvi  ruin  I'ivUt,  ou 
vertu  de  la  consécration  qui  le  constitue  noln  .iliniçnt  et 
notre  breuvai^'c.  Le  pn-niicr-nû  de  toute  créature,  le  clief 
unique  de  l'K^^'lise,  celui  qui  occupe  en  tout  et  sur  tous  la 
priniauti'  sans  partage,  se  livre  lui-niènie  à  son  K;,'lise  par 
1(!  ministère  des  ])rêtres,  pour  voir  mettre  sou  corps  et  sou 
sang  dans  l'état  d'un  vrai  aliment  et  d'un  vrai  breuvage, 
sous  les  accidents  du  juiin  et  du  vin.  Kt  la  [>reinière  consé- 
quence de  cette  tradition  de  lui-même  en  cet  ('-tat  esl  qu"  sa 
personne  adorable,  pour  autant  (ju'elle  est  présente  sous 
ces  accidents,  perd  la  possibilité  natunlle  de  faire  aucun 
des  actes  de  la  vie  humaine  (jui  dé|pendent  de  rusae;e  des 
sens;  la  seconde  est  que  cette  même  adorable  personne  du 
Christ  glorilié  est  soumise  aux  conditions  d'existence  des 
accidents  sacramentels,  et  que  son  corps,  vrai  corps 
d'homme  vivant  de  la  vie  mortelle,  est  mis  dans  la  con- 
dition des  choses  matérielles  et  inertes,  absolunnmt  comme 
s'il  était  sans  iime  et  sans  vie.  Il  s'est  constitué  lui-même 
et  de  son  propre  mouvement  ilans  cet  état,  lui,  le  chet 
universel  et  le  Prêtre  suprême  de  toute  l'Eglise,  d'abord, 
alin  d'exj)rimer  au  nom  de  l'humanité  dont  il  est  le  pre- 
mier-né, la  reconnaissance  du  souverain  domaine  de  Dieu, 
créateur  et  maitre  de  tout»;  chose,  et  l'absolue  déi)endance 
de  toute  créature;  ensuite,  afin  de  continuer  à  olïrir  publi 

(1)  bitfstiiKi  rjttio  saprilieii  proprie  dicii  consistit  in  l'xiircssjone 
8ui)reini  dominii  Del.  siiiiulque  tlivinic  juslitiie  [ihicanilii',  aiieoque 
eii;im  in  expression»'  aljsolutfe  reniiii  omnium  doiieniientiro  a  Dec, 
et  Miiiul  pre  nosti'o  rcatu  satisfactionis;...  quic  oxpressio  tiat  olijective 
in  re  i|)sa  oMala,  mm  qiiovis  modo  pio  libitu.  sed  jut  rei  dcstnii- 
tionem  aplani  ad  talem  expressioncm  et  saiisfailionem.  Hu'c  des- 
truttio  non  nei'ess;ii'io  deliet  lia  e.sse  piivsica  al  res  desiiial  esse  ; 
•eu  suilicero  laleni  qiuc  morali  desiiiiatione  x'quivaleat  destriationi 
—  Fran^elin,  p.  AO'J. 
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(|ll''lll''llt    ;'l     l;l    'liviliC    jU.^li'C     l:i    s:ili>t,l(  limi    i|ii.>    |h,i,|-    !.■> 

|)cctu's  (lu  mon. le,  et  jciy'»'  ;m(iTlois  sur  If  <:;ilv;inv  p;ir 
rolTiiviou  «le  tdiit  .-((n  smi;,'  (I).  » 

Kn  vi'ritr.  i-(iiiiliit  h'  },'r.iti(l  llii'i, Ionien  :  .  In  u\  ;m.;tii- 
lis-^ciiu'ul,  clini^i  pour  'Xpriiiifr  It^-^  il-oils  ili'  |:i  soiiv.'nii- 
rioti;  liiviiio  et  lu  ^alislMclion  accnriiplio  |iar  l.i  iiiml  .lu  FiU 
«le  Dion,  pout  rtro  ju^tenifrit  rc;,'iircl<'  ivnnnif  avaul  Um^ 
les  cnractiTi-  ri>ipii>  ilunc  aclioii  vraitiimt  sariiliralrirc  ; 
bien  j)lus.  il  oi  pomiis  ilc  dire  .pi",  li'  lumli'  saii'j'iaiit  .lu 
Calvniri'  ''xccpir.  aucun  aulri'  ih'  p<'Mt  nMidic  la  ilr^tiinfidii 
nécessaire  au  sacrilico  (riiii»'  faoui  plus  proloudi'  et  plus 
•suliliuic,  (pu.'  l'i'tat  .sacraniiutcl  pris  par  h-  Sauveur  pour  s.; 
lairr  la  vidinu'  du  sucrili(,'o  do  Melfliis.'drcli,  dans  le  paiu 
et  lo  vin  (v'j.  » 

(1)  .Imii  coii>iilcr.'tiip,  qiicsi),  status  in  quo  Cliri^tus  I)iiiiiiim^ 
Miiiimii-  sacenlos  jua'  (UTiiM'(a;Ui(iiiem  sec.  i'or(iua  et  saiiiruinem  simia 
sub  SijK.'cieljiis  pams  v{  viui  shm-  ut  victiiiiaii»  coiistiiuil.  l'riniogfiiUus 
omuii  crea'ur;u,  cajiut  l'^cclc-iia.',  in  iimiiilius  priaiamni  tentais,  dal 
st-ipsuin  l-àali'sia;  siue  j>er  suos  nnni^tros  -ac.  rdotfs  lonviitueiiduai 
corporu  et  sangiiinp  suo  in  tali  inodi»  e.\ist>'iidi  suli  specidius  paiiis 
et  vini,  ut  v.Tf  sji  m  statu  rihi  et  potus.  lU  lorniiditer  quarenii.s 
constituitiii-  ^ub  his  .■.jiecielais,  de,iaat  ninni^  aiius  connaturaliî- 
vitiu  corpoic.i'  jion.lHns  a  ^-l'iisIIius  ;  ut  niliil  Sfcumlnm  rorpus  a^ei'i^ 
possit  loniiiiiuraliti  r  :  ut  corpus  t>jus  ac  sanjjnis,  iu  ((uanti'iii  pra.-- 
sentia  ejus  ali|j:atur  spe<-ieb"'--  uoruiittalnr  quudaunnodo  rMtrio 
creaturaruiii  non  secus  ac  .  .  ..,  inauiinata. 

In  tali  voro  couditioiie  >>  constituii,  ut  ipso  «uinnius  .saci-rdos 
pro  tota  Eciit'sia  cujus  i->t  la  lUt,  et  Ki'cinsia  |ior  ip^uni  exprimai  lu 
cor|iore  suo  et  >aiiguiiu'  safr."issinio  >uprianuin  Dei  doniiniuiii  ft 
absolutaia  dependentiain  onior  creaiura-,  cnjus  ipse  honio  Jesu- 
Christus  est  priinoi;enitus,  et  siaul  exprimât  et  exhibeat  satistac 
tioneni  pro  reatibiis  o|im  <'onsai.imai.am  in  cnicf  hiijus  ipsius  cor- 
poris  traditione  at  huju»  aanj;uiuis  ollusiMue.  —  fia  supr. 

(2)  Talis  exinanuio  ad  oxprim<Midani  ma|t'Stateiii  absoluti  donjinii 
Dei  et  satist'aotionem  pro  reatibus  nostris  morte  <'onipietjun,  non 
solum  satis  iatrlliuilur  ut  vern  et  pro|irie  saia-iticali'<,  soil  ••iiaui, 
excepto  sacaatvao  (.ruuutcj  ia  lauce,  nidlam  sublimioreni  ac  proiiiu- 
diorem  rationeui  veri  et  pruprii  batrilicii  iroucipore  possunius.  — 
r  an/...  i>    104 
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II.  _  I,,.  iiKil  iriiMt';uili.s.s»'iiU!nl  ♦'>l  «luiic  It'giliim.'  il  <  .\  ict 
pour  <i«'liiiii-  t-elto  l'orme  de  l'huiiiililé  clioisie  pur  lo  «loiir 
(le  .lésiis  pour  nous  tninsiiifttri-  1«  <lori  supivin.'  <!»'  ^oti 
:imoiir  flmis  l'KucliarisUe.  —  Desi-Dinln"  <lii  rtnu'  <lf  Di'H, 
où  lo  Verl)»'  <-'st  IVj^iil  (1h  son  l'en',  •'!  premlni  li'lat  «lo 
riiomin»',  cn-atiirtî  île  n«iiiil,  c't-st  s'iitii'itiilir  :  ICriiiiiuirit 
sfimetipsutti.  —  |)t'sc«!n(lrt,  du  nin^,'  «l'IIoniini-  liiou  purvcnii 
au  torme  «h;  sa  vit;  ^^lorifiisf,  pour  prendre  la  condition 
d'un*'  olios  ;  sans  raison  et  sans  vie,  comme  le  pain  ijui 
sert  à  la  nourriture  de  l'homme,  c'est  s'an.'anlir  encort-  et 
même  plonyer  plus  bas  dans  le  néant  :  llœcest  exinaniliu 
Dei  ad  nos,  ut  possimus  eum  cupcre  ! 

On  pourrait  i>eut-ètre  allft,'uer,  contre  la  vi'rité  et  la  pro- 
tondeurdecet  abaissement  incompréhensible,  (pi'il  est  phis 
apparent  (jue  réel,  attendu  (jue,  daiÉS  le  fait,  le  Christ 
ganle  sons  les  voiles  du  pain  rinté;,Mité  de  son  être  divin 
et  humain,  et  que,  son  corps  y  étaiit  uni  à  son  ùme,  il  y  est 
vivant  de  sa  vie  d'homme  ressuscité.  —  On  pourrait  en- 
«•ore  taire  celle  autre  objection  :  Puisque  le  Christ,  simul- 
ta*^ 'ment  )irésent  au  ciel  et  sur  la  terre,  garde  sur  le  trAne 
éternel  les  splendeurs  dur  à  son  humanité  glorifiée,  est-il 
vrai  de  dire  qu'il  en  est  ivé  dans  l'état  sacramentel  où 
son  amour  le  met  i)ouv  v  >t  N'est-ce  pas  pluiùt  distinction 
de  mots  que  différence  rcdlle  d'états  ? 

A  ces  difticultés,  nous  répondons  sans  détour  avec  notre 

Maître  : 

Sans  doute  le  Christ  est  intégralement  vivant  dans  les 
liens  d'inertie  du  sacrement  inanimé,  'ît,  pour  ce  qui  est 
des  qualités  et  des  i)rérogatives  qui  constituent  l'état 
immanent  et  la  substance  de  la  vie  ressuscitée  (»u  de  la 
gloire,  le  Christ  glorilié  n'en  perd  rien  en  devenant  le 
Christ  eucharistique.  —  Mais  la  vie  glorieuse  des  élus 
n'est  pus  tout  entière  au  dedans  ;  il  est  de  sa  nature  de 
ravonner  au  dehors  et  d'agir  extérieurement,  de  resplendir 
par  toutes  les  beautés,  toutes  les  forces  et  toutes  les  formes 
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<t  '    lit  vit!    liolt'f   à    l;t   Mll(l(''llir    |>lli»>illir.-,   |,;i  nliiji'c    iri'>t- 

ollc  i»iis  conférép  aux  ôliis  par  le  iiuiij;nilii|u»  r^'iiiiuitrMtt'ur 
pour  »"'tic  mit'  lrii»tiii»lmiift'  iiiiiiiifostatioii,  où  et?  <|ui  l'iiiit 
ciichi"'  Mppiinilt,  OH  fjui  •'■tsiit  i»elit  yriUKiit,  et-  i|iii  t'tiiit 
]t:iuvrt'  resplendit,  où  cnlin  ce  <pii  l'Iiiil  iin'prist'  ut  liuiiiiliH 
«•st  hotiort"'  1 

K\\  i)ii'ii  !  ce  sont  ct's  droits  f;t  (•♦>s  splt'uileiirs  (pio  sacrilio 
|t'<'.lirist  1,'lorit'ux  jMiur  se  taire  dans  rKucliaristie  la  vic- 
time et  l'iilinient  «If  riiojiiine.  Il  n'y  jouit  il'aucune  des 
prt'ro;,':itivHs  extt'rifijres  de  sa  vie  |.dori<'Use,  il  n'y  «xi'rce 
iiiirurii'  des  funciions  de  lu  vie  exlt-ricure  (jui  coiivitMit  à 
riionitne.  Voir,  être  vu,  jinrler,  se  mouvoir,  a-^dr  i-n  homme 
»'n  un  mot.  et,  quand  on  est  revêtu  de  hnniére  ft  de  gloire, 
rt'sj.iftillir,  rayonner,  fixer  l'attention  et  concentrer  sur  ses 
charmes  tous  les  re;,'ards,  ce  sont  là  qualités  et  donain-s 
iide'rents  à  la  sainte  humanité  du  Fils  de  |)ieu  :  e.-.tce 
vivre  en  homme  que  il'en  ôtre  privé?  Ktsi.en  reproduisant 
sa  personne  adorahle  dans  le  Saciement,  il  ne  la  reproduit 
pas  dans  les  conditions  d'existence  qu'elle  possède  au  ci<d, 
il  l.nit  hien  admettre  que  dan»  ce  nouvel  état,  distinct  du 
premier,  le  Christ  se  prive  volontairement  des  privilèyes  de 
son  état  t,'lurifié. 

iJonc,  identité  de  nature  entre  le  Christ  du  ciel  et  le 
Christ  du  Sacrement  ;  diversité  d'état  ;  jirivatiou  ici  de 
dons  très  pn'cieux,  de  qualités  et  de  droits  qui  font  partie 
de  sa  vie  d'homme  et  de  sa  gloire  de  ressuscité  :  et  celte 
privation,  il  se  l'impose  librement  pour  s'humilier  et 
s'anéantir  encore,  même  à  l'heure  de  jon  triomphe,  afin  de 
pouvoir  témoif,'ner  à  son  Père  et  à  nous  un  amcur  qui 
continue  le  grand  hommage  et  le  grand  bienfait  de  son 
immolation  sur  le  Calvaire  (1). 

(1)  01)jectie.  —  nie  niotlus  esisteiidi  et  status  sacratnentalis  sut> 
«pecietiiis  iiiliil  realiter  mutât  in  Christo  ipso;  (nan<>t  eniin  ciiuj 
tota  sua  |ii'rre('tii>iie  in  ipsa  Kucharistia,  et  cuni  modo  tiam  ■■xis- 
tendi  connaturali  m  riplo.  —  kespondeo  :  Kxtra  scopura.  Ut  res  fut 
evidens,  Iwjuc  animadvertantur  :  Corpus  Cliristi  habet  realiter  dupli- 
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L';iiléillltiss(Miieiit   .li;    l'I-JlcIniri-îit;   i    t    !ili:i|n;,'i|i"  ù    celui 
rit'  riniMiiritiidi  ;  i!  f;iiil.  |ioMr  n-ter  l".;!'!»»',  nu  ni'T  ci'hii- 

<M.  till  il'llin  Itri'  rrhii  1;*|. 

Ccrlt  s,  le  Vcrli"  .liviii  iio  j.. clit  rien  de  su  iiiiture,  <l"  ses 

|ierferti(jiis  i>i  lir  ms  druifs  in  s'iiiii--!iiU  h  l'iiuniiiintt'  de 

Jésus-  iliiivt  :  |(.Muliiiil  •  il  s'iirit'untit.  •  Saint  l'.iul  l  a  dit. 

Il  v'-     ■        M  |i;u'>-i'  :im\  toiil  PI.  ;.':trdiilit  I:i  pli'idildi'  dt>  s-s 

<:is,   il   cutisfiilit  à  Niiliii"   tfiiitf"^   I''s  cindilioiis  .!•' 

'1     lu  civaliiri'  M  lu(|ui'lli'  il  s'nnjs-  >it.  Kl  (■'('-(  aiti>i 

1  )n   le   luii^îuuc  dt's   i'ri'fri,  •  h'  Vctho  iiicarn<''  n'ot 

ciiosft  i[Uf    11'  Vi'i'lif   r;i|it'ti  ;st'    et   um'aiili    ju>i{il"aux 

(irnjiortions  de  rh'tmiin',  à  ci-  piiinl  i\w  oïdiil  i|uo  los  cieux 

ne  jou valent  soutenir  i'>t   auj^iurd'lmi   rpntVriiK*  dans  tm 

berceau  d'eiifuit  (i;.  b  C'.'l.iil  sans  doute  ol     "la   reste  le 

grand  mystère  t[\u'  eelto  alliance  dans  un  seul  êlro  do  la 

réalité  de  la  vie  divine  et  de  la  vi;  humaine.  <'e  n'en  i^'ste 


etm  iliverKiim  nioiliun  oxistendi,  in  cci.-lo  r'.iiniitnr.dciii,  et  ulteruai, 
qut'iii  iiiiluil  sut)  >p  •(■■.Im-;  panis  >'i  viiii  sac-i-a  ment  idem.  —  Forina- 
liti'.-  ut  consiitiiiiiir  m  S-icrariii  ntc.  non  -oluiii  [ir;e  uostia  pei'- 
l't-litione,  spil  yr  iliirr  «t  in  se  ihi  cunstitiiitiir  iiiùiln  inextonso,  et 
ideo  citra  ac'tus  conn  uiiralos  vita-  curjiorea',  aiqiie  iu  statu  l'ihi  et, 
potiiâ,  ac  si  res  esset  uianitnatit. —  .\(tio  qua  pciiilur  corpus  Chri^lt 
8ub  speciebus,  cert^  non  est  corpori.s  Clirisli  df-iructio,  seJ  est  rejili- 
catio  ejiis  anulopa  prn.luclioni  ;  at  vero  replicatur  corpus  Chri»ti 
»ub  spci-icbiis  noiî  sfcuuilum  eaniderr,  moilimi  exi.sti'iiii  quem  habi-'t 
in  cœlo,  <v<l  in  stniii  victi:ii;o  oiira  ronnaliiiNilis  actus  viige  >ensitiva3 
depfliideniis  a  inoilo  existenili  connalur.ili.  IdfD  .si  corpus  C'iu-isti 
«ecuu'luiii  iikkIuiu  exi.iteuili,  prout  replii  atur  aub  speciebus,  coii- 
fertur  se<uin  ipso  ^eciuiduiii  iiioilum  cvi-  •  iidi  in  cœlo  :  per  i'Iani 
actioncin  replicationis  non  qiiideni  .'di({uid  auterturquod  erat  prius, 
sed  .diqtnd  iiiioil  cnrpus  ii.iliet  in  uno  inndo  «xistendi  iu  «lijlo,  non 
reproiluiitur  in  altiTo  modo  exi>.tendi  miU  speciebus  :  et  iiloo,  coni- 
parato  iitroqu»'  iliver^o  statu  l'onntiturali  et  sacraiiieni  di,  potest 
dici  ia  statu  sacranieatali  aliquid  tolli  h  e.  non  roproduci  <,no>i 
er.it  et  ist  m  statu  coniKiturali.   -    Franz''!in,  p.  407. 

(1)  Verliuiii  inrarualuiu  e^t  Verl'iiin  al  hoiniids  iisque  naturam 
abbreviatuiii  et  cxiuauiiuiii,  ut  quo<i  cœlo  non  capiebatur,  prajsepio 
capeietur.  —  S.  Cypr.  Lib.  II,  contra  Judajos.  —  Ct'r.  S.  Eerc-, 
houi.  IV,  de  Nativuate. 
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]i;is  iiiiiiut  lu  l'.rri'-  .ih  .iil.ur.'  .Il    l.i  l'iii,  >iiii  |h.|-|..  iouI    '.'.li 
lir    .lu  .i""iiic  '  utliiilinn.'.  ciiiii;-.' iT  lui  l'iii   •nui.    ni  'ni'iLiI 

|.'     i,t     ll'-ll'  lll[>liull,    -:U1>     Ir.lUri     hi.  Il     Im:     i:i     VHillll     |'.llil 

i.iir.'. 

l»-  iih'iui'  iMi  i'>t-il  ili'  l'l!iii  il  iii-ti'  :  !'•  <.|iii~t  r.--l"'  au 
(■i"'i  il:in.s  -Mil  .■t.it  i'ii).  iiMix,  j  iii^-iiil  r,  ■  (mil-'  !■  |H  <  '•j.-.i- 
li\>!.-5  «il-  su  ;,'luir.'  :  et.  I  II  ni'  iip'  I>'Iii|i-.  i'.  ipI.uh  |.:.  -l'iil 
iliiiis   rKucliai!.-li''.  il   y    |i.Ti|   l.'iilc-   N'.   l'iiii- -  iiii''-   i'\l''- 

ri<'lirt'S  'Ir   >,i    ;.l'.irf.    Il    ft.    -Ull-  i-.  -    \i''lr-.  .|  m:   .    1,1    jm. ■-,.>- 

simi  ititt';.'rai  ■  .!'■  .-a  ii.itur''  irii.iiiiiii' .  iiiai>  il  la  |>ri\i''l'' 
^.ili  (li''V.'|,i[(|.,  iin'iil  liall..'.  1,  ii  l'il  !-■•■  '1'-  -•■|!-.i!i'  li'.i  ■•■ 
a'iioll  ilUlil  lilh'  au  i|<  lliU'-,  rt  il  la  .lUiui  l  aU\  <  Mli'IltMll» 
«["••xl^UlU'     irilli   .  Il'-   lu  ll;ll;p''. 

<'.c..-,L    la    rr|i'  iltlnli    d.'N     lil>'l\ 'lll''-    '1''     l'ill.'aru..  1  a)l      iil'l. 

Ba!i>  «•.■>M  !■  iTi-lri'  rr  (|u'i!  I  -l  i|.  Ion!'  il.  riuli',  '■'  \  frl).- 
(Il  \flit  (■'■  'lll'il  n'ôtail  pas  ri  Juin!  '■ii-tliili!.'  Il'-  cii'iliairrs 
li's  (ilii.->  *'\lr.'iiu.->  :  r<'lal  'le  <;r.'al''iir  ■  t  l'.'lat  il  i  r'  l'ur.-. 
rilliilM'll^il.'  I  !  li'S  pllis  .■Iroilc-  .iili,i.|r  luli-,  la  .«.J'iril  11  llltt" 
l'I  la  lnal.'l  ;  ilili'.,  la  rirlii.^>r  un'iaîi -alili*  et  la  |iauvi-.t.'.  Ii' 
soiiV'Taiii  niiiiii..  •■l  II  il.'|)|.ii.laii.'i' ,  la  Iniiti  -piii---ani-i'  .'l 
riliiliui^>ali.r  i|i'  r.  nia. il  irali.'r'l,  jHll-.  'lu  f  <jitil'  li  lit;  l.l 
\ictiiiii' ;  \i:i!nii-.'it  l)iiii.  \  laiiinnl  liuiunn',  siuiintl  mt  la 
Wiviiiitt''  à  riiuiu.iiiilr,  puiir  vl"ril''  '"  •■u^uii<'  la  .iivinili'  |'ar 
11!  -iirrilici'  il..  1  liiuiiaiiUr'.  —  Aiii-i  .lan-  r|.'.iii-liari-lii'  la 
puissance  iji,  (!lir>t  est  elle  parvi  uur  a  r.'iiiiii'  ilaus  nui' 
parlaitc  liaiMiiuuii'  l'Ii.'miii.-  ■  t  la  luali.  .•  •,  la  vi  ■  ^jloritici;  et. 
riticrrii-  iIl'    la    luoi't.  la    1'.  i\  luti'    iiaiMi'soUe   f't   l'iibsolui- 

ili''|)<'n.lail('r  i|  •>  rllD-r-    lilUlis. 

i;t  iiial>,Mv  la  ililÏHulli'  lie  ri.iii|ii-euihe  riiicoiiiiir.'licii-il.lc 
liiur.-aiii'.'  ilu  lii'ii  ipii  ra^.-M'iuii!i  •  ■;  oxtrûinr^.  la  rai-Mi. 
n:i'li|i',  un-  11'  raj'ijli  .ir  la  lui,  ailuu't  siui-  lirili"  i|iril  l'.i 
(luivc  t/tr»'  lit!  la,  sortie  si  ers  deux,  cliosc-.  -unt  \raif'.>  ;  la 
l'.aliii' lii'  la  |i''V-uiiii'.'  'II.' .lé  us-Christ,  l'I  la  n'.iiii.'- .lu  .m.l'Ii'' 
saii'auii'utrl  i|;,i  ri-iit'i-i  iif.  I^a  |iL'i'-'..>niii'  lin  •  :hri.-l  <■ -l  nu 
iiiui'ti;l!iaiii-nl  vivanli'.  Ir  .-j^'in'  l'.sL  iiiiiuuai«lriiioiil  iiiali'- 
ri.;.  Si  ct.;>  il'  ii\  .'i  ■.■pi'iil  -  >'at.-i.'i-icut,  l'I  <.;iiri>l.  'jui  voul  .se 
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r'MUlrt!    |l^t■^^l■||t   l't  SO  (InllIlOr  ilUX    11'. mine-;   pur    Ii'    llinyr;i   ,|(; 

en  si<;rie,  doviii  subir  lu  loi  de  son  oxistomii  iiiatt-riclle,  fl 
tout  en  rosfiiiit.  pour  co  ipii  est  (\o  s;i  imtnri!  l'I  «le  son  ("tat 
foiiilîiniontal,  vivant  et  glorieux,  il  !i[)piir!iilr!i  privé  do  sa 
vi(>  et  de  sa  gloire  jiour  Olvo  ralinicnt  matrrici  de  noscnrps 
do  ('liair  «'t  passer,  à  travers  cette  prossièro  ciivol(i|)|i(;, 
jusipfen  nos  ànios  spirituelles.  Vrai  Christ  vivant  au 
dedans;  vrai  pain  niair-riel  au  dehors;  ceci,  (}ui  est  iuli- 
niment  le  moindre,  voilant,  dominant  et  abaissant  cela, 
(pli  est  la  vie  à  s(in  aposéo  :  le  pain,  que  nous  avons 
besoin  de  nian;,'er  corporellenient  pour  vivre  divinement, 
anéantissant  la  vie  du  Christ  t;lori<Mix,  que  sa  splendeur 
nous  empêcherait  de  saisir  tle  nos  mains  inlirnies,  de 
oonti-'Uipler  de  nos  veux  débiles,  d'enlermer  dans  nos 
poitrines  tremldantos  et  de  presser  sur  nos  c<eurs  de 
pécheurs  :  Ila'c  est  exinanitio  Dei  ad  nos,  ut  possimus 
eum  capere  ! 

UT.  __  Pénétrons  un  peu  plus  avant  d;ins  rinfidli^'once  clo 
ce  mvstérieux  mais  si  réel  et  si  visible  anéantissement  di; 
l'humanité  sainte,  qui  constitue  l'état  sacramentel  de  Jésus- 
Christ. 

Pour  se  faire  sacrement,  le  <  '.lirist  se  prive  île  deux  ordres 
distincts  de  biens  extérieurs  :  les  biens  de  la  vie  naturelle; 
les  biens  tle  la  vie  glorieuse. 

Les  liiens  extérieurs  que  la  nature  ooni'ère  à  tout  homme 
venant  en  ce  monde  se  peuvent  résumer  dans  la  propriété 
de  mettre  son  âme  en  communication  avec  l'âme  de  ses 
semblables  et  avec  la  création  extérieure,  par  le  moyen  des 
sens,  puis  dans  une  i)art  des  jouissances  légitimes  qu'offrent 
la  nature  et  ia  société  Par  les  sens,  entendez  l'organisme 
extérieur  tout  entier,  l'action  donnée  et  l'action  reçue,  la 
parole,  le  mouvement  et  la  vie.  Co  ne  sont  pas  là  des  biens 
de  peu  de  prix,  et  encore  que  leur  valeur  soit  moins  pré- 
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cieuRO  (|iiH  celle  des  fanill.'s  piireincnf  >i)Uiliiolles,  celles-ci 
pourtant  t'ii  ont  un  (cl  licsoin  «lue,  smiis  leur  concours, 
l'àme  la  pins  noble  demeurerait  sans  action,  impuissante  à 
développer  sa  vie  spirituelle,  à  exercer  ses  aptitudes  so- 
ciables et  à  se  manifester  au  dcliors.  La  vie  corporelle,  la 
vie  extérieure,  mais  c'est  la  vie  elle-même,  puis(pH;n  être 
privé  c'est  mourir  ! 

Eli  bien  l'enlevez  à  un  être  humain  toute  beauté,  toute 
proportion,  toute  action;  supprimez-lui  la  parole  avec 
l'ouïe,  la  sensibilité  avec  le  mouvement,  que  restet-il, 
sinon  une  triste  ébauche  humaine,  ou  une  victime  doulou- 
reuse de  violences  impitoyables?  C'est  que  l'épanouisse- 
ment  normal  .-t  la  perfection  do  l'être  humain  consistent 
précisément  dans  hi  juste  étendue  de  sa  substance,  dans  la 
perfection  de  si'S  organes,  dans  la  vi^rueur  de  ses  membres, 
dans  riiarmonie  de  ses  diverses  parties,  dans  lu  i)récision 
et  li.  iinesse  de  ses  sens,  dans  leur  active  et  parfaite  corres- 
pondance avec  les  facultés  spirituelles  de  l'àme,  dans  la 
beauté  et  la  distinction  des  traits,  dans  la  prâce  et  l'énergie 
de  la  parole,  dans  tout  cet  ensemble  de  qualités  extérieures, 
juste  traduction  des  dons  intérieurs,  qui  font  qu'un  homme 
charme,  captive  et  domine  ses  semblables,  pour  leur  bien 
et  le  service  des  desseins  du  Créateur  dans  l'établissement 
de  la  société  humaine. 

Ces  dons  sonf  uuh  partie  des  trésors  déposés  par  le 
Créateur  dans  ia  créature  raisonnable  :  les  posséder  c'est 
être  riche  ;  en  éire  privé  est  un  malheur  ;  en  abuser  est  un 
crime  ;  en  user  pour  le  bien  est  une  des  sources  du  mérite 
et  de  la  sainteté  môme.  Ils  sont  un  des  traits  de  ressem- 
blance de  la  créature  avec  .  le  Créateur  de  toute  beauté  », 
et  un  reflet  des  beautés  du  type  incréé  jeté  dans  son  image 
pour  révéler  sa  splendeur  et  se  faire  aimer  (1). 


(1)  Vaiii  auteni  sunt  omnes  homiues  (qui)  de  his  quse  videntur 
bona  iiou  potuerunt  intellipere  ouiii  qui  est  :  quorum  si  specia 
delectati  deos  pulaverunt,  sciant  quauto  lus  dominator  eorui 

I.K  Ca.vv.  m:  Jr.M  s-C.riiusT.  —  T.  I. 
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Mîiis  en  .It'sus,  combien  la  possession  de  toi' tes  les 
beaut(''s  visibles  et  l'exercice  de  toutes  les  relations  exté- 
rieures sont  plus  léi^'ilimes  encore!  «  Splendeur  incréi'e  de 
la  lumière  •'•ternelle  dans  le  sein  du  Fére,  miroir  adéquat 
de  la  majesté  de  Dieu  et  imaj^e  substantielle  de  sa  bonb" 
t'sseutiello  (1)  »,  il  n'a  pris  un  corps  et  n'est  apparu  ici-bas 
que  pour  n'véler  au  monde,  dans  une  image  infiniment 
plus  parfiiile  que  les  autres,  les  beautés  du  Créateur,  et 
jmur  ren;ii}Tner,  par  ses  charmes  humains,  le  monde  à  son 
auteur.  (Ju'il  ait  tous  les  attraits,  toutes  les  séductions, 
toutes  les  beautés  et  «(uelles  éclatent  dans  son  corjis,  dans 
la  vij,'ueur  et  l'harmonie  de  ses  membres,  dans  la  perfec- 
tion de  ses  sens,  dans  les  traits  de  son  visaj^e,  dans  sa 
démarche,  dans  sa  personne  et  dans  son  action  !  (Ju'il 
s'avance,  le  plus  be:iu  des  liommes,  dans  sa  splendeur  : 
sa  beauté  va  lui  conquérir  l'empire  sur  tous  les  cœurs  : 
Specie  tua  et  pidchriludine  tua  intende,  prospère  pro- 
cède et  régna  {'i). 

Cette  perlection  extérieure  de  son  humanité,  le  Sauveur 
a  le  droit  de  l'aimer,  l'ayant  désirée  et  préparée  de  toute 
éternité,  en  ayant  fait  pour  le  service  de  son  Père  et  pour 
le  bien  des  hommes  un  si  noble  usape,  l'ayant  sacrifiée 
sans  compter,  durant  sa  Passion,  mais  reconquise  par  sa 
victoire  sur  la  mort  et  fixée  dans  une  splendeur  désormais 
immarcessible. 

C'est  après  sa  vue  que  soupirent  tous  les  êtres  épris  de 
beauté  et  de  vie!  Saint  Etienne  la  contemplait  en  esprit, 
et  il  ne  sentait  jtlus  la  meurtrissure  des  pierres  (|ui  pleu- 
vaient  sur  lui    :5)  !  Saint  Paul  l'a  entrevue  un  instant,  et 


ridsior  est  :  si)t>ciei  cnim  ponprator  otnnia  c,  stituit.  —  A  niaurni- 
tudiiie  enini  speciei  et  creaturie  coj.'iioscibiliter  poierit  crealor 
liorum  vider!.  —  S;i|>.,  xiii.  1-5. 

(1)  S.ii.,  VII.  iCt. 

(2)  P.>i.  xi.iv,  ■?,.  r.. 

(:■)  Koce  video  td'ios  aperlos  et  FiUum  hominis  stantem  a  dextris 
Dei. 


L  A  N I':  A  N  T I S  S I  :  M  r;  N  T    s  A  (  ;  li  A  M  |  ■  STK  F, 


O',' 


il  dit  que  «  l'ciil  de  l'iiomme  ne  peut  voir,  ni  l'intcllipencrt 
iiumaine  comprendre  ce  quVll,.  révèle,  par  chacun  d'e  ses 
traits,  des  perfections  de  rKln-  divin.  Lu  voir  sera  le 
moyen  de  notre  béatitude  au  ciel,  car  nous  verrons  Dieu 
dans  le  Christ;  et  endn,  mourir  est  doux  quand  les  veux, 
fermés  par  la  douleur  la  plus  cruelle,  se  rouvrent  sur  la 
douce  apparition  du  visage  de  Jésus  (1). 

La  gloire  n'a  fait  que  redoubler  de  mille  manières  et 
porter  à  .les  proportions  infinies  les  i.erlVcliuns  corporelles 
de  rimmanilé  sainte.  Elle  lui  a  communi.pié  les  cpialités 
propres  aux  esprits,  et,  en  récompense  de  su  soumission 
tidele  jusqu'à  l'héroïsme  à  la  loi  de  l'esprit  ici-bas,  le  corj.s 
de  .Jésus  a  été  doué  de  la  clarté  transparente  .[iie  n'obs- 
curcit aucune  opacité,  de  raoilité  que  n.;  fatigue  aucune 
distance,  de  l'impénétrabilité  que  n'arrête  aucun  obstacle 
matériel,  de  rinminrlalité  sans  déclin  ni  décrépitude. 

Voulez-vous  voir,  à  travr-rs  le  nuage  de  la  loi,  la  beauté 
de  Jésus  dans  le  ciel?  .Suint  Jean  la  décrit  en  parol.s  hu- 
maines, pour  autant  qu'elles  peuvent  exi.iinier  de  h-ll.s 
splendeurs.  -  C'.'st,  dans  jsa  persoime,  la  beauté,  lu  vh- 
la  lumière,  la  joie;  c'est,  débordant  de  sa  personne,  h. 
puissance,  le  rayonnement  de  la  vie  et  l'efTusion  du  bon- 
heur. .Vutour  de  lui,  convergeant  vers  lui  et  dominés  par 
lui,  c'est  la  louange,  exprimant  l'amour  et  la  reconnais- 
sance de  tous  les  élus;  c'est  l'adoration,  l'obéissance,  hi 
lidelite  empressée  et  infali-able.  Les  chants  d'allégr.'ss... 
les  acclamations  triomphales,  les  scintillements  de"s  can- 
délabres d'or,  les  fumées  de  l'encens  le  plus  pur  montent 
vers  lui  sa.is  interruption  :  car  autour  de  lui  qui  brilh- 
plus  que  le  soleil,  il  ne  saurait  y  avoir  de  nuit.  Les  anges 
et  les  saints  l'entourent,  lui  font  cortège,  se  prosternent 
devant  lui  et  déposent  leurs  couronnes  à  ses  pieds  :  ah  I 
quel  ies[)lendissement  de  vie  !  Ecoutez  plutôt  : 

(1)  Mitis  atque  festivus  Christi  Jesu   tibi  a3pectus  appareat    — 
la  connu,  aninia;. 
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«  J'ai  vu,  an  milieu  de  sept  candiHiibres  d'or,  le  Fils  de 
l'Iion.mp,  vôtu  de  la  robe  des  l'ontifes,  ceint  d'uue  ceinture 
(l'or;  sa  tt  te  et  ses  cheveux  brillaient  de  la  blancheur  de 
la  neige  ;  ses  yeux  avaient  l'éclat  de  la  tlamme  ardente  ; 
ses  pieds  paraissaient  de  l'airain  en  fusion  dans  la  four- 
naise, et  sa  voix  retentissait  comme  le  bruit  des  flots 
nui^'issants.  Il  semblait  tenir  des  étoiles  dans  ses  mains, 
tant  ell.;s  étaient  brillantes;  do  sa  bouche  paraissait  sortir 
un  glaive  à  deux  tranchants,  moins  pénétrant  que  chacune 
de  ses  pi  rôles;  sa  face  était  éclatante  comme  le  soleil  en 
son  plein  midi.  —  A  cette  vue,  je  tombai  de  frayeur  et 
comme  frappé  de  mort.  Il  posa  sii  main  sur  moi  et  me  dit  : 
Ne  crains  pa«,  je  suis  avant  et  je  demeure  après  tous  les 
hommes;  j'ai  vécu  et  je  mourus  ;  mais  j'ai  reconquis  la  vie, 
je  suis  désormais  vivant  pour  les  siècles  des  siècles;  je 
dispose  des  clefs  de  la  mort  et  de  l'abîme,  personne  ne 
peut  vivre  pour  l'éternité  qu'il  ne  vive  de  la  vie  que  je  lui 
donnerai  (1).  » 

Eh  bien!  ce  Christ  vivant,  en  qui  la  vie  resplendit  sous 
toutes  ks  formes,  portée  à  ses  suprêmes  puissances,  de 
qui  elle  s'échappe  en  rayonnements  infinis,  immortels 
comme  le  foyer  qui  les  projette,  qu'en  fait  l'état  sacra- 
mentel? Comi»arez  à  la  vision,  pourtant  imparfaite,  du 

(1)  lit  conversas  vi(h  septem  candelabra  aurea  :  et  in  medio 
septein  candclubruruni  aureorum,  siinilem  Filio  hominis,  vestilum 
podere,  et  priecinctutn  ai!  inaiiiillas  zona  aurea.  Caput  autem 
tjus  et  capilii  eraiU  candidi  quasi  lana  alba  et  tanquam  nix,  et 
oculi  ejus  tanquam  flamiiia  ignis,  et  pedes  ejus  similes  aurichalco, 
sicut  in  caniiin)  ardomi,  cl  vos  illius  lanquaiii  vos  aquarutn  mul- 
tarum,  et  habeliat  in  dextera  sua  st<'l!as  sepleni  :  et  de  ore  ejus 
{Tladius  utraque  acutus  eiibut,  et  faciès  ejus  sicut  -id  lucet  in 
viriuti!  sua.  Et  cum  viilissem  eua»,  cecidi  ad  pedes  epi»  Linquam 
inortuus,  et  posuit  dosterani  suam  super  me,  dicens  :  Nom  iiniere  : 
ego  sum  prinius  et  novissimus;  et  vivus,  et  fui  niorluus  ;  et  ecce 
8uni  vivens  iii  steciiia  su-culorum  ;  et  habeo  claves  raortis  et  inl'erni. 
—  Apoc,  I.  l~-lï«. 
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Christ  f;loii('Mx.  la  vu»*,  uli  !  Ik'Iiis!  \nou  liop  fiicilo  ù  siip- 
IKirlor,  (in  Clirist  eucliMiistiiiue,  et  dites  si  l'.'tat  siicra- 
meiitcl,  mis  en  fiicr  de  rôt:it  f,dorieux  de  la  sainte  htiiiKiiiité, 
n'est  pas  uti  anéantisseiiient  ! 

\uus  ne  pouvez  einpiuiiter,  pour  exprimer  l'action  i)ro- 
duite  sur  rhunianiti'  de  Jésus  par  la  consécration,  que 
des  locutions  n(';,'atives  ou  jn'ivalives.  Prendre  l'état  sacra- 
mentel, c'est,  pour  l'humanitu  glorieuse,  être  privée  de  la 
•gloire  e.\t('rieure.  de  la  lumière,  de  la  visibilité  lumineuse 
où  elle  vit.  pour  s'enveloiiper  dans  l'opacité  du  pain;  c'est 
être  privée,  de  riiarnioiiie  et  de  la  l)eauté  de  son  corps  et 
de  ses  meml)res.  de  la  grandeur,  des  proportions,  de  la 
taille  qui  conviernient  à  un  homme  de  trente-trois  ans, 
jiour  prendre  les  dimensions  sans  forme  définie  d'un  peu 
do  pain,  lesquelles  n'ont  aucun  rapport  avec  le  corps 
humain  ;  c'e.-.t  perdre  la  liberté  de  l'action  et  du  mouve- 
ment. ))our  s'iunnobiliser  dans  l'inertie  de  la  matière;  c'est 
]ierdre  la  parole  dans  le  silence  forcé  d'un  être  dépourvu 
d'intelligence;  c'est  laisser  tomber  le  sceptre  de  l'autorité 
dans  la  déi)end'.ince  dt;  la  chose  la  plus  frêle  et  la  moins 
résistante;  c'est  |ierdre  tout  moyen  d'action  extérieure, 
rompre  les  liens  de  toute  relation  humaine  avec  les 
hommes  :  c'est  disparaître. 

Mais  disparaître  (piand  on  a  tous  les  droi'  de  paraître, 
quand  on  s'est  Innnilié  ut  ([u'on  a  souQ'ert  i  ites  les  dou- 
leurs et  toutes  les  méconnaissances  pour  nwlv  le  droit 
d'apparaître  et  d'être  reconnu!  Disparaître  quand,  au  con- 
traire, se  montrer  a  été  le  moyen  de  gagner  les  cœurs  et 
serait  encore  le  plus  puissant  instrument  de  régne!  Dispa- 
raître, c'est-à-dire  cacher,  comme  si  elles  étaient  uu  op- 
probre, les  brillantes  cicatrices  des  mains  et  des  pieds, 
inscriptions  immortelles  des  plus  glorieuses  victoire»  ! 
Cacher  la  beauti''  de  son  visage,  voiler  la  majesté  de  sou 
Iront,  éteindre  la  flamme  d  son  rogaril,  arrêter  le  sourire 
8ur  ses  lèvres,  laisser  tonibi'r  ses  bras  ouverts,  étouffer  les 
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battemtnit-*  fie  son  Cinur  ft  fcrint-r  la  pIuK!  loujunrs  diivorle 
qui  iPt'niK'ltrait  «l»'  !<■  voir  in'ûlaiil  (r;nii(iiir,  ilil;it«  jiar  lu 
joie  et  palpitiint  de  coiiiiiasslon  !  |)isp;ii'allit'  et  nf  liiis-:pr 
(le  soi-inènic  aucun  trait,  ni  aucunt'  traco!  I)i<|»arailr<î 
•  Itu-rière  rol)j<'l  (jui  fst  lo  plus  opposô  par  sa  nature  ;i  votre 
nature  :  car  <[uel  r:ip|iorf,  aussi  éloi;:né  qu'on  h-  suppose. 
y  ii-t-il  entre  une  parcelle  cuclniristiqne.  sans  beauté  et 
mémo  sans  forme  j)récise,  et  le  Christ  Fils  de  Dieu,  vivant 
cl  réj,'nant  jj^lorieusement?  Dispiiraître  enfin,  au  jioint 
d'être  méconnaissable  et  dt;  s'exposer  certainement  à  être 
iné'cunnu;  au  iioiiil  de  ne  pouvoir,  par  aucun  hij,Mie,  être 
reconnu  pour  ce  qu'on  est.  qui;  dis-je!  au  point  d'étoniiii', 
(le  dérouter  et  de  se;  ndaliser  ceu\  qui  le  clierchent  :  c'est 
ot'i  l'état  sacramentel  réduit  le  Cllirist  Jésus! 

III.  —  Api>ele7,  cela  un  état  caché,  un  état  voilé,  un  étiit 
d'iuq)uissance.  un  état  de  dépendance,  de  eaptiviti'.  d'eiii- 
prisonnemenl  :  tous  ces  mots  sont  justes  et  l'Vprinient  nu 
des  côtés  de  l'état  sacramentel,  sans  le  pouvoir  définir 
entièrement. 

.Mlez  jusqu'à  l'idée  de  mort  :  dites  que  lo  Chri>t  y  perd 
tonte;  vie  et  toute  action,  tout  vesti;:e  même  de  sa  vie  natu- 
relle et  de  sa  vie  {ïloriouNC  ;  vous  approchez  davanta<Ti'  de 
la  réalité.  Mais  c'est  à  condition  d'admettre  (jue  la  mort 
proiluile  par  cet  état  a  plus  de  prise  sur  lui  qu'elle  n'eu 
a  sur  aiu'une  de  ses  autres  victimes  liumaines.  —  Eu 
elVet.  tandis  que  la  mort,  eu  arrachant  l'a  nie  au  cor[)s. 
laisse  sulisister  dans  ses  traits  apaisés  et  souvent  illu- 
minés d'un  rayon  de  jiaix.  pap^e  de  vie  meilleure,  un  sou 
venir  de  ce  qu'il  fut,  où  le  reconnaissent  tous  ceux  qui 
l'ont  connu  ;  tandis  que  sous  le  linceul  luéiae  on  aperroit 
quelque  vestige  de  corps  iiumain  dans  les  l'ornies  accusées 
sous  ses  plis;  tandis  que  le  cercueil  «Ut  encore,  jj;rossiérr- 
nient  au  moins,  les  dimensions  il'un  corps  humain,  et  que  la 
terre  seule  où  ou  le  jette,  cache  délinitivemenl  aux  re^iards 
la  dernière  trace  de  ce  qui  fut  un  vivant.  --  :iiii<i   faut-il 
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îilli'i"  jusqup-Ifi,  I  :il)«ciioe  r;iilic;ili'  il''  tout  si^'in-  il>'  |>r>'>i'iioi', 
c|r  tout  iimyrii  il'idi'iitilc'',  |iniir  f\[iriiiii'r  \'>'l:\\  i\'-  iiiiit  '|iii.> 
ri'Vrt  lu  s;iiritt'  ci  vivuiiti!  huiUKiiitt''  il>'.I''siis  :ui  SurniinMit  ! 

Examiiii'z.  inti'rro;.'i'z,  scriiti'Z,  palpt-/.  .  rioii  iv  vuii-;  d'vjx 
st)ii|ii;oiii)i'r.  cl;in>  lu  iinitiiTi-  appari'iitc  il'  -  .icciilcnts  ciirh;!- 
risti<pit's.  îMiiiiii  lr;iit,  iiiifim  sii^iif,  iuiciiti  voti;;!'  irhuiunu-  ! 
Hun  iii'  \(iiis  pi  Tiin'tdM  iji' (listiii^,'Ucr  uni'  lioslio  coii<;n'ri'i', 
(pii  porti'  l;i  l'i  i^niiiii'  viv;iiitf  ilf  Ji'Mis-Clirist.  di'  ct'lli'  ipii 
n'i'^l  t'iiciiri'  ipi'iia  pi'ii  i]e  |i;iiii  !i/yiiit'.  (!"ost  la  (lispiii'ilinn 
tutalf.  r<'tat  lit'  mort  au  siipr<"ni<'  ilr^Ti-,  le.  sileiictj,  rincrtii', 
la  truiilf  insoiisildlili'  «lu  toiulxau  I 

Lf's  fspécis  sarianifiitolifs  ne  Miut  qu'une  poussirro  ilans 
laqiirilf  >'i'st,  ilissoutc  toute  oiyanUalimi  extérieure,  tnuli' 
forme,  toute  activiti',  toute  manifestation  naturelji'  ilf  la 
sulistanee  iju  r.or|is  île  .lésus-C.iiri^t. 

Du  (;iiri>t  vivant,  «pi'elle  recouvre,  il  ne  reste  rien  d'ap- 
parent, rien  d'a^'issant,  rien  de  n'sistaiit,  rien  de  ri'ei)iinai->- 
sailli'  :  e'r-t  11'  ni';inl  de  la  substance,  le  néant  «le  l'exis- 
tence, le  néant  de  l'apparence,  li'  néant  de  la  vie  rt  de 
l'action  :  c'est  raïu'antissement  sous  toutes  ses  formes; 
c'est  le  dirniiT  de^;ré  possible  de  riiumilité. 

Et  comme  l'étal  naturel  et  nnrnial  di-  la  substarien 
humaine  est  <!<'  s'étendre  et  de  s'épanouir  en  des  membri  s 
et  des  or^'^anes  humains;  dt«  vivre  en  des  sens  humains;  di! 
s'éjiaucher  par  le  mouvement,  la  p.iiole  et  l'ai'lion,  en  des 
relations  humaines,  —  la  sul)>lance  humaine  du  (iliri-t 
étant,  au  Sncreinenl,  privéo  de  tout<>sces  prém^'atives.  i'e<| 
rani'antisM'meiit  substantiel;  et  le  Christ  ;,dorieux,  aih'anli 
sous  je  poids  iniplacal)le  de  l'é'tat  Sacramentel,  peut  adorer 
perpétuellement  son  Père  par  cette  confession  d'huniililé' 
suprême  :  «  Ma  substance,  uion  être  et  ma  vie  ne  sont  plus 
levant  vous  que  [••  m'ant  :  Et  suhsffhitia  uiea  tnixiimm 
iiDiilii II)  e<l  iuth'  te    1  ).  'I 

(1)  l's.  xwviii,  0. 
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Le  in'iint  il»-  riioiiiim-.  la  m'^riilinn  do  ITtro  porsonufl, 
l)lus  rien  «rimiiiaiii  .  ni  un  lim'iiiueut,  ni  un  sens,  ni  unp 
liîilpitution  ;  mais  la  nuit('rialit<',  la  itesunteur,  l'insensibi- 
lili',  riimiiobilité  de  la  diose  brute.  Ce  n'cat  pas  un  hoinrno, 
c'est  une  chose,  uiif  inh'tte  de  pain,  de  ce  jiain  cuit  sous  la 
<  i.iidre,  sans  valeur,  ^'lossier  aliment  des  pauvres,  dont 
jiaile  ri-Vriture  :  l'unis  sulicuiericiiis  {l). 

N'rlre  plus  (lu'iine  chose  (piaml  ou  a  été  une  i)ersonne. 
Voilà  bien  l'état  du  la  mort  :  car  mourir,  c'est  descen<lre  du 
nma  des  ôtres  humains  au  ranj?  inférieur  des  choses.  Un 
cadavre  est  une  masse  inerte, une  chose  pres(|ue  sans  nom  • 
en  tout  cas  ce  n'est  plus  une  personne  liuniaine.  Ce  cadavrj 
n'a  plus  lie  nom  pro[ire,  i)arce  qu'il  n'a  plus  la  vie.  L'àme 
le  l'aisîiit  «luehju'uM  ;  la  mort  le  réduit  à  n'être  qu'une  chose 
(juelconque. 

.\insi.  sur  son  trône  de  gloire,  le  Christ  est-il  le  vivant 
immortel  dos  siècles:  descendu  sur  nos  autels,  l'état  eucha- 
ri>li(iue  le  réiluit  à  n'être  (ju'un  sacrement,  un  aliment,  un 
hreuvage,  tous  noms  de  choses,  qui  scellent  la  mort  sur  ia 
Personne  vivante  de  Jésus-Christ  ! 

Il  est  une  chose,  et  une  chose  inerte,  placée  i\u  dernier 
degré  de  la  hiérarchie  des  êtres.  —  Le  vermisseau  qui, 
en  rampant,  fuit  le  pied  (|ui  le  voulait  écraser;  le  brin 
d'herbe  ([ui  se  dresse  pour  chercher  la  goutle  de  rosée  qui 
le  nourrit,  le  rayon  qui  lui  donne  son  humble  parère; 
l'insecte  éphémère  et  la  fleur  des  prés,  qui  ne  dure  (jii'un 
matin,  sont  encore  des  êtres  vivants  :  ils  ont  le  mouvement 
et  ils  évoluent  ;  ils  cherclient  leur  aliment  et  développent 
leur  vie.  --  Le  Ciirist  glorieux;  •  descendu  plus  bas  :  dans 
les  liens  de  l'état  eiicharistiqu  ,  est  inerte  comme  la  ma- 
tière du  pain  elle-même.  Incapa;  io  de  se  préserver  de  l'hu- 

(1)  Epliraïm  tiictus  est  panis  sulcinericius,  qui  non  rever-iittir. 
f)sp;L'.  vil,  8.  —  l'anis  ?iilicineri(ius  Kucliarisiia,  iii  cinere  iiostna 
nioicilitaùs  oliiu  t-m'ius,  —  et  in  luemoriiun  Passionis  oblatu». 
—  S.  lion.  Serni,  in  die  tincruni. 
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iiijilit''  i|ui  ili'compose  son  titre  sacr;iiiioiitt'l,  de  la  séchoressp 
qui  le  rt'diiit  en  poussière,  de  rattiintr  de  lu  nuin  sacri- 
loge  qui  le  profane! 

Dans  sa  l'assion,  il  avouait  avec  confusion  (fu'il  n'était 
plus  un  hoiiiuie,  mais  un  ver  de  terre,  parce  que  ses  traits 
dt'figurt's  par  les  plaies,  le  sauy  et  la  boue,  parce  que  ses 
nienibres  meurtris  et  brisés  n'avaient  plus  rien  d'humain  : 
A'fifo  aulchi  sum  verrais  et  non  honat  (1).  Le  Prophète 
l'avait  aussi  coini)aré,  l'ayant  vu  cheminer  pénibloment, 
tombant  plu>ieurs  fois  sous  le  poids  de  son  épuisement,  à 
«ne  frêle  racine  qui  monte  diflicilement  d'une  terre  sans 
eau  :  Sicnt  radix  de  terra  sitientt  (2).  —  A  la  bonne 
heure  !  mais  du  moins  accusait-il  encore,  par  le  san-,'  qui 
coulait  de  ses  jdaies,  conime  par  sa  marche  haletante  et 
laborieuse,  un  reste  de  vie,  des  vestif^es  d'un  être  humain. 
Kt  mal;,'ré  tout,  pour  ceux  qui  rej^ardaient  mieux,  il  n'r-tait 
pas  difficile  de  recomposer,  par  ce  qui  restait  de  lui,  le 
jilus  beau  des  enfants  des  hommes  qu'avait  été  cet  adorable 
Crucifié. 

Ici,  l'état  matériel  est  implacable  :  il  n'y  a  qu'un  débris 
de  pain  pour  les  yeux  les  plus  perçants,  pour  le  yoùt  le 
plus  délicat,  comme  pour  le  toucher  le  plus  subtil  ;  et  l'on 
peut  défier  de  trouver  dans  une  hostie  le  plus  faible  vestige, 
l'ombre  niènif  d'un  trait  qui  permette  de  reconstituer  la 
présence  d'un  luimme  quelconque.  Tout  y  est  néjjation  de 
l'homme  et  de  la  vie  humaine  :  hélas  !  cet  t'-tat  ue  cache-t-il 
pas  la  Personne  adorable  au  point  de  la  rendre  méconnais- 
sable et  par  là  de  l'exposer  à  tous  les  mépris  :  Quasi  abs- 
condiius  vnltiis  et  despectus  (3).' 

C'est  ce  ijue  nuus  verrons  en  terminant  cette  étude,  après 
avoir  essayé  de  décrire  le  second  degré  des  anéantissements 


(1)  ...  OpiiTobi'iuin  liominum  «t  afijeciio  plebis.  —  Pi.  \xj,  7. 

(2)  Is.,  LMI,  2. 

(3)  U.,  xxxiii,  Â. 
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embrassés  par  le  C.pur  d^  J.'^us  .lut.s  II,.stiluUoi.  de  1  hu- 
churistio  :  l'un.'-.<ntiss<.inent  .le  la  Cotiimuiuon. 

Ah  î  Soigneur.  Kils  du  Dieu  vivnnt,  .p..-  vous  ([>-^  vr:.i- 
m.-nt  a  i.rof..t..l.-n..'nl  vs,M  dans  le  SacrHiuont  d-  votn> 
plus  crand  amour  •  Vere  lu  e.s  Dni.^  ah.srondUus.  Deus 
Urael  Salvafo,  vi-'  TouU-h  U-s  fores  miù  vous  pourniunt 
r.-.véler,  vou.  v  av./  tout  cK-hé,  tout  ....m-v.!,  :  Ifn  ahsco. 
dita  est  forthudo  tua.  Vous  ...-.  u.ot.tnz  qu-  i-  sil-nn;, 
n.umobihté  et  le  Iroid  d«  la  mort  :  .\nle  fac^em  ejus  ,h,t 
mors  (;.»). 

lU  U     XIV   15.  -  (ieuuine  Deus  at.scon.lilu»  app-H"""-  S«•^•'*•"^ 
ia  eit   j;su;;p.op.er  assu.npti  o.rporis  »'-'""';;;»•-"-;:;; 

";L  apSn.e  conv^n.unt  Kucharis.u..  :  ....   n.m  »'"""■"  .^--• 
,e.l   et    h«.......i.as  Christl   al..coml.t..r  su..  sp...Me   p.n.s  et  vu...  - 

'^''.ÏHat'  '",''5' -  Do  rhristo  orcultan,ln  in  K.nl.ari.tia  sensu, 
n.si  humililas  lual  —  Drogo  canl.  t>sl. 
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I.    Ft  /iiimilii  Ciir^h. 

M»ttlj.,  \i,  t3.) 

Encorp  q.,'il  M-iuhle  quA  le  Verl.«  ii.rarnê  ait  i.ttfint  le 
dornuT  de-iv  .1..  riui.'-aiilisseni.înt  en  pn-iiiinl  l'/tat  fuch;.- 
ristiqu..,  pomli.i.f.  ,|i,ns  .-et  .'.tat  m.^iuc,  ou  peut  voir  .!.• 
ii..iivoaux  ahaiss.Mii.Mts  q„i  en  .sont  ou  ].■  but  ou  la  coiis,'- 
queuo'.  I.«  Sauveur  s«  fait  sacrem.M.t  pour  .Hr«  rnau.-,-. 
.;esl-a-.lin-  .pir  ,•.■!  .Hr,.  sacranuTilel,  dont  il  s'est  revètu'^ià 
-lUi  lui  -Innue  .-iicr.'  ui..;  existence  in.l.-j)Pn.lant.",  bien  quf. 
SI  huml.U.  ,.(  si  lr;.;ri|,,,  ^  1^,  ,,1  per.lrc  au  profit  .lo  sa  crôa- 
tur...  <,',.s|  .{.■s.-..n.lr«  tm  degré  de  plus  daus  la  ,„ort  et 
»  enfoncer  davanla;ie  dans  les  abinies  de  l'anéaidissemenl. 

Trois  raractéres  marquent  pour  le  Fils  de  Dieu  -rlorifié 
1  anéantissement  de  la  tuniniunion  :  la  mandueation'^  -  la 
MiandueatK.u  par  I  licumie  pécheur;  _  le  peu  d-  fruit 
obtenu  i)ar  un  dm,  si  excellent,  offert  h  si  j^runds  frai^- 
«••'st,  on  d'autres  termes,  l'humiliation  <le  se  doiw.,  r  fu 
"....rriture  à  l'homme.  -  avec  la  .  Mi,„,e  d'un  très 
petit  résultat,  si  on  le  rompare  à  sa  cause.  -  1>..  sort- 
que,  dans  la  communi.iu.  rabaissement  nait  et  s'a^-rav,. 
pour  Jésus  de  chacun  des  .■léments  .jui  .•..nstitu-nt  li 
communion  :  se  donner  en  nourriture  —  èti-  htu  par  1 1 
créature  né,.  Ju  péd.é.  -  pour  obtenir  d'un  tel  don,'  qui 
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Huppose  tant  .!.•  sn.Titi.os,  un  si  inait.'r"  hikcs,  -  l.n.t 
.vlu  egt  in.litîiH'  .1..  .losus-Cliiist  .-t  ...•  M'  l"-ut  iuUuAU- 
que  si  son  amour  a  jur.-  .le  l'aiL-antir  toujours  .lavantaRo. 
pour  se  t.'rn..i«iMn-  en  des  eï-j^^.,  plus  nia-niti.iu.-s.  «M-, 
Ivst  Jus.iuH-là  «lue  hun  Cœur  aiiuc  t-l  veut  dômoulr.T 
riiumililOl 

I  -Se  fair.'  un«>  chose  h  m:\Uiî'V  ci  i-rendre  los  condi- 
tions d'un  aliment,  c'est  se  placer  au  .lernier  échelon  d^ins 
la  hit'-rarchie  de  la  création. 

Déjà  IVtat  eucharistique  <lu  Christ  n'est  qil  un  etr..  ucl- 
a..ntel.  puisqu'il  n'est  conrq.osé  que  d.s  ai-parenc.-.  ou  des 
uccidents  du  pain.  Il  n'a  ph.s  ran-  dans  la  nohlo  famd  o 
des  substances,  depuis  que  .-..lie  du  pain  a  .l.sparu  sous  e 
souffle  enllanimé  des  paroles  sacrani-'Ulelles,  sans  -lue  la 
Bubstance  corporelle  do  JésusChri>t,  qui  i-rend  place  sous 
ces   accidents,  devienne   leur   suhstance  et   leur   soutien 

naturel.  ,        , 

Or  les  accidents,  ce  que  nous  appelons  les  api.a.enccs, 
parce  que  ce  sont  les  manifestations  apparentes  .les  pro- 
priétés de  lu  substance,  sont  inférieurs  à  c.-Ue-ci  parce 
qu'ils  n'ont  pas  d'existence  propre  et  indéj.endanle  et  ne 
peuvent  exister  que  portés  sur  la  substance,  qui  est  le  tond 
de  l'être,  et  qui,  en  un  sens,  mérite  seul  ce  nob  e  nom 
d'étr...  Les  accidents  ne  sont  que  des  cires  relatifs;  Us 
n'existent  qu'autant  qu'un  être  substantiel  leur  donne 
naissanc  et  les  soutient.  .<„,„i„a 

Mais  parmi  les  acri.lents  eux-mêmes,  il  y  a  des  catégories 
.t  une  sorte  de  hiérarchie.  Du  plus  in.portunt  de  ous,  a 
quantité,  qui  est  ie  développement  de  la  malenali  e  d.  a 
Substance,  jusqu'à  la  simple  position  d'un  ''t'-/;  ;J 
revêtement  extérieur,  il  y  a  tout  un  ".onde  d  acadent» 
divers  ou  d'apparences  diSérenlt-s.  Parmi  les  plus  humbles 
d  s  IccidentJit  les  derniers  par  rapport  à  l'être,  se  tn,uve 
U  relation  ou  raccident  relatif,  c'esl-à-dire  cotte  qualité  que 
possède  un  être  dapi.artenir  à  un  autre  et  d  en  dependie. 


i.AM  \M  i--i- \ii  \  r  i.i:  f.\  i:.i\i\|i  M.,\ 


•>:;{ 


l..'.s  a.-.i,;,  iiK  .iii  |,,,iii.  .|ai,.  1V|:,1  sacn.ir».iit,.|.  smiiI 
••ss,.»,-j,.l|r„i.tit  r.'lalif,  r,  un  '|..iii)|,'  lihv  :  non  v.iil<.iii..i,t 
|.aivri  .|ir.:-.   II.'  ~..ril  ,|ii.>  ,|.  .  :i,'.i,U.r,|s.  in;,is  |,:.n.>  ,mmI> 

'■""'   '•■••  ' i'l>iil>  tl'iii.  alii.H'nl.  Or  !.•  ,iira.l..|>-  |.rn| 1,. 

l'ai. ni. 'lit  .-t  ,1".  Ir.'  .Ic^dn.'  an  v.iijli.'ri  .l'un  aiilif  .tif  .-t  .1». 
II.-  Iroiivcr  ni.1,1.  .  ii..li(>n  .  ..iii|,|,.h.  ,|,|,.  ,iaii-  -a  -lispa- 
rilioM  nu  |.rolit  .!.•  .  •im  .|iii  1,  ,iiiiii;f.'.  h..  V.r|„  ji„mii„'. 
s.. IIS  i.s  a.-.i,l,.n!N  .lu  ,,;,i„,  i.artii;;.'  la  .l.slji,....  ,1,,  |miii  .|iii 
><\  <lVri>  in;iii-.  .  ,|.'  passer,  .IVitre  (■..ti^iiin.'  au  |.r-!it  .1 
1  li.'iniii»'.   Il   n.  >i   |,;i^  |p..iir  lui  ui.'iiic       pain,   i!    iU-tlI  la 

«l.'Ul  .le  I'Im.iiiiii.' 

A.-.;i.I.  |:t  .t  a.  ri. i,  II!  ivi  :.î  |.  !  ,.,(  «Inn.-  |..  .l..riii.r  u^.ir 
-i.'  IVtal  a.-iaiJ.iiM  .•oiiini.'  .■.•]  .  fait  .l.'s.'fn.lrt'  lias  i*; 
Christ  jjloriii.'  (  ini     i..    .''res  nial.'i  i.-js  ! 

Lu  plupart  .1.  ■;  .li.,^.  ,  m  il.'nelles,  um'uic  l.'s  plu-  viles, 
Miut  fait.'s  p.Mir  .liir,  r.  l:ilos  ont  un.;  .•xi>ten.-.-  .[uo  la 
cf.h.'siuu  tif  I.Mir:^  iiK.l.'.-ul.'s  scinliiv;  i.-vojr  UNsuivr,  ...  • 
moins  .|ii.'  !.•  Lut  .ju.'  !.■  Cr.'atfur  It-iir  assi-n.'  ■  (..Js  :• 
l'ois,  la  pi.'rr.'  cl  l.-s  nn'laux.  —  Le  pain  n'. -.i  ,  .  ,  ,.,, 
ilur.r:  sa  -l.'sfin.'.!  est  la  .ii'^lrin-tion  rapi.l.'.  H  ,.  |..  ,■,(  .; 
SI-  c..rr..iiipl.  iiiutil,.  ou  iiuisjhl..,  s'il  np  (lis|iai  ,  i  ;:...;:,> 
un.'  pr.iinpl.'  nian.lucation. 

l'anui  fcs  Lli.)>es  niat.Ti.'Iles,  il  vn  >'<t  de  pré.  i.  r  —  ■  ;  . 
rares,  qui  caiiiivent  les  yeux  ot  1.;  cœur  d.-s  li..uini;'  ;.  -1.  n' 
ils  se  paren'.  .'t  .pii  c.nstitu.'iit  .les  trésors.  On  l.'s  -..'  .'.j 
avec  soin  ft  .m  les  lé^ru«>  ,i,.  ^'.'n.'ration  en  t't'uérati.ju. 
Tels  les  pierres  Unes  et  i.'s  p.Tl.-s.  l'or  et  l'argent.  — 
Ou'est-ce,  à  côt.-  .!,.  .-os  objets  ,1e  pri.x,  poss.'.lés  par  les 
seuls  houreiix  .lu  si.Ml.-.  qu".>t-.-.!  .juo  le  pain  dont  la 
senien.-e  .■>!  partout,  dont  usent  t.ius  les  honinies,  iii..uie 
lis  plus  paiivivs,  pu'ir  leur  n..urriture  quoli.liennc  :' Hi.'U 
d'-  plus  vul;^aiiv.  rien  de  pins  répandu,  rien  de  nioin.s 
précieux. 

VcMis  voyez  1)1. 'Il  .pi'A  tous  ces  points  .1.'  vue,  l'étal  >a.Ta- 
rnoufel.  ."taut  .-..lu.  .l'un  ac.id.}ut  comestible,  met  le  Christ 
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tout  au  bus  .In  r.Vln-lIr  dr  lu  .:ivatio:i,  mux  contins  .k' ce 
„„i  nVsl  i.as!  Ali!  .■-1  l'i""  l'i  "  «''^  T^'^vre  polit  moir-au 
,1.,  pain,  sèc  ot  sans  saveur,  quo  lo  Soii/nour  veut  donn.-r  a 
sonpeuMl.>.avr.MiUPl.luesKOutU-s.lolVan.lMnnssoau;c.>>,lun 

rtie  de  lifu  .'t  le  .l..niicr.losar..s  :  7./  .;a/>/<  fo/yis  Dummus 
pannn  anlion  et  aqnam  brcvem.  »  -  Mais,  nial^Ti-e  cos 
appar«^nc.-s  uirpiisabl-s,  c-o  pain  sans  substance,  cet  acci- 
aèal  sans  valeur  «  empêchera  voir.  Docteur  .le  bo  séparer 
,1e  vous  pour  retourner  au  séjour  de  lu  pure  lumière;  et, 
«race  à  su  frêle  onveloi-pe,  vos  yeux  pourront  conlenipier 
•i  lu  iunii.ire  .1.'.  la  loi,  voir."  Maître  toujours  vivant  : /i< 
non  faciet  arulari  a  le  nllra  Ductorem  luum,  et  erunt 
oCiUi  tui  videntc.s  pro'ccptoir,»!  tuum  (1).  » 

Il  -  Mais  à  «lui  est  .l.sliné  cet  aliment,  dont  lu  condi- 
tion'-rossière  et  luécairc  conti.Mit  pourtant  le  Verbe  incarné 
parvenu  à  l'apojJié.î  de  sa  gloire? 

Aux  an.'es  sans  .loule  ?  ..ni.  car  cest  le  l'ain  des  an^es  : 
Panein  au(jeluvam.  -  A  la  Heine  des  an«es?  car  cest  le 
pain  .les  tables  royales  :  l'ams  Xzcr,  yrœbehtt  delicias 
regibus  (-2)  -  Au  Fils  d.:  l>ieu  lui-même -?  Evidemment, 
car  c'est  lo  pain  de  Di.ui  :  punis  Dei  est,  et  ou  ne  le  munye 
qu'aux  cieux  :  Panc.a  de  cœlo  reram  {}i}. 

Nous  osons  dire  .lue,  dût-il  n'être  re^u  que  par  les  alises, 
par  Marie  et  par  Jésus  Ini-niême,  ce  serait  encore  une 
destin.'e  ludit^ne  .lu  Verbe  incarné  .pi.-  .l'aiiparaUre  en  état 
do  pain  .1  de  servir  -le  nourriluiv.  La  sainteté  et  la  .IP^nile 

(1)  S  Cynllii>  Kl  Le..  Cusuvum»  ;  l'anis  hic  ardus  est  Chn.uis 
nui  de  cuilo  de.cen.lil  et  arctavit  »e  a.l  corpus  iufaulile  ad  prxse- 
pium  et  a.l  i-nu:m.  -  Wun:  il.'.'u.u  p.i.u»  ardus  est  huchariM.a. 
vel  Chi-isuis  m  .a,  qui  euia  panulentia  .1  la.-r.M.iis  .u.ueudus  est; 
aqua  l.revi*  e.t  shuj^'u.s  Cl.nst.  in  i;ucl>ari.si,a  u.  qua  angusi.as 
nassiouis  ejus  recjlm.us  ut  ud  siuiiles  loruter  i^-o  e..  -oleraudas 
animemur.  llio  s.'usus  ailegoncus  coiumodus  est.  ^Curu.  i*  Lai», 
in  Is.,  cap.  \\\.  "-'") 
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(le  cos  au{,Misl(!s  conununiiiiit.s  ne  Milliniiciil  pus  à  com 
penser  les  iihaissements  iiinomlirables  (|u"exine  h,   .■..usti- 
liiliun  (lu  Fils  de  Dieu  en  cette  chose  de  nul  prix  ({u'est 
l'alinient 

Mais  quel  ne  sera  pas  l'excès  de  riiumilialioii,  si  c'est  A 
rhonnne  et  non  aux  anges,  au  lils  dé^rudé  et  non  à  la  Mère 
iiiiinaculée,  à  liionune  pécheur  et  non  au  frùts  saint  Fils  d.i 
l>it'U,  qu'il  doit  servir  de  iiourriture?  Kt  c'est  pourtant 
ainsi!  Ce  pain  tiiii  dépasse  le  mérite  des  anj^es  auquel  il 
est  donné  dans  sa  t^plemleur  divine,  c'est  l'honiine  qui  le 
mange  sous  la  forme  méprisabh-,  <l'une  vulgaire,  bouchée  de 
pain  :  l'anem  auyelorum  luauducavit  humu  (1)/ 

Je  comprends  l'élonncment  de  tous  les  Voyants  k  qui  il 
a  été  permis  d'entrevoir  cet  incomprehensil)le  mystère  de 
Dieu  donné  en  nourriture,  et  donné  à  l'hommt!  :  «  Seigneur, 
s'écriait  David,  qu'est-ce  donc  <[ue  l'homme  pour  vous  sou- 
venir de  lui  juscju'à  l'honorer  de  celle  incroyable  visite  par 
laiiuelle  vous  pénétrez  en  lui,  et  vous  écoul.?/  au  plus  pro- 
fond de  son  être,  comme  fait  le  suc  de  l'aliment  :  Quid  est 
hûiuu  quud    inetnor  es    ejus,   a  ut  /iliu.s   hominis    fjuia 
cisilns  cuiii   (i,f  „   -   «  oui,  (ju'esl-ce  que  l'homme?  se 
demande  ce  saint  homme  Job  qui.  plus  que  personne,  a 
■>ondé  les  sublimes  mystères  des  grandeurs  divines  et  les 
nombres  et  douloureux  n.ysténs  de  la   misère  humaine, 
qu'est-ce  que  l'iiomme  pour  l'élever  et  l'honorer  à  ce  p.iint 
de  poser  votre  Cœur  contre  son  d-ur  .  Quid  est  Iwininjuin 
i.ingiiificas     eiim,    aut   quid    upponis    ert/a    eut».    On- 
tuutu  (;i)/  ,>  Ah  !  il  faut  bien  que  et  soit  le  c/eurd'un  Dieu, 
un  cœur  d'amour  inliiii  ~  et  l'amour  est  aveugle,  comme 
il  est  sans  frein  et  sans  mesure  —   qui  .iitraiiic  jp  Chri>t 
vi\ant  à  ne  se  trouver  satisfait  (jue  man;^.'.  par  riiumuie, 
t'I.  I'   r  ce  moyen,  uni  en  pi'r.sonne  à  sou  cœur  l 

(1;  1'-.  lAxvii.  ;'j. 
i^j  l's.  VIII,  :,. 
{.>)  Jul),  vil,  17. 
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L'honitnt'  est-il  autrt'  chose  (jue  j)écht'iir,  l'autour,  l'a^Put 
t't  la  vicliinii  «lu  péchi' :*  N'est-il  poin*  autaut  iMJclu'ur  tju'il 
est  homme  ?  Un  honiuie  ([ui  ne  soit  pas  un  j)ccheur,  au 
moins  par  ses  oriyfines.  par  son  passé  ou  par  la  possibilité 
lies  ehutes  tutiins,  le  iikumIi'  ne  la  vu  qu'en  Jésus,  Fils  de 
Dieu,  et  en  Marie,  Mère  de  Dieu.  Tous  les  autres  sont  des 
pécheurs.  N'en  excepte/  pas  le.s  plus  saints,  ni  .Tean-Baptiste 
sanctitié  dans  le  sein  de  sa  mère,  ni  les  Apôtres  confirmés 
en  ^'ràce  par  l'etïusion  du  Saint-Esprit.  «  Tous,  coneus  dans 
rini(iuité  de  nos  mères,  nous  avons  commencé  de  pécher 
dans  leur  sein  (1)  »  ;  et  il  suffit  «  d'être  fils  de  la  femme, 
pécheres.se  elle-nième,  i»our  naître  péciieur,  apparaître  oa 
monde  enfant  de  colère,  condanmé  à  mort,  à  la  mjrt 
éternelle  en  naissant  {2).  » 

Le  baptême,  bienfait  tout  gratuit  de  Dieu,  peut  bien  nous 
faire  enfants  adoptés  et  nous  donner  une  nouvelle  géné- 
ration, celle  de  la  grAce.  En  lavant  la  tache  et  en  intro- 
duisant dans  un  ordre  nou\eau,  il  ne  parlent  pas  à 
détruire  l'être  primitif,  qui  garde  dans  son  ond  le  foyer 
du  j)éché,  l'inclination  au  péché,  la  nécessué  de  pécher.  Il 
n'en  sera  jamais  délivré;  il  n'échappera  pas  une  seule  fois 
à  ses  impulsions  tyranniques  sinon  j'ar  la  grâce  de  Dieu, 
c'est-à-dire  par  un  secours  très  puissant,  venu  d'en  haut  et 
supérieur  à  toutes  ses  forces  personnelles  réunies.  Sans  ce 
secours,  toujours  gratuit,  l'homme  pêcheur  ne  peut  que 
pêcher,  tant  l'inclination  au  mal,  qui  lui  reste  de  sa  forma- 
tion dans  le  mal,  est  puissante,  traîtresse  et  persistante. 
Saint  Paul  ne  craint  pas  de  l'appeler  «  le  péché  même  (3)  », 
encore  qu'eil'»  ne  soit  pas  l'acte,  mais  seulement  la  consé- 
quence, la  peine  et  la  cause  du  péché. 


(1)  Ecce  eniii)  in  iiiiquitatibus  conceptus  suin,  et  in  peccatis 
cuncepit  me  m;. 1er  niea.  (Ps.  i,,  7.)  —  Alienati  sunt  peccatores  a 
vulvi,  frraveruDi,  ab  utero...  (Ps.  xxxvii,  4  ) 

(2)  Naturu  lili    ira)  sicut  et  cxtpri.  (Kphe~  .  ir,  .'!.) 

i'M  \iinc  autem  jani  non  ego  operor  illud,  >eil  quuti  haijitat  ia 
hie  (le-caïuin.  ('.loin.,  vu,  17.) 
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"  'l'ont  Ikhiiiih-  <'st  siijfl  :'i   r.Tr-'Ur  ",  .li-.iM    l),i\;.l,  .•(  .,   \,i 
plll-.    fillic^l.'    il,.    |,,iil,>s     lr-<    rrr.'llls.    (•'..>(  :i  .|liv     1.     |,..,-|i,-   ; 

0),nii.s  hitiiiii  iiienda.i-  {].)    Kl  >;iiii!,  .rcuu  uvilit  .■  .(iif  i-\-{ 

SI'  si'dllir»;  sol-liièun'  i\W.  l'i;  se  «loirt-  s;nis  |ii'(||..  •.').  ,,  S:iilil 
.I;lCi|llrs    |irt'(;i-^i'   >'X   lilt    ([U'-  «  II'. lis   oITcllsolls    tnli-,   |  )|,mi   |,;ir 

bi'uucoiiii  ■!.•  |,('i'lji's  (."-!].  »  Kri  rtJalité.  iioiis  n.'  xniiin.'s  ,\\\,'. 
(les  |ii'cli.  urs;  v\  coiinni'  un  j)()iiuiii('r  ii«'  (ioiiiir  (jnc  ihvs 
poinniHs,  rhoninie  prchriir,  df  Ini-iiiOnit'.  ''ii  vriin  ,|r  ,,,11 

^^i;Jill^'     coiiintljle,    lie     ses    |i;iN>|(i|is     d(',-,or.|()iiiii'(>,     (1,.    .,;i 

il('Miij.Mni><:itinii  itit-Mieiirc.  du  iniiirii  |.>iii;i|i'ur  mi'i  il  \ii, 
alors  i|ii>'  .  'it  Lias  ce  iiioiult' (■>!  posé  dmis  le  nml  >'A  ni' 
luoiitrc  «[lie  iuii(ii|iisc(!nce  ('1)  ..,  l'Iionimo  m-  |ihuI  |irodunv, 
fil  fait,  qui'  le  |pi'ch<''.  —  X'cssayrz  jms  .!.•  dire  i|iii'  v .us 
n"avez  conscicnc..  d'aucun  [M'i-ht-  :  saint  l'aiil  vous  iv|i,.ii- 
di'îiit  que  i-i'la  n<;  prouve  rii'ii,  sinon  votii'  aviui-^'l.Miinit,  .t 
((Ue,  pi.iir  lui,  <(  l'ab-ence  de  l-iulc  coiiniii.  nf  lui  doimail 
nuUi'inenl  la  certitiidn  d'flrr  juste  (.",)  ,.  il  .-u  t'jiia  \,\>-u 
venir  à  relte  doiiloiuvusi'  constatation  du  iiliiiosopiic  pro- 
fond dfi  riiliiméi'  ;  "  Oiiel  lioiiini.'  e.-t  sans  tadic  .'  Uml 
lionniK'  l'st  Jiisti' ?  Voici  .pir,  parmi  1rs  -aints  ^ux  iiir^iucs. 
aucun  n'est  à  l'ahri  du  clian^^i'im'Ul  !  I.,<'s  aii;ji's.  astro 
vivants  du  ci.  I  di'  1  >ii'ii,  nr  sont  pa-  pui  -  d^vanl  la  iiiiiiii'.n. 
penétranlc  d>'  -a  sainlcli' ;  coiuhicii  scia  donc  aliMUiinaldi' 
devant  lui  rfiMaiit  di'S  huiuiaes  qui  hoil  l'iiiiquit''  r,,niiiii. 
de  l'eau  Ui)  !  » 

(1)  .\.  cxv.  11. 

u')  Si  dixerimus  quuuiam  peecutuin  non  lia'u.'imis,  ipii  uns  sodu- 
ciiiius    (I  Jdiiii.,  1,  8.) 

(3)  Iii  iiiultis  ofl'endi'nus  omnes    (Jac,  ni,  )>.) 

(4)  Nolii..  ildigcre  inuiiduni  iie.pio  l' i  ipio  in  rniiinlu  siint,  (|Mi,i 
omne  qiio.l  e,t  in  inuml,'.  coiicuiii-;c.-uti:i  cirni-  .-m,  .-t  |.|.ncujii:^ii.nti;i 
oculorum  ci  ouperlna,  vii^e.  (I  J.i;iii.,  11,  \:>.) 

(5)  Nihil  niilii  couscius  suni,  scii  non  in  hoc  jusdlicaUis  huin, 
(I  Cor.,  IV,  4.) 

(tJ)  Quid  e-,t  lioino  ut  innn.-ioulatus  sit  el  ut  |u.-.iii.-  :i|i;.  ir.' .i, 
ii.itus  de  muliere?  Kccc  intiT  sanctos  ejus  nom.)  ririnit  .'i,, ,- ;  ,.i 
•  'l'ii  non  --inil  aiundi  in  (■i(n>ji,'i m  ,.|ii~  :  giciiiiu  m  ..-  ,i!,,.|iiiîi  i!.,Iis 
et  inutili*  icuis  (pii  l.i'nt  qu.tM   M-pcfu    uii^uii.iU'iu  :  (Jul,,  xv,  U.) 
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Kl  (•■<■>!   ^iir  (■<!   1,01111111'.  (1   1 1   l>iin.  <•  <\\w   vums  av.z 

ji't'''  It^s  \iii\  ili  .' .  i-"''-l  lui  que  vous  il:ii-niv.  \i>il«>r, 
cinlirii^Mi-.  il  viiii-  unir  |ii'iMiiiiii'll<'iiii'iit  •■n  vnii-.  fuisaiil 
s;i  iiniirrilniT  :'  M:ii-.  <■  (|Ufl  :ii','oii|  M'  pi'iil-il  l'ialilir  cnti-r 
];i  liiinii'i"  '1  les  li'iii'ljri's  •.'  i|iu'llc  .•iiiii-iliaticiii  fiitrc  l;i 
iii>lirc  cl  j'iriiquiti'.  il  |icuir  tniil  .lin',  .piolli'  rd-alinn  ciitr.' 
Il-  i''ils  (!.■  IHi'ii  cl  il'  i.i'.JK'ur,  lils  .11'  Hi'liiiic.')  ?  .>  Hii'ii  plus, 
f\<\  rrt  être  'riiti  jiuir  <■  i|ni  iTr-t  iinini  i;nii:issis  de  toutes 
Irv  iiii>i'ri'>  (■','■   ).,  "    mit'   |inui  riluri'  tl    ritiiinniidc    vor 

(|u'flli'    i'ii;.'>'!lilri'    '.  "    ;i\nrtiiii    i..    jillis    i-()ll|r,iip|t'    .'llCul'C 

ipn'  iiiisri;il)l(',  ijUi'  viiu-;  alli'/  iiniiiiir  tli;  vtjiis-iuêiiie,  vous 
d.iiil  la  i-iircU;  l'cliilaiili'  lail  [ii'^iir  h's  fipli'iiilcurs  di's  astres 
ol  révèle  des  laeho  dans  jr  miroii-  de  teu  des  étoili's  (/j)  !  » 


y 


Ail  I  i|iiillr  a;^^ra\aliciii  daii-^  iain'aiitissrmciit  de  j'rtat 
saeraiih'iit"!.  où  il  M'inhlail  n'i  ri  l'Iir  plus  de  |Mi--iMe,  qm' 
et'Uc  i|Ui'  suliil  11'  Nerhe  iiifarin''  'ii  dcscindaul  d''  1  autfl 
dans  le  eu'iir  f\\\  eoniniiiniaiil  î  l/aiilel  du  moins  f>l  |>ur, 
lail  d'illir  sui)slaiiee  >aiiiO  et  i''-.i>lanle,  saiiclile'  par  des 
Ole-lions  >a(ri'i'^.  inlo>ii(''  de  laii^^cs  Idaïu'S  (Jili  le  pré>erveiit, 
et  soustrait  au  eoiilai-|  des  mains  profanes.  —  1-es  fspi''ees 
saerann'iitelles.  pour  indij^vntps  ipTelles  soii'iil  à  coiilenir 
•  '.idni  <iiii  s'i'ii-evelil  daiiN  leur  Mane  Une 'iil,  sont  iitaii- 
moiiis  comiiosi'eN  île  |iiir  iromenU  pétrifs  croidinaire  ])ar 
li's  mains  des  vier;4es  î-kM''!  s.  —  Les  ciljoirr--.  où  If  l'il- 
de  J»ic'u  ne  se  |iose  un  in-la.'l  «|nc  i.wur  -"t'iancer  dan>  le 
cieiir  de'  riioinnie,  terim'  di'  :a  course.  M'jonr  eonvoili'  de 
son  i<  po.-.  |i-  rijjoirr-    oui  11'  plu-  -ouveiit  d'or  l'I  d'ar^'ent, 


(1)  I.t  ili-l\u:u  .l\ui~  Miji'T  hujU-ii'iiKiili  .-ili'i'ire  oculos  luo- t 
(.1.4.,    xiv,    1.1 

r,,     I  (■..r.,   M,   15. 

(Wi  11, .in..  Miiiu--  .1.'  iiHii!.  i.\  l.i'i'Vi  NUMi.'s  tL'nipur.'.  ivj.li'tur  niullis 
liii-iMii-    (.1..!..   \iv.    I   ) 

i|.  I,,  ,,.  lui;;i  .'iLiiii  i:-ii  -lil.'ii.lri  .■,!  •  il..'  IH'U  .-un!  inuii.i..-  in 
c.'ii>|..'.  iii    f-ai-    :    (jii.ml"    iii:i^;i>    le.imi    jniir.'.!'.    ei    llllu.^    lK.i;um» 
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ornc's  (Je  |.ii.rii's  pr.'iii.ii-t.s  ..(  m;,,-,|,'s  snivnriiscintMil  .l,irn 
>l''s  t:i)i('iri;ir|i.-,  i|..  in;irliiv  rare  mi  di'  liri.ir/i'  savainm.iil 
oiivrt''. 

•^'■1'-    '•'    "'ill'  'I.'    l"l|uiiill|c!   l/àl !.■    riiniiilii.' '    r.a    |if.i- 

''■''!''  'I''  l"li(iimip\  I.   mon    him'    riii--,(u,.  riinm ,  .|    |,. 

Im'cImmii-.  ^,,ii  .''Iiv  , -I  |,-  rt'crplac!.'  .•!  !:i  -ciiliii.'  <lii  |m',1i,''  : 
son  rliv  c-t   llli   r'-i(lii   ,1,.  |„'rli.'.   le  Jm'cIi,'   iih'Im,- • 

VA  I-  rsl  vr-  I-.  I  ''Ip'  i|iii  iii'  |,,,f|,.  |,lii  .  .1,.  .,,11  l'.'i-c  ,|ii'iii!t> 

ilIKI^'.'    il.'li;.'lin'r.    ilnlil     ràlil.'    f-t    ^(Hiill,-,.   „   .■nriiliir    1,.    |ji|._r,. 

iiianil."  il.'  tuilier  lr>  iiiiiiiotnlii-cs  1 1 1  ■■  :  i|iii  v^\>'  mi'^i'ial.lc- 
iiiriit  courl,,'  si,n-  tniilc>  ],'<.  siTviluil>'s:  .mi  <|iij  ..  Intl. ■ni  la 
chair  Cdiilrc  l'.-i  lit  et  l'c>|,rit  c.tilr.'  ia  chaii-  c.'i  ■ .  -lan  ■  un 
coiiiliat  lii'  riiM..  .1,.  |i.  l'iiiii,.  et  c|(>  viiilciic.'^  -au--  lin;  .[ni 
s'en  va  iiirxiiratili  iiHMi!  v.-in  j.i  muil.  lai-sant  .j.'^  Ii!ii|.raii\ 
ili'  liii-rin"iih'  Iniit  ]i'  loii  ■  ilu  cinaiiiii  ;  .-iir  (|iii  Satan  .•xt-i-i  c 
nii  ciniiii"  aii-^i  li(iiil.Mi\  (|iir  ijniiinnri'iix  ;  (•"r-l  v,  i-^  cet 
t'tiT  m. ■Ml, air.  -ans  atlVrlLm.  ,~an^  li(l''lil.'.  là, •h,'.  iii,-,,ii-;|anf 
<'t  va;;al.nii,|.  ,|iii  ^,'  ravaj.;  au-, l, ■■,>,. iis  ,!,•>  1m".|,-^  (:',)  pm- 
<l'imiiioii,i,-;  a|.|H'tiN  ri  ,1,'^  ,.x.-,.s  j,|n.  \k,<.  .■ii.-,.iv  :  ,•',  4 
vers  c'i  Iiumin,'.  n,'  lii^  .In  ,liali|,'.  ,l  rr,i,.v,  nu  (aiil  ,).•  |,,i^ 
son  «'.scliiv."  et  -nn  coini.lii-f,  mai-,  an  — i  -a  vn'lini,'.  ,|u,; 
va  (l.'>Cfn,|iv,  par  i"an,'auli-;>.'ni.'nl  ^l^■  la  ,-.)niniuni,.a.  |.,.ur 
s"ai.|pli,|U"r  à  lui  r\  >,■  iv|„,.fi-  <Ian^  ^.,n  ,.iiir.  Ir  !-i|.  |,i,.ii. 
''''"'■  '•'■  l*i"ii'  .\,iri.  n.ni.  S.i^.n.tir!  \',,|r,.  {\,,\\v  voii-.  a 
ravi  il  vous-ini'ni".  l'I  vous  ni'  sa'av  jiln.-  .-,.  ,pn.  v()ii<  faih  .,  ! 


nii(.!,|u,-<  |),'r>oiincs.  plus  liahihn',  s  à  s'a.|niir>T  ^ur  Ln 
apiiarrurps  >!.•  L'iir^  v,  ilu-  .[uà  --,■  (•..niiaih.'  i.'ll.'s  ,|u",lli's 
s'uit,  trouvri,,nt  |MMit-,-|r.'  (■>•  lahl.ni  trop  -mui!.!.'.  If. 'las! 
nous  savon-  l.i.-n  ,pi.'  la  rar,.  ,|,.,  l'hari-i.ais  n',.-!  ,,as 
l'Ifint,'  cl  (pi'nn  ,11  trnu\r.  r,,hiini'  au  tcnip.  du  Sauveur 
au   siaiil   ,lu   -anrIuaiP',  a    la    Talil.'   >aiiii-.  a^-ur.'^   .!•■    huir 
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iuslic,  .'.Tn.nv-.n.nt  av.r  .■on.,.l=..s..Hv  l.,irs  .v-mos,  loui.> 
;,„nûn.s  ..l  l.urs  lun^nos  prions'  Si  ...s  p..rson,„s  sum:.,.- 
tn.lr.  ..l.nelt.M.t  M>-  1-  P'VlHur.  M""..,!  .1  est   .n  H,.     ■!. 

,„„„,,,.,„„,„  ,.,,s,>n.l.Vs  .1.  n.uniH.Mr  .,n.ll.>s  nul  .iDnu 
!!„,..  .,.,,v.,;t  .1  .l,.s  .:Uis(..-lions  ,,u-il  SM..  M.urcux  .1.. 
irouvr  .i;.ns  l.  ,.nuai^  ...nl.munr.  .1.  l.nr  r...!-.  Al.  '  Imu.st.s 
illn.inns  .1..  I:.  n-li^inn  smlimmlalr.  .l.  li.  vi.nil.-  pivus.  .• 
.,„  ro,vM,.il  >|,i.ilM.l!  .r.'..l..n.ls  1.  1.VS  sim.t  S.uv.-.r.  ^ont 
l-lnn.iilial.nn  los  c<,n,\-Muur.  l.^  .-.■.rt-r  ;.%■..•  n,  .'iv  .  M,... 
i-.,,.,..,Ml<  MMs>i  1-  l.uM.nun  .iunn.,  ju^lili.  ,,:.r  J.sns   ron- 

U.,.r  ;.v..r  .I..1.  :  -  M"'.!,  t^"-  'I"  1^'  J"^''"'''  !''"''='""  ''•■.""""■ 
„„;,„„  l.omnn.  n'^sl  ju.lr.  .1  .i'».-  fao.  .!.■  m.  (.uivl.    |-r- 

i„sl,ficah,hn;  >n<l  fiirli,rr  si-o  i„>nur  frtt  >  >r  (i,.  -_• 
1...  MUtî^s,  o.s  ,.i>.s>a..U.s  nat.nvs  sim-ilu.ll.'s.  ..mt  to.nh.s, 
..cuMon  C.UX  .,..1  l.:.l.it....t  ,1..  rorps  fa.ts  avec  .1-  la  ^m,.-, 
dont  1..S  fo.ulalious  mm.I  ôlaMi.s  -lans  l-  sal.l.  ...ouNant. 
s..runtils  .l.-.vun-s  ,,ar  los  1..i,n..s  ,1,.  ,.Vh.-.  ;  (Juaufn  .>0!,>s 
h,    ,n,i    hahilanl    danms    h^h'os,   ^jin    levrenm,,    hnb<  nt 
lUH.hn.u-ntHW,   ru„s,nucnl,n-  a   l»n;i   ,2.  /  Jn.tos    purs, 
uou^  ....  l.-on,n..s,lamai>.e.   s.  „u>.s  l.  rmyous  ..t.v  .m, 
,,,.,1,,,,.,  ..l.ns...  ah!    .M.s,.ns  pas  ]..  r..vo.Hr>M...T. levant  1- 
,„„..  ,1...  iustic.s.  mais  prions-le  huinblnnent  -l  avoir  pitu- 
,l/.ioMs     Q,ii  etUi,»  s,  hohia-ro  ,,,opi»(nu  jhsIh,,,    m,„ 
re.pomleho;  srd  me„.n  jinl.rr,,,  deprcnihnr  :  VA  s.    nous 
..xau.e.  ne  .Tovons  pas  .j-mI   ^'  '  "l"'"'"  '"  """*"  ''*:  ""' 
prieras,  mais  la   vnix  .1.   sa   n.isH-iconle  :  Kl   r«n>    nn-o^ 
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Si  l'on  persiste  à  trouver  dans  ces  paroles  (]»>  lVxa<,'rriilion, 
voici  la  confession  sincère  (|Uf  taisait,  avant  la  coninmnion, 
l'un  (les  hommes  les  pins  saints,  les  plus  intt'rieurs  (|u'ait 
jamais  vus  l'Eglise,  le  sage  et  perspicace  aul<'ur  dn  l'Imita 
tinH.  Vivant  dans  le  doitre,  dans  la  séparation  st'vùre  des 
créatures  et  l'union  étroite  avec  Dii-u,  voici  comnieril  il  se 
Voyait  en  lace  du  Dieu  qu'il  allait  recevoir,  ;  ♦  comment  il 
conseillait  de  se  préparer  à  l'inexplicable  rencontre  de  la 
sainteté  sans  tache  et  de  l'incnralile  péclii'  (1)  :  «  Par-dessu> 
tout.  ne.  vous  approche;!  du  Sacrement  iju'avec  une  souve- 
raine humilité  et  une  crainte  suppliante;  discutez  votn- 
conscience  avec  grand  soin  ;  puriliez  la  tant  que  vous 
pourrez  p;u  une  vraie  contritinn  et  une  humble  confession, 
de  telle  sorte  que  vous  ne  vous  connaissiez  aucime  faule 
grave,  aucun  reiiiords  qui  vous  défende  d'avancer.  » 

Il  semble  que  voilà  l'homme  pur,  qui  n'a  plus  aucun 
aven  humiliant  à  faire,  et  qui  est  digne  d'approcher.  Ahl 
(pie  c'est  mal  connaître  l'homme  qui  .se  juge  au  jour  de  la 
sainteté  de  Dieu  !  Pour  n'avoir  rien  qui  lui  apparaisse  grave, 
il  se  souvient  qu'il  n'en  est  pas  moins  pécheur.  «'  SoiUfre/. 
et  gémissez  de  ce  (|ue  vous  êtes  encore  si  charnel  et  si 
mondain;  si  peu  mortitié  dans  vos  passions;  si  rempli  des 
mouvements  de  la  convoitise;  gardant  si  mal  vos  sens  et 
si  souvent  emiiarrassé  dans  mille  fant(")mes;  si  fort  allec- 
tionné  aux  choses  du  dehors,  si  négligent  pour  celles  de 
lintérieur,  si  facilement  emporté  par  le  rire  et  la  dissipa- 
tion, si  dur  aux  larmes  et  à  la  sainte  componction;  si  l'acile 
à  la  mollesse,  si  lent  à  lu  rigueur  et  à  la  ferveur;  si  avide 
d'entendre  et  de  voir,  si  mou  à  embrasser  riiumilil''  et 
l'abjection;  si  cupide  et  si  avare;  si  inconsidéré  dans  vos 
l'uroles,  si  incapable  d'en  contenir  le  tlux  ;  si  jieu  réglé 
dans  vos  habitudes,  si  inopportun  dans  vos  d.'niarilie>;  si 
enqiressé  au  réfectoire,  si  sourd  à  la  parole  de  l>ieu;  si 
prninpt  au  repos,  si  paresseux  au  travail;  toujour-^  éveillé 
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pour  entendre  de  vain»  récits,  toujours  cndornii  pour  k-. 
saintes  veiUea;  si  press.-  d«  finir,  si  peu  attentif  à  rclU^chir: 
si  néRliRent  à  roffico  divin,  m  tiède  au  saint  Sacnlicn,  si 
.-ec  dans  la  communion;  si  vite  distrait,  si  rar.-mci.t  bien 
recueilli:  si  subiteni^Mit  soulev.-  par  la  colère,  si  faciloment 
m.'content  du  prochain;  si  prompt  à  juyer,  si  raide  ù  con- 
damner; si  joveux  dans  la  prospérité,  si  abattu  dans  1  ad- 
versité; si  souvent  plein  des  meilleures  résolutions,  parvo 
nant  si  ran-mont  à  quelque  elTot  réel.  » 

Le  saint  Auteur  concluait  :  «  Seigneur,  vous  êtes  lo  Saint 
des  saints,  et  je  nf  suis  que  la  souillure  de  tous  les  péchés! 
Kt  vous  voiis  abaissez  jusqu'à  moi,  qui  ne  suis  pas  di«ne 
de  lever  les  veux  jusqu'à  vous  l  Et  voilà  .lue  vous  venez  à 
moi,  que  vous  voulez  vivre  avec  moi,  que  vous  m'invitez 
au  festin  où  v<mis  vous  offrez  vous-mêm<'  !  Vous  vouh'Z  me 
faire  manger  le  pain  des  anges  et  l'aliment  du  ciel,  qui 
n'est  autre  que  vous-môme,  pain  vivant  descendu  des 
cieux  pour  donner  la  vie  au  monde!  » 

Ah  !  voilà  le  mystère  de  l'anéantissement  de  la  commu- 
nion, œuvre  du  Cœur  seul  de  Jèsus-Chiist. 

«  Voilà  jusqu'où  descend  l'amour!  Voilà  dans  leur  éclat 
les  condescendances  de  la  bonté!  Seigneur,  que  votre  œuvr^ 
est  arhnirable!  que  votre  puissanc  est  grande!  qu.-  voire 
vérité  sait  bien  ne  se  pas  Irompor!  Mais  c'est  aussi  la  i.lus 
grande  des  merveilles  proposé.  ^  à  :.ia  foi,  et  qui  dépasse 
toute  intelligence,  que  vous.  Seigneur  mon  Dieu,  vrai  Dwu 
et  homme  véritable,  vous  vous  renfermiez  tout  entier  dans 
une  parcelle  de  pain  et  dans  une  goutte  de  vin,  pour  vous 
faire  manger  par  tous  ceux  qui  vous  reçoivent,  sans  être 
consumé  par  ])ersonne!  » 

Oui,  c'est  là  le  miracle  et  la  merveille  :  c'est  le  miracle 
de  l'iiumilité  ol  l;i  merveille  de  l'anéantisseiiient,  quf  It- 
Verbe  incarné,  non  content  iie  se  f.àre  sacrement  sur  nos 
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niilt'ls,  Vfiiillc  <le>cniilic  oiicure  plus,  en  iionliuil  son  ("-Ire 
MirianitMih'l  tliin»;  l;i  i>ciilriiii'  tin  riioiiiiiio  in'clHMir,  pour  1« 
nourrir  ! 

]][.  _  i;t  si  fiicoi'i',  <li'  «-('S  uiprvoilli's  (i'Iiuiniiintinn  «1» 
la  l'oniiiiMiiidii.  iijoiltiifs  i'i  ci'iji";  (!((  i;i  coiist'ii'iilioii  siiciii- 
(îKMitolli'.  I"  .liviii  .\iil''iir  <1('  liiiil  (i':il)ais>cniftits,  .[iii  eu 
fst  mis-i  la  vifliine,  itMirait  «Ifs  fruits  de  ^'loirc  pour  lui 
et  (lo  salut  pour  lious,  proporlionni's  au\  ilous  (pi'il  prodi- 
ilif»U('.  aux  sacrilirps  qu'il  inultiplif,  il  y  aurait  datis  ces 
coinpt'tisations  uni-  raison,  au  moins  uppareiito,  puur  lé^ji- 
tinifir  ili'  pariiils  l'Xff-s.  Mais  non  !  pas  niruii-  cet  o>p()ir,  te 
protit.  c.'U''  ri'C(unpi'usc:  Kl  .'.'sl  ce  qui  ai-luJvo  di'  faire 
montt'r  à  lU's  liauliurs  incoiMiiionsuraMes  l'amour  t|ui  a 
voulu  s'iiuniilicr  jus(iu'à  si;  donner  jiour  di'  si  Inimitiés 
visées,  pour  de  si  misi'raliles  résultais,  si  pou  pmpftrtionin's 
h  sa  valeur. 


^ 


A  voir  de  quels  éléments  est  composi'  raliuKînt  sacré  de 
la  communion,  «piel  jU'ix  il  a  coûté  à  celui  (jui  le  donne,  et 
dans  qu  Iles  puissantes  conditions  fraction  il  se  présente, 
il  semble  qu'il  devrait  acconij-lir  dt!s  merveilles  de  Irana- 
l'cnnation  sainte  dans  tous  .eux  ipii  le  reçoivent. 

C'est  la  divinité  d'abord,  et  elle  est  ici  la  divinité  ((ui 
veut  s'assimiler,  par  la  sainteié,  IVune  ((u'elie  nourrit.  — 
r/est  donc  la  >ainli'té  intinie.  ia  sainteté  vivante,  la  sain- 
teté vivitiante,  qui  vers(.'  avec  elle  dans  l'àme  ses  intinies 
perfecliuiis  de  vérité,  de  pureté,  de  justice,  de  ^talillil'  ; 
(pii  répand  surtout  l'amour,  l'amour  iulini,  diu;:  )•'- 
flammes  du(|uel  se  doit  tondre,  jiour  la  parfaite  re?.s.-iu- 
Itlance.  la  pauvre  ànu',  de  la  créature  imparfaite  avec 
l'Etre  inliniment  saint  de  Dieu.  —C'est  la  sainte  Ame  du 
Jésus,  instrument  créé  d(;  la  sainteté  de  Dieu,  ([ui  a  reçu 
\i'-  perfections  divines  en  dons  créées,  en  vertu>  humaines, 
alin  de  les  communiquer  i>lus  «firenu'nt  à  nos  âmes.  Et 
l'àme  de  Jésus  noinril  l'àme  du  CMUiinuiuant,  s'apidique  ù 
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«llfi  tout  cntit-n'  :  son  iiili'llit.'enft'  à  notr»-  iiitelli-'iu.'.  xu 
voloril""'  !"i  noir.'  volMiit»',  son  miionr.  ^.■s  >iiiii(is  [.iis-iniis 
!i  nos  amours  l't  à  nus  |»assiuiis,  son  Cnur  à  notr»-  ci  ur  : 
pour  sVnipiirtT  dt'  nutro  »Hr<'  inl<'rieiir.  ^'y  ri'i(;in<li-'.  !•• 
vivilifr.  ><•  l'unir  ilaiis  uin-  tninsfurniuii n  |.rot;ressivc,  .!.■ 
jiiiir  en  jour  plus  pailaili'  et  plus  stiiblr.  -  Kt  la  saint»' 
rliair  'le  Jrsu-^,  son  sanj^  vir;,'inal,  où  l-'Ut  t'>t  «It'iti.-  jii.r 
l'union  |M  r>i,iin<^lli'  au  V«t1i.'  liivin;  où  luut.'s  1rs  s..nl'- 
franc. -s.  «•(iuronn«'t's  j)ar  la  ré--un'.'ctli)n.  'Uil  .l/pos.'  I-'urs 
nurilvs.  leurs  énertîies  -urilives.  leurs  srrueu<-e.i  «le  vie 
parfaite,  le  corps  sacré  '!•;  .Ii-us  nourrit  aussi  «le  saintet.'  ; 
il  purilie.  il  :,'uérit,  il  as>ainil.  il  Inihlie.  il  dispose  et  excite 
à  tout  bien. 

Toutes  les  forcer  divines  et  huinaims  du  Verbe  iucarn'-. 
sa  triple  \ie  de  Uieii.  d'Ii  .ninie  et  >[<■   ressuscit.'.   t"ut  '-t 
appli(pi<'  à  ràine  pour  'a  nourrir;  tout  y  '-^t  actuel  '  t  agis- 
sant; tout  y  est  intelli;>ent,  dél.  rinin-'  et  dévoui'  ;  tnut   s'y 
répand,   tout   s'y   épuisi' ;  januiis.  sauf    au   ciel.  ]>■  Cliri-^t 
.Tésus  no  lut  jdus  actif,   plus  intimement  pr<  sent,   réunis- 
sant sur  un  seul  point  plus  de  forces  vive- 
Il  ne  va  sortir  d'un  pareil  don.  fécondé  |  ir  un  tel  lab.iir, 
qu'une  merveille,  un  lionime  cliaut;é  eu   un<'.iiri>t.   Iraus 
formé  eu    un    Kils  de    Di.'U.   vivant  dés(U-mais   de    la   vi. 
divine,   li\é   dans    une    perfection    toujours    ^grandissante. 
jamais  compromise  ni  diminuée.  jus(iu'au  plein  epanouis- 
sement  de  l'éternité.  I,e  Sauveur,  pnunetlanl  rKucbari-lie. 
ensei^'tiait  que  tels  devaient  bien  être  les  fruit--  de  ce  l'ain 
divin  :  <>  Celui  (pu  nnuii^'O  nia  iliair  .1   boit   mon  sanp  a  la 
vie  éternelle.  »  —   «  Si   quelnifun  nian^^e  ma  <'liair,  il  ne 
mourra  pas.  >.  —  "  Comme  je  vis  de  ?uon  Pére.  ainsi  qui 
maniée  ma  chair  vivra  de  moi.  -  Vie  an^'élique.  vie  céle>te. 
vie  .liviue,  vie  élornelle,  voilà  l'elïet  nécessaire  du  l'ain  de 
Dieu,  du  Pain  du  ciel,  du  f'ain  des  antres,  du  Pain  vivant? 

Hélas!  ou  le  man^re,  ou  le  mant,'e  tous  les  jours,  depuis 
des  années,  et  Pou  reste  liuiuain.  terrestre  et  p.'clieur  ;  l'on 
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;'ii- -<■  i-liiiiiiu)  jour  .hitis  iriiiricinhriilil.'^  p.'iln',  v.'iii.'l<, 
l'en  ImiiiI,,.  (iiroii'  (liilis  l(>  |itlcln*i  liud'l.l  '  Li>  «orps  rostf 
si'ii^u.l.  ipl.'tit  ù  st's  i.'ru>^i.Ti's  si(tiM(';i<ti(iii>.  là.li.^  .t  jcir.',- 
st'iix  !iu  triiv;iil.  iilii'llr  ;',  |:i  mort  ilic;iti<>ii  ;  1  àiu.'  .Icrii'  iir>r 
lii''<l(',  rir  !li'  l't  irir<(nsl;mt"-  ;  !••  «■.iiir  •V'm-li'.  1.    prit  ni;   iHil. 

I»!U\.  •'!     [.<   -i;;||fs    lie     |;t     InillstnnililtiMll     .|.'l|i.|ll.'     |ii.     M, lit 

iiU>'\;-  vieilli,  s!  I,:(  |)lu|i.irt  «le-;  ••<iiiiiiiiiiii:inl'^  .i).).  .luitraifnl 

(■■liil».rili'llt    Colni   il'    l;i    ll.';.Mli..li    .II"    1,1    v:(l.'ll|-   .11"    l.i  cntiuilU- 

ii:"ii.  tant  lU  fi.iit  \WMV  h'  |p(ii  l>  lionl.iis  .!,•  loiir  iiiciii.ildf 
iiiisèiv  Mir  .■,.  l'.iiii  «le  sîiiiit.  !,•■,  {.nil  il>  n^    iivr>iil  U-  l'.iin 
viviuil  .II-,  :i|>|(ai>'iicf.s  l:iiiifiil:ihl«'N  «le  li'iir  \i<'  iiiourant''  : 
t'ii  v.'iil.'.  iiii  Ifs  ilir.iil  ruiijun's  ù  r!il)ui>;>('r  (|an>i  l'tuiiiiili  i 
tioii  ih-  l'iiii|ini->.:iii.i'  ! 


Pdiiilaiit  .(>    l'aiii.  pivci.nx   |.ar  Ic^   •'•k'iii.'iits  ([ui  |,.  .•.•m 

]nisr||t,    a    ,Ml||,'     ...i    ,1|.  r.    rxi;.;.'    |,,i,(     ,|,.    >a,l  i  lirr ,,    ll.'c.s,!!,; 

tant  .II'  travail.  iiii>  m  iii..ii\.iii..|ii  tant  .!.•  Inrccs  iliviax'-. 
.pif  .if  .-.'  eh.  ('  .iicoiv  il  y  a  li.'ii  . l'ait. Muln-  .!.■  ma^'iiili.ph'-, 
iv.svillat-,  pr.ip.irlimiii.'^  à  .-.■>  iiia;!iiili.pics  avaii.r^  On  .>,) 
fouvr.'  .1  III. 'pri-,  parmi  l.'^  li.tmm.'Mpianfl.  par  .le  ^;raii'!''>, 
|.)ii;^ii.'s  .1  .-..fit.Mi-.'^  .ailripri-.  >.  ..n  n'a!... util  .pi'à  ,|,.s 
r. 'militai-   -ali-^   llllp..rtaii. c 

Mil  1  i.ii,  .-.•ip.  lnimiliatioM  Tioiiv.'ll.'.  la  .'011111111111011  lim- 
]M>«-  à  N'..ti'.  ■S.i;,'iieiir.  .1  >.m  aiiDnr  la  lui  lait  atlr.ail.  r. 
Voila  un  sa.  '.'in.'iit  .pii  .'.)ùt.'  à  s.m  aiil.iir  les  alj;ii  -.■ 
nifiits  .!.•  riiM- ariialh.ii  :  .'ar  .'■.■>t  p..iir  vivili.'r  !.•  m..ii.i.' 
.Il'  sa  vi.  .Iivih.',  par  la  liiaii.jiii  alion  .1.'  Ini-m.'iii.'.  .pic  le 
Vm-li.'  pi'.'ii.l  cliair  dans    !.■    ...jn   .{,.  .M;iii,>.  d'it.-  «Iiair 

n'aura  l.mt.'s  I,.^  vertu»  .  \|.iat..ii'i's  d  np'.li.-ina!.'-,  n.'.'.'^ 
saires  à  M. ,11-,  r.'l.'V.'r  .lu  p/.-h,'  ft  à  ;,'Ut'rir  n..>  maux,  .pi'aii- 
t:.'.t  ipr.Ili'  aura  .'t.'  ..jl'.rt.'  .'H  sa.-rili.'.-  et  .[».'.  Di.-u  en 
a\aiit  a;,'r.'..  1'. .i.la ti.'ii  .t  |.ri>  sa  j.arl.  n.iiis  iaan;,'f'roris 
l'autre  p.. m   parti.'ip.r  au  rcm.'.l.'.  I,.'  .I.ui  .!.•  la  (•oiiiuiiinion 

cKi^t'  (l.iii.    h    l'a>M 1  la  mort  .II' .I.'sii>-(:iiri.sl      ..  Dans 

1:>  "uit  .|.'  la  l'ipi.-.  .111  11.,  m  iiio,.|;,  ,[i|,.  ,],,<  iliair-,  uriiU'.'s 
sur   I.'  f.ii.  a\..it    .lit  |.'  S.M;.'n.'iir  ;  lùleul  ruriics  1, >,'■!,■  ,au 
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VI  l;  n  ■     Ml"    --M   1:1'     cl  Ili 


(issds  :-iii  (1).  .'  l'.l  li'ilivin  A^nenii.  iinticiiKiut  l:i  mort  qu'il 
.levait  !!ïni'  i.'  l.MHlniiaiii.  i>artay;<"iiit  av.r  ses  Al'ôHvs. 
s.'lnii  sa  hvs  (-xiir.'ssivc  ]iar..lc.  "  son  corps  livrr  à  la  mort, 
<on  saiij,'  r.'paii.ln  |.oiir  r.'Xi.i.itmu  .lu  prch.'  C»;.  »  —  Enlin, 
,,uur  qiio  r.ttr  .liair  ih'  >-f  li"urh'  pas  à  ,1,'  jiislos  repu- 
.'nauc.'s  s'il  tant  la  mander  sa-i-lanto.  ou  m*  nous  fasse 
vrculrr  .ivn.oi  siHlr  n..u>  r.i  nWcvW  cnvcIoppriMlaus  los 
t,.ux  a.'  la  i:l"ir.'.  l-  Saiiv.Mir  s'impose  'le  lu-us  l,i  donuor 
sous  la  lOMih'  .lu   pain  :  .l-uM.'  sacrlti.T  .Ir-,  druiN  d^   sa 

nature  ri   Al'  ceux   lie  -a   ^Inire. 

Kl  ,.,1  relnur.le  Iniisces  -^aerilier  .le  sa  naissaneo.  de  sa 
mort  .d  de  son  étal  san'^iu-nlel.  peds  sont  les  iruits  r^ols 
a,,  h,  coimuuniou  dans  l.s  àiii(>s  ?  -  Ap|di(pu.nt  à  elia-iuo 
.-une  (  u  i.arli.-uliev  tout  !.■  ne'rite  de  la  mort  de  Jésus,  une 
seule  communion  devraii  opërersa  réd.miption  i-ersonnelle, 

1; 

mauvaise,    puis.p  .,      .    ,          r 

ré.huuptlon    .lu    nmnde    tout    entier.  --  Helas  !   humiUe/- 

vous.    perde/,    l.aile    and.ition.   ô   divin  Ouvrier   de   celte 


la  ].urili.'r  .1.'  toute  fau'.e  et  /alTraiuliir  de  lout<;  servitude 
mauvaise.   puis.Mi.'  cette  mo.d    opéra    sur  le   r,alvaire    la 


^rand.'  omiviv.   -énéreux   auteur  de  tant  d'inappréciables 

""\  la  <:.ii.'.  le  .l.m  .le  v.iliv  .diair  ne  vous  ramène  pas  le 
liaiire.ludas;  au  cuiilraire.  il  développe  1.11  lui  l'action  de 
Satan  et  le  ].orte  aux  dernières  extrémités  :  El  ci(hi  acce- 
■lùsscl  hurevlKinu  nt/roiri/  u>  eiua  SaUina.s  (3).  -  11  ne 
.lép.a.ilie  pas  vos  Apôtres  de  leurs  défauts,  que  dis-je!  il 
ne  leur  impo>e  même  pas  un.'  trêve  apjuvciable  :  car  c'est 
autour  .le  la  TaMe  >aint'-  et  les  lévre>  encore  teintes  de 
votre  San-,  qu  il>  >.■  disputent  à  qui  sera  le  premier  et  que 

(1)  Es.Ml..  xn.  S.  --  Allep.r.ca  .1  luxissimii  causa  luit  ut  assus 
A.Mius  sip,iticar.l  Cl.ri-nu.i  Muiore  u.)stn  iu  cruce  assatuni.  Patres 
ZZ.  uunu,!aii.a,.,n  A,,u  u,.u  minus  cxlul.uis.-  typum  sacrU.c^. 
euchansùci  qno.l  le  iu  laissa,  quam  sacruicu  crues.  (Lorn.  a  L. 
iu  V.  S  et  '.',1 

(2)  I.uc.  xxii.  1'.'.  -0. 


(;!*  ,li):iu..  Mil. 
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vous  pourinrindez  Pierre  à  plusieurs  reprises  île  son  aveu- 
t,'Ie  prt'sonii.tion.  Du  reste,  vous  n'avez  pas  pu  obtenir 
•  l'eus,  une  heure  après  leur  communion,  un  peu  de  vigi- 
lance en  face  «le  la  tentation  (|iii  les  menace,  un  }ieu  de 
persévérance  à  prier  avec  vou;^,  un  peu  de  comiiassion  sur 
votre  arronie  !  -  l'A  enlin,  dans  la  soirée  nirnie  de  re  jour 
où  vous  leur  litcs  ce  Don  de  vous-rnéme,  auquel  vous  les 
aviez  préparés  avec  des  sdins  si  assidus  et  si  touchants,  et 
qui  avait  jailli,  dans  cette  première  effusion,  si  ardent  et 
si  puissant  lie  votre  Cœur  embrasé,  dans  cette  soirée-là 
même,  avec  Judas  qui  vous  trahit.  Pierre  qui  vous  renie, 
tous  les  autres,  dans  la  plus  lâche  unanimité,  y'enfuiimt 
et  vous  abandonnent.  Et  c'était  le  moment  où  le  fruit  de 
leur  élection  privilégiée,  de  leur  formation  à  votre  école 
et  d'  s  trésors  d'amitié  dont  vous  les  aviez  comblés,  devait 
enfin  se  montrer,  dans  le  témoi<^nap:e qu'ils  vous  rendraient 
devant  les  Juifs  et  les  Gentils  ! 


En  est-il  autrement  aujourd'hui  ?-— 0»'obtenez-vou9  en 
retour  do  ce  Don  où  vous  avez  accumulé  les  sacrifices, 
pour  le  rendre  plus  agissant  en  même  temps  que  plus 
précieux?  —  Parvenez-vous,  môme  en  le  prodiguant  tous 
les  jours,  à  gîirder  de  la  mort  du  péché  tous  ceux  qui  le 
reçoivent  ?  lit  combien  de  ti^'mps  .'  —  Et  ceux-là  que  vous 
faites  enfin  vivre  au-dessus  du  péché  mortel,  de  quelle  vie 
vivent-ils?  Combien  lourde  d'à fltectiuns  naturelles,  criblée 
de  péchés  véniels,  troublée  de  violents  mouvements  de 
passion,  plus  entraînée  d'ordinaire  sur  les  pentes  do  la 
mort  que  marchant  fermement  vers  les  sommets  de  la 
perfection,  par  les  durs  sentiers  du  sacrifice  !  ~  Où  est  le 
progrès?  où  la  réforme  des  mœurs?  où  la  correction  des 
défauts  ? 

Hélas  1  ce  sera  pour  obtenir  un  petit  acte  de  douceur,  de 
patience  ou  d"humililé  ;  pour  rompre  un  lien  misérable  qui 
aurait  dû  se  briser  de  lui-même  :  pour  donner  la  force  de 
vaincre   une  honteuse  tentution,  qui  devrait  être  écartée 
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r.nv  IP  seul  souci  <le  l'honnêteté,  >\xxo.  le  Ghrist-Jésu..  le 

"Û'rilil..  :  flenm  antem  Mit  in  paru  »,».(«».«  U)  ?  » 

FI  mal"!.'  celte  impuissance,  imposée  par  la  malice  et 

laTachetéVe Viiomme  à  la  plus  f/coude  dc«  forces  sun,a- 

"ur     eJ,  L  Christ  au  Cœur  pa.ieu.  et  "f^-^^f^^Z^ 

^„'îi  (^l\  le  Cœur  humble  sans  mesure  ot  sans  resei\t, 

doute  à  celui  de  l'état  sacramentel  et  qu'embrasse  et    ou- 
Sl'amourduSauveur,pournousdén.ontrersonhum.^^ 

MX  17      1      vxv.    34    -   Mensa  istn  panun.  propositionum  tjpus 
es^Siisu^^VÎn  parte,  aquilon.  ...  e..  Nonne  ..,10  a,.n- 


est  Eucharisti.e.  et  m  P''""   '^•*"""-  ,„  ,„„ibus  solet  assipnari  soc. 
lonaris  diabolo  et  peccatonbus  «J^^^^^^f^'^*^.;,^" ''  ,«  Kuchansn. 

rt.aboli,  et  a  LVo  alieui.  mensa  Domini  porrec.     e  i      v 
Euch.  Al.  2'.  l'.  1'.) 


HT 


L'\M-:\MISSE^1E\r  DKS  PROFANATIONS 


I.  ~  Si  le  Christ  glorit'ux  subit  un  vériftihlo  et  nouvel 
anéantissement  de  son  élut  sacrfirnentel,  pourtant  si  hum- 
ilie (It'ià.  quiind  il  se  donne  en  aliment,  même  a  'X  justes, 
que  faut-il  dire  de  la  chute  épouvantable  qu'il  lait  dans 
l'abjection  et  l'ignominie,  quand  il  tombe  dans  une  àme 
coupabh  ,  })ar  la  communion  sacrilège,  —  ou  dans  des 
mains  immondes  par  les  profanations,  dont  «luelques-unes 
dépassent  toute  conception  de  l'iiorrible? 

Ces  excès  d'humiliation,  leSauveur  ne  les  a  point  voulus, 
comme  ceux  qui  entrent  de  nécessité  dans  la  constitution 
de  son  >  lat  eucharistique;  il  les  condamne  et  il  les  ])unira 
sévèrement,  souvent  même  dès  cette  vie.  Ils  lui  sont  une 
crut^iie  itijure  .t  une  amère  déception.  Il  frémissait  d'intli- 
gnation  et  de  douleur  en  face  de  Judas  qui  lui  intligeait  le 
premier  sacrilège;  et  il  dira  à  la  Bienheureuse  Marguerite- 
Marie  ((  (lu'il  y  est  plus  sensible  (ju'à  tout  ce  qu'il  eruluru 
dans  sa  l'assiou.  »  —  Mais  il  les  a  vus  dans  sa  pensée  et 
aUruntés  à  l'avance  en  mslituant  l'Eucharistie,  et  il  les 
subit  comme  une  des  conséquences  de  cet  état  de  pain 
inerte  qu'il  a  choisi  pour  se  donner  à  nous. 

Mais  pouvait-il  se  faire  notre  victime  véritable,  mais  non 
sanglante .  pouvait-il  se  faire  notre  aliment  très  doux,  reçu 
sans  aucune  répugnance;  pouvait-il  nous  permettre  les 
rapprochements  de  la  familiarilé.  autreiunnl  qu'en  dépouil 
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lant  su  fornif  huu.iiiiie  et  en  ôtei^^nant  h'>;  splendeurs  ih> 
sa  ploiro  sous  le  voilo  condt^sci'udnTif  du  piiin? 

Col  .'l:it.  .|iii  >;itisl;u-:iit  s.-iil  los  dô-ii<  de  son  i.'rvxv  ft 
1rs  besoins  dn  nôtre,  entminait  i-niir  rndorMl.le  Siiuveiir 
dV'pouv;int;il)li's  const'qui'iiccs. 

Appaniissiint  coiunie  une  cliose  de  rien,  >:ins  d.'t'en>e 
coniniP  s:inseliarnn's;e;icli;inl  d'une  m  nièiv  imiiénélnible 
la  réalité  de  sa  Personne  so<is  un  v(.ile  niaté^riel  et  vul^'aire. 
il  serait  traité  comme  une  clioso  et  non  comme  une  per- 
sonne: comme  une  cliose  vile,  comme  une  chose  ([ui  ne 
comjite  pas.  Les  yeux  ne  nous  montrant  que  du  pain, 
notre  cœur,  qui  ne  croit  ^uère  (pi'à  ce  «lue  lui  montrent 
les  yeux,  ne  devinerait  pas  sa  vivante  itrésence.  La  nvos- 
sièrèté  de  nos  sens,  notre  lé^^éreté  à  nous  laisser  intlueucer 
par  le  dehors  des  choses,  la  pesanteur  de  notre  esiiril  à 
pénétrer  dans  les  réalités  surnaturelles  de  la  foi,  tout 
devait  nous  porter  à  prendre  le  sacrement  pour  ce  qu'il 
paraît  et  à  onldier  ce  cpril  est  en  vérité'. 

La  foi  est  jilus  nécessaire  devant  l'Eucharistie  que  devant 
les  autres  mystères,  non  seulement  parce  qu'elle  les  con- 
tient et  les  résume  tous  comme  leiu  vivant  symbole,  mais 
parce  que  les  sens  y  montrent  le  contraire  de  ce  que  doit 
croire  l'esprit.  C'est  pounpioi  le  Sauveur  réclamait  avant 
tout,  comme  l'œuvre  voulue  de  Dieu  entre  toutes,  la  foi 
des  auditeurs  auxquels  il  allait  annoncer  le  mystère  du 
Pain  de  vie  :  Hoc  est  opus  Dei  i(t  credatix  in  eum  quem 
mi.sit  ille  (1).  Cette  foi,  il  ne  la  trouvera  <iue  chez  le  petit 
nombre.  Les  autres  suivront  leur.■^  s.  ns  pour  le  ju^er  et 
pour  traiter  avec  lui. 

Et  quand  l'ingratitude,  la  perversité  ou  la  haine  rem- 
pliront un  cœur,  Jésus  sera  une  Victime  sans  résistance, 
condamnée  à  tout  subir  sans  défense  :  Dieu!  jusqu'où  cela 
n'ira-t-il  pas?—  «  Son  adorable  visage  était  si  défiguré, 


(1)  .loan.,  \!.  21, 
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dans  su  l'assiou,  'i  rcinlii  si  iibji'ct  |i;ir  It-s  pluifs  cl  lu  lioiile, 
qu'Isuic  u'iiviut  |»ii  r.  c'oiiiiaili'i'  eu  lui  ii;  MfssJH  Sauveur, 
et  ([u'il  l'avait  pi'is  pour  un  li''[>reu\.  frapiié  par  l)ieu  lin 
toutes  les  liuiuilialioiis  ;1).  ,>  —  Kt  Jésus  dirait,  avec 
Taiceut  il'uue  iloiiloui-i'Use  auiertuun'  :  "  V<iilà  ro  CdMir 
i\\i\  u  tant  aiuié  les  licMiiiies,  (ju'il  n'a  rien  (-parijiié;  jus- 
(juVi  s'épuiser  e(  se  cdusunier,  pour  leur  t/'iuoi^juer  sou 
amour  :  jiour  rerouuaissaui'e,  je  ne  recois  de  la  plupart 
que  des  in;,'raliludes.  par  leurs  irrévérences  et  leurs  sacri- 
lot,'es,  ^l  par  les  froideurs  et  les  mépris  (ju'ils  ont  pour 
moi  flans  ce  sacrement  d'amour  (:.').  <> 

Il  faudr;iit  un  Irail/'  l'tendu  pour  énumérer  toutes  |pg 
formes  du  niépiis,  peindre  toutes  les  esj)éces  d'outrances, 
liire  tous  les  indi^nies  traitements,  les  variétés  horrijjle» 
ries  sacrilènes  et  des  profanations  dord.  est  accablée  l'ado- 
rable Victime  clu  Sacrement  par  rimlilïii'eiice,  lin^^ratitude 
et  la  baine.  Hieti  ne  serait  plus  i»ropie  à  faire  mesurer  la 
profondeur  des  anéantissements  où  le  Sauveur  s'y  laisse 
entraîner  par  son  Ca-ur;  rien  de  plus  efticace  non  i)lus  iiour 
susciter  la  compassion,  l'amour,  le  zèle  de  la  réparation. 
Nous  ne  pouvons,  à  la  lin  de  cette  lont,nie  é'iude,  qu'en 
donner  un  très  court  aperçu  et  une  nomenclature  abré^'ée. 

Encore  qu  il  ne  faille  ;"uère  prétendre  à  établir  «les  caté- 
gories J)ien  loi^iques  dans  cetli'  matière,  si  douloureuse 
pour  le  Cu'ur  du  Maitre  et  si  bunùliaide  pour  le  nôtre,  on 
peut  néanmoins  y  mettre  (juelqiie  ordre  en  ;^roupant  sous 
lieux  cbefs  <,a'néraux  les  innondjrables  variétés  de  l'inpra- 
titude  liumaine  à  ré;jfard  du  Sacrement  d'amour  :  les  irré- 
vérences et  les  profanations.  .1''  sais  ([u'il  y  a  toujours 
irrévérence  là  où  il  y  a  profanation;  et  il  est  Lien  difficile 

(1)  Quasi  aliscoiuliuis  vullus  fjw^  et  ilesperius,  uiiiie  nec  repu- 
taviinus  euiii...  Kt  nos  |mt;iviiiius  <um  qua.-i  lepresuni,  «^t  per- 
C«:ssuiii  a  Di'o  cl  ImiiiiliHtiun.  (Is..  i  m,  •!.  -1.) 

(}i)   Vie  de  la  il  te  n  heureuse,  écrite  par  elle  ntone,  p.  114. 
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d'exempter  rirrévt'reiio-  •!»'  piotiiimliuii,  |.iiiM|ii'-  l'irnvr- 
reiice,  prise  en  uUi;  iur:iie,  est  ';i  innU:  i\n\<\i  .m  iiiifl  l'ii 
Irailimt  les  clioses  sacn'e>  d'uii»^  iii;iiii(rc  itrofuiic.  «'.«Ito 
réserve  faite,  mettons  |.iirnii  les  irn'Vri'.'Uies  tout  fe  «pii 
se  commet  par  iniiitellit,'(iice  on  in^'ntlitu.l.-  dans  !«•  ••iilte 
rendu  ii  l'adorable  lloi  du  sacrement,  et  iVservoiis  pour 
les  profanations  toutes  les  formes  du  sacrilètje,  secret  ou 
manifeste,  inspirées  par  la  haine. 

II.  —  Dieu  véritable,  premier-né  des  hommes,  Uédomp- 
leur  du  monde.  Uoi  immortel  des  siècles,  .lésus-Christ 
mérite  d'être  traité,  au  Samt  Sacrement,  avec  toutt;  l'at- 
tention, tout  le  respect,  toute  la  t,'t'nérosité,  toute  la  lidéiitf 
que  réclament  ses  excellences,  .ses  droits  et  ses  bientaits. 
11  revendiquait  ce  culte  des  prêtres  de  la  Loi  : 

«  Le  liis  honore  son  père  et  le  serviteur  son  maître;  si  je 
suis  votre  Père,  pourquoi  ne  m'honorez-vous  pas,  et  .si  je 
suis  votre  Seigneur,  pourquoi  no  me  révérez-vous  pas? 
Ne  suis-je  pas  un  assez  grand  Roi,  et  mon  Nom  n'est-ii 
pas  assez  respectable  aux  yeux  <le  toute  créature  sensée? 
C'est  à  vous  d'abord  que  je  m'adr.'sse,  ô  mes  prêtres,  qui 
méprisez  ce  Nom  adorable  et  qui,  semblant  ne  pas  vous 
en  douter,  demandez  avec  étonnement.  sinon  avec  inso- 
lence :  En  (pioi  donc  avons  nous  méprisé  votre  nom  :  In 
quo  despeximus  nomen  tuant  {i)f  » 

Le  nom  de  la  réalité  contenue  dans  le  Sacrement,  c'est 
Jésus-Christ.  Toutes  les  fois  donc  que  par  oubli,  par  indif- 
férence, par  ingratitude  envers  lui,  ou  par  égoïsme  et 
lâcheté,  orgueil  et  intérêt,  nous  méconnaissons  les  droits 

(l)  Filius  hononit  imtrem  et  servus  dominum  suuiu  ;  si  erjro 
Fater  ego  sum,  ul)i  est  honor  meus?  el  si  Doniinus  t-go  sum,  uhi 
est  timor  meus*  dicit  Uominus  exercituuin.  —  Ad  vos,  o  sacer- 
dotes.  qui  (lespicitis  nonien  nicum  et  .lixistis  :  1q  quo  despeximus 
nomen  tuumMMal.,  i,  0  )  -  Quci  rex  mML'uus  o^^o,  .h.a  """""''^ 
eiercituum,  ft.  nomeii  meuiii  norriliile  est  ni  ^'eutilnis.  (Mal.,  i,  14  ) 
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(le  s:i  l'iT^iiiiiii'.  Il'-  |(rt''rn;^;ili\ r^  ùe  sa  |M'i'>rii(i',  li's  t'xi- 
•.'l'iicis  (le  son  aiiK.ur,  nous  im''|>ris<»ri.s  suii  idiu  vivant 
U:iii>  rivi'liari-tii'. 

C't-l  Ir  iiii|ni>;er  (jue  do  lui  refuser  uik;  seule  .les 
nian|iie>  4u  eulte  que  lui  a  voué  la  sainte  K;rlis(>  et  (jubile 
nous  ini|M)se  euvi'rs  lui.  Lé;,nslation,  litur^'ie,  saintes  cou- 
tumes ()ljli;;ent  tous  les  clirétiens  :  qui  commit  ces  lois, 
qui  en  tient  compte?  —  Aussi  bien  dans  le  culte  (jue  lui 
doivent  les  iiersonnes  jiar  les  marques  extérieures  du 
respect  sacré,  que  dans  le  culte  qui  doit  lui  èlre  rendu  par 
les  choses  consacrées  à  sa  Personne,  pour  rehausser  sa 
présence  par  la  splendeur  ou  du  moins  par  la  décence,  (iu« 
d'ouliljs,  d'on'is.sions  volontaires,  de  néylifrenccs! 

Uuel  sans-gêne,  quel  dédain  de  toutes  les  convenances, 
(|uelle  It-n^éreté  OU  quelle  {,'rossièreté  dans  la  tenue,  les 
attitudes.  Miéuie  au  cours  des  (onctions  les  plus    olennelles! 

U'i'l:'  calculs  étroits,  quelles  indign(>s  réseï  "^s,  quels 
égoïstes  retranchements  quand  il  s'agit  des  mai. '■••es  du 
culte,  où  l'on  va  jusqu'à  falsilier,  par  économie,  la  cire  des 
cierges  et  l'huile  des  lampes,  le  pain  et  le  vin  du  Sacriflce  ! 

Et  (jue  de  négligences  dans  l'entretien  de  ses  temples, 
séjour  de  sa  présence  personnelle,  de  l'autel  où  il  s'immole, 
et  du  tah^'rnucle  où  il  réside,  des  saints  linges  qui  l'en- 
veloppent et  des  vases  sacrés  qui  le  contiennent!  On  en 
abandonne  le  soin  à  des  mercenaires,  alors  que,  par 
reconnaissance  ou  par  amour,  on  devrait  se  le  réserver 
jalousement  (1).  Au  lieu  de  choses  saines,  pures,  précieuses 
qui  lui  devraient  être  offertes,  ce  sont  des  choses  médiocres 
ou  de  rebut,  remplies  de  vices  ou  maculées,  telles  qu'on  ne 
les  voudrait  pas  présenter  à  un  ami  respecté  ou  employer 
pour  soi-même  ("2). 

On  en  impose  l'emploi  à  sa  majesté  anéantie  :  il  le  subit; 

(1)  Quis  o,>l  i»  vobi»  qui  claudat  oslia  et  iiicendat  aitare  meuiii 
(iratiiito?  (Mal.,  i,  10.) 

(■i)  Si  eil('i:iii^  cïiTuni  ail  nnniolanduiii,  iieiioe  ni.iluiii  fs(?  Pt 
li  otieratis  clau  luii),  et  hinguiluiii.  noiiiie  iiialuiii  est?  (!,'«!.,  i,  8.) 
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mais  ,\m  no  co.npreu.liM  l'in.l.;;niilioi.  .t  lu  lévollo  qu  il 
ont  ol)li««5  .le  contenir  i>i>nr  s.r  hiiss.,r  tnnter  do  1  •  sort.-  (1)  r 
<;Vvsl  un  vérit;il.l<'  atlonlal  cu.iliv  lu  .liv,'iiit«  «le  su  i'cisonue 
sacrt   '. 

M.iiH  i-'.st  un  crime  contre  son  <;(i'ur  <uu'  .le  le  traiter 
c.Miime  im  <Hr.^  sans  amour,  ii  sonsiltle  à  rall.'ction,  indif- 
férent à  l'amitié  omun^  à  la  hain.',  n'ayant  besoin  ni 
d'aimer  ni  dV'tre  aim.î. 

Celt.'  irrévérence,  «rave  iinlant  ^lue  gratuite,  se  traduit 
Rurloat  par  l'abandon,  risoicni.'nt  ..ù  on  le  laisse  dans  ses 
tab.'rnacles    m.-prisés.    —    Voyez    les   église^^   absolument 
dé>.Mt.'S.  liasse  l'heure  du  Sacrilico;  l.-s  lou^ru.^s  journ.V-s 
écoul.'es   sans  .qu'aucune   visite,  aucun   pas  .l'homme   en 
brise  la  morne  solitude,  sans  .praucune   parole   hum;tine 
en  ré\eille  le  silence  de  tombeiiu  !  Se  peut-il  plus  *'ormelle 
méconnaissance  de  sa   valeur  personnelle,  de  son  esprit, 
de  son  cœur,  des  charmes  de  sa  bonté  et  des  secours  dont 
il  dispose  en  maître,  que  cet  éioignementonlinaire  et  .luasi 
universel,  que  cette  froideur  à  prier  Celui  .lui  est  au  Sacre- 
ment le  médiateur  absolument  indis|iensable,  le  protecteur 
nécessaire,  T "Ire  dont  on  peut  le  moins  se  passer  ici-bas? 
11  est  évident  que  si  l'on  ne  recourt  pas  davantage  ù  lui, 
c'est  qu'il  n'est  pas  nécessaire  à  la  vie  ou  qu'il  est  impuis- 
sant à  secourir,  ou  qu'il  est  indiilérent  à  nos  besoins.  Ce 
mépris   de   sa   présence   et  de   son   concours   assidûment 
imploré  crée  autour  des  églises  un.^  aimos|dière  sombre 
et  froide,  et  étend  une  zone  de  plus  en  plus  grande  de 
stérilité  tit  de  désolation,  que  fui.nt  les  })euples  déconcertés. 
En  voyant  abandonnée  trop  souvent  par  les  pasteurs  eux- 
mêmes  la  \oie  largo  qui  mène  au  Tabernacle  (2),  ils  cessent 

(1)  Maledi:tus  dolosus  qui  hahens  in  grege  suo  masculum,  ot 
votuni  fa<;ieiis,  iniiiiolat  débile  Domino;  quia  res  niagnus  ago, 
dicil  I)'   iiinus  exercilunni.  yiMal.,  i,  14/ 

(2)  '  os   fiicessislis   de   via   et  scandaiizastis    plurimos    in    lege, 

'Wal.,  II,  8.) 
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<Ih  «T^ijiv  'i  la  iii'ro.it.'-  .|.'  >:i  |mI. cm.  1!.'  l'i  m\  j.l.  ne.'  .'t 
tiii'-iin'  :iii  (I  v.iir  il.'  !.•  |i!i  r;  |i>  iMm,  ..•  i.  |ri.ii|i,.iiit 
i|;iii--  1  i'l'.i;;ii''iii<'nl  .|.  -•■!!  <  ;imii'.  <  l'i  ■  I  !  >  rii(>: '. r  .|.  ,  r.iii- 
linit'  l'iililidil^  il  l:i  III.  'il  '11'  Il  |ii.'l.'  :  >  l'.^l  1  I  II.  '.■uiiii.ii  -- 
.•«;iiiri'  «II-  raiii'Hir  vivant.  liiciilii-;iiil  ,|  li-iiir.  .!.■  .l.-n-,; 
lu  lii'';.'ali(iii  i|i'  -,iiii  Cniir  ! 

I.c  SaiiNriir  ,11  xiiuiiv  une  Ipiml,!..  ||iiimliaii.iii  .  rar 
f>t-il  |.lii-^  ciii.'".'  injiir.    <\\v  A'>H\.-  Irait.'  ...niinc  uii   .'li. 

Sall>    Cil-llr  .'   Il    I    l'.il   '^ll'    -,(111       le       IJIh'    li'-    r.'    >.ii  l'.liii  II!    illl'll 

n'a  l'ii-  c[ii('  [iMiir  -i-  iluimrr  |.ii|,  lacili  in.'iil  .l  qui  ijr'siriii 
iilui'>  |p(iiir  lui,         a  l'aii^  ■  ■!.•  unir..  iiii'|im-.    -    uih'  |ii'-ri>' 

i|Ui    If    li\i'    illl|.lacai)lrliiriit    ijaii^    rmulilll''    i|r    la     1      tI       il 

[nntc-t,.  ,.[  il  ■-'(■., a-il'  :  .Mai>  j'ai  un  (iiL'ur  iiini  aii--i  ;  J.'( 
iiiihi  ('st  l.'(jr  sicul  t'i  rofi'     (  1 1 .' 

Mais  il  se  xiiivii'iit  i[nf  <•'.■,!  luic  .!<■<  tuim.  >  ,[t'  riniiui 
li;ilinii    ([u'il    ;i    ;i' iili'.'    -ans    r,'-.a\c.  ..|    il    r.inli.ul     uii 

('.irlir  .lUUS   le   |Hili|s  iji'  la  lin'rcililiai->al|.  .■  >   t   .|r   riliL'rutilllil'.' 

de  ci'Ux  |innr  Irs.juil-;  il  vr  cuii-Liiii''  'l'ciiiiour! 

Lu  m 'l'oniKii-^aiK  r  (!•■  .-a  di-nit.'  [k  ivoimmI!..  ,t  ijr  ;~,,ii 
vivant  aiiiniir  -'l'imij  |ii~i|ii"à  la  n.'-;;ati>in  .h'  >.•-  (|i,,i!-, 
et  an  ni.''i)ri-  Iran  jnill..  .i  univ.'iM'l  tir  ,-c.s  iiiJMnrlions  l.^s 
\>l\\<  >ultMini'llis. 

Il  I  r'ic'li''ti'  II'  ni(.iiii|i'  il"'  la  niui't  par  xjm  ^an;^:  il  nr- 
iloii'  pu;  11'  |M'iii)|c  l'aclii'li'  ri  r'innai~>r  it  >a,  rili'i^  inni:; 
<'i  cijl-'l  'inl  la  iiit'mnii-i'  rliai|u.'  .--.■niaiiii  .  ri  i|iriiiii'  \,,\^ 

|)ui  .1,  i'i  lij.il  !■•  niiiin-..  il  (iruclaiiir  -a  i'.<'.ninui.->  m.  ,>  <  ii 
i.'  ■  ii:t  la  .h:;!-  ilr  r.\-i!..aii  r.'.|rm|,t,.|ir.  -  \]i  voi.a 
M'  "^='^     •    '    i'ini.lu.'    ilail>    l.'iilr.,    U<    class.'S    iriiiii'. 

>■'  •■(.■.  ri''|i.iii|  si'ul.'.  li-a    iiailif  l'I      nitni' a--!iri' ■ 

d«  il',  à  f's  I  •iiiiiiiai.iii'iai'iil -.  ([ui'   11'   I  Hiri-.l-JlMi   a 

.•^u,  .1       [lar  lu  [irii,      !-  n  .,i  l  : 

N'.'ii  j-.nnai-  nirpris  n.'  .-  ^li.lu  |,|ii>.  prulMipl.  |ilii-,  ai|,|  ,. 
ti'ir-.        is  n  iii-ai_r^.;i;,t^  'i  !'■  ,.M:'.i  il'aiiruii  [iiMUti'r  t.ii-.-lrij 


(!,' 
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'!•"'     i'''llll     ''     -'t     i^i     -...iilt"'     rr\ull('.'     :i(r;cl,|c     l,ii||n|l|i      .|.' 

r.\;;ii  Ml  v;iiiii|iii'ar.  1.  .luit  à  l'inicui.xx;,!,, ,.  |,:,,  ...n  |,in|,i.' 
iiiiiuiir  .|;iiis  l.s   liiii-,  il-'  r.'l;it   >:i.  r.iiii.'ht.l.  T'iuli'  ihliiH'- 

tinll    i'    |;l    loi  rsl    | j,.   ,ri|||    ili,,  1  iinrlit    I  lli  IIP' 1 1  1 1    .    l'i  Ut.  i||  |  ,'• 

et  la  iij:ijf>.|.'  .|i|  (  111, t  iiiiM|i|.  riHit  ,|iii  n  r, ,  u  ),.,  iiuticns 
»;ii  In'ril:!;;.'.  <|iii  virni  :iii  Sniciii' nt  |Miiir  y  r\.  m-.t  >,■> 
illiiil^  s..ii\it:iIIi>  .t  \  |-.Tr\uir  leurs  l|n|iiiii;i;^<'»,  |  ,| ,  .l.'^l.li  t 
fdlilri'  l;i  |>lll  '    |U'' '■(  (iiitr.i-iMlite  i|i'-i,lM'l->:iiic.' .1.  liplcs! 

M;iis  .■■i>i  iiin'  :iuli'i'  Icii'iiii'  •riiuiiiili;iri>iii  •  iiisniil 
l'i  riMi.';nitiN>riiifiil  Mi|.iviiic  !  \m  pri'niini  ,rt  (t..  .iii|iiii>^ 
Siirc»*  :i|»^Mluf,  I,.  Cliiist  1":!  |.ri'\ili'  r|  ;i.'ic|.|.'.>  i"i  I'iiN  ;iiicc. 
'  l;;iv  (Diil  iT  ijiril  lui  m  .j^sMit  roi'it.T;  il  la  »iiliii;i  jiis- 
ip.'.'i  \.\  lin.  iiii'|iii-i'  |i;ir  >(•>  >rr\  II.  in>  et  jiisiiu.'  p;ir  ses 
(•M-la\fs  i|:iii>  s:i  |ir()|iii'  iinii^oii  ,  /iiij,/i/i//i  ihnii'is  mni; 
i'I  (imilliV  iiii'ir  siint  illicii  •m  liiihdtrnut  ,,n'  cl  iiiuisi 
pefiiiriiiKs  l'iii  iii  ovnlis  coruiii  {{)  > 


III.  —  I/irrévi'r.'iic,.,  «Miforc  «nrfllf  oIïi'Usc  sj  ri  ii.ili'iat'iit 
II'  ilivin  Mni  ilu  Sain'iiii'iil,  vini'  Mirtmit  (l'oiiMi.  ■l'iuintci- 
li;,'onff,  (II'  (léruiit  iraiiiniir.  Kl!.,  nr  uait  |ia.^  Av  la  liaiin', 
alors  iiiriiK'  (1110  ses  clTels  |.iii>>('iil  jdcr  |r>  àiiK  s  -liiiis  !:i 
mort  <'t  faiiv  (,'t'iiiir  le  Cinir  n'  sous  le  |i(..i(ls  .Ifs  liDi.Js 
iiK'pris,  (les  Unv^<,  abanduns,  .  iu.'cuiiuai:-.-anffs  les  plus 
iiijuri.'iisfs. 

Il  on  est  autiTiiU'iit  dos  iirot'aiiatioiis.  (iu"cilc>*  suiout  la 
Iraliisoii  socr.'to  do  la  niosivc  dii  .!.■  la  ooniiiiiiniijn  MicriI(!';^o, 
ou  ratli'ulat  i\t('iii'ur  ot  vinlciit  f.nilrc  le  S;iiiit  Siificiiicnt  : 
ol|.'-    |'r.iC(."'dciit   dircolonioiil    .je   la    haine,   une    haiiio  que 

(1)  .)()!>,  MX.  1.").  —  l.e  >,iiiii  iiifcoumi  ilo  l'IiliiMit'.',  (.■xpi-fission 
])r(Ji>liHtiqiie  lin  Christ  .(é.-iis  .l.'];ii»sé  par  les  si.ii>  ,l;,iis  le  S.iciv- 
inent  il."  s;i  |ir.'sein;e  et  il«  >mu  aiii.iur,  ajoiUail  :  ..  Fratres  ineos 
IdDge  U'v X  a  iiif,  cl  n.iti  iiu'i  .jiiasi  aliciii  longe  !•  .fs^friint  a  me. 
D.'ieliqiuTiiiit  lii.'  iiroi.iiiiini  inci  ;  et  qui  me  noveraiit  .jhliii  sunt 
iiii'i  Servtim  nioinii  v.icavi  et  nuii  icspomlit  :  or.'  (ir.qiri.j  ilepre- 
latiai'  liliiiii.  Stiiiii  ([iiuque  (les|ii(ieliaiit  iiie,  et  ciitn  ab  cis  r.'.'es- 
sissL'iii,  lietrah.'liaiit  iiiilii.  Alioininati  ^iinl  nie  quinulaiii  oiiMliarii 
aiei,  el  queni  luaxiine  tiiligeham,  aveisalus  est  a  me.  ■ 
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F''  Idlllili'     '  li:i'|ll''     iltlclililt     S.lili  !.'•,.'. 
Ill'  Alite.   |>i,i;-.->..  j||,i|u;i    1;|    fr.'iii'^if. 
<  ifli'   '.    t''|iiilMlri'    :i     tdllti  -     |r>   |i|(  ||\i-;  du    pi",    M I  i -■  I  iri  M' 
>lli  ll\   .niiiilll'   l.;U    li'  -  ni|t|:i;,.,..,,  ,  ■  ■-!    |:i    ImiIm'   ;•  r:il  M  il''.  ^.lU- 

l'il^cpii  et   iiii'iM''   ~:iii->  |.rt'ti'\t.'  :  ihhi,  liiil,,i,iii ni  ,,ir  i/,ii 

/' s    (  I,  ;    'li''     Il   '    Il     i-ll|Uf     |iiU>     c  c)ll|i;ili|c     (l;iM        nilX     i|l|j      II 
iii|i.;ni\c|il,    |ill>    .|iill|..|ir.Mi^i'     |i..lir    celui    iju'i'llr     l'Mlll-Miil. 

I      S;iu\t'iir  .>'.  Il  phiiiil  ;iiih'T»'iiifiit  :  M  Au  Jim  •!.•   riiiiiMiu- 

iju'ils    me    i|i".    iKlil.    ils    lu'iillt    \ulllll    illl    Iii;i|  ;   il-,    ||i'    lil'nllt 

ifiiilii  '|ii"  '\i  -  iiiiiir''>  |ii)É.r  un  -    |iirii|:iil>  fi  u'i  iil  ri'|"iih!ii 

.'i   llU'Ii  ;n 1.   'lUi-    |':ir    l:i    Inilh'  ;   /'lo  eu  ni  un',  il tl nififn I 

(lil  l'ilhi'hd  II  f  1,1  ih  I . ..  l'I  jxistn'i'ii,   I  (In  rirsii  1,1  wr  mil  ht  nr)i 
hîjiiis,  el  nilinni  prit  il ihrl innf  mni  cj».  » 

'.'.oiiiiin'iil   i'\|,!|,]ni  r  ;iulrciiiiiit    ijm,     |,:ir   lu   li.iliio.  nii" 
liui'ie  <|ui   pri" '•tli'  dr  l;i  liaiiit'  \i()|iiiit  ,  imir^li-  et  iri.'cdii 
(•ili;il)l>'  il-'  Siiiiin  cniilr.'  m.u  t'i   nul   \.iiiii|Ufii'.  \>  -  r\,é>. 
I<  >  i;jnnuiiiiif^.  Il-,  niu.'^  rorcon.'.'-  i|ni  ^-r  lu.iiiiii'sliui  thms 

!»•>     |iriif.ni:ilinu>     .■MUllili>i>     >lll'     rilllinr.litr    it     iln   iTru -i  Vr 
\ictilll»'    (lu    S:h  icMH'Ill  '.'   Il    f^t    crrt;!!!!    ijlli'    |  "■rs.)Ill:i'    li"il|l 

jaiiiiiiN    l'iuitrr    li;i   r,i|i|(art'Ui  ■     un  hp     d'uu   Jnslt'   ;.Tii'l'    ;i 


«l'nutr 


lyt'  a  vpiiL'iu',  Il 


i  ii"injiistirc  à   Lui' 


r  ce  -i-i 


r.  Xuii.  il  11 


nous  veut  it  m-  nous  tait  «[i;»'  <iu  liiru  ;  ri  ir  liicu  lui'iin;  il 
l'iTiveioiiiM-  ,[.■  tant  i|'liiniiilil>'.  «I-'  cuiiilrsi-tindaïu'i'  i-t  de 
iiC''.  iiu'il  •  -I  iiii|inssiltl>'  di'  -"l'ii  jamais  fàilu-r  laisoniia- 


~ii> 


-llllliii'llltul   ■l'il  ' 


iil'Illi'Ilt.  d't  11  rtl'f   li'sf",  llUlUlli''.  .>11  llièlil 

11  sciiilili'  ('.(»nc  tiiii'  s'il  lie  jn'ut  r,,i:i(ui''rir  l'anniur.  il  <levrait 
au  iii'iiu^   liéin'tioit'r  de    liudill    rfiin     Mais  r  ,>t   la   liaiii» 
(iii    -••    liri'ssc    di-\  ml    lui   i  I    I  ,u'(  :iMi'    iliiii"    |p('r->'i'Utiii.i 
sjiiis  trèvi'. 


I.a  liaiiii'  fait  li'  iiial  poui'  le  m  d  it  sr  ivjuuit  'lu  ruai 
ijii'flli'  a  l'ait.  F.lii'  n'i^l  jauiai-  satistaili'.  Kilc  s"  iilai!  à 
(uitra^'ir,  à  di'sliDiioi'er,  à  scuiill.i-.  à  maltraiter  firiUaii  iiu'ui 


(1)    .li.MM..    1." 
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et  (jrossirrciiictit,  à  niultiplior  les  violences  et  les  inrnonii- 
iiies.  Il  faut  qu'elle  salisse  eeiiuVlle  ne  jieut  briser  ou  laiift 
disparaître. 

C'est  cette  liaine  salissante  qui  inspire  les  profana  lions 
secrètes  d»!  la  messe  sacrilège  et  de  la  coniniunion  iiidij„'in'. 

(Jn  voudrait  croire  (}ue  les  premières  sont  impossibles; 
elles  sont  certainement  rares.  II  semble  (|u'on  les  devrait 
laisser  toujours  ignorées  ))our  ne  point  blesser  trop  cruelle- 
ment ou  ne  point  scandaliser  les  âmes  iidèles.  Mais  c'est 
des  souillures  déposées  sur  le  blanc  vêtement  de  son  être 
sacramentel  par  les  mains  impures  des  ministres  indiyrnes, 
que  se  plaint  avec  autant  d'amertume  que  d'imlijruation 
l'Hostie  pure,  l'Hostie  sainte.  l'Hostie  immaculée  :  Offertis 
super  altare  meitm  panem  polliituni:  et  dici/is  :  In  rjint 
polluimus  /e  (1).?  Les  malheureux!  «  ils  contaminent  jus- 
qu'au vivant  Testament  du  .suprême  amour  (?)  !  » 

Le  Fils  virginal  de  la  Vierere-Mère  a  une  invincible  répu- 
gnance jiour  le  péché,  puisqu'il  a  accepté  de  mourir  pour 
en  laver  les  âmes  dans  son  sanj^.  Il  a  recommandé  expres- 
sément «  de  ne  pas  semer  des  perles  devant  les  pourceaux, 
de  ne  pas  jeter  aux  chiens  le  pain  des  enfants  (8).  »  Car  il 
ne  peut  jamais  y  avoir  rien  de  commun  entre  le  Pain  de 
toute  sainteté  et  les  âmes  cyniques,  ij;rossières,  éhontées 
qui.  comme  des  chiens  immondes,  se  repaissent  de  leurs 
déjections  Qikv  ronirniinicalio  sancto  homini  ad 
canem  (4^.' 

C'est  jionrtant  jeter  le  pain  des  élus  aux  chiens  d'enfer  (|ue 
communier  sacrilèjjfemenl.  —  «  Dehors  les  chiens  :  Forts 


(1)  iMiilacli.,  1,  (j. 

C2)  ColUaininavHrunt  tcstamentuiii  ejus.  (Ps.  i.i\-,  'i\.) 

(■>)  \olite  dare  sanctuin  ciiuilnis  iieqiie  initiatis  iii;M';:aritas  vestras 
ante  porcos,  ne  forte  conculceiit  eas  pedibus  suis  et.  coiivorsi  diruiii- 
naiit  vos.  (iJatth.,  vu,  (i.) 

(4)  Eccli.,  xiu,  )>2. 
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canes  »,  Mit  l'Anfre  pn'posi''  ù  la  porte  du  (It'iiaclo  où  sk 
c.'lélirfiil  l'tfrnr'lleriipnt  Ifs  noces  île  rApincaii  (l).  —  Mais 
non.  voici  quf.  diaqne  jour,  des  nifiitos  iiirifiiscs  so  juvci- 
liitont  au  hanijiK't  l'iicharistiqne  pour  (Ji''c,liirfT  sa  chair  très 
purn  :  Qiinnù/ni  oircuinfloderinil  nv  cavc^  nmlji  :  fuiici- 
liïiin  ma  ligna nHum  ohsedit  me  (2).  I>a  ra;,'P  sataniiiuc  les 
anime  seule,  car  ils  ne  retireront  ipriin  tournieiit  plus  aij^u 
sans  aucune  satisfaction  de  cette  al.(iniinal)le  et  inutili- 
profanation  ;  Canes  itnpndenlisshiii  nesciernnt  satn- 
ritatem  (0).  Quelle  .'puuvantahle  humiliation  ils  imposent 
au  Fils  (lu  Dipii  vivant  en  le  transformant,  lui.  Pain  il.t 
vie,  en  poison  inorti'l;en  faisant  jiorter  la  con<lamiiatinn 
dans  l'âme  par  le  Sauveur  qui  venait  lui  apporter  le  salut; 
en  roijlioennt  d'introduire  Satan  là  où  il  entrait  en  Dien, 
et  de  sataniser  ceux  qu'il  venait  déifier!  Concevez-vons 
plu.^  cruelle  déc<q)tion,  plus  horrihle  violence,  plus  insup- 
portable tyrannie? C'est  pourtant  ce  (pie  subit  des  indi^rnes 
commensaux  de  son  céleste  banquet  l'intrépi.le  Sauveur 
([ui,  pour  ne  pas  se  refnseï  à  ses  amis,  se;  laisse  trahir  par 
ses  ennemis  secrets.  Ht  il  le  oubit  en  silence,  contenant  sous 
le  poids  d'un  amour  incompréhensible  <(  ses  indij^aiati  )ns 
pnHes  à  le  vene;er  ('i)  »,  sauvee^rdant  l'honneur  des  traî- 
tres eux-mêmes,  et  les  ménae;eant  pour  les  er;|nnpi'  pai- 
l'excès  sublime  do  .son  humilité,  complice  de  son  tn-p 
prand  amour! 


La  haine,  tille  de  celui  qui  est  par  nature  homicide,  ne 
saurait  être  si  bien  retenue  par  la  jMTtidie  ((u'elle  n'éclate 
en  i)rofanations  violentes  et  puliliqiU's.  Elle  a  besoin  de 
meurtrir  et  de  détruire.  Elle  ne  connaît  aucun  frein,  et  lUi 
la  iPtrouve  acharnée  contre  l'Hostie  du  tabernacle  comiuh 
elle  le  tut  contre  la  Victime  du  prétoire. 

(11    ApOC,   X.Kl!,    15. 

(ï)  Ps.  XXI,  17. 
(:!i  is..  Lvi.  11. 

(4)  ht  "■(îijrnriti,.  ri'ca  ipsa  anxiiiai.i  est  niihi.  ([«,.  lvmi.  .5.) 
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O  sont  dos  brijrands,  conduits  par  des  traîtres  qui,  la 
nuit,  iu-niés  d'instruments  destinés  à  briser  les  obstacles, 
•'ciairôs  par  la  lueur  suspecte  des  lanternes  sourdes, 
Iténf'tront  dans  les  éplises  où  le  divin  Sauveur  continue 
dans  le  silence  et  dans  l'ombre  la  prière  de  son  aponie, 
brisent  les  tabernacles,  s'emparent  des  ciboires  et  ne  crai- 
tjnent  pas  de  saisir  de  leurs  mains  immondes  les  saintes 
Hosties  (1). 

Ceux-ci,  que  puide  surtout  la  cupidit»'',  se  débarrassent 
de  ces  Hosties  en  les  jetant  à  terre  au  pied  de  l'autel  ou  en 
les  cachant  dans  quelque  coin  obscur,  quelquefois  le  long 
dos  chemins,  dans  les  fossés,  jusque  dans  les  ordures 
amassées  et  dans  les  cloaques  d'immondices.  C'est  là  que 
les  trouvent  les  pasteurs  consternôs  et  les  pieux  fidèles  qui 
les  cherchent  en  pleurant. 

Ceux-là,  poussés  par  la  rage  diabolique,  remplissent  d'or- 
dures les  vasos  sacrés  (2),  foulent  aux  pieds  les  Hosties  qui 
■gardent  l'empreinte  de  leurs  talons:  ils  les  souillent  de  cra- 
chats, ou  bien  ils  les  emportent  aux  synaj^ogues  de  Satan, 
là  où  il  est  adoré  par  des  sectateurs  en  délire  sur  un  autel 
qu'enveloj.pent  des  nuapfes  d'encens.  Et  c'est  à  ses  pieds 
que  -ont  déposées  les  Hosties  adorables,  sous  ses  yeux 
qu'on  croit  voir  luire  de  joies  infernales  et  sous  l'éclat 
qu'on  croit  entendre  do  ses  sinistres  sarcasmes,  qu'elles 
sont  battues  à  coups  de  canne,  percées  de  coups  de  couteau, 
qu'elles  passent  de  mains  en  mains,  chacun  les  outrat,'eant 
selon  le  tjré  do  sa  propre  folio. 
Il  y  a  plus  horrible,  infiniment,  et  des  raffmements  dans 


(11  I.-ranotes  unus  de  (hiodecim  venit  illiic  et  cuni  eo  turba  multa 
ciim  latpniis  et  ;irmis...  Tune  accesserunt  et  nianus  inj.'c.'iunt  in 
Jesiiin  et  teiiueriint  eum.  (Evanfjr.  passim.) 

(:;)  (Aniiochus)  ausus  est  etiam  imrare  temiihim  iiiiiver^a  tnrra 
sanctius,  Meiielao  ductore,  qui  leguin  et  pairite  fuit  proditor  :  et 
scelestis  manihi.s  sumens  sancta  vasa  quae  ab  aliis  rei:ihus  et  civi- 
tatibus  eraut  posita  ad  ornaïuni  loci  et  gloriam,  conirectabat  indigne 
et  ountaniinabat.  (II  Maeh.,  v.  lô,  It].) 
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rimtnondo.  que  I.i  jtliinic  so  rpl'usft  n  t't  riip.  ^f;lis  on  coni- 
\n-ond  <|ii('  le  Scif,Mieiir  nit  pu  dire  l'i  uiio  jier.-oniie  qui, 
ip;norarito  de  ces  inonstrui-uscs  jn-iiliqucs.  s'était  vouéo  dft 
tout  son  cour  ù  iii  réparation  ,  "  Ma  filip.  oiïretoi  pour  les 
Hosties  itniiiondcs  !  » 

Kvi(|»-r!iiii('ut.  cos  sacrilétips  tniiti'nienfs  sont  pires  <\ne 
tout  i-<'  qu'fndura  le  Sauveur  dans  sa  Passion  :  jures  par 
la  Jialure  des  outrages,  car  on  so  porinet  sur  cet  être  inerfi' 
ilu  Sacrement  des  attentats  (|ue  taisait  reculer  son  caractère 
d"iioninie.  pour  elïacés  qu'en  f'ussi  ni  les  traits  ;  pires  ])ar  la 
<lurr3.  car  voilà  dix-neuf  siècles  qu'il  les  endure,  et  son 
supplice  ne  Unira  (ju'au  moment  où  l'Antéchrist  lui  innijrera 
la  sujtrême  inrnoininie  en  taisant  cesser  le  sacrifice  et  en 
installant  ralioniinafion  de  la  désolation  à  la  place  où 
l'Hostie  ]iure  ofl'rait  à  Dieu  son  sacrilice  de  bonne  odeur  et 
le  perpt'tuel  honimaffe  de  sa  parfaite  reii^ùon  ;  pires  enfin 
par  le  iiomhre  des  bourreaux.  réj)andus  par  toute  la  terre 
et  multipliant  leurs  i^'nobles  Iraitements  sur  l'Hostie  divine 
présente  en  tous  les  lieux  du  monde. 


<Jn  auriiit  tort  de  prétendre  que,  le  Corps  sacré  étant  en 
rKucharislie  à  la  manière  des  esprits,  luétemiu  et  impal- 
jiable,  le  Sauveur  se  trouve  par  là  même  liors  de  l'atteinte 
de  ces  outraoes;  et  que.  ne  pouvant  touclier  sa  chair,  ils  ne 
sauraient  non  plus  arriver  jusqu'à  son  àme  ni  à  sa  divinité  : 
traits  iiiiirmes,  tentatives  ciiminelles  dans  l'intention  qui 
los  dirinre.  mais  condamn-'es  en  réalité  à  l'irrémédiablo 
inq>uissance. 

Mais  (l'aliord  il  faudrait  l'Iahlir  que.  pour  outraj^er  un 
être  humain,  il  faut  nécessairement  frapper  son  corps.  Ne 
sultit-il  pas  dattennire  lame,  et  à  cela  les  intenticiiN  mau- 
vaises, si  elles  sont  manifestées,  les  imputation-  malveil- 
lantes, les  dénis  de  justice  ne  suf(isent-ils  pas?  Et  pour  ce 
qui  est  du  corps  de  Tésus  lui-même,  préservé  par  sa  spiri- 
tiialilé  Mi,))i,'iise  de  l'atteinte  des  coups  matériels,  ne  fait-il 
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pas  im  spul  ("Irc  sîh  lainciitol  avec  les  suiiitrs  INpiVos  (II' 
Le  Sacrement  se  com|tos('  d'urie  n'aliU'"  et  il':i|i|iarencis  , 
l'cs  deux  ne  font,  tant  qw.  i-elles-ci  ^janlenl  leur  iiiti'^,Mil(', 
qu'un  seul  (Hre  :  le  Christ  eurliaristiqne  ou  le  Christ  dans 
son  étal  .-acrann!ntel.  Les  a|i|iariMii'i's  lui  sont  >i  iiitiniein'iiL 
unies  qu'elles  sont  non  seulenii'tit  san<-lifiées  et  sacn'es  |i:ir 
son  contact,  mais  adorables  avec  lui  mêniê,  de  raHoratimi 
de  latrie  (|iie  mérite  Dieu  seul  et  son  saint  l-'ils  .F('sms  {1). 
Toucher  les  P>|ièces,  c'est  toucher  Jésus,  comme  recevoir 
les  Kspèces  c'est  recevoir  Jésus;  et  s'il  onlonne  de  l'adorer, 
s'il  se  réjouit  de  Tétre  en  .  .-prit  et  en  vérité,  eiilin,  s'il  ré- 
compense comme  un  acte  hou,  méritoire  et  saint  Tadoration 
tidèle,  le  culte  respectueux,  la  louaiiec  chantée  avec  piété; 
—  il  défend  et  punit  comme  un  crime  de  lèse-majesté 
divine  l'irrévérence,  le  contact  indi;,'ne.  la  profanation  de 
l'Hostie;  c'est  donc  que  le  crime  l'atteint  comme  l'hom- 
maj,'e,  le  mal  coJume  le  hi'ii. 
Mais  il  ne  peut  souffrir  d"aucune  de  ces  atteintes,  étant 


(1)  E\  liac  ipsa  oonjunrtione  corporis  et  sanpninis  Chri>ti  suh 
spi^ciolius  pnnis  et  vini,  qua^  non  est  iinio  physica  Milijecti  cuiii  suis 
accidentihus,  sed  inoralis  seu  potins  sacr;iineiU;ihs  unie  corporis  Pt 
saiiguinis  Cliristi  cuin  speciel)us  panis  et  tini  nd  iniiim  sacratnen- 
tu»i,  iibi  corpus  et  -sanguis  Christi  est  res  .signiticata  et  di'iiionstra- 
liilis  pcr  species,  species  autein  snnt  pars  sensibilis  sacramcnti 
exliiheijs  et  sijrnilican.s  corpus  Clirisii  priesons;  ex  ipsa,  inqunm, 
tiar  coiiiunctioiie  collifritiir  quœ  mutationes  fartai  in  speoiebus  pos- 
siat  praîdicari  de  corjiore  Ctiristi,  quie  non  possint  :...  Sunt  aha 
quiedain  quai  licet  proprie  solis  conveniaiii  accidentihus,  roncipiun- 
tur  tamen  eis  convenire  qualenus  cum  corpore  Christi  rciditer 
()rsesenti  inium  sacramentinn.  et  unum  morale  se)'  po*iv.i  sacra- 
tiientale  tolum  ronstitianu  (Franzelin.  p.  24'<?.  CIV.  D.  ']'•"  !I!"  1'., 
r    *  Txvu,  a.  7  ad  3.) 

■^'ulhis  itaque  dubitandi  locus  relinquitur,  quin  oiiv.         hrisli 
fil.  .  latria^  cultuni,  qui  voro  Dec  delieuir.  huic  sanctissuno  Sa- 

cranumto  in  veneratidiie  exliibeant.  Neque  onini  idoo  iiiiiius  est  ado- 
randuni  quod  t'uerit  a  Cbristo  Domino,  ut  sumatur.  instilutuin. 
(Conc  Trid.  Soss.  XII!,  c.  v.)  —  Lairiie  cultus  non  soluin  Chnsu,, 
sed  etiam  toti  Sacramento,  ut  ex  Cliristo  »'t  speciehus  constat,  de- 
f«reudu8  est.  (Suarez.  t).   lxv.  s    1.) 
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^îlorifMix   l'i  iiiif)iis>i]ilf'.  —  F^ioii   nii'^'-i  c^t   iiii|i'i<-ihlf>  :  \p 
|i(^(lit'  iii'  rotl'iii-;!'  t  il  p;is  * 

Mais  :iih  Mil  ilr  ci'-;  iii;mv;ii<  Ifuiliiiifiit  -  ih'  ri;iiii  lui  |:i 
l)iirrii"'i'('  iii\ -.IitIcii^c  i|ni  si'pan'  ]>■  imps  ijii  (:liri>t  .L'Iuriniv 
ili'S  I'",sj.('ors  .lu  [lain.  alms  lurinc  ipi'il  r-.t  |iri''>('iil  sons 
loiir  voil>'.  -  .[(>  ri'|>fiiiils  :  la  I)i\inili''  iinn  plu-;  n'i'lait  ]>:\< 
alti'iiiln  l'ii  -;nn  rliv  iiu]ial|iali|('  il  iui|.as.-,il(lf,  par  les  •uncls 
(Ip  la  llatrcllaliori,  ni  |iar  1rs  cliuis  «lu  cruiutioiiii'iit,  i|iii 
ii'atli'ij^iiaiiiil  ([Ui'  1.1  cliaii'  ili'  Ji'sus.  cspi'ci'-;  liumaiin-s 
i'tiMi(lu<'>  -nr  -a  disiiiiti'.  —  \j-  ciiiiif  coinuiis  sur  collf 
huuuuiiti'  s'i'ii  appillf'-t-il  moins  \o,  ilt'icidt'.  le  inciirtrc  ilr 
Dieu  ?  Ainsi  la  profanation  di-  l'Hostii' t^st  l:i  profanation 
duCliri-;.  Diiii  et  lioinnio,  vrainii'nt  luvsent  sous  If  man- 
teau ilos  K>|)(''cf's.  A  moins  que  vous  no  pr/'tondicz  qu'un 
soufili't  fst  uni'  injuri'  sans  port('t>  si.  dirij?»'-  contre  un 
guerrier,  il  Iniulie  sur  le  Tirisqiie  de  fer  (jiii  pr<'serve,  sa 
joue  di'  ratti'Utat  '.'  Sonilli'r  la  pourpre  du  prinre.  lae('r''r 
son  iuia^'i-,  c'i'st  olïenser  la  per'  onne  du  prinee.  Comment 
la  profanation  des  Espères  sacn'es.  riui  sont  bien  plus  unies 
au  eorps  du  (Christ  ({u'un  vètiuncnt,  cjui  coiilicnntint  lu 
réaliti'  tnlalf  rt  vivante  de  sa  véritable  Personne,  ne  serait- 
elle  pa>  la  profanation  du  (christ  eucharistique  lui-nu''nu' ? 
Il  floit  aux  prérogatives  de  la  résurrccticui  de  ne  pas  souf- 
frir en  >'iii  corps,  de  ne  pas  être  privé'  en  sou  âme  <les  joies 
de  lii  vision  béatilique  :  mais  son  état  sacramentel  mot 
réellement  >a  l'ersonuf  à  la  porti'e  de  tous  les  outra<^es,  de 
tous  les  coups,  de  tontes  les  i^'nomiiiies. 


Oui,  les  i-nominies  inlli^'érts  au  (.Ihrist  Jésus  dans  le 
Sacrement  dépassent  en  liorreiir,  en  nombre,  en  d'.uve 
celles  de  sa  Passion. 

Ici,  du  nmiiis.  il  pouvait,  à  défaut  de  défense,  faire 
îuoTiter  ver>  son  Père  l'accent  jihiintif  irnne  suprême 
prière  :  "  M'in  l'ère,  mon  Père,  pdUiNjiioi  m'as-tu  abaii- 
doniié?  Son  Père  ne  lui  ré'pondit  pas,  c'est  vrai.  .Mais  la 
meute  de  ses  •luiemis  acliarnés  autour  de  sa   croix,  sur- 
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liris...  ctrrMy.'f  |.;ii'  (•«•lie  rrvfii.iiciilloii  du  justi-  iniii^^iieiiitiiil 
•  ■niMliiiiiiM'.  Mis|.cih];iil  1111  inslaiil  ses  l(l;t^)llll'■ln('s  (1 1. 

<)iitr:i<4.'.'  ).;ir  !(-;  diiniri's  excès.  l;i  victiiiic  sjicriiiupntellii 
ne  piMit  plis  uirinn  s.-  |il:iiri.ln'.  Plus  cniels  i|uu  l(;s  clous  de 
l:i  ei(,i\.  les  liens  snciiiiiieritels  liîullunnent  celui  i^u'ils 
livrent  pieds  et  p.dii^'^s  lii's  à  l;i  liin'iir  des  prol'iuiateurs. 
i;"<^st  liieii  l;i  n'idisiilimi  de  celle  suiiiiue  proplM'dic!  :  «  Vous 
«  avez  dune  iiii'priM'.  rejeté  et  cliassi'  loin  de  vous  votre 
«  tlliiisl.  n  |)ieii  ridiiMl;dile  !  VOUS  ave/  détniil  le  vivant 
"  'resiiiriienl  de  mmi  aMKiiir  el  jeté  bas  son  saiictuairp  ! 
«  Toutes  le>  |)ariiére>  (pii  le  pr(jté;^-e:iient.  vous  les  ave/ 
«  renversées,  el  il  est  eondanmé  à  redouter  toujours  de 
«  nouveaux  attentats  !  Tous  les  passants  du  <,Mand  cliemi:! 
«  ont  pu  le  tuilier  aux  )iieds  :  il  est  devenu  uu  ohjel  'l'op- 
«  prolire  à  tous  ceux  ipii  le  connaissent  !  Vous  avez  permis 
€  à  ses  iierséciilenrs  de  se  ^'onller  de  leurs  succès,  ù  ses 
«  ennemis  .le  se  remplir  de  jni.'  !  Vous  lui  ave/  enlevé  toute 
«  défense  et  viiiis  lie  lui  ave/  doiiné  aucuii  secours  !  Vous 
«  l'avez  laissé  souiller  par  toutes  les  imi)uretés  et  vous  ave/ 
'<  dispeist'  par  les  chemins  sa  semence  fi'cunde  !  Vous  l'ave/ 
«  enveloppé  de  lionle  et  d(!  coiil'ii^ion  !  »  —  Jus<{u'à  (luand. 
Seigneur,  vous  délournere/voiis  de  lui?  Sera-ce  jusiju  à  la 
lin  f  Entende/  le  dune  vous  dire  :  «  Souvenez-vous  de  moi 
«  et  voyez  ce  (pTesl  devenue  ma  substance  dans  les  anéan- 
«  tissenients  de  l'Hucliaristie  :  M>-niurure  rjna'  mea  suh- 
t  slaiitid  c.'!  .'  » 


(1)  Sinito.  vidcaiiuis  >•)  veiiint  Klias  ml  lieponeiihiiii  eiini.  (M.irc., 
XV.  .'lii.) 

(2;  Tu  v<>ro  r.-piilisti  p\  .les|:existi .  dis^Uilisti  Christum  tuuin. 
Kveiiivti  tostniiii'iiiiini  servi  tiii,  |irol'an;isti  iii  terra  sanctuariiini 
e|ii-  l)i'-iriixisii  oinncN  M-pe*  .'jus  :  posuisti  liriiiameiitnin  ejiis 
ioniiiiiiiieiii.  niri|nifruiit  puin  enuies  traiiMMintes  viaiii,  lncni>  est 
oiipi-eht-uini  vieillis  suis.  Kxaliasti  dextcram  licpriiuHntiuin  euni, 
lîetilicasti  oiiines  iiiiiiiicus  e|iis.  Averlisti  ad|utoriiiiii  ^'ladii  f|us.  et 
lion  es  auxiliatus  f\  in  t)ello.  Destiiixisti  euin  ab  eniuudaiione  et 
«edeiii  cjiis  in  lerr.i  riijlisi.ti.  Ferliidisii  fiini  oonfusione.  Csqueqijo, 
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IV.  —  Pourquoi  ces  oxcès  ombrnssi's  ou  suliis  par  le 
divin  Cœur  f 

Le  mystère  le  plus  difficile  à  croire,  parmi  t'.ns  ceux 
de  la  vie  d^  l'Homme-Uieu,  est  celui  de  ses  i^fnoininies. 
«  Bienlieureux,  disait  Jésus,  ceis.i  qui  ne  sera  pas  scanda- 
lis^^  à  mou  sujet.  »  Et  pour  prémunir  ses  apôtres  contre  ce 
choc  terril)le.  outre  qu'il  le  leur  annonçait  pouvcnt,  drnion- 
trant,  par  celte  projdiétie,  qu'il  était  bien  le  Fils  de  Dieu,  il 
leur  révéla  sa  gloire  sur  le  Thabor,  avant  de  leur  laisser 
voir  ses  abaissements  sur  le  Calvaire. 

Lesani  aiiti.->sements  du  Sauveur  dans  l'état  sacramentel, 
alors  qu'il  est  parvenu  au  terme  de  sa  ^,doire,  sont  aussi  le 
point  le  plus  diflicile  à  admettre  dans  le  mystère  de  l'Eu- 
charistie.  Il  importe  d'autant  plus  d'y  croire  fermement. 
Vaincre  les  obstacles  semés  sur  le  chemin  de  la  foi,  pour 
adhérer  plus  parfaitement  aux  vérités  qu'elle  enseigne, 
c'est  !.■  mérite  et  l'accroissement  de  la  foi  ;  c'est  aussi  le 
gage  de  ses  récompenses  les  plus  précieuses  et  de  so^  joies 
les  plus  j)rofoiides.  La  vue  des  incroyables  mais  si  réelles 
humiliations  embrassées  par  le  Sauveur  j.our  se  constituer 
le  Sacrement,  jette  dans  la  stupeur,  et  l'on  a  hesoin.  pour 
ne  pas  èdo  rebuté,  de  faire  appel  à  tout  ce  que  la  raison 
théologique  peut  apporter  de  motifs  qui  justifient  ou  expli- 
quent ces  excès. 

Ces  motifs,  épars  dans  cette  étude,  nous  les  résumon- 
brièvement  en  forme  de  conclusion,  pour  satisfaire  le  cœur, 
en  montrant  coini.ien  la  Sa-esse  a  servi  l'amour  dans  ses 
al)aisspnients  inexplicables  et  quelles  claires,  douces  et 
réconfortantes  lueurs  elle  jette  dans  les  ténèbres  de  ces 
abîmes. 


La  première  raison  et  qui  domine  toutes  les  autres,  c'est 
l'amour  de  Jésus  [lour  son  Père  et  pour  nous.  —  Voulant. 


Donino,  averti-;    in    lincni  ?    Memorare   qure    mea    siilx^aiifia  î 
(Ps.  Lxxxviii,  :i'.'-t,S  ) 


li  '*-- 
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i,Es  vicnrus  r»u  sA(:rii';-(:<Ki;H 


fin  rKiifliaristie,  aller  «  jusqu'à  lu  fin,  jusqu'ù  IVxtn'initt' 
(lu  possible  ;  usque  in  finem  •,  il  a  poussé  eu  nn-iiic 
temps  jusipi'à  IVxtn'mité  «lu  don.  Le  don  est  la  désiip- 
propriiition  a'une  chose,  qui  piisse  des  nuiins  di-  qui  l;i 
posst'diiit  iuix  mains  «l'un  autre.  Se  do.ner,  e'e.st  se  penlr.' 
soi  iniMne.  l'our  se  donner  jusqu'au  suprême  don,  li-  Kils 
de  Dieu,  ipii  s'est  dépouillé  des  préropatives  de  sa  divinité 
dans  riiicarnation,  des  préro^jatives  d(!  sa  lilterté  et  d.'  sa 
vie  humaine  sur  le  Calvaire,  se  désapproprie  à  jamais  de 
son  humanité  même  dans  l'Eucharistie.  Il  y  livre  sa  propn- 
Personne  dans  l'état  d'un  peu  de  pain  sacrifié  ù  la;,'liiite  de 
son  ?ère,  sous  la  forme  d  un  peu  de  pain  offert  en  nourii- 
ture  aux  besoins  do  l'àme  humaine  ;  et  si,  pour  atteindif, 
par  ce  don,  ces  deux  êtres  qu  il  chérit  plus  que  lui-même, 
le  Sauveur  doit,  da.is  l'infirmité  de  l'état  sacramentel, 
affronter  les  dernières  ij^nominies,  il  le  fera  sans  hi'siter, 
parce  que  son  Cœur  le  pousse  à  tout  liraver  pour  aimer 
t  jusqu'à  la  fin  son  Père  et  ses  frères  :  In  fivern  dilexif  !  • 

Ensuite,  si  les  abaissements  de  l'Eucharistie  dépassent 
ceux  de  Bethléem  et  du  Calvaire,  c'est  qu'ils  sont  l'addition 
des  uns  et  des  autres. 

La  somme  est  supérieure  à  chacun  de  ses  facteiu's. 
L'Eucharistie,  qui  étend  rincarnation  et  continus  la  movi 
du  Sauveur  à  travers  le  temps  et  l'espace,  pour  en  ajiph- 
(juer  les  bienfaits  à  chaque  enfant  do  l'innombrable  famille 
(le  Dieu,  en  étend  et  en  continue  aussi  les  anéantissements, 
qu'elle  augmente  de  tous  ceux  que  l'état  de  pain,  livré  à 
tous,  ajoute  à  l'état  d'homme  et  de  victime  luimainfi  . 
Bethléem,  le  Calvaire,  l'autel,  l'àme  du  communiant,  les 
mains  du  profanateur,  sont  des  bonds  de  ^'éant  dans  le 
gouffre  de  l'anéantissement,  où  s'est  résolu  do  descendre  le 
Verbe  de  Dieu,  pour  relever  la  créature  de  son  amour, 
plongée  par  le  péché  dans  les  abimes  infernaux 


;,  AM'ANTI^-I.MI  A  I'    hl-.-    l'IluFWA  riON»i 
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Kn  lri»i>ii''iiio  liou,  rKuiharistie  (■>'t  !••  sarrilirt'  viTitiilil»' 
de  1m  no  ivt  llfî  Loi  (1). 

Coiinih-  !♦*  siirrilic»'  exi;;"  la  lii'slniclidii  <ii  l'ohlnfiriri,  it 
i|in'  liiii  iri'\|>iiiiif  mifiiv  la  rf(:(>iiiiai>.>aiii(>  (!»•  la  >U|)ri'- 
nuitio  (I.Î  "Kti"''  ilivin  ft  du  ri<'atit  d<>  riioiiinit'  i|iie  la  ct'iidrf 
(le  lii  vici  iik;  «unsniiit'i'  par  \>'  IVii  sai-n',  la(|iiellf  •iiuiv  iiit 
îi  la  |i()ii  isii/ii'  ori^iiinllc  il«>  IV'trf  huiiiain,  !•■  Saiivciii  -•■ 
lait  pain,  pam'llf  d*;  pain,  —  et  ipioi  de  plus  sfUiliialtl»-  à  ilf 
la  pouhsii'ic  l'I  à  dt!  la  ct-ndre  (pi'iinr  iinpfiroptibl''  |»arit!li' 
d"'  pain  ?  —  atin  dt;  se  pivsonttT  à  la  t'acf  diH  In'aU'iir,  stii.- 
Llablc  à  la  («'ndio  de  l'iioloiauslo  et  à  la  poussière  de  lu 
nii'it,  où  lu  justice  avait  préiipité  l'hoiniiii'  coupable 

l'ne  autre  raison  des  incompréhensibles  abaissement* 
eucharistiques,  c'est  ijne  le  Christ  a  institur'  ce  Sacretnfnt 
pour  être  le  mémorial  de  ^a  l'assion,  jmur  en  ^'arder  le  sou- 
venir aussi  vif,  aussi  efficace  que  possible,  et  pour  en  con- 
tinuer sous  les  yeux  de  toutes  les  générations  les  vertus  ft 
les  exemples.  (À)mme  il'autn'S  iminortalisent  leurs  actions 
d'éclat.  !•'  Fils  de.  Dieu  /eut  immortaliser  ses  ignominies. 

Le  pouvait-il  mieux  faire  qu'en  prenant  libn-ment  ci-t 
état  qui  le  livre  encore  patient,  obéissant  et  doux,  humble 
jus([u'à  l'excès,  pardoniiiuit  à  ses  ennemis  et  priant  poui 
ses  bourreaux,  aux  caprices  tyvanniques,  aux  cruauti's  tVi'- 
nétiquos,  aux  basses  ^rrossièretés  des  uns  ;  à  la  trabi^on,  au 


(1)  .S.  (irc^'.  N'vss,  (licit  Cliri$tuiii  in  <iltiinii  Cœn.'i  [ira'verti<sH 
impotiirn  Juiiiforuia  el  jatn  tiiin  se  olitulisso  in  s.'icriHciuîii  et  .Tiii- 
iiiani  suam  posnisse,  —  non  quiilcni  nioriendi).  —  sed  consiiiufrnlip 
inelI'.'Éluii  mkhIo  corpus  sniun  con)estil)ile ,  quo  in  atatu  il>»%iiiiuit 
connatiiriiies  t'uiictioncs  ei  mcius  vitales  corporis  un.i  ciim  c'nnualii 
rail  iiioijii  e.xisIfMiili,  qualfiiiis  illi  «h  hoc,  pendent  ;  atque  ail.-o  in 
ro'aiioMiliiis  extcfiiis  corpus  ijoii  aliter  se  habet  pro  ijlo  siatii,  ac  si 
e -set  rêvera  iiiaiiiniHtuin.  u  'l'une,  ait  frref:.,  ;  porte  ostendit  Agni 
wu'rilioiuiu  jatn  esse  perfectuiii  ;  non  enim  esset  corpus  sacriticii  ut 
inanducaretur  idoneum,  si  aninnatuiii  esse'  {tlr.c  s/ijyjv  r,-j),  i.  e. 
kI  esset  in  connatiiralibiis  fiinctioniiius  ot  rationihus  cxistenùi  cor- 
poris  Iminani  viventis,  .•  {De  Resmr  ,  t.  Il,  p.  62\,  Kran/eliii.  p.  398.) 
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icnii'iuont,  l'i  l'ahaiiilon  tlps  niifn'^  ;  ù  li  IKiiilciir.  ù  l'itnlif- 
l't'ronco,  à  la  làtlK'  compliiiti'  iW  tou'*,  iiirino  il«>  s(s  amis? 
l'ar  rKiicliaristic,  la  l'assimi  <|iirf»  luiijoiirH;  |p  'ralx-r- 
nacle  est  à  la  foin  (Jotlisi  tiiaiii,  h'.  l'uHoin' o[  |o  fialvaire. 
SI  le  Corp  ..M'iv  ('chaiipc  aux  iii»'urlrissiiri'S  iiiali  riflifs 
lies  foiH'Is.  (les  f'pirifs  d  des  i  Ions,  l'ailorablc  I'<rs<iiinp  fst 
ntlt'iiiit'  (laiiï*  sa  <li(,Miiti''  par  tous  |t>s  oulni;;i's,  aci-abl/'f  par 
tous  h's  int'pris,  drslionon'*'  par  toutes  los  i;;nomii\it's.  Si  la 
Hloirp  »>xrlut,  pour  son  liuuiaïutr'  d/sorniais  iuiinortclh'.  la 
Passion  doulourouso,  sou  amour  iup'nicux  a  trouvé,  ji-iur 
nous  retenir  fid^dcs  au  souvi-nir  de  sa  mort.  la  l'assioi  de 
riiniiiiliatio»!  ;  ot  cellp-ci  épalc  collo-là.  dont  <  llf  fut  .  ...r* 
et  dont  ellf  demeure  l'inalti  raldc  continuation. 


r/pst  un  ciiKiuième  et  tout-puissant  motif  des  tinéantis- 
sements  eufliarisll(jncs,  inspiré  au  Sauveur  par  sa  soif  t  on- 
sumante  de  la  justice  et  sa  |pitié  inéj  'lisable  pour  la  miséro 
des  pécluîurs,  que  de  se  eonslituer  ht  |H!rpi'tuelle  victime 
expiatoire  du  péché. 

Comme  il  avait  fait  secrètement  en  entrant  dans  ce  monde, 
et  ostensihlciiieiit  à  la  veille  de  sa  l'assion,  ici  encore  il 
appelle  sur  lui  fous  les  péchés  des  liommes,  il  s'en  couvre 
et  il  descend  dans  la  mort  du  Sacrement  pour  les  y  ense- 
velir avec  lui.  Se  faisant  devant  Dieu  i>écheur  pour  les 
pécheurs,  il  prend  devant  su  redoutable  justice  l'humlile 
attitude  (jui  convient  au  pécheur.  Il  s'humilie,  il  s'abaisse, 
il  se  tait;  il  disparaît  et  se  cache  dans  les  prutondeurs  du 
Sacrement  comme  dans  l'ahline  de  ia  mort,  et  il  y  demeure 
charge  du  poids  écrasant  des  colères  divines,  qu'il  apaise 
en  acceptant  sans  cesse  son  anéantissement  et  en  l'offrant 
pour  les  vrais  coupables.  Il  lait  contre-poids.  \  .a  toutes  les 
humbles  vertus  que  su[)pose  cet  état  volontairement  i>ris  et 
Uardé,  par  toutes  les  privations  qui  le  composent,  à  toutes 
les  prévarications,  à  tous  les  crimes,  à  tous  les  loU  abus 
des  bienfaits  divins  où  s'enivre  la  créature.  Il  attire  sur  lui 
neul  la  foudre  de  la  vetij^eance.  il  la  dissout  et  l,i  penl  dans 
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Ips  ciiiiclns  prol'oil'h's  «lf>  son  :     •'•luilisstîinf'nf,  |if>[)ilant  qu'il 
liii'it,'!'  sur  l'ux  qu'il  ii  pn'ser  ■•«  lu  pluie  d».'.s  puidons  de 

|)i0U   Sillislllil  ft    illlllisi'. 

L.1  rf'paratiKii  la  pins  n»'of>ss  lirc,  rcljn  qui  no  doit  pas 
ci's>t;r  un  •^iiil    in>t.iiit  ot  dont  l>iiu  cxit,'»-    snns  trùvo  la 
'li'voir,  c'<'st  ci'lli'  (1h  rhmiiilit('  ce  ^trc  ror;,'ii(il. 
Nous  îiviiiis  vu  (|ii.  l'uij^iu'i'.  .-st   f.  promit!!'  piVluJ  cutntnis 

o  t(  la  ist;  iiiti';;ranti'  OU  otcu- 
s.  N'oux  '(S  VI  (jue  lu  punilioii 
de  l'ort;'!.  ~ur  lu  res^onll)lanco 
retirer  trni  in.s  traits  e'.  tous  les 
ianct'  -Kitin»-  Kriitiiitwment  afcor- 
livre  *t*^  -< ..  îij  'uiiir. 
'  Sac  VI  i.nt,  p»;rp«;'laor  et  jjous.ier 
ce  1'  N|'i  Ivn  d*"  !'  rrrueil.  (Ju'il  fon- 
r  tout  l'ss.'niM. .!..>-  :<  v»'c  s(tti  l'ère! 
Qu'il  n'aj>paraiss«  j.Jus  au-  =«  ti'-»it  d«- 'tUf  ivinitô  qui  l'ait 
•le  l.ii  11!  Virl)!'  1^  Dieu  .  m  ^  lit  de  l'iuitiianito  qui  l'ait 
<li'  lui,  en  unu  l  -lue  iiuu  .  !  Kd>  bien  aiui»5  du  Père; 
qu'il  descende,  am  .ieam!Q>  le  Uniu  Ivs  formes  brillantes, 
pn'rieuses,  riili  -,  et  lu  f-mut tieti »  -,  où  se  trouveraient 
encore  quel'i'i'       .'int'uin*^;    -  la   lieaut.'    de  la  vie,   de 

l'action  de  L).        (Ju'u  «oii  parcelle  sans  forme  appri'- 

cialile,  (ju'un       von  d«.-i.     te    pi  ui      goutte  d'eau  dissout. 


8ur  la  lerre,  le  plu 
sionnelle  de  liiu>  1 
•  le  l'iisurpalinii  Hi, 
divine  consiste  à  ^ 
avantages  de  lu  r>- 
di'e  par  le  Créati  ui 
Le  Sauveur  veu!. 
à  Ha  suprême  pui- 
serde  alors  à  sa- 


qu'un  .sdul'llr  jurd  dan- 
que  l'insecte  l'pliénièr^ 
portée  ! 
Y  a  t-il  quelque  cho.^.    <tmi 


'':-  s  poussirres  «{u'il  soulève, 
-umme  une  proie  mise  à  su 

-semble  moins  à  un  homme 
qu'une  miette  de  pain?  l  [uelle  di  ■  rnhlunce  plus  ;.'rande 
encore  entre  une  particul.  eucharisl  que  et  l'Honime-Dieu 
revêtu  do  gloire  dans  les  splendeurs  de  sa  vie  immortelle  ? 
C'est  la  dissemblance  suprême  en  russée  librement  par 
Jésus-Christ  dans  sa  gén.  reuse  passion  d'expier  l'orgueil, 
d'ollrir  la  réparation  tant  désirée  de  l'humilité,  de  rendre  à 
Dieu  sa  primanlé  et  d'obtenir  pour  rhouimo  remis  à  sa 

Lb  C(Buh  ue  Jksu^-Chri^t.  —  T.  I,  J7 
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%-niie  |ilii(i',  ^  il  iniiti'  riiiiinilili'  lU-  >ori  Mmin',  !.•  l.i.'niiit 
<|p  lu  rosst'uibhiihf  iliviiM'.  ii'-t:iiirt'f  i|:iii>  l;i  ;^'rM(:»!  ot  <i;tii» 
iii  ;jloirt'  :  c't'.>l  l:i  r.'|i;iiiiti')ii  |i!iiI:mU>  ! 

I)is(iiis  l'tilin  ijH''  -i  U>  iliviii  Miiili'i'  :i  lixi'  Miii  si'jriur  .Iuh 
cet  M;d  -^aiTiiiit'iili!  •|ui  tsi  |i>  ^,\\\s  )       dcj^ri)  iji!  riitM'anlis- 

Nflllt'lll.     f'csl    (|i|'il     <'Uini!llt     i;i     I^Uis^,llll•l•    snini'lMill.'     ciuo 

niiiniilili'  ('oiiiitiiinii|iii'  à  In  pricic. 

Mt'ijiiiti'ur  iitiivcrs»»!.  iniii|iii'  l't  iirressMiic  tu  rii»''rnf'|(>iii|i!» 
•  in'il  (itïrf  iliins  le  li'iiijili'  do  l:i  fjloiit'  s:i  iiii'-m  jiiMluiito 
t|iii  i-Miipelh-  l'i  son  IVii-.  ]<;\r  iiin'  iiitrr|„  l|;iliiiii  >iiiis  m  vo 
fOliimn  s:ilis  f;ili;,'ii(',  |i'^  lir-diiis  de  l()ii>  li's  JioiniiH's,  sos 
clients,  il  veut  faire  iiMHitir  des  jintlMiiiliMii^  di'xdrfs  do 
l'exil,  du  soin  dt!  lu  imiltituile  coiiiKilde  et  iiKiliieiiifuxj 
ifiii  demande  pitié,  une  (niére  puissante  et  victorieuse.  Il 
sait  ijue  si  lu  prière  de  sa  mort,  accdinpa^'née  de  larmes  et 
de  cris,  fut  bien  reçue  do  Dieu,  x  ce  fut  v  cause  do  la  leli- 
pieusa  révérence  >,  de  rhiiiriilité,  de  la  suuiiiission,  de  la 
patience  qu'il  y  mit  :  Exnndilus  est  pru  sua  reverenlia  (1). 

Il  continuera  donc  cette  profonde  nli^rion  de  sa  pri"rt» 
8ur  les  autels,  partout  dressés  entn  la  terre  et  le  ciel, 
comme  les  liants  li-ax  de  ia  perpétuelle  intercession.  H  la 
chaiecra.  par  le  fait  du  l'unei,  iNseinent  sueraineiitel  ipii  le 
met  au-dessous  de  tou  les  êtres,  de  pins  d'humiliation, 
d'adoration,  de  respectueuse  attente,  de  patiente  {ter.sév('- 
rance,  de  religieux  silence;  il  rexpriniera  non  plus  par  des 
paroles  et  par  des  actes  successifs,  d-s  saii;;l()ts  et  des  cla- 
meurs, par  de  lu  douleur  et  jiar  du  sait;,',  mais  par  cet 
anéantissement  (|ui  ronvclopjie,  l'écrase,  l'iiiuiiolt!  (ont 
entier  et  perpétuellenicnt,  sans  laisser  de  lui  rien  debout, 
rien  qui  ne  soit  sacrilié  et  détruit. 

(l)  Qui  in  (liebus  carnis  suac  prerp.<  Mi|iplicatioiies(iiie,  riini  cKi 
inoro   valide  »;t  lacnini»  olltri'ii^.  t'\audiiu>   f»t  pro   sua   reveren- 
lia.  —   llebr.,   V,  7.  —   Kxauditus  est  (|iiia    rovcriius   est   IViti-cm. 
quia    revoremer   et   obedientiM-    se    gos^it    erjja    J'airt-m.    (Coru.    u 
Lap.) 
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Son  l'i'it'  le  voit  îiiiisi  pri)>tirin''  «l'-vaiit  lui  plu^  Im».  .pi  il 
nf  (li^coiitiit  jiiiiiiiis,  au  fnmi.  au  plus  pnilonil  i|<-  tout.  — 
Cuiiiiin-ut  cott>>  Mi'i>''i'<-  si  iuiuihli'  ilu  l'oiitifi;  i-iicliari>tiipi)>. 
la  poun  /-vous  lai«<s('r  sans  répouHf,  rt  l'cf'  trus  Ixin.  A 
S 'lyru-ur  trt's  justi»?  «  Ln  prit-r»'  «I»'  (fui  s'huiiiilif  pf,Tt<  jrs 
uut'es  (1)  »  ;  —  et  »  la  supplifatioti  des  liuiuli|i'>  a  toujours 
coinpiis  vos  ioui|>IaisaM('i!s  :  IlioiiiUutn  tihi  plarnit  rh'prc- 
(•afio{-2)  »;  —  tt  Vos  yeux  iiH-licrciiont  loui'  pritTf,  liiin  loin 
lit'  la  ilt'dai^MiPr  jamais  Ç.i)  »  ;  —  cl,  h'  fissiez-vcjus  utt<-u<ln> 
«pu-Iqui'loi-i  pour  au;,'iu<'utt'r  vos  «Ions  m  raison  <lu  nirrito 
ti»!  sa  ptTsi'Vi'ranct',  «  vous  n'ouJjiii'/  jamais  ili'linitivt'iuent 
le  pa'ivr«  <pii  vous  iuiploru  :  Quuniam  uim  in  fincm 
oblivio  erit  puupcris  {\).  » 

Père  Saint,  vous  vorriiz  avec  (îoiuplaisaiict!  ot  misf'riconlt', 
dans  le  Sacrement,  ic  Cteur  de  votre  Fils  liumili.'  et  écras.'; 
bous  le  poids  de  tous  les  anéantissements,  ipi'il  a  clioisis 
et  (pi'il  ne  se  lasse  pas  il'aimer  :  Vur  contrit ii m  et  humi 
lialum  Dons  non  dcspicies  (")).  Vous  ne  nu  prisi-r./  pas  sa 
]>rière,  et  vous  lui  u-corderez  tout  ce  qu'il  vous  ilemai:dera 
pour  nous  :  par-dessus  tout,  la  grâce  de  vous  aimer  assez 
pour  être  humbles  toujours,  sans  réserve  et  sans  mesure  f 

Et  vous,  ù  Maître  di-  riiumilité.  Ji'sus  doux  et  humble, 
daiy;ne  votre  Co-ur,  «jui  couronne  pur  les  an.'aiitiss^anents 
de  l'Eucliarislie  ceux  do  votre  naissance  et  de  votre  mort, 
nous  apprendre  à  être  humbles  de  cu'ur,  de  volonté,  do 
pensée,  d'o-uvre  et  de  vie  :  Discile  a  me  quia  initis  sum 
et  humilis  Corde  ! 


(1)  Oratio  huiuiliautis  se  lanclranit  aubes.  (Kicli.,  xwv.  21.) 
m  Jiiilith.  IX,  16. 

(.))  liospi-xit    in    oratioueui    liuiiiilium    et    non    sprnvit    preceiu 
coi-i.ni.  (l's.  Cl.  Jî}.) 
4)  l's.  IX,  !!' 
(5)  P$.  L,  ly. 
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Aprt's  lii  nature  et  U'i  vei'lus  c-.u'iictéristi()Hi's  rie  son  Co'iir,  !a  i-.-v^ 
lation  (lu  divin  M;)îtrp  ;"i  la  tVnile  qui  l'eniouro,  (l(*i'oule  les  s|ilei)- 
deurs  de  l'œuvre  qu'il  vent  accomplir  ;  la  restauration  du  cieur 
(le  l'homme;  —  l'adoucissement  du  jou^'  du  devoir:  — ralli'jrenu'nt 
du  fardeau  de  la  -^oullVance  :  —  eniin,  la  paix. 

I.  I^e  «'«lîMi'  «I»'  l'Iiotiiiiie  «l»»|»  jl»  In  «•lml«'.  --  Restauni'  le 
cœur  de  riioninie,  c'est  refaire  l'Iioumi  ■  tout  oiiiier;  car  le  ciour 
de  riiomme,  c'est  tout  l'homme.  —  Ktaf  mist^rahle  du  cœur  hu- 
main depuis  la  chute.  —  C'est  la  mort  par  riuuniliiition  d'aboni  : 
l'aveuglement:  —  l,i  dépravation.  —  C'est  la  mort  dans  le  mal- 
heur, ensuite  :  réioignen.ent  de  iJi-u,  (lui  amène  tous  les  luaux 
là  cil  sa  présence  girantissait  ti.uis  les  liitiis. 

II.  ■..o  C<i>iif  «lu  .l<>i»UM,  ■•o»ttiuiMit<'ui>  (lu  «-«viir  liu- 
main.  —  Le  Cu'ur  de  .lésus  est  l'opt^rateur  désigné  de  cetti' 
grande  œuvre.  —  Il  doit  pour  y  réussir  se  l'aire  tout  soml)lable  an 
cœur  de  l'Iiomine,  car  c'est  sur  la  ressemblance  que  s'établit 
l'amour,  et  il  s'agit  de  réveiller  le  |ireinier  amour  dans  le  cn'ur 
humain.  —  Le  Cœur  sacré  est  de  i)lus  le  sein  créé  de  Dieu  dans 
lequel  l'homme,  rejeté  du  sein  ii)créé,  doit  rentrer  pour  ren.'iitre. 

■II.  Ij'Kut-hurlMtie,  lii«<ti-iiin<-iit  <l<>  I»  i>o«taui>ntl<>ii  du 
on»ur  liiiniuln.  —  La  puissance  restaur.'itrice  de  l'Eucharistie 
réside  d'abord  dans  la  volonté  do  son  lu^tituitmr,  qui  l'a  instituée 
dans  le  but  drt  refaire  et  de  restaurer.  —  l'insulte,  dans  les  élé- 
ments don  elle  se  compose,  oti  touf  est  vie,  vie  divine  et  sura- 
bondante. —  En  troisième  lieu,  dans  son  efift  immédiat  et  prin- 
cipal, qui  est  de  réunir  et  de  tenir  uni  h  Dieu,  fo^er  indéfectible 
de  vie.  —  Entiii,  dans  les  secours  très  et'iic,  s  pour  guérir  des 
restes  du  péché,  —  pour  guérir  l'aveuglemei^i  de  la  raison.  — 
pour  vaincre  l'endurcissement  du  c<i'ur,  —  p(. ur  l'ai  cacher  h  ses 
satisfactions  —  et  pour  le  soutenir  contre  sa  faii)lesse;  —  Le 
Sacrement  justifie  l'engagement  pris  pari»  Sacré-CuMir  de  relaire 
nos  cœurs  ! 

Venite...  et  e'/o  rcficiam  ex. 

^Matlli..  XI,  -."J.l 


Cette  étude  de  la  H*''Vélation  évanjjrélique  du  Sacn'-CtHur 
p=;t   déjà  loiipne.  M.  au    tnoinent  d'en    alMirdiM'   un    tk^uvhI 
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aspect,  il  ne  sera  pas  inutile  de  jeter  nu  coup  da-ii  sur  k 
chemin  parcouru.  Voiihiiit  montrer  (|ut!  lu  <li-vutioii  i-nvers 
le  Cœur  de  JrsusClirist  a  s»'s  fotideni.'uls  .Imms  l'Kvanrjil,. 
lui-même,  nous  av.ms  ('tiidji'  1rs  deux   n'\  c'Inlions  i\nt>  h: 
Sauveur  lit  de  sou  Cd^ur  à  la  Cètin  (>t  sur  la  Croix  :  là.  par 
saint  Jean   attiré  sur  sa  poitrine  pour  y  sentir  piilfiiter  Ir 
Co'ur  qui  venait  de  produire  lo  clii'l-d'd'UN  r<-  de  l'amour; 
ici.  par  le  coup  d.;  I.uh'i'  auipnd  .Jrsus  tend  sa  puilrinc  jkiui 
découvrir    aux    lioiiiims,    ilans    sou    <:.pur  lraii-<[)eri  é,   la 
source  du  san^'  répandu  si   libérale  iimiiI   p;ir  auiour  poiu 
eux.  —  Après  ces  révélations  s\  Mihoii.fucs,  la  révélation 
liar  1rs  paroles  forinrilcs  :  .<  Venez,  tous  ù  moi,  connaissez 
cond)ien  mon  <:<iur  est  humide  et  doux!  ).  lit  nous  avons 
vu  t[ue  ces   paroles  ont.  sur  les   lèvres  de  .Jésus,  tou.s  les 
caractères  d'une  révélation  expresse  et  solennel'",  de  son 
Cceur.  —  Kssayaiit  de  la  pém'trer  à  fond,  celle  méi 
leçon  nous  a  découvert  d'abord  la  nature  intima  du  Ciei. 
sacré,  à  savoir  l'amoui-,  puis(ju'elle  était  un  appel  {,'ratuit 
et  prévenant  à  tous  les  biens  donnés  autrefois  j.ar  Dieu  dans 
l'acte  créateur,  et  rendus  jiar  Jésus  dans  un  amour  plus 
},n-and  encore  :  Xenile  ad  me  omnes.  —  Elle  nous  a  fait 
connaître  ensuite   les  qualités  dominantes  ou  les  vertus 
caractéri.sti(|ues  du  Cœur  adorable  :  la  douceur  et  l'humi- 
lité :  Quia  iiti'is  suru  et  humilis  corde. 


Elle  va  dérouler  maintenant  devant  nos  re;;ards  éblouis 
les  magniliifues  opérations  par  lesquelles  le  Cœur  du  Sau- 
veur acconi[dit  à  notre  '  .-ofit  la  mission  de  miséricorde  et 
de  salut  à  laquelle  le  pousse  irré'sistiJiIement  son  «généreux 
amour.  La  première  est  la  restauration  de  l'homme  tombé 
dans  l'abîme  de  toutes  les  misères  :  Et  er/o  re/>ciar,i  vos. 
—  La  secon<le,  l'adoucissement  du  jou^^  du  devoir  :  Jt/f/iiûi 
meum  suave  eH.  —  La  trois-'ine.  l'alléfrement  du  fardeau 
d  ;  la  soulTranco  :  O/ias-  vieutn  icve.  —  h-d  dernière  enfin,  la 
paix  :  la  paix  pour  rame  dans  la  ^ràce  ;  la  paix  j.our  le 
momie  dans  la  charité  ,  la  paix  ici-bas  sur  le  Cœur  de  Jésu< 
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jn'éparant  le  repos  éternel  dans  le  sein  de  Dion,  lin  dernière 
de  la  «réature  :  hequietn  invenietis  auii.mhas  restrin. 

Abordons  l'étude  de  la  première  des  oeuvres  du  Cinur 
sacré  :  la  restauration  de  l'homme  tombé  :  Ego  re/iciam 
vos. 

L'homme  est  tout  entier  dans  son  c(i,ur.  —  Disons  d'abord 
quel  besoin  de  relèvement  avait  le  rn-ur  humain  frisant 
dans  les  abjections  et  les  maux  du  pécln''  ;  —  ensuitr. 
quelles  parfaites  aptitudes  possède  le  Cœur  de  Jr.-,iis  pour 
relever  le  cœur  de  l'homme  ;  —  euhn  nous  verrons  (jucls 
infaillibles  remèdes  et  quelles  puissantes  ressources  le 
Cœur  du  Sauveur  a  déposés  dans  l'Eucharistie  pour  cette 
œuvre  de  restauration  nécessaire. 

Saint  Thomas  dit  d'un  mot  qu«i  «  la  prâce  de  ce  Sacre- 
ment est  de  refaire  le  cœur  de  toutes  les  manières  et  selon 
rétendue  de  tous  ses  besoins  :  Quantum  ad  e/lectum, 
fimtia  huJKs  sacramenti  quantum  ad  omnia  rc/icit 
éii.citlein  (1).  » 


lie  cœur  de  Thomme  depuis  la  chute. 


C'est  plus  qu'une  restauration  passagère  de  leurs  forces 
épuisées  que  le  Sauveur  promet  à  tous  ceux  qui  succombent 
sous  le  fardeau  de  leur  écrasant  et  vain  labeur  :  c'est  une 
reconstitution  fondamentale  de  leur  être  moral,  une  rénova- 
tion radicale  de  leur  vie.  Le  texte  latin  dit  :  <(  Uaficiam 
vos,  ie  vous  inférai.  »  Saint  Ciirysostome  traduit  :  ><  .b;  vous 
créerai  de  vouvean,  Recreabo  ;  je  vous  donnerai  une  vie 
nouvelle  pour  relever  colle  qui  est  morte  en  vous.  ,■>  Le  texte 

(1)  11.'  1'.,  q.  i.xxMii,  a.  0. 
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grec  dit  :  Refocillaho,  je  rallumerai  le  foyer  éteint  de  votre 
vie  (1). 

Cette  restauration  embrasse  l'œuvre  tout  entière  du 
Créatour,  ruinée  jiar  le  péché  Nous  ne  la  considérons  que 
dans  l'homme  individuel,  et  encore  limitons-nous  cplte 
élude  à  la  rénovation  de  son  cœur. 

Il  est  vrai  qu'en  parlant  du  cœur  humain,  on  ne  peut 
guère  s'empêcher  de  parler  <le  l'homme  tout  entier.  Ne 
nous  en  d/fendons  point.  C'est  le  cœur  que  nous  visons, 
c'est  l'homme  que  nous  alteindroiis. 

Nous  ne  ferons  en  cela  que  suivre  lu  mélhode  et  la  doc- 
trine des  Ecriture.s,  où  le  cœur  est  constamment  pris  pour 
l'âme,  pour  l'intelligence,  pour  la  volonté,  pour  tout  l'inté- 
rieur de  l'homme,  et  enfin  pour  l'être  humain  tout  entier  (2). 
Comme  le  cœur,  au  point  de  vue  pliysique,  parce  qu'il  est 
le  distributeur  du  sang  dans  tout  l'organisme,  est  intéressé 
dans  chacun  des  membres,  et  qu'on  peut  dire  que  toute  la 
vie  corporelle  réside  eu  lui  et  dépend  de  lui,  —  ainsi,  au 
moral,  parce  que  le  cœur  est  l'orntane  sensible  des  affec- 
tions de  rame  et  que  l'àme  est  toute  dans  ses  amours,  le 
Saint-Esprit  dit  qu'il  est  la  source  de  toute  la  vie  morale  : 
«  Garde  ton  cœur  avec  toutes  les  précautions  possibles,  ô 
mon  fils,  car  c'est  de  lui  que  dépend  ta  vie  :  Omni  cuslodia 
custodi  cor  tuum,  quia  ex  ipso  vita  procedil  (3)  ->  — 
«  Que  le  cœur  soit  en  santé,  c'est  la  vie  pour  tout  le 
corps  (4).  »  —  Si  Dieu  a  notre  cœur,  cela  lui  suffit  ;  il  nous 
possède  tout  entiers  :  «  Prœbe,  fili,  cor  tuum  mihi  (5).  »  — 

(1)  Corn,  a  Lap.  in  h.  loc.  Matthsei. 

(2)  Cor  in  Scriptura  tria  signirtcat  :  mentem,  appetitum  et  volun- 
tatem,  et  cor  proprie  dictum.  —  Signirtcat  etiam  meiilem  et  iiitel- 
lectum  :  hinc  ei  tribuuntur  cogitatione*.  —  Signiticat  eliam  mit- 
riora  omnia.  —  Suniitur  etiani  pro  toto  homine.  (Corn,  a  Lip., 
vol.  XIII,  pag.  59,  col.  1.) 

(3)  Prov.,  IV,  23. 

(4)  Vita  carnium.  sanitas  cordis.  (Prov.,  xiv,  30.) 

(5)  Prov.,  xxni,  2C. 
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I<;t  quand  nous  nous  suiunios  cloi},'nés  (if  lui,  cVst  notre 
.-.liur  (jni  a  ).n'v;ii  iqur  il);  que  !.■  .n  iir  ivvicnno  siucôre- 
nient,  la  .onv.Tsiou  est  luirfaitc  ol  il  n'i.'n  (Jeniando  pus 
davanta^^v  |.<.ui-  pardonutr  ol  irnouor  ainili''  av«'c  nous  : 
CuHcerli„iiiii  (1(1  me  in  loto  cordr  vi\s/ru  {-2}. 

Notn'-Sri-iPiii- (jui  corn!ais>ait  lo  cii-ui' df  l'Iininmo  non 
souliinT'iit  di'  sa  sciemc  divine  jiniir  l'avoir  tavr.  mais  dp 
sn  sricnL'f  rx|ii'iiiiiinlali'  poui' >"''trt'  l'ait  un  co-ur  st'inltialih; 
au  notre.  .L'-u-  dirait  :  -  \x  '-uMir  o-t  tout  l'amour  d.- 
riinmmc  ;  là  m'i  fst  >ou  trésor,  là  où  i'>l  son  amour,  la  est 
son  '•.!  iir  :  l'iii  r,/i,,i  .'.v/  Ilirsdtn-us  imis.  Un  i'sl  et  an' 
/mou  (:5).  -  -  Davantage  ;  <•  ij'  co^ur  .•<!  I^  hvsoi-  do 
riionimr,  (•■.•>t-àtlin'  son  l)icn  le  plus  prérnaix  :  trésor  do 
bion.  si  le  co  nr  r^t  hou  :  ln'>or  d.'  mal.  si  le  louir  est  mau- 
vais :  tout  n'  qui  sort  dr  i'iiomm*'  fu  pa;ol<'.-  et  on  ojuvros, 
d.'ljordi;  do  son  (-(our    'i).  - 

Donc,  rofairc  lo  cour  humain  c'était  rofairo  l'iiommo.  Le 
Sauvour,  on  révélant  son  Cour,  annonçait  solonnelloinent 
qu'il  accomplirait  cotte  ;;ra!ido  ouvro.  Comhien  ollo  était 
nécessaire,  coudjion.  on  s'atlachant  à  rolcvor  le  cu.'ur  hu- 
main, le  Christ,  au  Co-ur  doux  ot  humhlo,  ferait  o-uvro 
miséricordiouse,  c'est  ce  <nio  nous  comiirondrons  mieux 
après  avoir  constaté  l'état  lamontahle  où  la  chute  avait 
réduit  le  cœur  hunniin. 

Le  i.éclié-  avail  eu  pour  canso  tormello  rexaltatinu  du 
cœur  de  l'honmie,  la  rupture  de  sa  dépon. lance  vis-à-vis  do 
Dieu,  la  ]ioursuite  de  son  élévation  désordonnée,  -—  eu 
d'autres  tenues,  l'oreu'dl  du  cœur. 


(1)  lieditf,  [inevarioatores.  ad  cor.  (Is.,  \t.vi,  8.) 

(2)  Joël,  n,  1:.'. 

(3)  Matth.,  VI,  21. 

(4)  Bonus  hoino  de  bono  thesauro  conlis  sui  [H-ofert  lioiium  :  et 
rnalus  homo  de  iiialo  thesHurn  prot'ert  inaluiii  :  "x  aliumiantia  ennn 
conliï,  1.W  loquitur.  (I.uo.,  vi.  45,) 
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l'oiir  l't'lii  iiit'^rii''.  c'i'sl  11'  cd'iir  (pii  esl  diii'itciiHiit  pris  h 
parti»'  pur  lu  tolt'r<;  iliviiie  rt  soumis  au  ciialiiiioiil  <lt'  l<tut<'-< 
Ils  luiiiiiliations.  —  «  I'ari.T'  ((uo  ton  cœur  s'est  t'U-vi'  tt  (pin 
lu  as  (lit  :  .le  suis  Dii'u.  't  je  ni'ivssoi.rai  sur  le  liôni'  de 
I)ii'U  ;  parcf  (juf  tu  t'es  fait  un  cœur  iii<li'pi'iiilaiil  c<mnue 
le  (Àiiir  lit'  hirii,  alors  t|U''  tu  iiVs  c|u"uni'  cri'alurr  ;  parce 
que  tu  as  ('liivi'  ton  ca'iir  -ur  l'aijou'laiict'  de  ton  iiiti'lli- 
pence  et  sur  la  l'urce  de  ton  Ijras.  —  à  cause  de  cela,  dit  le 
Seigneur,  j'aruènerui  tous  les  cliàtinicnts  sur  toi  et  tu 
mourras  de  la  mort  di'  ceux  ipii  tonilicnt  iiiis.'iald''ni''iil  au 
tuud  des  altinies  :  Lu  (jand  clecutuiu  est  cor  tutun  qucui 
cor  Dei  (1).  » 

La  mort  du  cœur,  c'est  d'abord  l'aviufrlcniènt. 

Mette/  dans  cet  aven^ilriiicnl  ri-nuranc<'.  Terreur,  le 
mensoiii^e,  la  iierlidie,  la  ruse,  l'uiistiualion,  la  tralii>on  de 
soi-mènie  aus>i  bien  (pie  di;  Dicu  et  des  homines,  et  vous 
faites  écho  à  lu  parole  divine  sli^^uiatisaut  le  (  rime  du  cieiir 
humain,  séparé  de  Dieu,  sa  n('cesy:i;re  lumi(''re.  —  «  C'est 
un  voiltî  d'ienoraiice  et  d'ernair  que  ."  péché  a  étendu  sur 
le  cœur  du  l'homme  :  Vetdmcti  pOàXtion  eut  .si<j)('r  cor 
eorurti  (i).  »  —  «  La  sottise  du  péclié  a  obscurci  la  lumière 
du  cœur  :  L't  ohscurutnnt  eut  insipiens  cor  eorion  (3).  » 
—  Au  lieu  de  rester  simiile.  ce  ({ui  est  rester  vrai,  le  cceur 
humain  est  devenu  «  double  !/i)  »,  c'esv!"(-dire  appli(]ué  eu 
vain  à  concilie'-  le.  vrai  et  le  faux,  et  .•  se  montrer  aut*i-e 

(1)  U:v^-  (li(.it  Deniiiius  Ociis  :  Ko  quod  elevatuni  est,  cor  tuiim  et 
dixisli  :  Deiis  ego  siini,  «.  ;ii  caliiwdia  Dei  sedi  in  corde  maris,  cuin 
sis  liuiiio  et  non  Deo  :  et  dedi.sti  cer  Kkiiii  quasi  cor  Dei...  bi  uiul- 
lUiuliuo  sapioiiiix'  tua-  et  m  co^'itutioniljin.  tins  niultii)iicasii  foriitu- 
(bnem,  et  elevatuni  est  cor  tuani  in  rohore  tiio.  —  l'iuptcrea  Iimjc 
dicit  Dominas  tuas  :  Ko  quod  elevatuni  est  cor  tuum  quasi  i-orbei. 
Ecce  ego  adducani  aliènes  .-U|ier  te...  et  nionecis  iiilei-itu  occisoiuiD 
iu  corde  Jiiaris.  (K/.ecli.,  xxviu.  Cfr.  Al>diaiii,  m,  4.) 

(2)  Il  Cor.,  m,  15. 
(3i  Koni.,  I,  21. 

(4)  \  ;e  duplici  corde!  iKcdi.,  ii.   H.) 
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qu'il  riV>t  —  <>  ('.<•  ii'r^l  |i!ii^  ou  un  iniroir  liriN''.  iiioiipiilil» 
ilu  r('11<'(liir  lu  Imni'  rr  «linis  ^;i  |>invti''  :  '"'//•  stéilli  tjud.si 
rus  '■(j>i/'r(ti:tu)>>  (1).  »  —  "  Alors  uii'Iik-  fiu'nn  liii  iinnoin'e 
Il  VI  rilt',  il  y  iv|)ii;,'iif  :  il  iw  I'jh  ci'pt''  ipie  It'iili-mi'iit,  avfc 
ilt'liiiiice  et  lit'hitiitioii.  I>'  SiiuVfur  .>'<'n  |iliii^'ii;iil  aiin'if- 
iiii'iit  :  0  stitlli  cf  tdi'di  carde  <id  rrerlciidunt  (•.•).'  »  — 
<i  Kt  il  8'a1tri>tait  (lnuloim'USfnu'iit  df  la  ct'cilé  du  ci»;ur  df 
ceux  à  <[iii  i!  ajiporlait  uin'  viMili'  -«i  luiiiiin  ii»',  si  cluutf  «t 
sibion  ait|ir<i|irii'M!  à  Unirsyeux  riialades  (.'^  .  »  —«Mais  leur 
cu'iir  l't.iit  |i(>.^itivfiiit'til  atteint  irav('ti;.'lfiMiiit  iiivt'tt-ri'î  : 
l.'rat  eiiiiH  cor  forioii  tihcifi-dl  «  m  (\).  » 

Dune,  c'c^l  iilu.-i'in,  sultiM'  t-t  dt'ct'iiliuii  certaine,  que  «  do 
so  conliiT  >iir  son  cour,  si  siijt't  à  cri'iT.  ou  sur  li'  co^ur  d<'^ 
autri;s.  si  iMirlO  iV  tii  nijni'  :  <J"i  cuiifidil  in  mnlr  stm, 
sLullas  csi  i.'ii.  ))  —  «  L"iir;4ii'il  du  lu  ur,  <|ni  u'c-^l  ([u'uvini 
glt-'iiiout,  tiouipi'  toujours  (f.i.  .  —  Kt  lin;iirui:'nf,  «  le  cœur 
d(!  riKUUiiii'  iit'clu'ur  ii't'st  i|U('  \anité,  veut,  aiipareiicf  t'I 
n<'ant  :  Vur  cnrHin  vanum  csl  Ci).  » 

La  mort  ilu  co^ur  cou[)Mliii'.  i't'>t  f>ncorf>  la  iléiliénncc  et 
la  dt'iuavatiria. 

Dt!  s|iiritu<,'l  et  porté  au  hien,  porté  vers  Dieu  par  l'aniour 
surnaturel  dmit  le  Créateur  avait  allumé  cui  lui  1>;  foyer,  il 
est  devenu  cliiiniei.  ;;rossier  et  terrestre  ;  corruiupu,  dépravé 
et  porté  au  mal  ;  insensible,  in;,'rat,  endurci  et  rempli  de 
haine  pour  son  hientaiteur. 

«  Non,  disait  le  S(;ij^neur,  aussitiM  ai)rès  la  chute,  mon 
Esprit  ne  denseurera  pas  duus  l'homme,  parce  tju'il  n'est 


(1)  Eccli.,  XXI,  IT. 

(2)  Luc,  xxiv,  'iT>. 

(.'!)  Coniri-.iaïus  t^t   Jesuë  super  ^a'iitate  cordis   eorurn.  (Marc, 

UI.  .").) 

(4)  Marc,  v.,  :>2. 

(5)  Prov.,  XX VIII,  21). 

(l'i)  Aireuaiitiu  tii.i  ilei'e|.it  te.  et  superliia  oris  lui.  (Jer..  nx,  IG,) 
(7)  l'>.   V,  Kl. 
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loiil  fMilii"  iiiif  iliiir;  tiiiilr^  1rs  |)(  ii-ri's  lie  .-oïl  i  iiur  sont 

toill'Ili't'N    H\('r    oli!    li:iliiJ||     VtTs    11'    lllill   il).   »    ~   "    \    |l('ilH' 

rioiiinio  s'i'vriMf-l  il  il  la  vir.  c|in'  hi  pi'Msrc  et  h>  sciilinifii! 
(If  -on  (.piir  ^'iiiiliiiiiit  vrr>  \i-  ]h'i|i.''  ;  Soixus  et  lai/itnHn 
rcnlis  lii'mii/n  III  iKiihii.i  jiriiiitt  xiinl  iili  ndiih'scvnl i(i 
siKl  i'I)  »  -  <■  1,1'  rii'lir  lie  riloliillH-  t.Ht  ilivriill  |pi'>!iril  fl 
liiiiiij  ("îi  11,  ri.riiiin'  ili'  la  iiialii'ii'  liriiti'.  alixililiii''!  '  l'niiilin' 
si  i>i,  y  av. ni   il'iiil   toiitr  llaniiia'  li'aiiii'iir,  tmil  s.airil''  il'' 

M   IllillHllt     •■lc\('. 

'riuil  Cl'  .|iii  (  >l  il.  inii'l  cl  ;;i(i>-in  i'atliiv.  laViMi;.'!!'  et 
11'  iliiiiiiiit'  .  la  V"lii|il''  11'  |ias»iuiiiH'  ;  il  s 'Ht  jouir  avec  r\ci'>, 
sans  Iri'iii  rniiiiin'  .-an^  iioiilf  ;  il  y  a  fii  lui.  ili'jim  sa  ili'|iia- 
valinii,  ilii  cliii'ii  cl  du  poiirccati.  (•>  iiiiini'  aulaiit  ijuc  j^lmiluli 
(levant  les  aiiiiitiils  «lu  iilaisir.  i|ii(ls  i|ii"ils  soii'iil.  — 
('  TrcH'U  ;;.irilr.  lii  ail  le  Sfin'nciir  à  Salmiioii.  prt'iiils  t^aidu 
aux  lill<;s  Mdi.àircs.  pcjur  lui  fl  pcuii'  loii  iirii|ili';  flli's  arrri- 
i-lit'ronf  vos  cniirs  du  \r.ii  |)icu  et  hs  jctliTout  au  pifd  de 
JiMir.s  idoles  :  <'<'rtis.siiiir  iiffr/i'/i/  carihi  ve.^li'ii.  »  —  C'est, 
hélas!  ce  qui  arriva.  I.e  Sa^ii  était  déjà  charj/é  (raiiuées, 
il  avait  toute-,  les  exiiéiieure  .  (.•oniiue  toutes  les  vertus  : 
<(  et  les  feinmes  pervei  tii'i ut  son  ('(eur,  et  il  adora  leurs 
dieux,  et  sou  cœur  cessa  d"ètie  diojt  et  j>ur  devant  le 
Seigneur,  connue  l'avait  été  le  en  ur  de  David  boa  Jtère  : 
El.  averlcrtuit  iiudieres  cor  ejiis  l'i).  » 


Faut  il  ajouter  eiirure  avec  le  Saint-F.sprlt,  «(ue  «  les 
pensées  les  plus  niauvaiises  naissi'nt  dans  le  cour  liumain, 
dé])ravé  par  le  péché,  connue  dan>  leur  tiriain  naturel  : 

(1)  ^■illens  l)eu.-i  quoil  niulta  iiialiila  I.DaiiiiUin  essi'l  iti  ti'irii  et 
riliR'Ui    Cdu;  ;:itio    corilis    iiiliMila    e--sct    ;iil    iiciliim   oiiiiii   tt^iiijiore  .. 

(llfll.,    VI,   ').) 

Ci)  Gpii.,  vi:i,  .il. 

(.'!y  Filii  lioniiniiin,  nsqiii>qiio   jL;riivi  conle  ?  (Ps.  XLUI.) 
(I)   Ht    nvértiTuiit    luulii'i'e.-s    cnr  hjh-.    Cniiiqui»  jhiii   esset    senex, 
d(>|ir;tv;ituni  esi  cor  ejiis  |.er  iiiuliercs,  ut  .-equcretnr  Deo.s  ulieiios, 
liée   er.'it,  cor   f-ins    pprltcfiiin    ''nui    D  uninn   Deo  suc,   siiiit   tuerat 
cer  l»:ivi.l  y-AWi-,  .'lU;^.  lill  lu-;.--.  M.  ■'■' ) 
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Cor  maohinanH  cofjilaliones  peasimaii  (1)/  »  —  (Juii  «  8«'8 
di^sirs  les»  plus  onlinaiivs  sont  iininomlfs  .  Tradidit  eos 
Deus  in  desideria  cordis  eorutu,  in  ttuiiiundiUiiin  (2).  » 
—  Quo  «  toutps  les  iiiirjiiilt"-  K"y  rt'uni»s»'iil  ù  l'fnvi  ;  Cor 
ejus  confjrei/nvit  init/iiitatem  sihi  (3).  »  —  Kiiflii,  qu»* 
«  toult's  lis  luxiiri's  (leviciiiii'nt  son  ulinnnl  ili-  prô-lileclion  : 
Et  in  lu.rui'iis  enutristin  corda  vestra  Ci).  - 

Et  ce  n't'hl  pas  une  exci'pliuii  (juh  cette  lit-pravatiuii  du 
cœur,  tVappiiit  ijnc|(|iit;s  (It'slu'iitt'.s  seultTiitiit.  Non.  C'est 
l'état  général  ilf  riiiiiuanitt;  <lt''clnii'.  «  Le  t'u;ur  du  tous  los 
lioriiuies  est  un  abinie  itisoudiibli,'  de  dépravation  (')).  »  — 
«  Chacun  N'en  va  à  la  dérive,  onlralné  par  les  mille  pentes 
mauvaises  de  «on  cœur  dévoyé  :  Ahienoit  unusfjuisque  in 
pravitale  cardia  sui  inali  (6).  » 

Oh  I  le  triste  tableau  ! 

Mais  en  s'éloipfnant  du  Seif^neur,  règle  supérieure  du  bien 
et  lumière  sans  ombre ilu  vrai,  Icco'urde  rhoninies'éloi^jne 
de  la  vie,  de  la  paix  et  du  bonheur;  d'où  ce.lte  troisième 
conséquence  de  la  ehute  sur  le  cœur  humair  •  's»  douleur, 
le  malheur,  l'endurcissement,  pour  tout  dire. 

Or,  rendurci>.senient  ou  1  impuissance  d'aimer  désormais, 
et  jiar  conséquent  d'être  aimé,  est  la  vraie  mort  du  ((eur. 
Créé  pour  aimer,  trouvant  ilans  l'amour  sa  perfection  et 
son  bonheur,  le  cour  qui  ne  peut  plus  aimer  est  condamné 
à  un  tourment  que  rien  n'apaise.  En  scellant  sur  lui  la 
Luine  irréductible  à  l'éjfard  de  Dieu,  l'endurcissement  lixe 
le  cœur  pour  jamais  dans  le  malheur  suprême.  —  n  Le 
cœur  de  l'homme  s'est  éloit;ii"  de  moi.  istement  le 


(1)  Prov.,  VI,  18. 

(2)  Rotn.,  I.  n. 

(;})  Ps.  xi„  7. 

(4)  Jac,  V.  ,">. 

(5)  Pravuiii  est  cor  oiimiuin  et  inscrutabile.  ^'er..  xvn.  0.) 

(6)  Jer.,  \i,  8.  ' 
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S.'iyri.'iir  (i)  »;  il  s'est  rt^volUi  «  et  m  pnH.'ii'l  imlomp- 
lulilf  ii).  »  —  «  Il  s'est  ••ritlurci  coiume  In  iliuinaiit,  iilin  «lu 
Uf  pu»  se  luiss»*r  Htlt-ndrir  pur  mes  niiséricoidoH,  ni  bri^tir 
par  m«K  nifiiaccs  (8).  »  —  «  O  n'e»t  plus  un  cœur  de  chair 
qui  palpite  dan»  la  poitrine  de  riiomiiic,  c'tM  un  ccfur  do 
pinrre  :  Cor  tapideitm  (4).  >»  —  «<  i-'est  un  tn-ur  épuisai 
fouimo  de  la  l)0un  ft  durci  comme  de  la  ^{la^t;  (û).  »  —  Li> 
Rt'demptfur,  apportant  lo  pardon  et  le  salut,  vt'rra  ses  mi«<'- 
ric'ordieus»>s  avances  hrisr-ns  contre  la  r«'>iNlanc«  obstiii'"' 
d«'  ces  cd'urs  di'  t^'ranil.  it  il  la  condamneia  hautement  ;  l.'t 
exprohrUKit  diiritiam  rovdis  (0).  » 

i)ipu,  qui  t'st  la  sonne  première  et  l'objet  suprême  de 
l'amour  naturel  comme  ile  la  charité,  ne  p-'-nétrant  plus 
dans  le  cieur  de  l'honinie  et  le  rejetant  loin  do  lui,  smi 
absence  crée  le  malheur  <lu  co'ur.  —  «  Tout  cctur  hiiin  liu 
est  m;tlheureux,  dit  le  l'rophèle  :  Oui  ne.  coi'  hirrrens  (ï).  » 
—  Celtti  absenct  courniuc-e  devient  la  cause  d'autant  de 
maux  que  procurait  de  bienfaits  la  présence  aimée  ; 
Mittam  omnes  plar/as  nieas  in  rur  tuant  (K).  )■  —  «  Ce 
sont  les  craintes,  les  anxiétt'sot  les  troubles  cpii  le  secouent, 
l'ébranlcnt  et  semblent,  cyclones  intérieurs,  y  devoir  tout 
briser  et  ne  rien  laisser  debout  :  Cor  meurn  coHturbatum 
est,  dereliquit  me  virtus  mea,  et  lumen  uculorum  meo- 
ru  m,  et  ipsum  non  est  mecum  (9).  »  —  «  Ce  sont  les 
désolations,  les  sécheresses,  le  sentiment  de  l'abandon 
total  et  de  l'impuissance  radicale,  où  le  cœur  éperdu  se 
fatiifue  dans  d'inutiles  appels,  s'épuise  dans  de  douloureux 


(1)  Cor  autem  ejus  longe  est  a  me.  (Is.,  i,  5.) 

(2)  Dura  facie  et  indocaabili  corde  sunt.  (Kzeck.,  u,  4.) 

(3)  Cor  snum  posufrunt  ut  adaniantem  neaudirenr  letrein  et  vcr'ift 
quse  misit  Doiuinus.  (Zach.,  vu,  12.) 

(4)  Ezech.,  XI,  16. 

(5)  Iiicrassatuni  «st  cor  popali  liujus.  (Rom.,  i,  21.) 

(6)  Marc,  xvt,  14. 

(7)  Is..  I,  5. 

(S)  Oen.,  vni.  14. 
('J;  l'i>.  xxKvii,  U. 
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••ITorls,  t'f,  coiiitiH'  un  luiii  d'  pailli'  daii^  I»  Cu,  sp  toi'l  il 
iiloiul».'  roriliiiilf'lli'iiK'iil  i\\  iiiif  i(  ri'lii'  Viiiiii'  :  /'<'/'wrvwr« 
sHui    rf   (ti'Hif  lor   ii/i'niu.  (h.    .1  I  m   Itifii   "  li'-i   iiuiii'^ 

tri'»l<'»^«'>.  Il'",  lliils  Imiiu'Iix  iIii  •li'(<nini;j(iiii ut,  les  il.'-lmi- 
'Ihhu'iiU  tli>  liiiiins  iinuiiHnli'cs  liiiv.iliisst'nt  ;  il  y  f»t 
i'n;.'|ciiili  i-t  s'y  pciil  '«iiri>  ntuiir  :  Si<n/  utjmi  rfjusus  suin .  n 
—  «1  S  il  s';i;,Mt  '1<'  !>i'>'Mclri'  un  i'ou-^'m!.  'Ii-  ini'vciir  Ifs  cnti'i'- 
<jui'iitt'>  il  un  projet,  suivi-^t'iit  'ii  toul"',  iui'erliiin-.  IhuiIi'-' 
fl  «■(iiiirailit'ti>ii.'>.  lt>s  iiN|icfts  (Jus  cluot'^  (•<.');  h'  cii'iir  <•>{ 
;tl(ir-i  (ilt^cur  l'tiiuuic  If's  ;,'uulïris  dr  l'iiit'.ui  (.i),  et  l.t  lliulll- 
|ili<-ilt'  iiii'iiInTriife  di-s  |icuM't's  y  inultiplit'  j.s  iin^'uisM'.,  et 
li:f»  li)iirnn'Ul>  i't).  » 


I,*'s  ci'éiitiirfs  —  liouiiMi'-;,  rlidsfs.  évt'hi'uu'iits.  di'inoiis, 
s.'ivilcur'.  u-i  d>'  In  susc.'|itil)iliti'  diviin-  ju^l/'i'^t,i  initéf. 
—  >!•  iuJHiiriit  :'i  I  >i.  Il  pour  liiir.' si.utlVir  11-  '      'liomiue 

fiiup;ilih' i|iii  l'a  rt'ii'li'  :  la  duplicij.'.  la  ti  ;  ■       ■  liahi- 

s(in.  rmliili'lité  fl    rm-ialitiidf.  la   um'ioih  «mlili 

»^l  h'  dt''lai.->^('uuiit  ;  les  «oiUriidiclioiis,  le»  >i,  i  c  et  les 
IuiIucn;  Ifs  niédi>aui'fs,  los  l'alniiiuit's,  Ifs  corà.,  .naliuiis 
inii|Uf'.s;  Ihs  vinlnnccs  et  les  hnilalit.'s  ;  les  iiisucci'-s  d  les 
d.'n'ptidiis  aiiii''n>s  ;  IV^'.Msiue,  Ic'^  rivalités  et  la  jaluusii' ; 
eiitiii,  l'<''lui;.'iit'tufut  dt'  ceux  i|uViii  aiiiu',  l'exil  de  la  patrie; 
la  mort  enlii!,  la  uiort  i|ui  laisse  sau^jlaiit  et  iii<,'uéri>sal(le 
le  cœur  de  ceux  qui  restent,  en  ylavanl  dans  riiii^ensibililé 
le  cdMir  de  ceux  (|u"elle  emporte  :  tous  les  maux,  toutes  les 
jifines,  toutes  les  douleur^,  toutes  les  di'plessioils  et  toutes 
les  |daies  eiitin,uiil  reeii  de  J)ieu  l'ordre  de  le  venj^er  de 
1  'ialidélitt''  du  cu'urcpii  a  si  .s;ittetiieiit  pri'teréla  créature  au 

(I)  Ps.  .1.  .-.. 

[,2)    Miili.e  co^'iliilioïK'-i   iii   CDrilc   viri   :   i'(jii>iliuiii  autein   rtoinmi 
jieniiaQfliit.  (l'rov.,  mx.  l'l.> 
(•i)   Sicut    aqua    prolumlu,    sic    coii»iliuiu    iu    conlf    viri.    (l:v.'., 

XX.  .").) 

(4)  Quaiiuliu    iioimni   (!oiisili;i   in   anuiia  luea,    (lulerfiii    ut   oorde 
Dieo  per  iJieinî  (Fs.  xii,  1;!.) 
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C  •''■a'  ^»ir.  —  <(  Kt  la  douleur  ilu  cœur  rt-nferme  et  dépasso 
toutes  !c.r.  t  )uleurs  réunies  ensemble  :  0)tinis  plaga,  tri- 
ilitid  co)\'is  est  (l).  .)  —  ((  Kt  celui  qui  n'a  pas  souffert  du 
.Mîui  cftt-.l  passé  par  tous  les  tourments,  n'a  rien  souffert 
encoii:  :  h'f  i),ti.m>m  plcif/arn,  et  non  p/af/ai)i  vldebit 
cordis  (•.').  ). 

Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  de  l'acuité  des  cris,  do  la 
profondeur  des  {>émissements,  do  l'amertunio  des  plaintes, 
de  l'abondance  des  larmes  de  ceux  qui  ont  connu  les  ago- 
jiies  du  cœur  ;  «  Afjlictus  sum  et  humiliutus  sum  niiuis; 
rud'iebam  a  gcmilu  cordis  raei  (3)  /  »  —  Le  cri  do  douleur 
qui,  perçant  tout  à  coup  le  S(mil)re  silence  du  Calvaire, 
retentit  à  travers  les  tipes,  aij,'u,  strident,  douloureux 
comme  la  poignante  expression  de  la  suprême  angoisse, 
c'est  le  cri  du  Cœur  d'un  Dieu  mourant  dans  l'excès  des 
désolations  et  des  abandons  :Deus,  Deus  hieit.s;  quare  r/ia 
dereliquisti  .<' 

Comprenez-vous  la  nécessité  urgente,  pour  qui  voulait 
relever  l'homme,  de  refaire  d'abord  son  cœur,  de  l'arracher 
à  ses  illusions  et  à  ses  mensonges,  de  le  purifier  des  souil- 
lures dont  le  poids  honteux  l'écrasait,  et,  pour  cela,  de  le 
rapproclier  de  Dieu  en  le  rendant  capable  et  digne  de 
l'aimer  ?  C'est  de  ce  retour  de  Dieu  dans  le  cœur  de  l'homme 
que  jaillirait  de  nouveau  pour  lui  la  source  du  véritable 
bonheur.  —  La  prophétie  de  la  rédemption  promettait  au 
monde  ce  bienfait  de  première  importnnce  :  »  Je  leur  don- 
nerai un  cœur  nouveau;  je  leur  enlèverai  leur  cœur  de 
pierre,  ignorant  et  insensible,  et  je  leur  donnerai  un  coMir 
de  chair,  intelligent  et  aimant,  afin  qu'ils  puissent  marcher 
lidèlement  dans  mes  voies,  accomplir  mes  œuvres,  et  devenir 

(1)  Eccli.,  xxv,  17. 

(2)  Eccli.,  xxv,  18. 

(3)  Ps.  XXX vu,  '.•, 
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îiinsi  iiiuii  iKMiple  et  moi   l'Mir  \)'wu,  .luiis  1,)  ticl,'!it('  d'un 
mutuel  iiinour  (1).  ) 

r^e  Rf'doinpteurcst  venu.  11  s'est  fait  un  (.'n'ur  pour  refaire 
les  nûlros  à  son  contact  et  sur  son  niodèli^.  Il  appelle  à  lui 
tous  I.'s  ciiurs  las^i's  d  meurtris,  et  il  dit  :  "  Ali!  venez 
donc  tdus  à  moi.  et  voyez,  combien  mon  Cn  iir  est  doux  et 
bienveillant,  voyez  cuini'ien  il  est  liunible  et  sincèrement 
livré  à  la  lourde  tàciie  df  vuus  refaire  :  K(  ci/o  re/tciam 
vos  !  » 


II 
Le  Cœur  de  Jésus,  restaurateur  du  cœur  humaia. 

I.e'^iur  du  \.'riM'  inrarm'  r>|  ropi'raleur  di'si;,'n<'  delà 
restauiation  ilu  Cd  iir  de  riiomme  tonibi';  —  il  est  de  plus 
le  nouvel  F.den  où  s'opérera  cette  seconde  cn^ation,  le  sein 
iiiysti'neux  et  fi'cund  où  le  cœur  mort  de  la  cr.'ature  covi- 
pabl(!  retrouvera  la  vif. 

Il  fallait,  pour  accomplir  cette  grande  oeuvre,  un  homme 
au  cœur  divin  et  humain  tout  ensemble,  dont  l'amour  fût 
lii  raison  d'être  et  la  nature  :  un  c<eur  capable  ib;  rejiroduire 
an  [>rofit  de  riiomme  tombé',  mais  d'une  manièn;  sensilde 
t!t  humaine,  l'amour  dont  Dieu  l'avait  aiun'  en  lui  donnant 
l'être. 

Créé  p(Uir  aimer  n;ilinvlleuienl  et  surnalurellement  (•^),  le 
cœur  de  l'homme  avait  reçu  la  puissance  et  le  «Ion  de  ce 
double  amour  avec  la  vie  dans  ce  soufile  mystérieux  ({ue 


il)  Et  ilai)o  eis  cor  novuni  et  spiritual  novum  tribuain  in  viscc- 
ribus  eorum  ;  et  aul'erain  cor  Inpideum  de  carne  eoruni,  ut  in 
prœceptis  lueis  anihuknt  et  juilicia  mua  custodiaiit  faciaiitque 
ea  ;  et  siut  iiiihi  lu  populuiii  et  ef,'o  âiin  eis  in  Deuni.  (Kzech., 
XI,  19.) 

(2)  Naturani  siaïul  creims  et  gratiauà  intuiuleiis.  (Cunc.  TriJ., 
Kess.  IV.) 
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les  divines  Personnes  attentives  à  foi inor  notre  pinmier  père 
à  leur  image  avaient  tiré  rlu  foyer  de  leur  Tternel  amour 
pour  le  promener  sur  le  '  <•  d'Adam  :  A7  hisinravit  in 
f'aciem  ejus  spiraculum  c  .(r(l).  Sorti  de  rmiiourde  Dieu, 
l'homme  portait  la  ressemblance  avec  son  auteur,  et  c'est 
sur  cette  ressemblance,  fondement  ni'cessuin' de  toute  sym- 
pathie, que  s'établit  l'amour  (jui  attachait  la  créature  à  Dieu. 

L'ingratitude  de  l'homme  a  détruit  l'œuvre  de  l'amou"- 
dans  sa  plus  iiuble  expression  :  la  vie  surnaturelle;  elle  a 
blessé  et  appauvri  la  vie  naturelle.  L'amour  seul  pourra 
refaire  ce  que  l'amour  avait  fait.  Le  Sauveur  se  présente 
donc  à  l'homme  dans  la  forme  humaine,  aussi  semblable 
que  possible  à  celui  qu'il  veut  sauver,  pour  fonder  sur 
cette  ressemblance  nouvelle  un  nouvel  amour  qui  ressuscite 
l'ancien  :  Iti  funicults  Adam  traham  eos,  in  xnnculis 
charitatis.  Il  a  un  cœur  comme  l'homme,  capable  de 
liberté,  d'amour  et  de  mérite,  mais  aussi  de  soulîraiice 
-iomme  le  sien,  gage  d  une  existence  de  tout  point  conforme 
à  la  sienne  :  «  J'ai  un  Cœur  comme  vous,  et  je  vous  suis 
en  tout  semblable  ;  rien  de  ce  qui  est  votre  être,  votre  con- 
dition et  votre  vie,  je  ne  le  veux  ignorer  :  Et  ■>aihi  est  cor, 
sicut  et  vobis  (2).  »  L'amour  de  la  création  avait  fait 
l'homme  à  la  ressemblance  de  Dieu  pour  gagner  son  cœur; 
l'amour  de  la  rédemption  fait  le  Fils  de  Dieu  à  la  ressem- 
blance de  l'homme  pour  le  regagner. 

Voyez  jusqu'où  le  Verbe  incarné  a  voulu  se  faire  un 
Cœur  semblable  au  cœur  de  l'homme  dans  ses  aflections, 

(1)  Forinavii  igitur  Doniiuus  Duw:  lioiniuein  de  linio  terrœ,  et 
inspiravit  in  t'aciem  ejus  spiraculum  vit;e,  et  factus  est  lioino  in 
animain  viventem.  (Gen.,  n,  7.) 

(2)  Ergo  vos  estis  soli  honiines  et  vobiscum  morietur  sapientia  f 
Et  luihi  est  cor  sicut  et  vobis,  nec  iiiferior  vestri  sum  :  quis 
enin»  haec  quœ  scitis  iguorat  *  (Joh,  xii,  .'<.)  —  Saint  Paul  dit 
daus  uu  sens  analogue  du  Verbe  incarné  ;  «  in  siniilitudineni 
honiinum  factus  et  habitu  inventus  ut  houio.  «  (Philip.,  ii,  7.) 
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ses  besoins,  ses  lois  d'existence,  ses  abaissements  et  ses 
souffrances  ! 

C'était  bion  un  Cœur  humain  qui  battait  dans  la  poitrine 
du  petit  enlant,  se  contractait  sous  la  ijise  de  dt'cembn>, 
moins  froide  que  la  dureti'  des  iiommes,  et  qui  se  dilatait 
sous  les  care>ses  de  Marie!  C»'lait  bien  un  Cœur  humain 
que  celui  de  cet  adolescent  humblement  soumis  à  ses  parents 
et  fidèlement  appliqué  au  rude  labeur  des  mains!  C'était 
un  Cœur  humain  que  le  cœur  de  cet  apôtre  épris  de  vérité, 
enflammé  de  charité,  attendri  de  compassion,  qui  se  fati- 
guait dans  les  courses  prolongées,  avait  faim  et  soif,  et 
cherchait,  en  appuyant  sa  tête  sur  une  pierre  du  chemin, 
le  repos  nécessaire  à  sa  lassitude;  qui  souffrait  de  la  con- 
tradiction et  de  la  haine,  qui  versait  de  vraies  larmes  jaillies 
du  cœur  sous  le  brisement  de  la  douleur,  et  qui  allait  répan- 
dre son  sang  iiour  le  salut  de  ceux  qu'il  assurait  aimer, 
comme  fait  le  soldat  pour  l'amour  de  la  patrie  commune, 
le  bon  pasteur  pour  lamour  de  ses  brebis,  l'ami  pour 
sauver  son  ami  !  —  Et  dans  ce  Cœur,  qui  exprimait  par 
ses  faiblesses  et  par  ses  douleurs  la  ressemblance  la  plus 
exacte  avec  le  cœur  humam  blessé  pur  le  péché,  l'homme 
voyait  biiller  toutes  les  ressemblances  avec  la  sainteté,  la 
vie  et  l'amour  du  Dieu  qui  l'avait  créé  dans  la  grùce.  Oui  1 
c'était  l'amour  initial,  si  prévenant  et  si  magnifique,  abaissé 
jusqu'à  lui  pour  le  relever  miséricordicusement  de  ses 
abaissements,  le  ressusciter  de  la  mort  le  remettre  en 
ses  anciens  privilèges  !  —  Ce  Pasteur  pen- 1  '  sur  ses  bles- 
sures, c'était  son  invisible  Créateur  devenu  son  Sauveui 
visible  :  le  Cœur  de  chair  qu'il  sentait  battre  en  lui  n'éli  i 
que  la  forme  corporelle  et  mortelle  de  son  immatériel  et 
éternel  amour  !  Dieu  réalisait  sa  promesse  :  Je  vous  don 
nerai  un  pasteur  selon  mon  cœur,  c'est-à-dire  un  pasteur 
dont  le  Cœur  renfermera,  pour  vous  le  donner,  mon  ainoui 
infini  :  Et  dabo  vobis  Paulûrem  secundutu  cor  meuni  (1). 


(1)  Jer.,  m,  15. 
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L'amour  de  Dieu,  qui  est  sa  divinité  m«^me,  devenu  un 
cœur  d'iiomme,  voilà  ce  q-i  devait  recon(iuérir  le  cœur 
meurtri  de  l'homme  tombé.  Le  Verbe  s'est  incarné  pour 
cela;  il  savait  que  c'était  sa  force  eu  même  temps  que  sa 
mission  :  «  Dieu  m'a  oint  et  pénétré  de  son  Esprit  qui  est 
l'amour  en  substance  :  Eu  quod  Dominus  unœerit  nie;  il 
m'envoie  pour  ;,niirir  tous  les  cœurs  bris('s  :  Misit  me  nt 
mederer  conlritis  conle  \).  —  A>i  !  venez  donc  à  moi, 
venez  à  mon  Cœur,  vous  tous,  les  coeurs  brisés,  et  je  vous 
referai  !  » 

Et  l'homme  a  reconnu  le  Dieu  ([u'il  faut  à  son  cœur,  le 
Dieu  qu'il  avait  autrefois  aimé,  et  il  s'est  donné  à  Jésus  en 
lui  disant  :  Vous  êtes  le  Dieu  de  mon  cœur  et  mon  unique 
amour  pour  l'éternité  :  Deas  cordis  moi,  et  pars  mea, 
Deus,  in  œternum  (2) .' 

Opérateur  de  la  restauration  du  cceui  tombé,  merveil- 
leusement doué  pour  celte  tâche  \)wv  la  toute-puissante 
Sagesse,  lo  Sacré-Cœur  est,  de  plus,  l'Eden  de  cette  seconde 
création,  le  creuset  de  cette  transformation,  et  disons  le 
mot,  puis(ju'il  s'agit  d'une  vie  nouvelle  à  éclore,  le  seiu 
fécond  où  s'accomplira  celle  régénération. 

C'est  la  loi,  posée  par  Dieu'  même  :  l'honimc  ne  retrou- 
vera la  vie  divine  que  lui  offre  de  nouveau  l'iiilinie  miséri- 
corde, que  s'il  rentre  dans  le  sein  de  Dieu,  où  il  l'avait 
primitivement  trouvée.  —  «  Non,  non,  dira  le  Sauveur  à 
Nicodème,  personne  ne  peut  rentrer  dans  le  royaume  de 
Dieu,  qui  est  la  vraie  vie,  s'il  ne  naît  une  seconde  lois.  » 
—  «  Quoi  donc,  Seigneur,  objecte  avec  la  timide  Israélite 
la  raison  déconcertée,  l'homme  peut-il,  déjà  adulte,  i-.naître, 
et  rentrer  dans  le  sein  maternel?  »  —  Et  Jésus  ne  craint 
pas  d'insister  sur  cette  condition  absolue  de  la  régénération, 
expliquant  d'ailleurs  quel  est   le   foyer  de   vie  où  nous 

(1)   \i.,  LXI,   1. 

(;<;)  Fs.  Lxxii,  v:.*. 
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rrn:iilirui  -  :  «  Vu  \<'i'itf'.  <'ii  \i'rili',  (juirmi'iiu'  rit>  rriiiiiliM 
pas  lie  riO-|ii'il-S;iiiil,  irnilriTa  |);i-;  ilim-;  h'  idy^iiiriie  di' 
I'''U;  i-i'  (|iii  iiiiil  (le  lu  cliiiir  est  clinii-,  ii'  (|iii  ii;iit  il(_; 
ri'l-init-S.iiiit  est  t'>i)ril  :  Qtiurl  iialaiu  csl  ili\  S^jirUii, 
spifilus  est  il).  V) 


i 


Voilà  clain;iiioiil.  t'n>('i;Ti|i'.,;.l\'oonoiiiio  do  In  r(';:,'('Ti('ratioii. 
Le  Gr/uff'ur  a  r.'icl.'  riituiiiiM'  il--  snn  aiiioiir  et  ilo  son  -m 
Y'Mxa  que  il'  ciiiir  Imiiiaiii.  w'r  ilan^  l'iuiiuiir  iii\iii 
et  tout  sjiiiilu;ilis.'  j,;ir  |n  nrfic,.  pour  vivr.»  di'  la 
viu  (if  spirihK'i  auiour  lio.it  l»icu  vil  liii-nic'in.'.  s'.'lnit 
fait  ciiaru'l  |Kir  sa  jn-'M'i' rcn,-.  pour  la  cri'aliir.'.  {.i- 
r.i''ii' nihtriir  iii'  lui  n'iulra  la  v' •  ■:;  si  le  cu'iir  *W. 
riioiunic    r'|piiiiic   SCS    |iiv|','iT|ii-i'     ).  |;p    cliair,    aliu    ii<! 

viviv  cir-diuiais  ,[■'  |;i  vi.'  ivc(iiii|iii  .•  ,ii'  i't'sprit.  Muis 
Ci'lli'  \ii'.  ilaiis  s;i  soun--'  i';. ■nielle.  :iii>~i  hicri  (jUc  ilaus  -ou 
l'pai.rlieiiii'iit  l|,i|s  ,1,.  lui  avec  le  doii  df  la  ;^r.'.ri  sanrli- 
llaiile.     e't'sl     l'I'l^l  il'd   ^vliu  t .     iielidi'/.     reploM;,'"/,- VOUS     (laiiS 

I"s  eaux  de  ri;-|iiil  vi\ilieati  ur.  et  vous  revivrez!  Or.  W. 
seiti  de  i'l<:s[)rit  diviu.  j'aive  ,[ii"il  est  spirituel,  étant  la 
pureté  uu";uu',  ost  iVnu.''  à  riiisuiiu'  coupaide.  devenu  chair 
jusque  dans  son  àine.  ^i  la  diviuili'  iie  s'iunnauiso  et  u'ollr.' 
H  la  créaluri'.  dans  une  cliair  l'urc,  toute  viviliéc  par 
i'Esprit-Sajit,  un  moyen  de  eounnuuicaiioti  sen.-iidc.  faci- 
lenieiit  saisi>sai)le.  ijui  lui  ])ermclte  de  iVaucliir  l'ahiuic, 
une  voie,  ouverte  aux  >eus.  ipii  la  niuéuc  à  lii-prit  :  si 
enfin  le  sein  de  l)ieu  ne  desceml  ju-qu'à  nou-^  <iaus  des 
conditions  confiu-n^es  aux  'ois  d.'  Kulrc  ili'cliéancc.  c'est  à 
dire  en  se  faisant  cliair  conmic  nou-.  en,':MC  que  .diair  non 
coupable,  janiai-  nous  n'y  pourrons  pénétrer,  ni  par  >  ou- 
séquent  lenircr  dans  la  vie  de  Dieu. 

Ali!  hieii  nous  aiiue!  Jl  ne  nous  a  pas  rejetés  jiour 
jamais  de  son  Co'urdans  les  aliiuies  du  cliàliue-nl  :  Xnn 
c»ir,i  lim.tiHarit  ex  Corih;  suu  nec  abjectt  /itios  liotui- 
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(1,  •l'jaii.,  m,  5, 
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num  (1)/  Sun  ii-nour  s.;  souviuiil  «It;  c>:n\  qu'il  avait  civ-s 
dans  un  mii-niti'tiio  exc-os  :  .4  tout  à  «•ou;,  le  soin  df  l)i.-u 
8'abaisse,  la  tlaninic  iM.inMt.'rifr.o  <l,«  IVloi-nfl  unionr  pivn.l 
une  forme  sonsild.'.  l'Esprit  s'usl  lait  chair!  Lf>  srin  <1.. 
Dieu  est  devenu  le  Ceur  de  Jésus,  et  il  s'ouvre  à  l'Iiuinme 
par  ses  j.aroles,  par  ses  vertus,  par  ses  hi.nfaity,  par  srs 
pardons,  par  sos  plaies;  et  abais^,.-  jusiprà  ses  créatures 
tombées  si  bas,  dilaté  j.ar  la  miséricorde,  il  se  nuuiifestc 
avec  les  ardents  désirs  et  les  i)(.i},'nanles  an-oisscs  do  la 
mère  qui  veut  à  tout  prix  donner  la  vie  à  l'enfant  de  sa 
tendresse,  fût-ce  par  le  sacritice  de  sa  propre  vie  :  «  Ab  ! 
vous  tous  qui  gisez  dans  l'i^rnomiideux  écrasement  de  1;. 
mort  où  est  condamné  le  cœur  de  l'homme  charnel,  vcnex 
à  mon  Cœur,  et  retrouvez-y,  dans  mon  divin  auiour,  lu  vid 
spirituelle  de  Dieu  qui  vous  doit  animer  1  » 

Cet  appel,  le  Sauveur  l'avait  fait  ent.mdrc  i)endiuit  tt,uto 
f=a  vie  ;  et  cette  œuvre  d'engendroment  à  la  vie  nouvelle,  il 
l'accomplit  pour  le  monde  entier  sui  le  Calvaire,  par  sa  mort. 

Mais  se  souvenant  qu'il  est  le  Créateur  «  qui  a  formé  un 
il  un  tous  les  co-urs  des  hommes,  (jtii  /inxil  sii/illatitn  corda 
eorum  (2)  »,  mettant  en  chacun  d'eux  son  amour  persoimel 
et  lui  mesurant,  dans  cet  amour  infini,  des  degrés  parti 
culiers  de  prédilection,  et  des  dons  privilégiés  ajoulés  au 
don  essentiel,  le  Rédempteur  veut  les  refaire  un  à  un.  en 
appliquant  personnellement  tous  ses  soins,  tous  ses  dons, 
tout  son  amour  à  chacun  d'eux. 

11  institue  dans  ce  but  l' Eucharistie,  où,  demeurant  en 
personne  jusqu'à  la  lin  des  temps,  multiplié  selon  le  nom- 
bre de  tous  les  hommes,  répandu  à  la  fois  dans  tous  les 
lieux  habités,  il  se  livrera  à  cette  tâche,  que  s.'ul  l'amour 
infini  pouvait  entreprendre,  de  refaire  chaque  cœur  d'hommu 
comme  s'il  était  le  seul  à  régénérer. 


(1)  Thi-eii.,  m,  33. 
()i)  l'a.  \xxu,  iâ. 
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C'est  poui'i|UMi  il  w  orMinl  |ii>  '1''  'lii'i'  :'i  t'iii<.  ;'i  f<'i\\  il' 
ton-;  les  ti;m|is  r[  .|t>  t"iit('>   I.  -  i.ililuil''-  ;   Viii"/  à  moi. 

viTK'Z  ji;si[uVi   iiiMii  (iiinr,  •^   nnii.  inoi-iin'ii ii  |i'i'S"i!Ui', 

■  liidiju'iiiii'iniln-iiiir-,  i|iir  vous  >c)\-./.  j.'  \.iii-.  ivfriai  :  AV 
1  i/'i  rc/t'vUiiii  '■">■ .' 

Pour  luoiitr.i'  i[iii-  ti'ili'  l'hiil  liiiii  la  tin  il.'  riii^niiiliuri 
(■iicli;tristii[iii'.  'Il'  (1m!iiii'|-  I"  Cliri-I  n  cIkicuii  si  ]il"iiiciii'Mit 
(|iit'  cliaciiu  l'ûl  oiitriT  dans  son  l'.Tur.  s'y  ri'puxT  et  s"\- 
iL'l'iiiie,  aiissil.'il  li'  Sacn'ineut  inslilm',  le  divin  Rt'>t;ni- 
ratt'iir  attire  Jian  sni'  sa  poitriia',  contre  stm  CuMir;  il  Ty 
presse,  l'y  ^'ardc  lon^lemiis,  li'  coiijnn'  d'y  demeurer, 
jus(|u'à  ce  ([uc  Jean,  entré  dat.s  \\\i  niys(irieu\  sommeil, 
seml)le  oublier  la  terre,  ses  coniiiaenoiis  et  la  présenco 
hinuaine  du  ."^auveur.  pdur  s'ensevelir.  ^rrAce  à  l'iinion 
avec  Jésus  ([ue  la  communion  oj'i'M-ail  en  lui,  dans  le  Cieur 
de  Jt''sus.  sein  créé  de  la  i)iviuil(''  incr/'éc.  Il  en  surtif  un 
autre  .Fésus,  til-  adoplit'  île  sun  l'ère  aux  cieux,  le  premier 
né  des  enfants  spirituels  de  sa  viri^inale  mère 


Si  donc  le  Cour  •lu  Cdirisr.  parce  ((ii'il  est  le  foverde  la  vie 
divine  dans  sa  plénitude  et  le  foyer  de  la  vie  humaine 
dans  sa  perfection  surnaturelle,  l'st  à  la  fois  l'n^'ent  et  le 
centre  de  la  restauratinn  du  cour  de  riiomme  tombé,  uu- 
vro  plus  merveilleuse  que  sa  création  iiremière,  c'est  |iar 
rfvicliaristie  cju'il  l'at-complit.  pareil  que  c'est  là  (pi'il  se 
donne  personnellement  à  l'iiomme,  là  seulement  que  rimmme 
trouve  en  réalil.'  son  Cceiir  ouvert,  où  le  8eij/neur  l'apfielle 
à  entrer  pour  y  demeurer  :  »  Ui  nieurez  en  nmi.  demeurez 
dans  mon  amour:  ot  je  vous  referai  :  et  ef/o  reficiam  vos  ! 
Manete  in  rue,  manelc  in  dilectione  r,icn  .'  o 


11-:  Cl  I  i,    iPi.  ,li  -(O-C.iii  1^1     —    r     I 
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L'Eucharistie,  Instrument  do  la  restauratioa 
du  cœur  humain. 

r>ii('ll»'s  sont  It's  |>ni|irii'ti's  (Jt'|pûs('cs  jmi'  li'  S;iiivoiir  <]ur\n 
rEiH'liiiristif ,  ((iicllês  >oiit,  les  forci's  i|ii'''llc  oITr»!  ])our 
opt'rer  la  rest;iur:iliûii  du  cn'iir  humain,  (■(nipablf.  ))lessô  et 
nialheurf'iix?  —  llUes  sont  innonihraliles  ;  itiiliiinons  cri 
qnelqnt'suncs  :  la  .'aison  ilf  son  inslitulion  l't  la  natiiif^ 
des  éléments  qui  la  ciiniposent  ; —  son  etiet  jprinei|(al  et 
imméiliat.  qui  est  irunirà  i^ieudans  l'amour;  —  les  <,'ràces 
sa  Tamentclles  qu'elle  appoite  au  cœur  pour  le  gu('Tir  du 
ses  maux  et  pour  eu  prévenir  le  retour. 

L'iùichnristje  est  t'ormellenient  instituée  cuntre  les  mor- 
telles défaillances  où  entraîne  l'épuisement  inévitable  des 
forces  surnaturelles. 

«  Si  je  renvoie  ces  multitu<lps  :"i  jeun,  disait  le  Sauveur 
avant  de  faire  la  miraculeuse  multiplication  des  ]>aiiis,  qui 
préparait  l'Mucliaristie,  ils  tomberont  de  défaillance  le 
lont;  du  chemin  :  Lcfiflent  in  r'ut  (1).  » 

Et  depuis  les  jours  de  l'Eden,  où,  pour  avoir  porté  la 
main  sur  le  fruit  défendu,  riiomme  fut  privé  de  la  nourri- 
ture exquise  que  lui  avait  oll'erte,  dans  les  immenses 
ressources  de  ce  jardin  enchanté,  la  bonté  libérale  de  son 
Père,  l'humanité  s'en  est  allée  lant,'uissante,  traînante  et 
défaillante  sur  tous  les  chemins  du  monde,  les  semant  de 
ses  espérances  déçues,  de  ses  prétendus  bonheurs,  de  ses 
joies  empoisonnées.  Jérémie  la  montre  s's  •    >ssant  tour  à 

(1)  Maiilu.  Mv.  lU. 
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tour,  pour  ètro  put'rip,  h  l'ainititj  qui  la  trorupo.  ii  rexp.'- 
rii'nce  des  vieillards,  (jui  sh  trouve  ici  tlt'|)(iiirvu»',  et  à  la 
science  des  piVlrcs  :  rien  ni  iiirsoiiiie  nf  la  iicuvint  satis- 
faire, et  cfs  ;/iiiiles  eux-mènus  sont  eoueliés  par  terre, 
(«tMsuuu's  par  lt)iir  propre  faiblesse  «•oimiie  ceux  ijifils  con- 
duisent (Ij  ;  les  enfants,  tombés  tlu  >'\n  des  nuivs  ijni  n»* 
les  peuvent  |dus  iillaiter,  jonchaii-nt  les  places  piibli.pies 
do  leurs  petits  cùrps  amai;;ris  (i);  les  vier^'es  llétries  daiK 
leur  beauté  <i  1rs  jeunes  honmies  vi;;oureux,  abattus  |i,(r 
la  faim  et  par  la  soif,  pisaient  à  coté  (;'»)  :  tous  cherchaienl, 
sans  tro  iver,  un  pain  (jui  pflt  raidmerleur  vie  défaillante; 
Quia  <iaœsu>runt  cibuia  sihi  ut  re/'uril/arent  uniintiiu  l'i). 

Ah!  s'écriait  .lé.sus,  le  (lo'ur  soulevé  de  cnmpassion  devant 
celle  multitude  détaillante  qui  lui  repré^entail  l'Iiumanité' 
de  tous  les  siècles  ;  <(  Doniiez-leur  ilonc  à  man^'er  :  Duff  eus 
1111.1  i/uoi(lu<ure{ô).'  »  —  F]t  les  Apôtres  eu\-mémes,  nial^;!. 
leur  bonne  volonté,  confessaient  leur  impuissance  :  <(  Nous 
avons  bien  ià  quehjues  pains  et  deux  ])()issuns,  mais  qu'est- 
ce  que  cela  j)Our  tant  de  monde  ?»  —  Non,  répliquait  le 
Sauvfc'ur  :  c  Non,  je  ne  peux  pas,  je  ne  veux  i)as  l,s  reij- 
voyer  à  jeun,  de  peur  cju'ils  ne  tombent  en  mule  :  bimit- 
Icre  eos  jeJHHOs  nolo,  ne.  deficia)it  i?i  via  (0)  /  » 

Il   multiplia  les   i)ains  ;   chacun   en   mangea   tant   qu'il 
voulut;  et  quand  tous  furent  rassasiés,  il  en  restait  encore. 


A  la  Cèno,  ce  fut  le  même  sentiment  de  pitié  devant  la 
tristesse  des  ApiHres,  causée  par  l'annonce  de  son  déj»ail 
et   (pii    les   eût   plongés   dans  le  découra^fement  mortel  ; 

(1)  Vocavi  umicos  meos  et  ipsi  <ieceperiint  me;  sacerJoies  iiiei  et 
stnes  moi  iu  urbe  consumpti  sunt.  (Tlircn.,  i,  19.) 

(2)  Cuni  deticeret  parvulus  t-t  lacteus  lu  i)lateis  oppidi.  (Ihiil., 
n.  41.) 

(3)  Déficient  virginas  pulchne  et  adolescentes  in  siiti.  (.\mo», 
vm.  13.) 

(4)  Thren.,  i,  10. 
i."j)  Mallh.,  XIV,  1(>. 
(0)  Miiilii.,  XV,  32. 
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(ifîVHrit  iHur  fîtiblt'xsR  qui  los  eût  condtimn»''»  à  succomber 
Hous  les  rudps  travaux  ipi'il  lour  imposait,  h  reculer  deviint 
los  porsc^culions  où  il  l«!s  luni:!ïit,  ce  fut  lu  pitié  pour  ces 
d.'fiiillanres  fatales  qui  iirraclia  de  son  Cœur  l'-mu  le  don 
do  l'Eucharistie  :  «  Lu  trist(>sso  vous  remplit  le  cœur  parce 
que  je  vous  ai  «lit  que  je  m't'ii  allais  (1)  ?  Sans  moi  vous  ne 
pouvez  rien  faire  ;  et  si  je  ne  vous  nourri»  constamment 
dt'  ma  propre  sëve.  vous  n'êtes  que  dis  sarments  st'Tiles, 
destiné»  au  feu  :  eh  bien,  je  resterai  !  Prenez  et  manjrez, 
c'est  mon  Corps,  c'est  mon  S;.iivr.  Quiconque  mnnpe  de  ce 
Pain  ne  mourra  pas;  et  s'il  tombe  pour  ne  l'avoir  pas  assez 
ou  assez  bien  mun^'é.  je  le  relèverai  :  Et  (u/o  resuscilabo 
eum  {'2)  !  n 

C'est  en  efiet  la  nature  intime  de  rKucharistie,  à  cause 
dos  <si(5merits  qui  la  conifiosent.  d'être,  par  excellence,  un 
lerment,  un  ]irincipe.  nn  aliment  de  vie. 

Be/îcere,  sentir  ses  forces  s'épuiser,  son  corps  se  de. «ire, 
le  cœur  niaïupier,  les  bras  tomber,  les  jambes  vacilbr.  la 
tiHe  tourner  dans  le  verlipe,  et  le  roKan,  ifln  perdre  sa 
netteté,  c'est  le  pliénomène  produit  par  le  défaut  d'aliment 
et  par  la  faim  prolonjréo,  c'est  l'inr.nition.  —  Re/icere,  re- 
faire, relever,  rendre  de  la  vipueur  aux  muscles,  de  la 
thuleur  au  sanp,  et  par  li\  même  de  l'uctiviti'  au  cœur 
et  do  la  lucidité  au  cerveau,  c'est  l'effet  de  la  nutrition 
normale. 

Instituée  pour  nourrir  l'ame,  l'Eucharistie  réapira  contre 
tous  les  affaiblissements,  toutes  les  défaillances  de  la  vie 
surnaturelle.  «  Elle  refait  et  restaure  l'unie  dans  tous  ses 
besoins,  pour  tous  ses  travaux,  la  relève  de  toutes  ses  défail- 
lances, l'arme  pour  tous  les  combats,  dit  saint  Thomas, 
([uo  nous  avons  déjà  cité  •  lie/ectt  menlem  quantum  ad 

OiiDliO.   » 


{\)  .loan.,  XIV,  (3. 
jZ)  .liaii.,  VI.  "O. 
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Lu  rui^^oM  <|p  cpttt'  futvi'  uiiivcivf!l>'  t-t  itu'iiiii:.nMe  rt'siJft 
'l;ms  li'>  iMi'rvi'illi'Ux  t'h'iiifiils  ipii  coiiiiinM  iit  ruliinent 
s;icr;iiii<  tilrl. 

'l'iiut  y  ('sf  vil',  vif  .-.iipt'rifiiri'.  \\f  l'tiiiiill.-.  \it>  divin*», 
iliiiis  vr  l'aiii  iii<'rvtillcii\  :  il  i  -(  "  \i-  l'iiiii  ilf  vie  »  ;  — 
«  je  l';iiii  vivant  n  :  -  -  i.  l.-  l'uin  du  li.  I  ..  ;  -  .>  le  l'uiri  i'»'>i 
•  iiinrcs  ,)  ;  —  «'  \i-  Pain  il«'  I>iiii  >  :  —  ■■  !••  l'ain  <U'  la  \it' 
étt-rnellf.  )»  —  Il  «'(iMliiMil  >i)U^  M'N  li'i'U's  a|i|)ar<iJif.-«.  non 
](uinl  sculi'ini'iit  uni'  v»Mtu  de  Di-u.  une  luit  <■  coniiuiiniiiure 
)iar  hii  u  ;  un  rllct  di'  la  ivd''ni|itii)ii  de  Ji'mi-.,  ihu'  attnliu. 
tion  dt!  s<'s  tni'ii  ■>.  une  itn|iui>iiiii  de  sa  vnjnnli''  souviTaine, 
un*'  |iarli«.'i|iation  à  s>on  >aiit,'  r>|)andii  ;  nun  pas  suuliint'nt 
ijii<di|ui' l'iinsc  .il- .losus.  mais  :  —  il  (•.uilicnt,  duniif.  nn-l  en 
O'iivr.^  dans  noli»'  àini'.  noiis  livrf  m  nnuriitnri-  it'flle, 
Bnlijfclive  et  innm'diali',  Ji'-us  lui  inriiir  :  Jrsus  dans  sa 
fliair,  .1(''SU8  dans  son  sun^r,  .Ii'.>ns  dans  mui  i\nn'  et  dans  sa 
divinitt^ 

Or  J/'aiis  e«t  la  vif:  étorncllf  vn  sulisliuicc.  m  tant  que 
iJii'U  ;  en  tant  (H!'ll<iinnir-|)ifu,  il  (>st  la  vie  (•li'rntdlH  cuin- 
iiiuniiiui'o  en  pit'nitudt;  à  smi  Iminanili'  sainte  pour  »'!lro 
onsuite  ivpandun  dans  t()U>  les  lioiuincs  raclicti'^.  di-vt-nus 
lis  nii'nihri's  de  son  rtr«'  spirilufl.  Kl  c"''st  cf  Christ  vivant, 
r'c^l  ce  principe  di;  tout''  vie  qui  sf  iivri'  dans  \c  l'ain  do 
l'i'jicliaristie  pour  rendre  la  vie  au  monde  :  l'it/iix  (ji«e>n 
i-i/i/  (labo  raro  mca  est  pro  utxndi  ï;c7«  ,•  c'est  ce  Cliri^l 
>an«  léfaillance  d'aucune  sorte,  (jui  a  pu  mourir  parce 
(pi'il  l'a  voulu,  niai>  qui  s'est  ressusciti'  lui-même,  parce 
que,  mêino  duns  la  mort,  il  restait  la  vie  ;  c'est  ce  Clirist 
en  (jui  tout  est  vivant,  la  nature  joimaine  comme  la  nature 
divine,  et  tixé  dans  une  ina!|tral)le  vie,  à  l'aliri  de  toute 
li' >ivjiitude  et  de  toute  innrl.  qui  se  donne  au  eu'ur  de 
riinmme  pour  le  taire  vivn'  de  sa  propre  vie  :  El  (/xi  >ttan- 
d'iciit  me  cicet  pruptcr  mt- !  —  Et  il  demeure  m  celui 
qui  le  maniée  pour  eut  retenir,  conduire,  activer  et,  au 
i'c.-oin,  détendre  la  vie  dont  il  nTiouvelle  chu(iue  matin  le 
trésor  pur  des  efTusion.-.  nouvelles  ;  il  demeure  pour  assurer 
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\fs  iViliN.   If's   n'ii'Iii'   filus   iihiiinlinifs  tt  plus    li'iiiix.  m 

oliti'riiuit  >lii   niiir   liiitii:tiii,  ipiil   Millicili'   •(  .|u'il  s >iiit 

s:iii>  iiil«'rrii|iliiin,  iiih'  <  Mi't'i'~|irui<l:iii>  i'  |>Iii>  li'lili'  )'t  |>ln-> 
iiitivf  ;  fjiit  éiKiitrt  'n>  tm'  l'I  eiiu  m  ru,  hn-  firl  fruiliini 
hialliiiii . 

(»  cd'tir  IniniMiii.  il''t';nll:(iii<'  mitivi',  onihrc  lii\;irit''.  I':ii- 
bUfsse  incui'iihli!.  iiH-Dristuncc  (.li-tim'c  '  ()imiii'I<'  lu  «  ti'ii 

tlll'i',    Mi'sm'    dans    t;i    fortliutioll     IIU'IIK',    lniiiniir>    ll|i'li;iri'. 

toujours  niithhie  <•!  toujours  luduiiiiit.  mr  cDiJimn"  !  \niri 
<jun  If»  ('.liii>l  vu.iiit  ti-  ilniiiif  son  «lu  \ir.  ti'  inniriit  '\<-  suii 
•  lii'ur,  t'i'nfi'fnii!  rt  If  jirnl  «lans  mui  ('.niir.  [mur  li'  trans- 
t'urniiT  t'U  Sun  ino|.|t'  (lœiu- ;  cnninM'iit.  ne  \  i\  riiis-t'i  |i;is 
ilt'snrniais,  >i  tu  i^miles  iMt-lntiint  ce  ( '.uiif  ili^mu  S''iit;i- 
liIrniiMit  ton  |iro|iii'  (•uMir.  ilr  c[iii  prui  rilr  touti'  vie  :  ih>'i>i 
ciislodid  s  rca  cur  laum  ;  (/laii  r  r  ij>.su  nfu  pruccdtl    1)  / 

L'Fui-linristic  a  uni'  autic  iijdiludf  à  rt'staun'r  le  lour 
humain,  il  savoir  i|ii'<'lli'  l'unit  à  |)iiii,>oii  pi  ini'i|ii' rt  sa 
lin,  par  le  lien  d'un  amour  (pii.  >aiis  rcs>c  ;i\  i\i',  >i  riii  du 
jour  en  jour  plus  inliin<'  il  plu^  fort.  juMpi'à  dfvi'uirle 
lii'ii  di'  la  possession  immi'diatr  et  t'trrncUc. 

I^!i  vie  surnatunili'  du  cour  liumain,  c'est  hit^u  possédé 
par  la  ^rràee  dans  le  ti'inps,  par  la  ;^loii,'  dans  l'éleinité. 
La  grâce  et  la  t,doire  .si;nl  les  deux  fornii's  oseidielles  de 
l'atuoiir  divin.  L'ann^ur  est  donc,  pour  1»^  cieur  le  principe 
de  sa  vi'-.  parce  ipi'il  l'uîiit  à  IMpu,  parce  (|u'il  lui  donne 
Dieu.  Je  dis  :  l'amour  de  Dieu  pour  riiomuie,  ipii  prévicid 
le  cœur  de  la  cn'alui't',  y  rc|iaiid  tous  les  dons  d.s  vertus, 
toutes  les  forces  du  combat,  l'ail  jouir  do  tous  les  pnvilè^n-s 
de  l'amitié  et  assure  les  droits  à  riiéritawi'  éternel;  puis. 
l'amour  de  la  créature  pour  Dieu,  i|u'clle  préiVre  à  toutes 

(1)  Prov.,  IV,  2.').  —  Jam  .supra  cit.  —  S:iini  lienianl  a  dit  dans 
le  même  sens  de  l'appropriation  du  Cuwv  de  notre  chef  :  »  lli  ■ 
Corde  tuo  et  moo  invente,  duloissime  Jps-u,  ocabo  te  Deum  meuni  • 
(Serai,  m  «le  P,T«Bioii('  ) 
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il  le  sorvir  m  fils  (li'-vom'  (;t  ù  so  doiinpi-  ;"i  lui  dans  unp 
rid.'lité  di'  {dus  cil   plus  {ït'nrivuse  (1).  —  l'iii'TC  liominil^,"':* 

iiilôrieurs,  ndonilioii  di'  rt'sjtrit.  l't  coninnniications  in- 
times de  la  rt^L'nnn;iis-!incc.  de  la  coniianct^  ",  nMivros  des 
devo'rs  et  des  vertus  ;  sacrifices  des  cninlials  et  des  souf- 
i'rances,  voilà  li's  n'j.niises  ])ar  lesquelles  le  cdîur.  n'^i'iiéré 
par  la  juslilicalioii.  rt'pond  aux  avances,  aux  dons,  aux 
ciriisitius  de  1  .iinour  de  Dieu  (".'). 

Kt  voilà  coiiiniint,  de  raiiiour  de  Dieu  pour  rhoiiime  et 
do  Tamour  de  riioiiinie  pour  Dieu,  si'  lonue,  se  ^^arde,  se 
lorliîie,  se  resserre  de  pjus  en  plus  le  lien  du  cœur  humain 
avec  Dieu,  jiisiju'à  ce  que,  au  moment  llxé  jiar  Dieu,  il  le 
rapproche  tant  de  sa  lin  suprême,  que  riiomuie  se  perd  en 
elle,  dans  rmiité.  la  ressemhlance  parfaite  et  l'idenlité  de 
la  gloire  :  Si  unies  et  erimus  (à). 

L'union  avec  Dieu  par  la  charité  est  donc  la  vie  pour 
le  cœur  de  l'homme. 

Or,  entre  les  deux  termes  de  la  jusiifu-ation  et  de  la 
ploire  il  faut  une  t'oice  de  même  valeur  surnaturelle  offerte 
par  le  même  divin  amour  pour  maintenir  celte  union  et 
alimenter  cette  vie.  Kncore  que  tous  les  sacrements  y 
concourent,  l'Eucharistie  a  pour  ell'et  direct  et  principal 
d'accroître  et  de  consommer  l'union  de  l'homme  avec  Dieu 
dans  l'amour. 

«  Le  signe  saci-amentel  de  l'Eucharistie,  dit  saint  Thomas, 
manifeste  l'effet  qu'elle  produit  dans  rànic.  Or,  selon  la 
pensée  ue  saint  Auj^ustin,  le  beigneur  a  voulu  nous  donner 

(1)  Qnicumque  enim  Spiritu  Dei  aLiintiir.  lii  siint  lilii  Dei... 
,\ico|iistis  8|iiiitutn  adoinionis  tilioruui  in  quo  clanuinius  :  Abba, 
P;i'fr.  I|isH  eaiiii  Spiritiis  ipstiinoniiiin  roililit  spiritiii  nesti'o  quod 
Buniiis  lilii  Dt'i.  Si  jnitnii  tilii.  et  lixM-eiU 'i.  (lioai.,  viii.  14.) 

{2\  l'ruitu^  Spiriius  est  ch;int;»s,  putieiitia,  bouitas,  longaniaiita», 
fides...  (0,1  !..  V.  2i  ) 

(3)  Nuiic  lilii  Dei  siunus,  et  nonduai  ap()aruit  quid  erimus. 
Stiinus  quia  cum  appariiorit.  similes  pi  erimus,  quia  videbiimn 
euin  Riciiti  est.  (I  Joiin..  m.  2.] 
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son  corps  et  son  san?  sous  des  signes  qui  se  composent  do 
l-lusieuis  unîtes  n'unies  en  une  seule  :  le  pain  et  le  vin 
A  cause  de  cela  l'Kiicharistie  est  le  sacrement  de  l'union  • 
son  ellet  est  l'unité  du  corps  mystique,  hors  do  laquelle  il 
ny  a  pas  de  salut;  on  l'appelle  «  communion  ,>  parce 
quelle  nous  unit  au  Christ  en  nous  rendant  participants 
de  son  humanité  et  de  sa  divinité.  Et  parce  que  le  Chnst 
est  la  cause  de  la  grâce,  que  l'amour  vit  de  la  grâce, 
1  Luchanstie  est  le  sacrement  de  la  grftce,  de  l'amour  et 
de  1  union  :  0  Sciemment iimpieta^ h  fosigmim  unitatis  > 
o  vincidum  charitatis  (1)  / 

La  communion  a  pour  etlet,  c'est  Jésus  qui  le  déclare 
de  «  faire  demeurer  le  Christ  en  nous  et  de  nous  faire 
demeurer  en  Lui  :  Qui  manducat  meam  carnem,  manel 
tn  me  et  ego  in  eo.  »  Se  peut-il  union  plus  étroite  que 
cette  spirituelle  cohabitation,  que  cette  compénétration 
intérieure,  que  cette  mutuelle  effusion  de  deux  esprits  l'un 
dans  l'autre?  —  Cette  union  très  active  de  la  part  du 
principal  opérant,  qui  est  Jésus  :  aussi  active  que  la 
poussée  de  la  sève,  projetée  du  tronc  solidement  enraciné 
jusque  dans  l'extrémit.''  des  branches  :  Eyo  sum  vitis,  vrs 
palmites.  —  Cette  union  est  non  seulement  inspirée'  par 
1  amour,  mais  constamment  plongée  dans  un  foyer  d'amour 
incandescent;  car  ce  n'est  pas  seulement  en  lui,  mais  dans 
son  amour,  par  conséquent  dans  son  Cœur,  au  foyer  même 
de  son  être  qui  est  tout  amour,  qu'il  veut  que  nous  lui 

(1)  ConMilorntur  etn>cUis  hujus  sacramenti  ex  speciehus  in  qiiibu» 
traditur  bon  sacrameiUmn.  Uiide  Aup.  .licit  :  Dominus  noster  cor- 
pus  et  sanguiiifin  suurn  in  eis  rehus  commer.davit  quee  ad  uiiuni 
aliquid  rodi{.'uiUur  ex  multis  ;  et  ideo  ipse  alibi  dicit  :  -  o  Sacra- 
monium  pioutis.  o  «iirnum  unitatis,  o  vinculum  charitatis  !  «  F| 
quia  Chri-stus  et  spintualis  refectio  et  chantas  sine  gratia  esse  non 
potest...  III"  P.,  q.  i,xx,x,  a.  1.  -  Res  hujus  sacramenti  est  unita» 
coipons  mystici.  sine  qua  non  potest  esse  salus.  Q.  lxxiii,  a.  3 
—  Sec.  hoc  (scil  :  ecclesiasticam  unitatem)  norainatur  communia  " 
quia  per  ipsam  communicamus  Christo  et  quia  parlicipamus  eius 
carne  et  divinitate.  —  rii.  supr.,  a    I  «-  r  j 
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doiueurions  unis  :  Manete  in  me,  maiiele  in  dilectione 

Comme  rien  n'est  plus  gônéreux  quo  l'amour,  le  Um>i 
en  prétend  de  grands,  d'impérissables  -  •sultats  ;  co  .im 
veut  dire  que  sos  imi)ulsions  seront  puisf,...ites  pour  nous 
porter  à  de  grandes  œuvres,  ses  secours  abondants  pour 
nous  y  soutenir,  son  concours  assidu  et  lidèle  pour  nous 
les  faire  mener  à  bonne  fin  :  Qui  r.HUiet  in  me,  htc  fert 
fructum  mullum  (1). 

Pour  tout  dire,  notre  union  avec  le  Christ  dans  la  Com- 
munion est  la  reproduction  exacte  de  l'union  du  Verbe 
incarné  ^vec  son  Père.  r-»n.mc  la  personne  du  Verbe  unis- 
sait à  Dieu  et  déifiait  la  sainte  hnuianilé  du  Sauveur  par 
l'identité    d'une   véritable    filiation,   faisant   de    l'iioniino, 
dans  le  Christ,  le  propre  Fils  de  Dieu,  communuiuant  a 
cet  homme  toute  la  vie,  toutes  les  perfections,  toutes  les 
puissances  do  la  divinité  dans  une  union  indissoluble  et 
éternelle;  ainsi  le  Verbe  incarné,  en  se  dornant  a  1  homme 
en  nourriture,  veut  devenir  son  principe,  son  chef,  sa  per- 
sonne surnaturelle,  vivre  en  lui  de  ses  mœur^  <le  Fils  de 
Dieu  et  élever  toutes  les  actions  bonnes  de  cet  élu  a  être 
ses  propres  œuvres  :  saintes,  divines,  dignes  d'une  récom- 
pense infinie.  11  se  donne,  mais  pour  nous  prendre;  il 
s'empare  de  notre  être  humain,  et  il  l'unit  à  Dieu  par  ce 
lien  vivant  qu'il  est  lui-même  :  c'est  bien  le  déilier  au^si 
et  lui  donner  la  possession  de  Dieu,  auquel  il  le  livre 

tout  entier. 

C'est  ce  que  le  Sauveur  enseignait  par  ces  paroles  . 
«  Comme  je  vis  de  mon  Père,  qui  m'a  envoyé  en  cette 
humanité  pour  la  .Lifier,  ainsi  celui  qui  me  mange  sera 
déifié  par  moi  et  vivra  de  moi  :  Et  qui  manducai  me 
firel  prupter  me  [•l).  » 


(1)  Joan.,  XV.  XVI,  passiai. 

(2)  Joao.,  VI.  TtS. 
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De  là.  en  raison  de  la  poitVclion  de  cette  union,  l'hnbi- 
tation  ivrjnlièie  et  constante,  dans  le  cœnrdu  œnimuniai.t 
du  l'rie  et  .lu  Saint-lisi-nt  avec  !..  Fils.  ,,„!.  |,ar  le  don  de 
sa  chair,  leur  eu  a  ouvert  la  porte  Uiidr  ^'landc  et  livré 
la  totale  poss^-ssion  (1);  de  là,  ces  col|...,u,.s  familiers  et 
lial)ituels,  cen  tendresses  enivrantes  et  .vs  révélations 
ravissiintes  des  secr..ts  divins  (•>)  ;  de  là,  cet  amour  privi- 
I.'fïié  du  Père  pour  quicon.jue  «lemeure  en  Jésus;  r.-mprrs- 
.s..ment  qu'il  m.t,  la  joie  qu'il  -oûte,  la  trloir.;  qu'il  trouva 
a  exaucer  ses  prières,  quelqu-s  d.'slis  .{u'elles  expriment  (;-!)• 

C'est  l'nudlahl.!  réalisation  .1(!  l'unité  de  l'homme  avec 
Dieu  par  Jésus  et  dans  son  amour,  c'est-à-dire  dans  son 
Cœur,  lieu  de  la  ren.untre  et  dcmeun-  de  l'homme  racheté 
avec  son  Créateur  :  Ef/o  in  eis,  et  tu  in  me,  ut  sint  ron- 
summafiin  unum  (4)/ 

La  troisième  puissance  de  l'Eucharistie  pour  relever  le 
cœur  de  l'homnie  tombé,  c'est  d(;  lui  ofTrir  des  remèdrs 
et  des  secours  anssi  nombreux  qu'efficaces  contre  son 
mal  principal,  qui  esi  le  péché,  et  contre  toutes  ses  suites 
désastreuses. 


Voyez,  par  ex.imple,  quelle  est  la  puissance  de  l'Eucha- 
ristie pour  guérir  du  péché. 

Tout,  en  elle,  est  pur,  intéj,n'al  et  vivant  :  non  seulement 
la  divinité,  mais  l'âme  avec  ses  facultés,  le  corps  et  l.i 
sang,  la  vie  avec  ses  .puvres;  tout  y  est  donc  antidote, 
par  essence,  de  la  souiHure,  d.-  la  défection,  de  la  mort. 


(i)  Si  quis  dilifrit  me  ot  Pater  aseus  dili-et  eum  et  n.i  eu.ii 
vemeimis  ft  inansiooem  apiid  eum  faciomiis.  (Joan..  xiv.  2:i) 

^'Z^  %°  'hligiim  fcum  et  nianifestui\o  ei  meipsuni.  (Ihid.,  •<?!.) 

(•■>)  Si  maiiseritiâ  ia  me,  quodcuinque  volueriiis  potetis  et  tiet 
volMS.  1,1  hoc  clanrtcatus  est  l'.uer  n.eus  ut  Iru.-.um  plurimum 
alleiaiis...  (Joan.,  xv,  7.) 

(4)  .loan  ,  xvii,  S.'i. 


LES  iKUVHKs  lit;  sAniif-.-i;.i:T:n 

De  Plus   la  sainte  humanit.'.  de  Jésus  que  .lo„ne  l'Eu- 
Ue  plus,  la  su  d'expiov,  do  i-i'iyMGï,  et  par 

chanslie  a  acquis  la  ve'rtu  ^^^fl"^  '       ,     \         j^.  l'ii,,. 
conséquent  de  gu.'.rir,  en  l'''^^^"V^  fl.no  on  écrase 

molaUon,  par  le  sacrilke  d'e.pia.on.  -^'^T^  «    '^^ 
S0U8  le  pilon  les  substances  médicinales.  1  unie,  le  c  om 

vau-e,  sur    c  r  M ,    ma,  ^  ^^^^^    ^,^^^  ^^^  _^  ^_^^^ 

"°"u  f  V    n^    c'..  r    '    .,:„t,,tio„»  .10  rh„.n:un,.-.  tout 
quil  a  \.nncu.   u  .i^^ert  •    des    atjonios   ou    se 

;rr  :nda,::nait:.;  .,«  ,o„U.  •-  dou.eu,..  ..ul^ont  ., 
Souvent  raison  de.  plus  loHs  "  f^^J^mp  «s  -1  l  de 

!^--^;£^:=-p:;^:£f-^- 

ses  ordres,  consent  aux    ""f'ie'.J"^  P            fst  assuré 
;i::earvt;n,Murt  Sac.re,„e„.  lui  donn .ou,our. 
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lii  vicloirt'  .léliuilive  :  Qui  ,„(tiiducat...  hubet  citam  œler- 
■inihi,  et  Cj/o  r(:stt.scUabo  eum  (l) ! 

K  Ouvr.'  I..'  .-orps  .le  cii  iiioiistiv,  disait  l'iirciian^rc  Raphaël 
a  Toino;  pnnds-lui  h-  .■,,.iir  .'t  ^'ard.'-l».  av.;c.  soin;  tu  verras 
quels  niii.Mlrs  iiifailiibics  tu  en  tireras  au  iiioimMit  du 
l)osoin  :  Co,'  ok.s  n-j'Utn-  libi...  aunt  enim  hœc  neccs.saria 
ad  médira nienta  uliUler.  ..  -  Kt,  «ur  les  (luestiuds 
•  ■tonniSps  du  j.'uu,.  huniuu'.  l'arciiaufre  ajoutait  :  «  Une 
seule  parcell.t  de  ce  ceur,  mise  sur  les  charbons,  exhale 
une  lumôe  qui  cliasse  toute  esi)éce  d.-  dénions,  du  corps  de 
la  fenmiP  comme  <lu  corps  de  riiouime,  avec  une  telle 
puissance  qu'ils  n'osent  plus  jamais  y  revenir  :  Vordis 
cjus  particulaiu  si  super  rurbotic.s  punas,  funius  ejus 
exlricat  omne  (je/uis  dcviuotiiurum  (:2).  « 

Voilà  les  victoires  assurées  pour  (luicouque,  recevant 
1  Kucharistie.  sait  l'ouvrir  par  la  foi,  [lénétrer  par  l'amour 
jusqu'au  (_;.xur  de  .I('sus,  s'armer  de  ses  soutira ii ces,  de 
ses  mérit.s  et  de  ses  forces  victorieuses,  pour  lutter  contre 
les  ennemis  du  salut. 

Toutes  ces  forces  de  l'Eucharistie,  victorieuses  du  péché, 
sont  éminemment  eflJcaces  à  -uérir  les  autres  maux  qui 
viennent  de  ce  mal  initial.  Il  serait  trop  loii^r  de  le  montrer 
par  le  détail.  On  verra  du  moins,  par  le  pi,u  que  nou.-,  en 
iiidi<iuons,  que  le  secret  de  la  puissance  du  Sacrement 
pour  cette  œuvre  d'assainissement  réside  dans  le  Cœur 
de  Jésus,  qu'il  contient,  (ju'il  donne,  qu'il  applique  au 
cujur  humain  blessé  et  malheureux. 

Pour  11'  guérir  de  raveugh:ment,  donnez-lui  ce  Sacrement 
de  lumière,  ce  l'aui  de  l'intelligence,  qui  contient  le  .<  Co;ur 


(1)  Joau.,  VI,  5."). 

(-')  Sive  a  iiiuliere  .Mve  a  viro,  lia  ui  uhra  uoq  accédât  uU  pos. 
(iob.,  VI,  7.) 


Lt  Cij.i  II  i>t,  -it^Ls-Cui.i.sr.  —  T.  1. 
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an  bon  conseil  :  'ur  honi  consilii  atalae  tecum  (1)  »; 
car  c'est  lo  Cœur  «le  Cdiii  i[ui  s'!i|i{)t'llt)  l'Aiij,'e  du  bon 
conseil,  le  Cœur  ilaiis  li(juel  Dieu  a  diiposé  «  tous  les 
trésors  de  la  saf,'essi'  et  do  la  science  »  ;  c'est  lo  Cœur  cn'é 
«  pour  connaître  et  savoir  tout  ce  (ju'est  Dieu  et  pour 
l'onsei<,mor  au  monde  (2).  »  C'est  dans  son  contact  (fue 
«  les  yeux  de  notre  co'ur,  fermés  par  la  passion,  st!  rouvri- 
raient à  la  foi,  éclairés  par  sa  beauté  :  Iliumhui'os  ocidos 
cordi.1  vestri  (8)  »;  car  on  ne  croit  bi«!n,  on  uo  «  cmii  de 
manière  à  être  jnslillé  par  sa  foi,  .jue  si  l'amour  l'aiume 
aux  œuvres  et  la  soutient  dans  l'éprouve  :  Corde  emm 
crediluradjuslitiaiii  (4).  » 

Pour  amollir  le  diaboli«]ue  endurcissement  fait  d"irij:ra- 
lilude,  de  défiance  et  d'ori^neil,  ([ui  ferme  le  cu'ur  liiimain 
aux  sollicitations  de  la  bonté  divine,  meltez-le  en  contact 
intime  avec  le  Cœur  du  Sauveur,  de  l'Ami,  du  Pore,  par 
le  recours  fréquent  à  l'Kuc'naristio,  soit  dans  la  prièn-,  soit 
dans  la  communion;  qu'il  constate  que  ce  Cœur  de  bion- 
veillance  gratuite  et  désintéressée  n'a  pas  cessé  de  l'aimer 
et  «pi'ii  lui  garde  des  trésors  de  pardon,  renouvelé>  sans 
cesse  sur  l'autel  par  un  nouveau  sa<rillce  de  lui-même. 
Qu'il  sente  que,  malgré  ses  ingratitudes,  il  n'a  jamais  été 
rejeté  de  ce  Cœur  à  la  patience  magnanime  :  Non  enim 
abjecit  ex  corde  sua  filios  hominurn  (5). 

Qu'il  y  .  etrouve  «  la  paix  solide  dont  son  cœur  agité 
par  le  remords  a  tant  besoin  (G)  »  :  car  ce  Sacrement  est 
le  gage  de  la  réconciliation  avec  Dieu;  et  la  paix  promise 
par  Jésus  à  ceux  qui  le  reçoivent  est  «  la  paix  de  Dieu, 


(1)  Kccli.,  xxxvn,  17. 

(2)  Dabo   eis  cor   ut  sciant   me,  quia  ego  sum  Domiiius.   (Jer., 
xxvu, 7  ) 

(3)  Kphes.,  I,  18. 

(4)  l'vdiii.,  X,  10. 
(5    Tlireu.,  m,  o3. 

(6)  Fax  Cliriiti  exuitet  iu  cordibus  vestris.  (Col  ,  ni.  U.\ 
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la  pi.ix  qui  110  tron.po  lii  no  i.asse  (1)  .,  ,„,-.,ne  au  milieu 
de»  combats  et  des  soiiffnmces. 

Pour  diKsipoi-  les  tristesses  a  !.;s  ai....rtur.ie8  ,hi  cœur 
atmosphère  si  favorable  à  la  délia rice  envers  Dieu,  «  doni 
nez  u  boire  ce  vin  K»'néreux  (:2)  -.  du  sarit,'  'le  l'Agneau 
dans  lequel  lo  Glirist,  qui  est  la  pl.'.„itude  du  boniieur' 
a  versé  «  des  joies  qui  enivrent  lo  cunir  le  plus  froid  (3)  »,' 
et  ..  dilatent  le  cœur  le  plus  fermé  à  toute  confiance  (4).  » 

<JiiH  l'homme  au  cœur  coupable  sache  enfin  que  les  par- 
don>  de  Dieu  sont  sans  réserve,  et  -lue,  pour  pou  qu'il  sa 
VeuillH  iMiMlier  de  ses  souillures  et  «  aimer  la  pureté,  il 
redeviendra  l'ami  très  ch^r  .le  ce  Roi  (r»  ,,  qni  l'invite  à'sa 
table  et  lui  dit  en  l'attirant  sur  son  Caiir  'rès  pur  ;  Vous 
n'êtes  plus  i)our  moi  des  esclaves,  mais  des  amis  ! 

S'il  s'agit  d'arracher  le  cœur  à  ses  grossières  satisfac- 
tions, d.>  le  guérir  de  sa  corru|dion,  1,.  Sacrement  vers..ra 
en  lui  chaque  jour  la  pureté  du  CoMir  de  Jésus  qui  renou- 
velle tout  ;  il  relèvera  et  le  spiritualisera,  car  il  est  le  pain 
ceb-sle,  le  p:.in  qui  descend  des  deux,  fait  descendre  les 
cieux  jusqu'à  nous  et  nous  y  introduit  pour  nous  faire 
converser  dès  ici-bas  dans  les  cieux  :  il  est  le  l'ain  ,iui 
lait  les  cœurs  d'élite,  suscite  et  garde  les  cœurs  vin-es  : 
FniiHentem  electorum  et  vinuin  genninans  l'injines. 

Knfin,  pour  guérir  le  cœur  de  sa  lamentable  faiblesse 
vis-à-vis  de  l'elTort,  de  son  inconstance,  de  sa  mollesse  de 
sa  timidité  et  de  ses  peurs  ridicules,  qui  le  font  si  souvent 

(1)  Pacem    meam    relinquo   vohis  pacein    meam  ,lo  vobis  ■  non 
quomodo  inundiis  dat,  ego  do  vobis.  (Joan.,  xiv.  21) 

(2)  Date  vinuiu  his  qui  amaro  sunt  animo.  (l^rov.    xx.\i    (J  ) 

(3)  Et  v.num   l^t.ticet  cor  homiuis.  et   pani.  cor  hominiâ  coa- 
nriiiet.  (Pb.  cm,  lo.) 

(4)  Viam  mandatorum  tuorum  cucurri  cum  dilatasti  cor  meum 

(Ps.  CXVIII,  .^2.) 

(5)  Qui  diligit  cordi*  munditiam,  habebit  regem  aniicum    'l'rov 

tXU,    11.)  °  i"».» 
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hnsiter  h  entrfpreiidre  un  travail,  reculi;r  ili'vant  un  sacri- 
lirt'  et  fuir  au  proniior  clioc,  (luaiid  ce  n'est  pas  à  lu  seulo 
appréhension  (l'un  ennemi  iniiii^inaire,  It'  ilivin  lléparatcur 
u  pris  soin  <le  lui  préparer,  »  dans  une  boucliée  de  pain, 
jirise  rupidenient,  la  force  qui  le  relèvera  et  lui  permettra 
do  poursuivre  son  chemin  avec  allégre>se  :  Puiiam  bucccl- 
Inni  punis,  et  con/'oftetur  cor  vestrum  (1).  »  —  Il  appelle 
chaque  matin  l'homme  fatigué  par  les  travaux  et  les  iieines 
de  la  veille;  et  comme  le  soleil,  dorant  la  nature  de  ses 
feux,  la  renouvelle  chaque  jour,  Jésus  dit  au  communiant  : 
«  Faites-vous  au  foyer  de  mon  Cœur  toujours  jeune,  tou- 
jours ardent,  un  cu-ur  nouveau  et  un  esprit  nouveau  (2).  » 
Car  '(  c'est  pour  un  cour  le  bien  par  excellence  de  re- 
tremper ses  forces  dans  la  manducation  de  la  j,'râc-i  et  non 
dans  la  bonne  chère  :  Optimum  est  enim  yralia  slabilire 
cor  (3).  » 

Une  des  grandes  forces  de  l'homme  contre  le  mal  est 
dans  l'amour  de  la  loi  divine  :  la  loi  est  un  rempart  et  un 
bouclier  pour  la  défensive,  une  épée  bien  trempée  pour 
l'attaque.  Le  divin  Modèle  de  tous  les  serviteurs  de  Dieu 
la  garda  toujours  tixée  au  milieu  de  son  Cœur  par  l'amour 
le  plus  lidèle  :  Et  leyem  tuam  in  mediu  Cordis  mei  (''»)• 
—  Ceux  qui  le  recevront  «  demeureront  en  lui  »  ;  il  les 
assure  qu'  «  ils  aimeront  les  commandements  de  on  Père 
et  les  garderont  inv.       ..-.  \,o)  »  dans  leur  vie. 

Ht  pour  (lue  cette  'ioélitê  du  cœur  s'étende  jusqu'aux 
ouvres  et  aux  devoirs  t.e  toute  la  vie,  se  pourrait-il  trouver 
un  meilleur  moyen  que  le  poser  chaque  jour  sur  le  cœur 

(1)  Gen.,  xvni.    1.    —  C'est  Abraham  ciui  parle  à  ses  visiteurs 
HUgeliques.  Il  ajoute  :  -  l'osiea  iransibilis.  • 
(•^)  Kzech.,  xvm.  31. 

(3)  Hehr.,  xm,  'J. 

(4)  Fs.  XXXIX,  9. 

(.0)  Joan.,  XV,  10.  —  C'est  daus  le  mêiiie  seus  que  le  Sage  dit 
que.  pour  se  (aire  un  cœur  fort,  il  faut  établir  sa  poiistSe  habituelle 
dans  la  loi  de  Dieu;  c'est  Ifi  conseil  de  l'oraitoa  :  »  Coj.'iiatum 
luuiu  liabe  in  prwccptis  Doinini  et  dabit  tibi  cor.  »  ^Lccli-,  xxi,  7.) 
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et  sur  le  bnis,  sur  l.-s  îifr.'cfions  et  sur  Ifs  ••■lar.'s.  r„\uui.- 
lin  scoaii  itivi(.l;il)l..,  lo  ciwist  liii-m.'iii.-  mu  Cfursi  li,!.-!.- 
H  iiccoin|.lir  tuiite  justice  fiivers  son  l'ér.-  roiutii.'  tout*' 
<-harilé  ù  IV^iiinl  iIps  lioimuc^?  Pu/te  tue  ut  si;iH<ii-iil,n„ 
nHper  cor  ttiinii,  ut  signaciilum  super  hrarhium.  Cette 
descente  quoti.iiemie  du  Christ  diius  rjioinnie  iiiuéne  une 
elTusion  duiiiour  cliuiju.'  jour  nouvelle  et  i|iu.|ue  jour  ac- 
<Mue  :  or  l'amour  est  jii  vraie  force:  il  est  plus  fort  que  la 
mort,  et  il  Irioiuplie  de  leiiler  :  Qtda  /urtix  est  ut  i.iws 
dilcvtiu  (1;  ! 

La  conclusion  qui  s'impose  ;.  |i,  iji,  ,|,.  ,.,.ite  étude,  c'est 
que  le  divin  H.'i.arateiir  du  «oiir  humain  na  |.as  déçu  les 
espérances  de  ceux  (juii  appelait  à  son  divin  C.eiir  en 
leur  promettant  de  les  refaire  d,"  leurs  fatiyues  et  de  leurs 
meurtrissures.  11  ;i  mis  dutis  le  Sacrement  où  il  livre  sou 
Oeur  vivant,  endjrasé"  du  zèle  de  not.e  relèvement  et  dé- 
bordant de  compassion  sur  nos  misères,  toutes  les  éner;,'ies 
qui  relèvent,  vivillent  et  fortilient.  A  nous  d'aller  chercdier 
le  Christ  Sauveur  là  où  il  est,  là  où  il  se  donne;  à  nous  de 
savoir  y  découvrir  son  Cour  et  nous  en  nourrir.  11  faut 
I)our  cela  de  la  prière,  de  la  persévérance  et  la  volonté  de 
vaincre  le  mal  :  car  le  Cœur  «ie  Jésus  est  la  manne  cachée, 
qui  veut  être  cherchée  .sous  l'envelopi.e  sacramentelle  ; 
mais  elle  contient  les  sucs  les  plus  nourrissants  et  les 
pluse.xquis  :  VincenU  dabo  manna  abscundilutn  (:?) 

Et  le  souhait  ((ue  nous  formons  en  terminant,  c'est  que 
tous  no.s  lecteurs  soient  si  assidus  à  la  fréquentation  de 
l'Eucharistie,  (jue  le  Christ  Jésus  leur  donne  «  son  propre 
Cœur  pour  servir  Dieu  dans  rai-complissement  de  toutes 
ses  volontés,  avec  uu  grand  cœur  et  une  invincihie  vail- 
lance :  Det  vobis  cor  omnibus,  ut  colulis  eura  et  /n.-iads 
ruliitilatciii  ejus  corde  mayuo  et  uniuio  rotc/t!t  (  ;;.  >> 

(1)  Cani.,  VIII,  (3. 
(if)  Ay>r..  II,  17. 

(■-!]  II   M.ieli.,  I,  J 


-, 


'A.  À) 


M-.s  (i.i.vur^  iii'  s.\r.iif:-(;(i  ru 


Voilà  lu  roliiiiraliuri  |).irtait<'  <lii  <iiiir  liiiiiisiiii,  luoiiiH»; 
liur  !'•  Iri'-i  iloiix  Saiivfiir  i|iian(l  il  ulfrail  à  tous  non  Cuuur 
eu  ilisunl  :  Yenilc  ad  nie...  et  eiju  re/îciam  vus  ! 

Oui,  SpluiKHir!  c'est  vrai  l 

«  Et  le  c(i-ur  roiupli  de  tristesse  sur  IV-lcmUio  do  sos 
nianx;  le  cn'ur  iiui  u'uvunte  à  triivors  la  vio  (juc  cliitu- 
relaiit  et  uccablô  sous  s»!S  fanli'aux  ;  l'I  tout  ce  ([\ii  suc- 
couibo  en  nous,  et  tout  ce  (jui  meurt  de  la  faiiu  des  déhirs 
iuassouvis,  vous  dit  :  (îloire  et  justici;  au  Sai-reiuent  de 
voire  (Iteur  :  Anima  (jinv  trisfis  etit  supi'i'  maynitudine 
vuili,  et  incedit  curnt  et  iiifiinia,  et  undi  déficientes, 
et  anima  esurien.s,  dut  tiOi  i/lurium  cl  justiliUin  Do- 
mino (1  ! 

(1)  Uarucli,  u,  li. 
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hn  joiin  Mt  la  npc«'»«iip,  pour  la  t  r.iatiirf,  it,,(„.ir  ,'i  la  v.  „ij'*»  do 
<  iv.iieur.  li  l'ut  mis  .|.i»  lorif.'iii.-  »..r  le  .011  i|.>  ni(ii,,„iH  1,1110 
cent  ;  son  n.'in  propre  r-st  1 1  loi,  qui  <  »«  le  <lrv..ir.  —  !..•  Wri.,. 
Incarn.-  vum  i  !uloiicir  ce  j»  t'  «-t  !••  ti-min-  HiipiiorlaM.  :  .  v, 
alowili  par  .■  pécliii  et  pa-  !«  cli.aKnonf,  il 
bleni'  "U. 
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L"     jtiIlL;     .!.•     |;i      l(.|  (In       lovoir. 

■•  —  l-*  '««k  «ll%ln«  t  Mn  ■i«'*<M-— »itt's  -^t»  nttrnlta,  im>« 
uvniilii««'M.  —  Ku  quoi  .•oii.siNti-  ,  .ju^r  ii,'>r,il.  —  I  ,  Loi  «■inr- 
ne''"  :  .ses  hjiiendeur.H,  m's  trésor»,  s  -  joifs  pour  c«ii  .  qui  l\,\)- 
Hcrvv. 

^■-  —  l/nKKravation  du  Jouet  «i«^  In  loi  ft«>puU  !••  |m'- 
t'Uéi.  —  -  Je  ne  servirai  point!  n  —  \ori  lians  riioiineiir  -t  l.i 
iV'Coiiip»"nse,  I  lis  malgré  loi,  ilans  la  sujiHon  et  le  chfiiinii'iii.  _ 
«omliieii  est  I  .menlable,  douloureuse  et  irréparahle  cette  s.iunile 
i-ondition  ! 

•■■•  —  ■^«'  J"MK  rte  •••  «ol  aproN  In  l«ô<leinptioii.  —  J.i.sus 
rend  la  j,'rà<'f  .'n  proriiiil;.'uant  de  nouWMi  la  loi:  —  niiiis  il  lai>«n 
la  lutte  avi.(  le  pti(!„i  et  la  coiivonise  :  ci  tout  ace  .uipiisseinrnl 
d'un  devoir  i-xipe  une  victoire.  —  1.  loiniiie  iniérieur  et  lliomine 
el.arnel.  —  1.,  victoire  est  à  I.-.  >;r;..e.  -Mais  elle  don  vaincre 
non  seulf^nieiit  les  oppositions  d  ,  dedans,  mais  celles  du  .i.-hors  : 
Satan,  le  monde,  les  choses  elles-mêmes.  -^  Mais  Jésus  vimt  ;  il 
luiinanise  et  adoucit  la  loi  de  Dieu  en  la  lisant  passer  par  >ou 
cœur  d'iiomiue. 


DEUXI1>ME  PARTIK 
L'adoucissomcnt     lu  joiiir. 

T-  —  ■..'«mour  et  la  loi.  —  Rien  n-  -i  puissant  cornmo  l'amour 
pour  rendre  doux  ce  qui  <st  peiii  ,•■.  —  Jésus  tran^f..rnl.•  en 
signes  d'amour  le  précepte  donné  i-i  IDhéissau.e  rsndiie. 
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II.  —  L.R    promulKiitlon   «lu  'roMliiniont  ilo    Painctur.   — 

L'Kuchnristie  est,  par  son  institution,  le  gaf^e  du  Testament  nou- 
veau, et  cette  loi,  sortie  du  Cu-iir  de  Jésus,  iilentilie  le  prét-epto 
et  le  devoir  avec  l'amour.  —  Le  sacrilice  quotidien  en  répète 
chaque  jour  la  promulgation  publique.  —  La  communion  la  redit 
h  chaque  âme  dans  le  secret  :  avec  quelle  force  de  persuasion  ! 

■II.  —  1/oIlment  «lu  «lovolr.  —  Ce  que  nous  mangeons  est  le 
Christ  nourri  lui-ranme  de  l'amour  pour  la  volonté  de  son  Père, 
rempli  des  vertus  et  des  mérites  dn  son  parlait  accomplissement. 
Cet  aliment  nous  communique  nécessairement  ses  pi'opriétés;  il 
nous  nourrit  de  l'amour  du  devoir. 

■  V.    —    I^a    eollnboratloii    du    Chrtat    cuolini-iatiquc.  — 

Elle  consiste  d'abord  dans  la  présence  continue  du  Verbe  divin, 
qui  poursuit  l'alimentation  spirituelle  de  l'àme  commencée  dans 
la  communion.  —  Elle  consiste  ensuite  dans  des  grâces  actuelle» 
qui,  de  diverses  manières,  facilitent  l'accomplissement  du  devoir 
—  Rapp'I  de  la  loi;  oscitaiion»  Ji  l'amour,  d'où  dépend  lalidéliiéj 
exemple  entraînant  :  tout  secours  nécessaire,  toute  force  victo 
rieuse,  tout  repos  réparateur. 


Jugum  enim  meum  itinve. 

(.Matth.,  xt,  30.) 

Le  divin  Réparateur  de  l'humaniU'  tombée  l'a  refaite 
en  mettant  le  cœur  de  l'homme  en  contact  avec  son  Cœur 
très  vivant,  très  pur,  brûlant  d'amour  et  débordant  de 
compassion. 

A  cet  homme  renouvelé  il  faut  imposer  une  tâche,  de- 
mander un  labe'ir  où  se  déploient  ses  forces  restaurées,  où 
se  puisse  amasser  la  moisson  des  mérites  qui  justifient  la 
récompense  éternelle,  promise  autrefois  par  le  Créateur,  et 
que  lui  permet  d'espérer  désorinais  le  Rédempteur. 

Ainsi  s'étaient  passées  les  choses  à  l'origino.  Ayant  créé 
l'homme  et  l'ayant  muni  de  toutes  les  forces  néceboaires  à 
sa  double  vie,  naturelle  et  surnaturelle,  Dieu  lui  avait 
imposé  la  tâche  «  de  travailler  le  jardin  man;nitiijiie  uont 
il  le  constituait  le  maître  :  Ut  operaretui^  illum  (1).  »  — 

(1)  (îen.,  II,  iO, 
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A  ce  liilicur  niatt'ri''!  t'Iuit  mljoinlfi  uiio  tnclu'  spiritmllo, 
relie  d»!  1i'iri()i;;Mt'r  î'i  Dieu,  son  l'oro  jjIiis  cncurt'  (|iie  son 
(Iréatour,  jitir  rohéissarico  ù  son  autorilii  .siiprt'nu',  la  sou- 
mission (lo  la  civuliuc  Pl  la  reconnaissaiico  do  l'tMifant  ; 
■<  Jonis  dp  lotis  Ips  fruits  du  l'aradis,  mais  lo  fruit  do  l'ar- 
J)rc  de  la  sricncp  du  l>icn  et  du  mal,  je  te  dt-lcnds  d'en 
maiij^'or  (1)  !  » 

VA  ainsi  lnus  Ips  dons  <lt'p(jsi''s  libéraloment  dans  IVtro 
d'Adam  se  trouvaient  emplovc's  au  service  de  leur  Autour: 
les  ordres  édictés  par  la  voionli'  divine  ('taient  le  juuy 
imposé  à  la  cri'aluro  ;  elle  devait  raccejiter,  le  jiorler  avec 
une  libre  ot  amoureuse  obéissance.  jusi|u'à  cp  (|uil  plût  à 
Dieu,  pour  la  récompenser  de  sa  •dédite,  de  la  relever  do 
son  travail  et  de  l'introduire  dans  son  repos. 

Lorsque,  jtar  son  avout^de  et  stupide  orij-ueil,  l'homme 
secoua  ce  joug  aussi  noble  que  nécessaire,  il  ne  put  échap- 
per à  sa  condition  d'ôtre  créé  et  les  droits  éternels  du  (Créa- 
teur continuèrent  de  p  er  sur  lui,  mais  ajj:(^'ravés  par  .son 
courrou.x  et  destitués  de  son  amour,  (|ui  lui  donnait  tous 
les  secours  pour  les  connaître  et  les  exécuter.  De  lils  de 
l'amour,  il  devint  lils  de  la  col.ire.  Sa  tâche  fut  désormais 
rude,  ingrate  et  insnpporfable,  ne  lui  laissant  entrevoir,  à 
la  fln  de  son  accablante  journée,  que  le  labeur  bien  pire  de 
la  mort,  dans  une  soufTrance  éternelle.  Depuis  sou  expul- 
sion du  paradis  terrestre,  c'est  sous  ce  jouj,'  que  succombait 
l'humanité'  éjjuisée,  haletante  et  malheureuse. 

Le  Verbe  s'incarne  pour  relever  l'homme,  et,  montrant 
son  Co'ur,  il  dit  :  «  Mon  Père  a  l'ait  plier  son  courroux 
devant  sa  miséricorde,  et  il  m'a  fait  un  Cœur  doux  jiour 
transformer  le  joug  de  sa  rigueur  en  un  joug  de  bonté,  .fe 
viens    promulguer  de   nouveau    sa    loi   et   réclamer  votre 


(1)  I*ri«ce|)itque   dicens   :  Ex    oniiii    ligno    p.irailisi    coiiiede;  de 
ligiio  .•lutcin  scienli.i;  Imni  Pt  iiinli  ne  rninodas.  (l'tii  supr.) 
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obt'issunce,  car  il  no  se  peut  que  la  crf'ature  ne  soit  point 
soumise  à  Dieu  par  le  joug  d'une  loi  et  lii'i;  p;ir  l'ohlifratiuii 
sacrée  d'un  devoir.  Mais  quiconque  vient  à  mou  Coiur. 
verra  ce  joug  s'adoucir,  devenir  supportable  et  aimable;  il 
le  verra  fleurir  en  joies  sereines  et  durables,  fructifier  en 
oeuvres  saintes  et  lui  préparer  des  trésors  de  récompenses 
immortelles.  Venez  donc  à  moi  et  accejitez  mou  joug  :  mon 
joug  est  doux,  parce  que  je  suis  doux  de  (Iteur,  et  que  mon 
amour,  qui  seul  vous  l'impose,  veut  vous  aider  à  le  porter: 
Jugiiiu  enim  nieum  suave  est.  » 

Telle  est  la  seconde  des  œuvres  que  s'engage  à  accomplir 
le  Sacré-Cœur  :  l'adoucissement  du  joug  de  la  loi  divine, 
l'adoucissement  du  travail  qu'implique  raccoinplissement 
du  devoir,  quel  qu'il  soit  d'ailleurs  (1). 

Cette  œuvre  bienfaisante  se  distingue  d'une  autre,  égale- 
ment promise  jiar  le  Christ  Jésus  comme  fruit  de  la  révéla- 
tion de  son  Cœur  :  l'allégement  du  fardeau  de  la  souiïrance 
qui  écrase  l'humanité  depuis  le  péché.  Encore  (|ue  l'on 
puisse,  sans  aucune  hérésie  d'interprétation,  [irétendre  que 
c'est  une  seule  et  même  assistance  que  promet  ii;i,  sous 
deux  images  dilïérentes,  le.  Sauveur  compatissant,  tout 
joug  étant  pesant  comme  un  fardeau,  et  tout  fardeau  s'im- 
[losant  à  nos  volontés  comme  un  joug  à  porter,  —  cepen- 
dant, nous  croyons  traduire  mieux  la  solennelle  révélation 
du  Sacré-Cœur  en  y  distinguant  la  promesse  de  deux  sortes 
de  secours  offerts  à  deux  ordres  de  besoins.  —  A  l'homme 
fatigué  parle  travail  de  la  loi  divine  à  accomplir,  du  devoir 
à  remplir,  de  la  vie  à  sanctifier,  radoucissement  du  joug 
qui  le  ploie  sur  ce  rude  .sillon  :  Venite  ad  me  qui  lahuralis. 
—  A  l'homme  accablé  sous  le  poids  de  la  souffrance,  entrée 


(1)  Jupiiin  et  omis  Christi  est  Evanprelium,  ait  S.  Hilaritn,  Beria 
et  alii.  Kvangelii  erj^o  lex  est  jupiiiu  quia  (ir^ciplinîc  nos  alliirat.  nu 
quis  a  jusliiia  discoilat.  (Corn    a  Lap.  la  Maltli.,  xi,  'MJ.) 
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dans  le  momlti  avec  le  pMn'-  ri  (jui  y  di^m  un',  môme  pou- 
riiommt!  p;tr«loiiné,  coniini-,  lo  iiiny.Mi  <!<>  I  .xpliitinn  mé 
loin',  —  r;ill(''^'.'moiit  ihi  l':inl.'nn  iiui  l'c'cra-- •  .  Vcm/rr/d      « 
qui  onerati  l'.s/is. 

Li'i.  c'est  il"  sccdiir::  (jui  adoucit  W^  ni'cf-sitrs  «lu  ti:iv:ii|; 
ici.  la  consolation  i[iii  nllcn^c  1..  |i,,i,ls  dos  iiçines.  'l'rav  ■il  .  ; 
sonirranco  se  toii.'hr-n;  d'assez  |iivs,  nous  le  sitvoi- ;  (  ■■ 
sont  pourtant  choses  <iistiiictes  :  l'ceuvre  nuséricorir  ;-(( 
acvoiiiplie  eu  faveur  de  riin.iiue  (Telles  par  le  Sacr' •<' :,eur 
est  si  frrande.  si  belle  et  si  touchaule,  qu'elle  inci.le  une 
étude  à  part. 

Nous  TiVnvisa;ïeons  ici  ■  e  l'i-aloucissenient  du  jo-i^'  de 
Il  loi  et  du  devoir.  Après  (voir  (ut  la  u;itur.;  et  la  r  'oessité 
de  ce  joug;  —  coml.ien  il  est  noMe,  fructueux  et  bon  dans 
le  dessein  de  Dieu  et  ].orté  par  l'iiomme  innocent;  —  com- 
bien, au  contraire,  il  est  devenu  dur  et  pesant  pour  riiouiuie 
coupable,  privé  i)ar  sa  faute  du  secours  de  la  ^rràce  divine; 
—  nous  verrons  le  Christ  .Jésus  l'adoucir  en  le  faisant 
passer  par  son  Cœur  doux  et  humble,  pour  transformer  se.s 
exigences  en  une  loi  d'amour  bienfaisant,  et  son  accomplis- 
sement en  un  témoignage  d'amour  reconnaissant;  —  offrir 
des  secours  pn'cieux  et  son  assistance  personnelle  mènie 
pour  aider  à  le  porter  allègrement.  —  Lumières,  exemples, 
secours  et  concours,  Jésus  nous  les  donne  surtout  par  li; 
vivant  .^acr(;ment  de  son  Co'ur;  nous  avims  déjà  n;ontn'( 
le  lien  étroit  ([u'il  a  plu  au  Sauveur  d'étublir  entre  son 
Cœur  (  t  rKucharisfie  .  .).,  ,;i>  .erra  iej  une,  .l.'u.;  istratiou 
nouvelle. 

l'HKMIKIll':  T'A  HT  FF-; 
Le  jou'ï  de  la  loi  et  du  devoir. 

I-  —  I^.V  r,OI  KIVISF  :  S\  XKilFSsriK,  SKS  .\TTIi\TTS,  SES 
AVANTAtiES.    —     l'àicore    (pie    ee    pui>se    être    dés.iMn'able    à 
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noire  iimour-pro|  rr,  la  ini.-on  (l/'iiKnitrc,  inênip  sitns  l'aido 
(Ir  la  foi,(jiio  rien  ii'rst  plus  Ir^'ilimf  i|ii(!  hi  <loiiiiiiulioii  du 
Créalcur  sur  lit  cn'aliirc  cl  la  dépcndaiicc  d.'  rhoiiiine  à 
l'iV'"'»)  de  Dirii  ;  <[iir  rii'n  n'est  plus  n''ccssiiiif  que  la 
rccnniiaissaïui'  par  riidiiiiiK'  de  la  snpruiiiatif  de  Dieu  et 
di'  sa  jiropri'  iiifiaidriii'. 

Si  iJi'ii  est  le  iiiaitii'.  riiniiimo  est  lu  siijt't,  L'autorité  du 
maître  se  nianilV.slc  par  les  ordres  qu'il  donne  à  ses  servi- 
ti'urs  pour  raccoinpli-sr-nienl  do  ses  desseins  et  la  satisfac- 
tion di;  s<'s  Volontés,  (les  ordres  les  obligent,  ils  s'y  doivent 
soumettre,  emi-loyer  et  dévouer.  C'est  celle  (ddi;.'alion  de 
riioninie  à  l'égard  des  vuloiités  (pi'il  )  lait  à  Dieu  de  lui 
nianilester  ipion  appelle  le  jon;,'  de  la  loi  divine. 

CVesl  un  jout,'.  car  il  jii'>e  sur  la  volonté  de  l'iiomme  du 
poids  de  sa  nécessité;  il  l'eneliaîne  dans  les  liens  de  l'oldi- 
^Mtion  ;  il  la  disciplitu'  et  la  eonlrainl  à  un  travail  déterminé 
non  par  son  propre  choix,  mais  par  le  choix  de  Dieu.  Et, 
comme  le  laboureur  qui  veut  faire  concourir  la  force  de  ses 
bœufs  à  creuser  le  sillon,  h  ur  imi)ose  sur  la  tète,  entre  les 
cornes,  où  réside  leur  force,  le  joug  qui  domine  leur  impé- 
luortilé!  naturelle,  les  assoujdit  au  gré  de  ses  désirs  et  les 
oblige  au  travail,  —  ainsi  le  souverain  Maître,  daignant 
em[)loyer  l'homme  au  service  de  sa  gloire,  lui  impose-l-il  sa 
volonté,  lui  dicte-t-il  ses  ordres,  l'iddige-t-il  à  les  accomplir 
par  tels  moyens  qu'il  lui  plaît  di'  tixer. 

Voilà  le  joug  de  la  l<ji  divine.  Jl  prend  mille  te.  les,  peut 
oldiger  à  mille  devoirs.  Hien  ne  le  ]ieut  limiter  et  il  n'a 
d'autre  mesure  que  le  bon  jdaisii-  de  Dieu.  Il  ne  dépend 
que  de  lui  seul,  et,  bien  loin  d'abaisser  l'iiomme  dont  il 
courbe  la  volonté',  il  le  relève  en  faisant  de  lui  le  libre 
coopérateur  du  Créateur,  le  serviteur  du  jilus  noble  des 
mai  l's,  aetif  et  n'spoiisal)le.  di^ne.  par  conséquent,  de 
récompense,  s'il  est  lidèle  ;  le  ijls  dévoué  jiar  amour  à 
l'œuvre  du  plus  aimable  des  pères. 

J«  dis  le  coopérateur  libre  :  l'nv,  encore  qu'aux  ôtres  sans 
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raison  Dieu  impose  sa  volonté  sans  leur  ilfinami-^r  un 
concours  (ju'iis  ne  sauraient  refuser,  do  riioiniuo  il  veut 
une  obéissanco  consentie,  intolliM^cnto  de  lu  loi  et  s'y  sou- 
raettaiit  lil)renient.  Non,  certes,  ([ue  ]>ar  lo  refus  de  ce  con- 
cours l'iioniine  se  puisse  airraiicliirde  rautoriti'etdu  pouvoir 
de  Dieu  :  il  se  transloruie  en  révolté,  mais  reste  aux  mains 
de  son  souverain  Maître.  Pour  n'avoir  pas  voulu  être  le 
libre  serviteur,  il  devient  l'esclave  encliainé;  i!  sort  du 
domaine  de  l'amour  et  tombe  sous  celui  de  la  justioi;  : 
libre  toujours,  indé{  endant  jamais. 

Mais  comme  la  perfection  de  tout  tHre  consiste  à  atteindre 
le  terme  do  sa  destinée  en  accomplissant  ce  pour  quoi  il  a 
été  créé,  Dieu  ayant  créé  l'homme  pour  son  service,  cdui-ci 
trouve  à  servir  Dieu  sa  perfection  et  son  bonbeur.  Servir 
Dieu,  c'est,  j)Our  lui,  déployer  la  richesse  de  sa  nature, 
diriger  ses  forces  selon  l'ordre,  cmi^loyer  ses  facultés  selon 
leur  fin  ;  c'est  «l'andir,  c'est  monter,  c'est  vivre  toujours  plus 
plidnement.  L'iiomme  ue  s'abaisse  pas  plus  à  plier  libre- 
ment sa  volonté  sous  le  jouff  de  la  volonté  divine,  que  la 
Heur  à  s'épanouir,  que  l'oiseau  à  chanter,  que  le  rayon  ù 
briller.  C'est  pour  cotte  lin  qu'il  a  reçu  la  pensée,  l'amour 
et  la  liberté,  et  tout  en  lui  aspire  à  l'atteindre.  Il  se  délivre 
quand  il  l'obtient  d'une  manière  délinitive  :  au  ciel,  par 
exemple;  il  possède  alors  le  maximum  de  sa  vie,  il  est  au 
faîte  de  ses  destinées;  il  rèpne,  et  c'est  en  toute  exactitude 
qu'il  a  été  dit  «  que  servir  Dieu,  c'est  régner  :  (Uii  servire 
reguare  est.  » 

C'est  que  la  loi  divine  est  tout  ce  qui  se  peut  conei  voir 
de  plus  grand.  Elle  est  la  manifestation  des  pensées  et  des 
Volontés  de  Dieu  dans  le  gouveriK'ment  de  sa  création. 

Eternelle  comme  Dieu  même  (1),  car  les  idées  de  Dieu 


(1)  Manifestiiin  est,   suppoisito  quod   inun  lus  divina    proviflpiitia 
regaïur,  quod  iota  commuintas  univcrsi  piihernatur  ratione  divina; 
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n'attendent  pas,  pour  so  former,  dVtrfi  api)liqiu'es,  la  loi  de 
Dieu  est  vraie,  infaillible  et  lumineuse  comme  rinti'llinfii«  <? 
divine  (1);  droite,  juste  et  sainte  comme  sa  volonté  {2); 
agissante,  efficace,  féconde  comme  sa  toute-puissance  (3). 

Révrlét',  imposée  à  l'hommc!,  elle  communique  aux  pen- 
sées, aux  actes  et  à  la  vie  de  cette  créature  privilétriée  des 
qualités  analogues  h  ses  divines  perfections.  Elle  est  pour 
lui  la  vérité  manifestée  sous  toutes  ses  formes  (4)  ;  imma- 
culée (5),  chaste  de  tout  mélange  d'erreur,  plus  blanche  que 
l'argent  éprouvé  au  feu  (6),  elle  brille  aux  regards  et 
éclaire  les  sentiers  les  plus  obscurs  (7i.  —  Elle  est  pour  qui 
la  médite  une  science  au-dessus  de  toutes  l.'s  sciences,  une 
expérience  supérieure  à  celle  des  vieillards,  une  prudence 
qui  déjoue  tous  les  pièges  (8).  Elle  est  la  justice  et  la  sain- 
teté :  celui  qui  la  suit  est  à  l'abri  de  toute  faute  (It),  sa  vie 
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et  ideo  ipsa  ratio  gubernationis  rerum  iu  Dco,  sicut  iii  principe 
universitatis  existens,  legis  habet  raiionem  ;  et  quia  diviiia  ratio 
nihil  conoipit  ex  tenipore,  sed  habet  ajternuni  conceptum,  inde  est 
quodhujusmodi  legem  oportet  dicere  œteniam.  (I*  2*.  Q.  xli.  a.  1.) 

(1)  Principiuni  verhorum  tuorum  v«jritas,  iii  luteniurn  oainia 
jiidicia  iustitiœ  tua;,  (l's.  cxviii,  100.) 

(2)  Lexquidein  sanota  et  inandaluin  sanctuni  et  justum  et  bonuin. 
(Rom.,  VII,  11.) 

(3)  Ordinatione  lua  persévérât  dies,  quoniam  omnia  serviunt 
tibi.  (l's.  cxviii,  yi.) 

(4)  Omnia  mandata  tua  veritas.  (Id.,  Hi.) 

(5)  Lex  Domini  immaculata.  (Ps.  xviii.  !<.) 

(6)  Eloquia  Domiiii  eloquia  casta,  argenium  i^:ne  examinatum, 
probatum  terruî,  purgatum  septupluni.  (l's.  xi,  7.) 

(7)  Pra?ceptum  Doiniui  lucidum.  iliuminans  oculos.  (P.s.  xviii,  1».) 
—  Lucerna  pedibus  nieis  verbum  tuum  et  lumen  ^emitis  iiieis. 
(Ps.  cxviii,  105.)  —  Quia  mandatum  lucerna  est  et  lex  lux,  et  via 
vitse  increpatio  di8cii)liiia;.  (Prov.,  vi,  23.) 

(8)  Supop  omnes  docentes  me  intellexi  quia  lestimonia  tua 
meditatio  mea  est.  —  Super  senes  intoilexi...  —  Super  inimicos 
mecs  prudentem  me  fecisti.  (Ps.  cxvni,  98-100.) 

(9)  Lex  sancta,  et  mandatum  sanctum,  et  justum,  et  bonum. 
(Rom.,  vu,  15.)  —  Gressus  nieos  dirige  secundum  eloquium  tuum, 
et  non  rlominetur  me  omnis  injustitia.  (Ps.  cxvui,  133.) 
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est  établie  dnns  le  bion  (1);  lu  vie  éternelle  lui  ept  assurée 
.léjù  (2). 

Kion  à  craindre  pour  l'homme  qui  garde  la  loi  dfi  Dieu  : 
la  loi  lo  pardfi  à  son  tour  de  toute  enibflche  (3).  Elle  est 
M('.\e  à  cpux  qui  lui  gardont  letir  foi  (4).  —  Que  souvent 
j'eusse  jx'ri,  étant  donnée  ni:i  faiblossf,  confessait  le  Roi- 
firoph'He,  si  If  souvenir  do  votn;  loi  ne  m'eut  sauvé  (;">)! 
Mais  non,  tant  ipie  je  suivnn  touti^s  ses  pre-vcriplions,  je 
ne  serai  point  confondu  («»)! 

Eût-on  lo  niiilhi'ur  do  tomber  pour  l'avoir  oubliée,  elle 
p(U-te  en  ello  toutes  les  pràcos  du  relôvomont  et  tous  lis 
moyens  de  lu  correction  (7).  —  Elle  est  lo  canal  des  pardons 
et  des  miséricordes  (S)  ;  elle  empédie  lo  mal  de  consommer 
son  œuvre  dans  l'âme  (9),  parce  qu'elle  y  imprime  les  salu- 
taires terreurs  qui  mènent  à  la  pénitenci!  (10). 

Elle  est  le  don  par  oxcollenco,  lo  plus  précieux  bienfait 
de  la  bonté  divine  (11),  renfermant  tous  les  biens,  dont  elle 
romiilit  ceux  qui  l'observent  (l'ii).  —  Elle  vaut  mieux  que 
toutes  les  richesses  et  l'on  y  trouve  des  plaisirs  jibis  dura- 

(1)  Fili,  serva  mandata  mea  et  vives.  (Prov.,  vu,  2.) 

(2)  Scio  quia  manilatum  ejus  vita  a'terna  est.  (Joan.,  xii,  50.) 

(3)  Qui  custodit  mandatuin,('usto(lit  ;iiimiain  suaiii.  (Frov.,xix,16.) 

(4)  Fidelia  omnia  mandata  fjii.s.  (Ps.  ex,  ë.)  ~  Homo  sensatus 
crédit  leffi  Dei  et  les  illi  li.lelis.  (Kccli.,  xxxni,  3.) 

(5)  Nisi  quod  les  tua  iiieditatii)  mea  est,  tune  forte  periissem  in 
humilitate  niea.  (Ps.  cxviii,  92.) 

(6)  Tune  non  eonfundar  ciim  porspesero  in  omnilius  mandatis 
tuis    (Id.,  0.) 

7,  >  ex  Domini  convertens  animas.  (Id.,  8.)  —  In  qm>  corrif.'ii 
«do!'    .  entior  vinm  suam  ?  In  custodiendo  sermones  tnos.  (Id./J  )'^ 

(8)  ^  eniant  niihi  niiserationes  tua}  et  vivam,  quia  IfX  tua  medi 
W'Li  mea  est.  (Id.,  77.) 

(9)  Paulo  minus  consummaverunt  me  in  terra  :  ego  autem  non 
dereliqui  mandata  tua.  (Id.,  87.) 

(10)  Contige  timoré  tuo  carnes  meas  ;  a  jiidicii-  enim  tuis  tiit'ul. 
(Id.,  120.) 

(11)  Audite  filii  disoiplinam  patri.s  :  Donum  bouum  trihuam  voliis  ; 
leiii^ni  meam  ne  derelinquatis.  (Prov.,  iv.  2.) 

(1^)  Qui  quœrii  le^'em,  replet>itur  ab  eti.  (KrcJi.,  xxxii,  19.) 
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Ijles(l).  —  KUi'  ouvre  à  l'Anie  des  voios  larges  ot  sfirps  (2); 
elle  vers(!  dans  lu  cuiiscieni.'t'  raljoiidami'  de  lu  paix  (3), 
Douce  comme  un  rayon  do  mud  ('i),  idli^  l'ait  tressaillir  lo 
co'ur  dos  joies  véritaliles  (5).  Knliti,  avaiit-^'ofit  de  la  béa- 
titude de  riioiiinie  dès  iei-has  (0),  elle  met  sur  ses  lèvres 
(les  cantiiiiu's  d'allèj^resse,  pariiu  la  nuit  niriiio  do  ci-tte 
ti'rre  d'fxil  (7).  «  lilenlieurenx  l'IioTimu'  ijui  jiorlo  ce;  joug 
depuis  l'enfance  jusqu'au  dernier  jour  :  Jloinnn  est  rirn 
(■Uni  juilinrerit  JKiiKii}  ah  odofescenfiit  -siki  (Si.  » 

If.  —  L'agoravation  m;  .lovc.  di;  i,a  loi  par  le  péché. 
—  Hélas!  pourquoi  laiit-il  (lue  riioniitie  n'ait  en  réalité 
connu  l'honneur,  les  l'orces  et  les  joies  de  ce  jouf»  que 
pondant  les  premières  heures  de  son  existence  innocente, 
sous  les  ombrages  de  rKduii?  Pouniuoi  faul-ii  que  rorj:;ueil 
du  premier  père  l'ait  voulu  briser  dans  une  révolte  insensée, 
en  refusant  le  noble  service  qu'elle  lui  injposuit? 

Non  serviam  :  Je  ne  servirai  point,  dit  la  créature 
révoltée  (9).  —  Et  Dieu  répond  :  Tu  ne  serviras  pas?  Oh! 

(1)  Bonum  inilii  les  ori»  tui,  super  iniilia  auri  et  .irRfiUi.  —  In 
via  ti'stimonioruin  tuorutn  delectatus  sum  sient  in  oinnihu.s  divitiis. 
(Ps.  cxviii,  12.  U.) 

(2)  lù  ambulal)am  in  latitudine,  quia  mandata  tua  meditatio  niea 
•st.  (lil.,  4').) 

(;i)  Fax  inulta  diiigeutibns  legem  tuaiii.  (Id.,  165.) 

(A)  Qiiîim  dulcia  faucilms  uieis  eloqiiia  lua  !  super  mol  ori   ineo. 

(Id.,  103.) 
(.">)  lla;rediiate  ocqiiisivi  testimonia  lua  in  a;ternuni,  quia  exultatio 

cordis  niei  sunt.  (Id.,  111.) 

(6)  Beaius  vir  qui...  in  lepc  Domiui  volunlas  ejus.  (Ps.  i,  1.) 

(7)  Cantri'iviies  inihi  orant  jusiiiicationes  iu;i»  in  loco  peregrina- 
timiis  meu'.  (Vs.  cxviii,  51  ) 

(8)  Bonum  est  viro  cuiu  portaverit  juiruni  ab  adolespentia  sua. 
(Tliren..  m,  21.)  —  «  Jui:uiii,  scilicet  leiris  et  inandatorum  Dei,  ut 
iJeo  obediat  et  illius  jugo  colla  subniittat.  Unde  Chald.  :  v.Ttit  : 
Uonum  est  viro  si  docuerit  auiuiani  suani  ut  portât  juguni  prœcep- 
toruni  Domini  a  juventute  sua.  (Corn,  a  Lap.  in  h.  loc.) 

(9)  A  sx'C'ulo  confrogisli  jugun»  nieuiii,  riipisti  vincula  niea  «t 
Uiii>:i  :  Non  serviam!  (.lerem.,  ii,  L'O.) 
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en  fils  soimiis,  rii  serviteur  iln.ilf,  nous  uni  coinliiitfî  lumi- 
neuse, avec  mes  secoiirH  assurés  et  la  certiluMe  .le  fna;,'ni- 
liqnes  réctuuitenses  :  non  !  Mais  lu  serviras  eu  eulaiit 
châtié,  en  (i>i'lave|  Tu  sirviras  ma  CKlére  et  ma  venjjreanre; 
ma  loi  sera  ton  cliàliiueut,  et  tu  sentiras  «luninent  peser 
sur  tu  t("te  son  jou-  appesanti.  Tu  l'a.s  voulu  iiriser?  Tu 
n'e.s  parvenu  «ju'à  penire  la  tiràee  ijui  en  a.lnucissait  le 
contact  sur  ton  âme,  l'éclat  (pii  l'eiuinhUssait,  les  liens  très 
souples  et  très  attentifs  de  nés  se.nins  .pii  l'en  facilitaient 
le  port.  Il  no  t'en  reste  (pie  rol)li;,'ati(m  impérieuse  et  iné 
vitable,  sans  lumière,  sans  secours  et  .sans  espérance;  do 
ce  joug  lirisé,  les  morceaux  blessent  toa  cou  et  entravent 
ta  inanlie.  Tu  le  porteras  (juaiid  lurme,  car  tu  es  ma  créa- 
ture et  tu  no  saurais  écliapper  à  mon  univeisello  domi- 
nation, mais  alourdi  jiar  mon  mépris,  sous  un  ciel  de  feu 
que  ne  ratraicliira  jamais  l'ombre  de  nni  bienveillance, 
dans  le  sillon  maudit  qui  boira  tes  sueurs  sans  te  donner 
en  échange  autre  chose  qu'une  maigre  moisson,  à  peina 
suffisante  pour  continuer  f(ni  dur  labeur! 

Unclle  différence  entre  ces  deux  impositions  du  joug, 
faites  au  même  homme  avant  et  après  son  péché  f 

Avant,  Dieu  ordonne  le  travail,  mais  doux,  honorable,  et 
bienfaisant,  dans  b'S  jouissances  du  paradis  enchanté. 
Après,  c'est  le  travail  dans  une  terre  maudite,  la  sueur 
inféconde,  la  moisson  des  épines  et  des  chardons,  et,  finie 
la  sombre  journée  du  temps,  la  mort  pour  repos,  ou  plutôt 
le  travail  imi»lacable  et  inutile  d'une  torture  sans  relâche 
dans  la  douleur  éternelle  (1). 

Depuis  ce  icmps-là,  dit  amèrement  le  Sage  :  «  La  vie 
n'est  qu'un   immense  tourment  et  un  joug  écrasant  qui 

(1)  Maledicta  terra  in   opère   tue  ;    in  lal)onlms  coinetles  ex  ea 
cuncfis   (bpfins    vitte   tua>.    Spinas    et  triijulos    i^erminabit   tibi    et 
coniedes  herliam  terrœ.  In  siulore  vultus  tui  vesceris  pane  donec 
rc'vert.-i3  in  terram  do  qua  sinnptnp  es  :  quia  pulvi?  es  et   in  put 
verein  reverteris.  (Gen.,  ni,  17.) 
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p«»«  sur  tous  les  ï'nfants  d'Ailuni.  depuis  le  jour  où  leurs 
inèreR  les  niettt'iil  au  tnomle  jusi|u'uu  soir  où  ils  s'uiibr- 
vnlisseiit  dans  li;  sfiii  di>  rt-lli'  (|iii  »;st  iiit'"e  dti  tous  :  Oct  u- 
patio  viugua  ircala  est  omnthus  htjniintbus  et  Ju(jinii 
f/ravc  siijn'i'  /ilios  Aduin,  a  die  exitus  de  ventre  nmtt'is 
eorurn,  usqueitt  dit'in  sejtulturd-  m  miiti  iunotiiiiiuiti{i). 

L'oblijratioii  <le  servir  Dieu  continuait  <l<^  s'imposer  à 
l'hoiinue  piVlieur;  mais  avec  de  telles  dillicultés  quelle  lui 
est,  dfi  fuit,  impraticable.  Kl  ce  résultat  accu>e  non  l'iMiuit»! 
de  IJieii,  mais  l'imprévoy mce  de  la  cri'ature  (jui,  en  vou- 
lant rejeter  le  joug  de  Dieu,  n'a  perdu  que  la  (^râce  qui  lo 
remlait  supportable. 

Pour  ce  qui  est  des  préceptes,  il  en  a  perdu  le  sens  et  la 
force,  et  il  '■it  radi'-alement  incapable  d'en  rien  taire. 
Quant  à  cette  partie  de  la  loi  qui  rèj,'le  les  actions  de 
l'ordre  naturel,  ses  facultés,  bles.^ées  et  affaiblies,  ne  lui 
permettent  même  pas  d'observer  avec  quelque  perfection 
et  quelque  constance  lenscmble  <le  ses  prescrijilions;  et 
bien  que  tout  ce  qu'il  fait  ne  soit  pas  nécessairement  mal, 
eu  égard  à  ce  qu'il  possède  encore  de  sa  première  organi- 
sation, rien  cependant  ne  saurait  mériter  une  récompense 
surnaturelle  à  ses  elTorts,  même  les  jilus  soutenus,  en 
admettant  qu'il  en  produisit  de  tels  {^).  La  loi  lui  était 
donc  un  joug  insupportalile,  qui  le  blessait  tt  l'écrasait, 
sans  qu'il  s'en  pût  ni  débarrasser,  ni  servir  utilement  i)our 
son  bien  éternel. 

Puis  elle  lui  était  devenue  difticile  à  connaître  claire- 
ment, mêlée  qu'elle  était  avec  d'autre»  lois  qui  la  coulre- 


(1)  Lccli.,  XL,  1. 

l'i)  Cum  oiiines  homines  in  praevaricatiane  i;e  innocenti;iiii 
perdidissent,  tacti  ininiundi  naiura  filii  ira?,  u^que  adeo  servi 
•Tant  peccati  et  sub  potcstaie  dutboli  ac  niortis,  ut  uoii  inoilo 
croates  per  vim  uatuPd',  scd  ne  .ludiui  quidr'in  \'ff  i|w.in)  fiiani 
liueram  le};is  Moysis  iiide  liberan  aul  sur^'eic  poiàent.  (Couc. 
Tnd.,  Sc'ss.  VI,  c.  1.) 
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<lisui(!iit  :  cpII.'s  i|iih  It;  .l.'Miun  sV>t  .'(Tom;  d'.'tul.lir  dans 
le  iiiuinle  il<'Vi;iiii  .sa  »i)ii.|iiètt':  rolli-s  i|iit>  l'c.ivmil,  la  viu 
h'iu-i-..  lu  tiipi.lit"'  fl  h's  aiitrt'ï»  liassions  des  huiiiiiits  qui 
détu'iiiifnt  une  part  d'auturilr  i.i-J.as,  |.i-omul^'u.-iii  coutro 
la  loi  di'  Di.Mj.  Ajoutant  l.'ur  fardeau  d'obscurit.-  .t  il.-  con- 
trainte à  la  loi  »'ternell«  inéconnuo,  elles  écrasaient  riionini»', 
'|iii  n'avait  lait  .iu"ai.i..-.saiilir  le  joug  de  iJieii  vu  tentant  d'y 
•■•fliaiiper. 

Kniin,  le  plus  grand  obstacle,  inconij)arablement,  était 
dans  le  pédié,  dinis  les  désordres,  dans  les  blessures  du 
péché.  .<  Voilà  le  joug  de  la  révolte  toujours  en  éveil,  posé 
sur  la  volonté  de  l'bonnne  et  opposé  au  joug  de  la  volonté 
de  l»ieu,    disait  douloureusement    le   pro|iliéie  Jérémiw  : 
Vit/ilucit  juffum  initjuilatutii  niearum;\\  est  furiné  do 
toutes  les  dépravations  du  péché,  et  il  enlace  les  facultés 
de  l'homtne  dans  des  liens  étroits  :  lu  /nanu  cjtis  cunvo- 
iutiM  sKiit  et  iinpuailœ  colla  meu;  de  là,  aiïaiblissement 
de  tous  les  attraits  de  la  loi  divine,  et  impuissance  de  tous 
les  ellorts  pour  y  satisfaire  :  Infiruiula  est  virtus  rnea; 
en  fait,  deimis  le  péché  dAdain,  et  pour  l'en  punir,  l'honinie 
a  été  abandonné  par  Uieu  à  l'empire  du  mal,  et  il  n'en 
l)eut  secouer  le  joU},',  aussi  douloureux  qu'avilissant  :  bcdit 
tue  Dominas  in  manu  de  qtiu  non  polero  suryere  (l).  » 

Il  est  vrai  que  la  promulgation  des  commandements  sur 
le  Sinai  a  précisé  la  volonté  divine,  et  que  l'annonce  du 
Messie  faite  dés  la  chute  permettait  au  coupable  de  trouver 
dans  la  foi  aux  mérites  du  Rédempteur  futur  des  secourd 
efficaces  pour  la  mettre  en  pra!i(iue.  Mais  de  combien  d'in- 
terprétations fastidieuses  la  loi  de  Moïse  ne  fut-elle  pas 
embarrassée  par  les  docteurs  chargés  d'en  facihter  l'exé- 
cution! Puis  la  i^roraesse  du  Rédempteur  n'avait  éclairé  la 
voie  du  retour  et  favorisé  l'espérance  que  du/  un  peuple 
d'élite;  1.    i,.,|^.  ,1,.  ];,  toiTo  .-"enfuiivait  de  plus  ou  plus  dans 


(1)  riircii..  I,  fi. 
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le«  téiit'hres  v.t  dan»  Ich  (It'sor-lres  .li"  la  d<'i>ruvulinn.  l^  loi 
divine,  offortft  h  l'homme  coiiiiiif  une  loi  <1"  vie,  ('tait 
devcniM  pur  sa  laute  «ne  loi  «lu  mort;  t't  aii\  plaintes  de 
l'iiun' mitt!  M»iilh«urfnso  l)ieu  pouvait  répoti'lr-ï  justt'niunt: 
«  Je  t'avais  donné  tous  lea  secours  :  toi  seule  us  fuit  la 
perto  ;  Verditio  tua  Israël  :  Idnluniuuxlo  in.  me  auxi- 
lium  tuum  (1)  /  » 

m.   —    r.E    JOU<J    OK    LA    LOI    DE    JÉSUS-»  :hHI>T    Pi»ITI!    I.R 

ciutKTiiN.  —  Les  cl:'-.ps  ont  bien  chuii^,"''  depuis  lu  \iMiue 
de  Jt'sus-Clirist.  Kii  protiiui^uiint  do  non  'au  la  loi  de  son 
Père,  J»;sns  a  riinhi  à  Thomn,'^  la  <^vhv<-  divine,  qui  en 
assure  l'af'^niiMissf  irienl  :  ij<  uer  Moysen  data  est, 
yralia  et  i  ■■nt-i.t  iwt  J  ■.anm  factn  e^t  {^). 

Et  il  est  (U'  l'.i  [Il  ■  (  ni  '  nriniiu  tu  état  de  grâce  peut 
toujours,  en  s'appuy  it  siir  'r.His-<  hrist,  —  sans  li>  jikI 
nul  ne  fait  rien  de  salul.iiie  -  oiisi-rver  tous  les  comman- 
dements, accomplir  tous  les  liovoirs  de  son  «  tal,  iierstivérer 
ainsi  dans  la  jnslico  et  obtiuir  la  récnmpen<i'  éternell  . 
«  Aucun  précci»to  n'est  im|)<»ssil>le  au  juste,  dit  le  '.''ncii' 
de  Trente  :  Dieu  lui  donne  toujours  sa  t^rAce  et  m  ''.fii 
donne  jamais  avant  qu'il  l'ait  lui-n'.t"iiie  aband'  .,n'  ,■  t 
une  inlldélité  déterminée  fîl).  »  Mais  c'est  à  lu  uù  " 

que  le  juste  fera  tout  son  possible,  ))ar  un  effoti  .  -  .»•  j'ï 
et  au  prix  do  tous  les  sacrifices  nécessaires,  et  qn  j  •  ;.  •'.;i 
dera,  par  une  prière  proportionnée  ù  la  grundivi»  'ii 
secours  dont  il  a  besoin,  tout  ce  ^u'il  ne  peut  :  Juùe.'^! 
rnonet  et  facere  qitud  posais  et  pelere  qnod  non  possis; 
à  ce  prix,  le  concours  divin  est  assuré  et  le  succès  certain  : 
Et  adjuvat  ut  possù. 

Il  serait  chimérique  de  croire  que  cette  coopération  soit 

(1)  Osée,  xin,  9. 

(2)  Jnnn.,  I,  17. 

(■U  Deus  sua  gratia  semel  jusliticatoâ  non  dcsorit.  uisi  \>vni^  ab 
•is  deseratur   fConc.  Triil.  Sess.  VI  de  Ju^^titication*.  c.  xi.) 
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fiu-ih',  Hiirliiiil  :"i  luiiinir  ttis  ,|.'fiiill  in.'c  i  i,  |ii  |:i  fin  .!.• 
lu  vie,  et  i|ii<'  in  yiàif  siif.|.riim',  ni.^",!.-  j.uiir  I  itiimiiii'  li- 
plus  jnr,te,  le-  iiicliniilittiis  :ui  iiiiil.  1.  f.'- .i.tiiri'i:-,  nu  Itieii. 
i)t'|„)s('.;.s  (Ml  .-  1  riin«  par  |.'  [m'cIi,'.  .roriLriii»',  >-t  .l!iViiii(:i;;i' 
piir  U'fi  pi'cln  ,|u"il  ,,  ,  m  (j.,iiiiiirt!  rc  'ii-hi."iii.'.  Knr-.i|u  , 
|»!ir  hori  inliti  mi^i'ri.  ',  |.»  U.'.lciiij.  iir  n'I m  .lati>  Ir 
coii|ial)lt.'  l'uMiMi-  (!.'  Miii  r'inirf  .uncir  <'ii  lui  ilciut mt  l;t 
«rùro  loujour;  iTirui'ril.'T  1.;  hs  ju.^lili  ,,t.  -ii,  il  |..iin.  t  . pi- 
le iH'cii.'  iti'truiî  lui»»'  .ipr.'s  .sa  souillur.'  i'i\M:rv  nu  liTnifiit 
mauvais,  um-  incliiialinH  pi'r.-.i«.tuut'!  .t  uoUvc  v.rs  !.■  ni  il, 
lu '•oiicupisni..!'  Mi  un  fimt.  ifiij  rfud  i.i  ju-lilitation  îmu 
jours  iuccrlaiiie.  1'  i'cii/.  inu|Miirs  |i.,>sil,l,..  ,|  ,.]:]\,^.-  u, 
coinJMit,  à  lu  prii'iv.  a  l'iiinuilii''  (I). 

Sain:  Paul  a\.iit  .'t.'  justili  ir  la  [liiis  iiii-.ricunli  U'.. 
dP8  .•oiiver>ious.  il  .'Init  .l.iu.ir.'  loiipnirs  li,i-'|.',  au  p-ix 
do  tous  les  travaux.  .1-  louU's  |,  -niilïiaiii-r,  .  ♦'(  puiulatit 
C't'st  avec  (les  cris  .r.'lll.i.  pliil.il  .lu'av.c  des  pamii'-.  .(li'il 
avoue  j.'s  (i].pu-ili(.iis -Miii.\.'.-  m  lui  .niiif,-  j".,, ,-.  mpii  - 
seuuTit  lie  la  loi  lie  i  »i.'u  par  la  <;uuvoilisi'  Imijours  anlruiH 
de  SOS  aiicifiis  pôclKs.  (;.•<  Imtccs  du  pi'cji.'  t-unt  si  imp,'.. 
rifuses,  si  vioItMit.-s  .  t  si  olotiio.-,  iju'il  les  ajipfllt!  une 
lui.  la  loi  du  pt'chr,  ipi;  l.a!  ri:  IhvcIh-.  dans  srs  pensées  et 
dans  ses  œuvres,  la  loi  diviu'-  >■[  tirn!  en  .•.hic  >,■-  ni''illciii.s 
résolutions,  SOS  plus  vf.'-iiéreuse-  .'hI  i.'j.ii-.'s,  .-ou-  l'enipiiv 
de  ses  continuelles  atla(|ii.  -,  (-.',.  -  |,...s  ori;,'ini'.,  ,!.■  cett.' 
u.'histe  puissance,  il  !.■-  .l.'.-uuvr''  .laiis  la  .|.'cli(Jaii.'e  .j-  .-a 
nature  «  .!'■  vois  Jticii  «pif  je  >ui<,  \i:t  ma  natur.',  cuiidainn.'- 
au  mal,  il:ta|..il.le  .raiiniM  i.i.ji  paruiit.  Le  in>jn  n'a  pus  on 


(1)  Manere  autrui  iii  b,i|)ii/uli.-5  C'/iu  U|/i->cii[;i!ii  vol  l'omiteni  ; 
qu»  ciMii  a.l  a^çoiicni  roli-M  sit...  lirai  •  quam  Ai^ostolus  p.'.rnti.iii 
appellat,...  iiuD  quod  ver.;  ■■(  iiioj.rie  iii  r.'tiaiis  pec-tatiiiii  .-U,  aoil 
quia  ex  p.-fi-at."  est  et  ad  peciMîiiin  inclinât,  (lliid.,  Sesf.  V  de 
IVccaio  iiri^;  ii.ih,  u»  5.) 

{'■i  \  j.l.o  ah  un  !.■■,'  ai  iu  ini^ii.S.n-  uiois  re|iuj:inniem  Ifsi  mciitii 
nieu;  et  r^iii  1 . ..iiieiii  me  iu  le^.>  j  -  .di  yuiu  eol  lu  ineiulris  umn. 
(Honi.,  vn,  ;;.;.; 
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moi  son  si'j(jur  natun'l.  ciir  s^i  y  suis  cuiuihle  d"»'!!  eoricuvoir 
quoique  velléitr,  je  ne  puis  ramener  iiu  terme  d'une  action 
parfaite  (1).  »  —  Tourmenté  par  co  profond  désordre, 
l'Apôtre  ajoutait  tristement  :  «  Je  ne  jiuis  vraimeid  d''linir 
((iii  je  suis  ni  ce  (jne  je  f;i:s  :  je  ne  fais  j.as  le  lûen  «[ue  je 
voudrais;  je  fais  le  mal  «lue  je  ne  voudrais  pas.  .l'adlièn! 
par  ma  volonté  à  la  loi  do  Dieu  et  je  ccnri'ssc  qu'elle  est 
lionne;  mais  lu  loi  du  péclu',  qui  habite  eu  nu)i,  lutte  pour 
m'empêcher  de  l'accomplir.  La  loi  est  s[)irituelie,  je  suij 
charnel  et  vendu  au  péché.  Il  y  a  en  moi  deux  hommes  : 
l'un,  intérieur  et  spirituel,  qui  se  comiilait  en  la  loi  de 
Dieu;  l'autre,  charnel,  qui  ré|iutj;ne  à  cette  loi  de  l'esprit 
et  qui  me  retient  captif  sous  la  loi  du  péché  qui  réside  en 
ma  chair  (^)  !  » 

Douloureux  état  l  Dangereuse  situation  !  Combat  acharné  1 
Irréconciliable  opposition  entre  le  bien  et  le  mal,  ijui  persé- 
vère même  dans  les  saints,  transforme  toute  âme  en  un 
champ  de  bataille,  et  qui,  faisant  soulïrir  l'honniK'  toute  la 
vie,  le  poursuit  jusqu'au  dernier  suupir  pour  lui  livrer  un 
dernier  assaut,  rendant  toujours  douteuse  la  prrsév.'rauce 
linale,  et  faisant  de  tout  devoir  accomidi  une  victoire 
chaudement  disputée. 

L'homme  intérieur  dont  parle  saint  Taul,  c'est  le  chré- 
tien pour  autant  qu'il  vit  de  la  grâce,  qu'il  i  st  animé;  par 
l'amour  de  Dieu,  <'clairé  par  la  foi,  ^ronvenié  par  la  loi 
divine,  dont  il  accomplit  les  (cuvres,  marchant  sur  les 
traces   de   Jésus-Christ,   dont   il    pratique    les   vertus.   — 

(1)  Scio  eiiim  quoniaiii  nou  liabitat  in  me,  l:oc  (•>t  in  carno  iiif:i 
bonuiu.  Nain  velle  r.djacet  mihi,  perticere  aulfui  honiun  n.-u  x.ile... 
(Rom.    vu,  IS.)  .       ,     , 

(2)  WiioJ  enim  operur,  uon  iatelhgo  :  non  eniin  quod  volo  i)oiiiini 
hoc  ago;  sed  quod  odi  malum,  illud  lacio.  Si  aumui  quel  noio 
illud  facio  :  consentio  legi  quouiam  bona.  e.st.  Nunc  auleni  jam  non 
ego  operor  illud,  sed  quod  habitat  in  me  pecc.itum.  Les  s|>iniualu 
est,  P'-'O  auteni  carnahs  hum,  venumdatus  sub  peicato.  Coudelector 
eaim  legi  secundum  iaterioiem  Loiuiueiii.  (Ibid.,  15-^3.) 
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I/liomme  exti'ii'ienr,  c'est  ci^  inônic  clin'ticii  coiisifl.'n"'  .luns 
ses  oriKin.'S  coupiihlos,  .laris  su  iintiirc  virii'...  ;j(ji,verii(i 
par  la  loi  de  lu  concuiiisci'iice  ;  c'est  lu  nutiim  uvcu^'li,'  uiix 
lumières  siirriaturellt's,  juissioniii'i-  de  joiussuiins  nulu- 
relles.  entruiip'i.  j.ur  l'ortnii'il.  jKir  ruiiil)itioii,  par  lu  ciqii- 
(lité,  ou  pur  le  pluisir.  —  'J'uiidis  (pic-  riioniiiK'  ititiTicur 
entend  la  loi  divine  lui  din;  :  Snjs  pur.  sois  lainiiilc  sois 
ohi'issarit  et  charitable;  crains  cl  aune  Dieu  :  tanilis  tpi'ap- 
piiyc  sur  le  secours  iinidon'-  de  J>i.:u.  il  sVlVorci'  de 
salisfiiire  à  ces  appels  en  y  inclinant  torleinfut  su  raison, 
sa  volonté  et  en  y  forçant  ses  sens  eux-mêmes,  —  l'Iionime 
extérieur  est  sollicité-  par  lu  voix  et  poussé^  pur  les  impul- 
sions de  la  concupiscenci'  à  se  sutisfuirc  duns  la  vunité. 
ratfeclion  humaine,  lu  bonne  chère  et  louto  les  délies  de 
la  sensualité.  —  C'est  un  seul  et  même  être,  en  qui  s'agitent, 
pour  le  dominer  et  l'entruiner  ù  leurs  lins  o](p(isé.,.s.  dcnx 
l)uissances  contraires  :  lu  j,'r;'ice  rt  je  péclié  (],. 


L'homme  int<''rieur  n'est  donc  ]);.s  l'esprit  seulement  et 
les  facultés  spirituidles  ;  ni  l'Iiorame  eNférieur,  lu  chair 
seulement  et  les  sens.  Non,  d  un  cnli'  comme  do  l'autre, 
c'est  l'tHre  humain  tout  entier,  selon  qu'il  est  conduit  par  la 
pràce  ou  par  la  nature  mauvaise,  par  la  loi  de  Dieu  m  [tar 

(1)  Interior  honio  est  ip.so  hoiiio  frraiia,  cliarilate  el  siiirim  Doi 
imhutus  et  vivons  ;  bujus  anima  est,  gratia  et  rliarit.is  ;  laiju>  lex 
est  lex  divina  ejusquc  dictaiiu'U  psi  :  Kito  CMstus,  solinus,  tmiiii 
lis,  ol)ediens  ;  Detini  tinie  et  ania  :  liiijus  vitalis  (iperatm  e^t  Doiirii 
amare,  colère,  olieilire.  —  Exierior  .sive  vêtus  liomo  e.si  ipse  lioin« 
omnibus  suis  poieiitiis  vitiuuis  ei  «•orruptiis.  llnjus  aiiiin-t  est  luii- 
rupisceiitia  :  liujii!*  lex  est  viiiosa  iucliuatio,  vel  aliquod  dictHiiuni 
(■oiicupijciliile,  Dei  legi  contririiiiii,  v.  ^'.  :  Ineln-ia  tr,  forn}i;ure, 
superbi  ;  liujus  viialis  oinratu.  est  ci/ncupi>;ivre  vinuni,  i>i)Os, 
(leliciasi.  aiiiicas.  —  Concapiscentia  erpo  et  Ikvuio  extetior  es!  iu 
anima,  voluiKate  et  mente,  se.l  (pi.i  pa-te  n;iiuni!ii<'r  ;i;;iiiit,  et  in 
ol)jecia  nuu  l'erunuir  molu  naturali  :  viriu>  v<  ro  et  ii.'ciior  l.omo 
est  III  eaileui  aiuma,  voliuilate  et  im'iite.  >eil  qua  pue  la'iMiit.  et 
libertale  utiHir,  et  suis  actilius,  ipMi,iii'  l'oucupiscentM'  il.Jiiiiii.itiir, 
maxiiiie  cum  gr.itia  Dei  pollet.  (Coin    a  l,ap.  lu  i'.ein..  vu,  ;i^-^) 
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'a  loi  <lii  p-'fhi''.  i>ar  r:imoiir  surnaturel  ou  par  l'aniour- 
proprc  l'îir  lo  (l(-ir  'le  1;"  n'coiiip(<iise  .'Iitik'IU'  ou  i)ar  lin- 
trrrt  passtiKi'i-.  Kt  l'otto  pr.'sriici'  .'U  clia.iin'  lioinnie,  df  (-.'s 
doux  hoinin.'s  emu'iiiis  ou  .li  co.s  deux  lurcf^  irrrcoiifili)i- 
lil.'s,  tjui  s."  iiviTiit  un  cnuibat  sans  tn'Vf  .lotit  il  '"st  !>■ 
.•liarnp  clos,  r.'nj.iu  et  la  vicUnu',  recevant  lous  les  coup-, 
subissant  toutes  les  c<.ns.'(|uences  d.'  la  lutte,  fait  roui- 
prendre  la  lamentable  .'.indition  du  just»  ici  bas  !  -  <■  Ali  ! 
iiuilheureux  cpie  je  <uls  !  nui  donc  nie  .b'iiv  r-'ra  de  ee  cor|i-> 
de  mort  <M  marrarliera  à  la  servitude  d,i  la  loi  du  ])>Wh>' 


pour  nie    i:iire 


vivre  dans   la  liberti"   di-  la,   loi  de   Dieu 


J,>f\'li.r  ('</<>  hi,hio,  (juis  )ne  iihenihlt  de  corpore  hiorlis 
hajas  {\.f 

T/.\]iAtre  se  fait  cette  \iclorieuse.  cette  unique  réponse 
posMbI  :  La  -nue  de  Dieu  par  .b-iis-Cbrist  :  Grada  Dci 
per  Jesitiii  ('hrislnm. 

I.a  arhct'  de  lUeu.  qui  est  son  amour  :  son  amour  pour 
nous,  qui  le  portera  à  nous  |.révenir  par  ses  ajii^els,  à  non- 
absoudre  par  ses  pardniis.  à  nous  smitenir  dans  ne  ;  com- 
bats par  ses  secour-,  à  nous  aider  dans  nos  (euvres  jiar  suu 
concours,  à  nous  l;.iiv  triompher  délinitivement  par  le  don 
suprême  de  la  iiersévérame  finale,  lequel  couronne  tous  les 
j^iili-es.  —  La  frràce  de  Dieu.  conip!''tée  par  notre  correspon- 
dance, et  qui  est  alors  notre  amour  pour  lui.  tout  autre 
objet  nous  attachant  à  lui  j.ar-dessas  tout,  nous  faisant 
l.réfêrer  son  bon  i-lai^rA  toutes  les  satisfactions,  accomplir 
sa  Un  au  prix  de  tous  les  sacrilices,  braver,  pour  défendre 
son  vi"^\)ii  ..Il  nous  et  partout  où  nous  sera  assi-ie'  un  poste 
de  combat,  tonlo  les  puissances  adverses,  toutes  les  dou 
leurs  et  la  mort. 

A  cette  coiidiiion,  conclut  saint  Paul,  il  n'y  a  jdus  pour 
ceux  .pii  vivent  .lans  le  Christ  J.'sus  aucune  ,lamiiation  à 
craindre  :  Xihi/  iiunc  dainnationis  est  iis  <jui  siint  %n 

(1)  Itom..  VII,  2."». 
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Christd  Jesu;  k  ce  point-là,  la  loi  spirituello  de  la  vie  d<* 
Jésus  nous  !id»'!ivrés  de  la  loi  du  |iL(lié  et  de  lit  mort  :  Lej- 
enim  .tpiritus  Kitœ  in  Chrislo  Jesu  liherori/  me  a  te;j'' 
peccati  et  mortis  (i)  ;  alors  on  peut  dt'-lier  UmU-  piii>>iin«:f 
humaine  ou  diabolique  de  briser  le  lion  d'aniniir  'pii  iiuiis 
unit  à  .lésus-Clirist,  et  par  Jésus-Christ  à  Dieu  :  Qias  mis 
scparabit  a  charilale  Christi  f...  Sed  in  /h'.v  otnnihnx 
nuperamus  proiiter  eum  qui  dilexit  nos  (•■*)  ! 

C'est  cette  nri'àct;  qu'apporte  au  monde,  <lans  la  «fénéreuse 
bonté  de  son  Cœur,  le  miséricordi»Mix  Léjjislateur  du  T<s- 
taraent  nouveau,  quand  il  s'écrie  :  Prenez  sur  vous  mou 
joug  :  mon  joug  est  doux  ! 

Avant  d'aborder  l'étude  dt^s  secours  que  nous  assure  celle 
promesse,  une  dernière  considération  doit  nous  retenir  un 
instant  pour  nous  faire  comprendre  davantage,  s'il  est  pos- 
sible, le  liesoin  que  nous  en  avons.  I.a  loi  divine,  même 
promulguée  par  .Jésus-Christ,  n'est  pas  lounle  seulement  à 
cause  <les  résistances  (pie  lui  ojqiose  eu  nous  la  loi  du 
péché.  Elle  ren.  ntre  au  dehors  et  elle  porte  en  elle-même 
des  diflicultés  au-  -i  nombreuses  que  sérieuses. 

Au  <1' hors,  les  résistances  du  monde,  de  Satan,  et  des 
choses  elles-nïémes. 

L'accomplissement  du  ilevoir  se  heurli^  aux  préjugés  a 
aux  exigences  du  monde.de  la  famille,  des  amis  et  des 
ennemis.  Séductions  et  entraînements,  (q)po^itions  -t 
découragements  ;  exemples  pernicieux  et  enseignemenls 
trompeurs;  tracasseries  el  i)ersécutions  :  ce  joug  injuste  el 
tyraiinique  du  monde,  pesant  sur  le  joug  do  la  loi  diviiu' 
pour  la  contrarier,  y  ajoute,  dit  le  Saint-Esprit,  «  la  dureté 


(1)  Rom.,  vni.  1  et  2. 
(■>')  Ibitl..  eô-37. 
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du   for  et   h'   poids    d<;   l'airiiin  :  Jugtim    illius   jurom 
ferreum  est  et  vinculum  illius  vinculuui  œneiim    I     » 

Et  les  circonslaïK-es,  les  événements  de  la  vie,  les  milieux 
dans  lesquels  il  faut  accomi)lir  le  devoir,  combien  n'aug- 
ini-nlent-ils  pas  ses  difjioultés  intrinsèques?  C'est  une  santé 
d  l.ile.  la  maladie,  la  i)auvreti' ;  ce  sont  les  soucis  et  les 
pr'occupations  ;  c'est  la  aurcharjre  causée  par  la  rencontre 
-p'>  ul)lij.'!itiotis  les  plus  contraires  demandant  d'être  immé- 

■  i.iiieiit  >.atis[:iites,  celle-ci  retenant  au  foyer,  c»die  là 
ii,'|.i'l,int  au  deliurs;  ce  sont  des  collaborations  nécessaires 
qui  tout  tout  11  couj)  défaut,  des  secours  promis  qui  n'ar- 
rivent pas,  des  résistâmes  inii>révues,  dans  les  personnes 
à  ré<;ir  nu  dans  les  cliu-e-  j'i  fiiire!  Que  dire  encore?  et  en 
Unirait-on  s'il  fallait  éiiiMiiérer  toutes  les  raisons  acciden- 
telles qui  rendent  le  devoir  difilcile,  laborieux,  écrasant; 
ou  fiévreux,  pressé,  éjuiisant  :  si  souvent  incertain,  infécond, 
inutile,  au  moins  en  apparence,  n'amenant  que  d'amères 
déceptions  et  paraissant  condamné  à  l'insuccès  persistant? 
Que  tout  cela  en  a^K^i'^f  '''  .i"">"  ^^  ^^  ^^'^  I'^*^'*  rudement 
sentir  à  nos  épaules  meurtries  (2)  I 

Ensuite  la  loi  elle-même  n'a-t-elle  pas,  dans  la  multipli- 
cité de  ses  préceptes,  dans  l'excellence  des  devoirs  iju'elle 

(1)  Heatus  qui  teutus  est  a  lint'UH  nequam,  qui  in  iracuniliam 
illius  non  transivit,  et  qui  non  aiiraxii  |Ui.'uni  liliu-,,  et  in  vin- 
cuiis  ejus  non  est  ligatus  ;  jutrum  eniiu  illius  jui-'um  ferreum  est 
et  vinculum  illius  vimuiuin  ;eneuiu  est.  (Kccli.,  xwiii,  24.) 

(2)  l.e  Sac-e,  après  avoir  dit  que  !o  («-ché  avait  at,'{:ravé  le  joug 
pour  tous  les  enfants  d'Adam,  note  quelques-unes  des  caust-s  de  ce 
fardeau  nouveau  :  «  Cogitât iones  eoruin  et  timorés  cordis,  adin- 
ventio  exspectatiouis  et  dies  tiniiionis.  Furor,  zelus,  tuinultus, 
fluctuaiio  et  tiinor  mortis,  iracundia  perseveraiis  et  contentio,  et 
in  tempore  refectioiiis  in  cubili,  soiunus  noctis  iniruutat  scientiam 
e|us.  »  —  I'>t  ce  n'est  pas  la  part  parliculièreinent  lourde  de 
quelques-uns.  c'est  le  sort  de  tous  :  »  A  roMileiite  super  sedeui 
glorio^am  usque  ad  liunuliaiuiu  in  terra  et  cinere  :  ah  en  qui  ulitur 
hyacintho  ci  jiortat  coronain  usQue  ud  euni  qui  operitur  liiio  crudo.  • 
(Eccli.,  XL,  3-ti.) 
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impose,  dans  la  perlodio,,  ,Jos  vert„s  qu'elle  réclame,  de 
quoi  rendre  son  joug  posant  par  lui-ir.r.ni^  non  souLinent 
pour  les  .'paules  blessées,  comme  cdl.,  de  Ihommo,  mais 
encore  pour  les  puissances  an-rliques? 

C'est  d'abord  le  grand  .l.noir  d.*  lamonr  de  Dieu.  Ce  fini 
suppose  J),eu  a.f.Mv  en  esprit  ol  en  v.-rité,  par  le  culte  sin- 
cere  de  la  religion  intérieure,  faite  des  plus  sublimes  vertus 
et  les  plus  cacl.é.,s  au  r.-ard  dos  l,omm,;s,  mais  vues  d.- 
son  regard  très  pur;  Dieu  uinu'  plus  que  tout,  par  1,. 
sacnlue  de  tout  ce  qui  pourrait  contrarier  la  suprématie 
de  M)n  amour. 

CVst  !..  d.-voir  du  pro.iiain  aimé  comin.-  Di.ni,  plus  qu'on 
ne  s  aime  .soi-même.  av..„  la  .lisposition  délivrer  pour  lui 
notre  vm  si  son  bien  l'exige  (1,.  Cetto  charité  veut  se  fra 
diiire  i)ar  toutes  les  lornies  du  dévouement  et  toutes  les 
•'•uvres  de  la  miséricorde  ;  par  l'amour  des  amis  et  des 
ennemis.  1,.  support  .les  fàclu.n.K  et  des  infirmes,  le  pardon 
sincère  .les  injures,  le  bi.n  r-^n.Iu  pour  1..  mal,  vl  la  prière 
montant  .l'un  cœur  qui  a  tout  pardonné,  pour  les  calom- 
niateurs et  les  persécuteurs. 

C'est  enlin  le  devoir  de  la  .sainf.'té  personnelle,  reli-rion 
pratique,  comj.osée  de  toutes  les  vertus  j.ar  lesquelles  se 
rHproduisent  .lans  le  lils  a.loptif  l.s  p.-rfections  du  Père 
quil  doit  honorer  :  E.s(ote  per/ec/l  sir„t  Pater  cœlestis 
pcr/ectus  est.  Un  ne  j.e.it  lour  lixor  d..s  limites  ici-bas  • 
Qui  justus  est,  justi/nedn-  adhuc,  vi  qai  sanctus  est 
sanctificelur  adhac  (■>).  c.s  vertus  .loivent  sanctifie^ 
non  seulement  l.^s  ..nivi.s  .-xl/.ri.ures.  mais  la  pensée,  les 
.tn.H-iions  et  l-s  désirs,  pén.-livr  par  conséquent  jusqu'aux 
ra.'in.^8  do  l'âme.  Elles  sont  .l'une  essen.-e  si  noble  d'une 
nature  si  relev.'.e,  que  chacune  d-.'Il-.s  supi)ose  une  vi.toire 


(I     lu    In 


s.i-,1,.   ,..„        /:"rnovimii.s    clKiriiHtem    Dei    quo.iiam    illo    H,in,in,i. 
(*•  Ajioc,  x\ii,  li. 
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complet»^  sur  la  nature.  il('i»rissi'o,  ('tontu'e  et  confomlue. 
C'est  la  fui,  rospi'niiu-c  et  raiiiour,  prenant  en  Dieu  même 
leur  objet,  et  élevant  l'iiomme  à  vivre  do  la  vie  transcen- 
dante du  Cn'ateur;  c'est  riiumilifi'.  l'obt'isisance  et  la  ehas- 
teti',  assouplissant  1  orfrueil  iiumain.  soumettant  l'indépen- 
dance de  la  volonti'.  domptant  les  résistances  et  fortiliaut 
les  mollesses  de  la  chair;  c'est  enfin,  achèvemenl  et  per- 
fection de  toutes  les  vertus,  la  sainte  patience,  la  vertu  de 
la  soulïrance  acceptée,  supportée,,  cultivée  et  aimée,  iden- 
tifiant l'iiomme  avec  Jésus-Christ  en  le  clouant  avec  lui  sur 
la  croix.  Toutes  ces  vertus  et  d'autres  encore  constituent 
le  t^rand  devoir  de  la  sainteti"-,  <|ui  est  le  plus  exprès  com- 
mandement fait  à  l'homme  par  la  volonté  divine  :  Hœc  est 
voluntas  Dei  saurli/icatio  veslra  il),-car  c'est  pour  qu'il 
soit  saint  que  Dieu  a  décidi'-  d.'  toute  éternité  d'appeler 
l'homme  à  la  vie  :  Elcfjit  nos  ante  inundi  constitulionetn 
ut  essemus  sancti  (-.2)  / 

Eh  bien,  si  vous  joignez  sur  h's  épaules  blessées  et  aflni- 
blies  de  l'homme  pécheur  la  perfection  de  ces  préceptes 
divins,  leurs  difliculti-s  intimes  et  celles  (jui  viennent  du 
dehors,  avec  celles  (|u'il  rencontre  dans  la  désorganisation 
originelle  de  son  ètn-,  ne  croyez-vous  pas  en  vérité  que 
son  joug  est  terriblement  dur?  Kt  vous  é'tonnez-vous  qu'il 
se  fatigue  à  le  porter,  jusqu'à  n'en  pouvoir  plus  et  à  suc- 
comber? 

Le  divin  Législateur  l'a  compris;  et  quelque  juste  que 
fût  l'aggravation  du  joug  de  la  loi,  amené  par  la  faute  do 
l'homme,  il  a  eu  pitié  de  lui.  Il  fera  passer  la  loi  de  Dieu 
par  .son  Cœur,  qui  a  expérimenté  l'infirmité^  humaine,  et  il 
l'humanisera  comme  il  a  humanisé  la  redoutable  maji'slé 
de  son  être;  et  de  même  que  Dieu  .se  sera,  iiar  l'Incarnation, 
l'ait  à  la  taille  de  l'homme,  la  loi  de  Dieu,  promulguée  par 

(1)  Thess..  IV.  2. 
(2^  Kplies.,  1,  t. 
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Ji'sus,  s'iihiiis-crii  ;"i   ia  iiH':-tin'  ilf  n;i  liiililfsc  :  /!fiiii)»i/(i.t 
et  humanitas  appamif  Salra/oris  nus/ri  !>>■,  il(. 

La  loi  <lo  l'annnir  l'Icrru'l.  i(iii  pnrtiiit  li  inari|Hi'  des 
splfiiilt'urs  toujours  i-ITiayantcs  ilf  la  '-aiutrti'  imri'L'c. 
deviendra,  dans  ii<  ('.n-ur  du  Vi'rhiMiicarn''.  la  loi  i\>-  l'amour 
liUMiain,  do  la  tendresse  iialcrnelle,  d»'  Ta  initié,  df  la  misé- 
ricorde d'un  Sauvfur  j)ourdns  captifs,  de  la  CMndisctndance 
d'un  nn'derin  pour  d<'s  nialadrs,  et  de  la  douceur  d'un 
l>asteiir  pour  des  brebis. 

\m,  elle  nl)li;j;eait  sous  peine  de  mnrt  à  la  première 
infraction  :  ici,  les  fautes  seront  pardonte'es  itussi  xmvent 
([u'avout'es.  (".'est  un  enl'ant  ijui  nous  conduira  ( .'),  c'est  un 
Agneau  qui  nous  ri';jira  dans  sji  douceur  (■•'.  La  loi  ri'stera 
sainte,  élevée,  di^^iie  de  Dieu.  o|(li;,'eant  à  l'ellorl  et  uu 
sacrifice.  Mais  il  nous  sera  d  mné'  de  tels  secours  pour  la 
porter,  rpie  1(>  jou;r  nous  en  deviendra,  di-  lait,  doux  et 
aimable. 

Kt  si  ce  peu  nous  l'ati<:rue  encore  et  nous  blesse,  le  Légis- 
lat'Mir  lui-mèm<î  l'adoucira  par  l'onction  de  sa  f^ràce  ;  que 
"lis-j(  ?  il  s'a>sociera  si  é'troitement  à  iiotr»;  travail,  qu'on  le 
verra  mellre  son  cou  à  cùté  du  ni'dr--  sous  le  même  joti^^, 
pour  le  porter  avec  rous.  ('.'(>st  à  i[uoi  i'  s'en;,'a-e.  par  ces 
paroles  d'infinie  douceur  :  V'enez  à  moi  vous  i|ui  peine/  au 
travail,  car  j'ai  le  (loMir  doux;  i)retiez  mon  jou^j  :  la  dou- 
ceur de  mon  (Iti'ur  le  rend  suave  :  Jiuiunt  etiim  meum 
suave  t's/ .' 

Voyons  comment  le  Sauveur  tii'ol  c(  s  enj-'a-ementa. 

(1)  Tit..  ni,  4.  —  Kl  suinM  11.  Il  :  .Xiniaruil  L'r.itia  Dei  Salvato^i^! 
iiostri  oiiiiiibiH  liominilms  eniilieris  nos. 

(2)  Parvuhis  cniin  iiatus  e  .t  nohis  et  filins  datiis  esl  noliis,  ot 
factus  est  iiriiicipatus  super  hi.iineruin  ejus.  ils.,  ix.  (i.) 

(li)  N'oii  esiirit'iit  nequp  sitieat  amplias.  lu-c  ciilft  sijper  illos 
sol  nequf  ullus  le^tus,  ([iioniam  .\l:iui^  qui  in  iiit;ii'«  tlii\>ni  est, 
l'e"'?!  illos  et  iieducvt  ees  ad  fontes  aqii:truin.  (,A|ioi;.,  vu,  l'î.) 
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DEUXIkMK  l'AUTlIi: 
L'adoucissement  du  Joug. 

T.  —  T/AM(ti-ii  i:i'  i.v  i.oi.  —  |»'iihor<l  Ji'sus-Christ  n 
Irouvt''  11'  iiioy»ii  dr  tnin^luriair  li'  jiFécpplf  aussi  liion  que 
1'o1)<5hsîiuco  .'M  uu  si^j^no  d'amour  ;  et  l'ainour,  essentiel- 
lenieiif  ainiiilili-  eu  lui-inêinr.  roiul  ainiahlf  tout  ce  qu'il 
iiisiiirc  fOïuuic  tout  cf  ijn'il  lait. 

<;<■  <iui  est  aiuiable  parait  avantajïeux  ol  a^'réable  h 
posM'i|(^r.  rixcitc  et  eiillamme  \c  tlt'sjr.  Tonne  de  tous  Icd 
luuuveuients  intérieurs  do  l'être  raisouiiaitlo,  l'amour  est 
par  là  ju^^mo  ce  qu'il  y  a  de  jthis  tort  eu  lui.  et.  en  même 
temp.s,  de  plus  sympa Ihique  et  do  plus  capalde  de  l'attirer. 
Il  ne  sent,  il  ne  voit  (\\w  pour  jiosséder.  c'e.-,tà-dire  pour 
aimer.  Là  est  son  repos  ot  partant  son  bonheur.  Tout  l'y 
porte.  Il  fait  naturellement,  avec  un  élan  instinctif,  toutes 
les  opérations  qui  lui  permettent  de  se  i»rocurer  ce  qu'il 
aime.  S'il  lencontre  des  obstacles,  il  les  francliit;  sM  le 
faut,  il  alTronte  tous  les  sacrilires,  rien  ne  lui  coûte  pour 
parvenir  au  but  dé.siré  ;  les  diflicultés  et  les  peines  lui  sont 
inUniment  moins  sensibles,  que  l'esjioir,  puis  la  jouissance 
de  la  possession. 

La  mère  sui)it  avec  joio  les  niïros  do  l'onfantoment  pour 
jouir  du  bonheur  de  la  materniti' ;  et  les  exigences  tyriu! 
niques  do  ce  petit  être,  fait  de  besoins  sans  aucun  moyen 
d'y  pourvoir;  les  anxiétés  sur  sa  fraj^'ile  existence,  que 
tout  menaci-,  surtout  sa  native  i'aihlesse;  les  journées  con- 
sumées sur  ce  iierceau.li'-.  nuit>  sans  sommeil  pour  assurer 
son  repos;  plusieurs  antiées  privéesdo  toute  liberté, sevrées 
de  tout  plaisir.  ;irrachées  à  la  vie  ordinaire,  aux  relations 
du  monde  ot  aux  aiitr<;s  devoirs  du  foyer,  rien  no  coûte  à 
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co  type  d'ôtre  aimant,  que  soutient  l'amour  mutnrnel.  — 
Qu'un  jeune  honmie  se  sent*»  au  co'ur  l'amour  df  son  pays, 
([u'il  soit  saisi  de  l'idée  de  sa  prédoiuinaiice  dans  !•■  ninude, 
de  sa  ploin;  parmi  les  autres  nations,  de  la  mission  civili- 
satrice ijui  lui  a  l'tt'  attribiii'c  par  1»;  f  lan  divin  et,  de  plein 
tiré,  avpc  un  tMan  que  rien  n'arréteni.  un  entrain  toujours 
èfful,  redoublé  seuleinent  par  l'approche  du  dan^jor  ou  l'espé- 
rance d'un  plus  grand  sacrifice,  il  soumettra  la  fou^îue  de 
ses  vinpt  ans  à  une  discipline  de  fer,  la  fleur  d.  a  jeunesse 
à  un  ri'^'imc  de  [>rivations;  il  sacrifiera  les  joies  délicates 
de  la  famille  à  la  promiscuité  «les  camps,  un  avenir  assuré 
à  tous  les  hasards,  sa  vie,  ipii  ertt  pu  être  longue  et  heu- 
reuse, à  la  mort  glorieuse  sans  doute,  mais  si  hàfive, 
hélas!  de  la  première  bataille.  L'amour  de  la  patrie  fait 
celte  merveille. 


L'amour  transforme  tout  :  dépouillant  les  devoirs,  les 
difficultt's,  les  sacrifices  de  leurs  rudes  apparences,  il  les 
revêt  des  brillantes  couleurs  de  ses  désir*:  et  de  ses  joies. 
En  môme  temps,  il  fascine  l'esprit,  subjugue  la  volonté, 
enlève  les  passions,  entraîne  à  sa  suite  les  forces  morales 
et  jusfiu'aux  forces  sensibles;  il  empêche  de  craindre,  de 
reculer,  de  succomber  à  la  fatigue,  avant  d'être  entré  en 
possession  de  ce  (ju'il  convoite. 

Ceh;  se  jiasse  ainsi  dans  tous  les  ordres  d'affection  : 
dans  les  appétits  sensibles  de  l'animal,  dans  les  affection.? 
rationnelles  de  l'homme,  dans  les  amours  surnaturels  du 
<hiétieii.  Partout  l'amour  est  le  moteur  souverain,  la 
grande  force,  la  fin  suprême,  la  perfection  et  le  bonheur  de 
l'être  capable  d'aimer.  —  «  Lorsque  l'amour  m'unira  tout 
.  ctier  à  vous,  ô  mon  Dieu,  disait  saint  Augustin,  il  n'y 
uira  plus  (lour  moi  de  fatigue  ni  de  dmdeur  ;  ma  vie,  pleine 
•  vous.  :l'''bordera  de  vie;  aujourd'hui  iiue  vous  ne  me 
i.  nipiis -'V  utis  tout  entier,  tout  ciî  qui  est  en  moi,  de  moi, 
rii'esl  ni;  ;  ixqiportable  fanleau  :  Vum  inluPseru  tibi  ex 
t.nni  me,  tiaxt/udm  erif  milti  labor  nul  dijlor ;  rivn  t>rif 
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vita  t'ii'i  Iota  plena  ds  /«•  ,■  n,tn<:  nnlem  quuniaut  jih'nns 
lui  non  .siitti,  uiieri  tuihi  sum  (i)  ■'  » 

guc  h'  nouveau  L.-ni^lnt.-ur  -lu  niondo  chanRP  «lonc  lu 
l(.i  .■»    un    appfl    bi.Miv.ill;nit   .l-   l'iiniour  -le    hieu    pour 
rhoinin.',   rob.'-i>sunc..  vu   une  iépou>.î  munnuUMinte  .!.• 
runiour  .1.'  rhuintiM-  pour  I>i-u  .  Mu'il   fasse  que  .le  sorvir 
,.l  ,i-:..lor.-r  Dbu.  q  h-  «l.-  suulav.M'r  .1  -le  supportor  W  pn.- 
chaiu,  M'"'  '>'«-tn'  hun.hlo.  cIk.-I.'  ou  puti.'nl  i.«  >oi.'n(  .|ii.' 
d..s  fornit's  diverses  .l'auiour     .l';iin..ur  de  Kralilud.'  pour 
U:  Dieu  l.uii  qui  nous  a  .iv.'s  rt  eonild.V.  d.'  s,^  don-  ;;i;t- 
luils;  d'amour  <le  drsir  pour  la  puss.-ssiou  «les  l.i.'Us  plus 
jîrands  oncoro  qu'il   nous  proin.-t  .  d'amour  d'admiration 
pour  ses  perfoftions  et  se-  Ij.-aiil.'s  inîinii^s  •.  d'amour  d." 
complaisant  en  s.-s  innonil.rald.'s  aund.ilit.-  !  nu  il  nous 
apprenne  surtout  qu'en  <dis..rvanl  la  l..i.  en  aeeumplis-anl 
tous  les  d»-Voirs  qu'ell.'  inipos.-,  en    pratiquant   toul.s  1.  s 
vertus  qu'elle  appel!.'  eoinni.'   la  llorais..!!  .le  la  sfUi.'ii. -' 
ietée  par  la  loi  .laiis  le  .lev.dr,  ih.ii>  lui  plaisons,  nous  le 
-alisfais.uis  et  le  nlorilions;  .ju'il  -U'-sire  notre  amour.  auiM 
démontr.-,  parce  qu'il  eon.ourl  à  s..n  «ruvre  >•{  la  cmpl.'!.- 
que  et  amoui   lui  plait  et  1.-  l..mli.' ;  qu'il  «  t«  ''-1  ii'-uivux 
coDimedune  preuve  d'aniiti.'-  re.;n.- d'amis  vi  nin.'nl  aiin.>; 
qu'il  en  est  enCm  consol.'  -t  payé  .1.^  L.ut.s  U's  p.in.s  .■m- 
brass^'es  pour  n.)tre  r.'dempti..n  :  aussitôt  la  L.i  n'.-t  plus 
la  loi,  elle  est  l'amour;  le  joiiu'  .l>s  commundem.'nts  1.- 
plus  austères  ne  pèse  plus  :  A'/  mandata  ejas  fjrana  non 

"  LuÀ  Auu'ustin,  que  l'on  p.nit  bien  app-Icr  le  docteur  du 
Sacré-i:.eiir,  parce  «lu'il  est  le  tli.'ol.j-i.ii  de  laniour.  .-t 
qu'on  lepn'sonl.'  tenant  dans  la  main  son  cour  rnuroniu' 
de  ilammes,  commente  ainsi  ces  paroles  de  saint  .Lan.  ou 

(1)  Confev*  Lib.  IV.  -  Qiiie  suiit  dura  laborantihus.  ,-\m\ow  ips'a 
milescunt  an.^intihus  :  on.nia  .su;v;i  et  immania  prope  i.ulla  l.icit 
amor.  iSenn.  X  in  Maltli.) 

(2)  1  Joaii.,  V,  - 


T   Atxit  r.t--|\i;-.S  r   lif    1"!.; 


s'tMilt'Mil  l'islio  <|ii  Jiiijtiiit  S'iiin'  :  <<  (l'Hiinit'iit  la  loi  |ioiir- 
rail-rll>'  |ii'><r  >i  flic  ii'i'^l  qm  r<»l)lij.ilii«ii  .raiiiHi?  (»u 
voii  .  rr;.iiii<'/,  |>as.  il  fljf  lo^p  Av  |.<-M'r  ;  Qniimnilo  isl 
f/ffiri'  iilhi  sil  il  ih'clilin  is  nill  lldill  Uni  (I)'  •>  Non  -iclllc- 
lIMMlt      It's     roiiillialliliMlMllI^     Ir      -il  l  rliarv'll  I      l'Ill^.     --i     l'un 

aiiuf,  iiiai->  il-  Miiiliivciit,  t'iilraiiniit,  loiil  «•iiiirir  it  voli  r  . 
ils  lu;  sont  plu-,  un  j"n^'.  iiiai>  i|c-  ail<s  au\  •'iiaulrN  :  1»^ 
uil*'s  lie  ra|i|it!|.  <|i'  la  |ii'uV(i<  ;iliiiii,  ilc  ri'Siilatidii  au  liini  ; 
les  ailes  (]»'  la  ;.'ri"ifi'  (li\iui'.  aila|il('»'^  au\  l'arulti's  île  l'àiiif  ; 
les  aili's  (|r  la  rcc<iiiiiai>saii(r.  de  la  ■_  'iii'ru-ité,  lii-  la  li'Ic- 
lilé,  (lu  cuura'^'''  tl  ilt^  I'Imtoisiui'  :  mujyurs  les  aili!-  i\<' 
rameur  :  Uni-  xat'ci/  (l  non  csf  jtiiiiilii.s  uticrati,  .sed  (lia 
rulntini  (:.'). 

Aus-i  II'  divin  Sauvi'ur.  y:uiiltj  |iai'  ncu  <;.iuii(ui  lui  dit 
si  liitii  li's  ini'liualioiis  i|u  iioli'  ,  )>i'uuiul;;n<'  lil  la  lui  d>' 
sou  l'èif  toinine  la  lui  ''■  l'amour.  Il  attirm»^  i|Uf  le 
(•uniuiaudi'Uii'Ul  daiiuiT  < -^t  le  pn  uiii  r  l't  Ir  plus  j.'rand  ; 
ijuil  n'-sumc  et  t\priuii'  eu  lui  seul  Imi-  lis  autres  :  qu'il 
.s'a;iis>e  dis  devons  einers  hicu  i>u  des  devoirs  envers  le 
prochain,  nu  des  devoirs  de  la  sainli  lé  personnelle,  iU 
.sont  ttius  eonteiiii-  dans  le  ih^voir  d'aimer  :  l  iiiritrxa  b-.r 
pendi'i  et  pvuiih  tiv  {',',.  —  Il  disait  et  répétait  à  latiéiie 
que  l'ainoiir  et  li-s  ('(imniandemeids  ne  tc)nl  qu'un  ;  que 
l'aimer  e'e-l  ;,Mrder  ses  (•omnunidempnt>,  et  que  lit  lidé|ité. 
est  le  véiiialile  uninur  (pi'il  attend  des  siens  pour  les  avoir 
tant  aimé'-,  ;  d  Demeure/  dans  mon  tinour.  Vous  demeii- 
rere/  dans  mon  amour  si  vous  olist'rve/  mes  comman 
«lemonts,  comme  je  ne  demeure  dans  l'amour  <le  mon  l'en' 


il)  Aiit  eiiim  qiii-iiiic  neii  «liligit  et  .rrpv.'  e-i  ;  aut  ildiL'it,  et 
(.M'-n."  t'-se  Iloti  |'OI.-5t.  {Di    Sut.  ft  (Irati  ',  «•.   I  \IX.) 

(ï)  D.  Au^r.  S.  Tiii.  XXV  ih:  l'ei  hit  djinUnH.  —  Il  .ij.mtH  :  -  llaKeiit 
eiiim  t'i  .ivus  |)eiiii;iruiii  suarurn  -arnnas.  l'ortam  illas  et  |iiirlaiitiii-. 
l'uri.iiit  illas  ui  terra  •  |)i)rtantur  ali  illis  m  cchIo.  - 

(:i)  Matth.,  xxu,  4(>.    —   s,, ut   panl   ,lit    :  ,.   l'ipi)lluil<>     -rgo    legi» 

«IlleClio.     "    (l'vOlll.,     XIII,     lO.y 
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qu'en  observant  les  siens  :  Si  prtvccpfa  mea  servaverilis, 
ma)ielntis  in  dilccfinne  ui-'o.  «  —  «  K.ii  vérité  vuus  serez 
mes  amis  si  vous  faites  i.  ce  qu.'  j<'  vous  ordonne  ; 
et  vous  demander  d<!  vous  soumottn'  pur  amour  à  mes 
commandements,  ce  n'i'Sl  jias  vous  traiter  en  esclaves,  c'est 
vous  proclamer  mes  amis  véritables  :  Vos  amici  mei 
eslis  si  feceritis  que  jtrrrcipio  vohis  (1).  » 

Ainsi,  en  transformant  sa  loi  en  un  don  d'amour 
l'obéissance  en  une  œuvre  d'amour,  Jésus  en  adoucit  1 
joug.  Plus  rien  de  dur  dans  l'obligation  ;  plus  rien 
d'humiliant  dans  la  soumission.  L'amour,  ([ui  est  la 
beauté,  la  perfection  et  la  béatitude  de  l'être  divin,  v..> 
peut  que  déilier  la  créature  qu'il  affecte.  Lobligaiion 
du  devoir  n'étant  plus  que  la  nécessité  d'aimer,  c'est, 
dit  saint  Bernard,  «  l'heureuse,  la  glorieuse  obligation 
d'être  élevé  jusqu'à  Dieu,  d'être  pénétré  de  Dieu,  jusqu'à 
être  transformé  en  Dieu  même  :  Sic  affici  deifioari  est  (2). 
—  C'est  pour  l'homme  le  suprême  honneur  que  cette  sujé- 
tion apparente,  dit  saint  Ambroise,  et  l'homme  ne  désire 
rien  tant  que  d'être  élevé;  le  Sauveur,  au  ('œur  intelligent 
et  condescendant,  savait  bien  ({u'il  rendait  son  joug  aimable 
en  le  transformant  en  diadème  et  en  sceptre  de  gloire  : 
Portare  jugiim  Christi  suave  est,  si  ornamenla  putes 
cervicis  tuœ  esse,  non  onera  (3). 


(1)  Joau..  XIV,  10.  14.  là. 

(2)  (Jiio  totuiu  divinum  esl  quoil  seiititur  ;  sic  aflici  deificari 
est...  Quomodo  solis  luce  porfusus  aer  m  eamdein  transforniatur 
himinis  claritatem,  adeo  ut  non  tani  illuniiiiatus  quam  ipsum 
lumen  e=se  videatur,  sic  omnem  tune  iii  bauctis  liumanam  af- 
l'ectioneni  quodain  inetï'abili  iiioilo  iiecesbe  eril  a  semetipso  lique- 
scere  atque  In  Dei  penitus  transfundi  voluntatcni.  »  (B.  Bern.  De 
diligendo  Deo.) 

(.3)  Saint  Ambroise  ajoute  :  »  Atiolle  ergo  oculos  tuos  ad  Do- 
niinum  Deum  liiuni  et  qua;re  Deuiii  ut  invenias.  Erige  cerviceni, 
redimicula,  nou  viucula  ^erij.  "  ^Sei-ni.  I!I  in  l's.  cxvin.-  —  lût 
ailleurs  :  •  Suscipite  jiiguii»  Christi.  Nel  :  timere  quia  jugum 
est  •    festinate    quia    levé    est.    Non    coiileril    colla,    sed    iMnestat, 


!  1.1 
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TI.  —  L\  l'UijMiJMiMioN  i>u  Tksi'amknt  r)i;  i/amduh.  — 
Si  If  Jiioyen  choisi  par  le  Saiivcui-  pour  .idoii.'ir  le  juii;,>-  du 
lifvoir  est  de  1.'  (•hiui;];er  en  la  tmijours  aiiiialde  rt  Ikhio- 
lahle  ni'cfssité  d'iiiiiuT,  riiomnic  di  vra  Iimiivit  les  st-cniirs. 
1' s  lumières  et  les  forces  du  devoir  dans  le  sai^rcinfiit  (]ui 
'■>t  par  excidleiice  le  Sacrement  de  l'ainour.  ('  li;  et  l'Hii- 
ciiaristie  est  en  même  temiis  :  par  s(jn  institution,  le  ic.v^o 
du  Nouveau  Testament;  —  par  le  Sacrifice  ((uotidien,  la 
perpétuelle  promiil^Mtionilaiis  le  monde  de  la  lui  cTanKiur; 
—  i)ar  la  Comniiinion,  rinscription  du  ]iréceiite  au  fond  du 
cu'iir  de  riiomme,  et  le  pain  de  la  volonté  divine,  <jui 
nourrit  rûuie  do  toutes  les  forces  surnaturelles  du  devoir. 


Le  mont  Sion  est  le  Sinaï  di>  la  Loi  nouvelle  :  (;'est  sur 
son  sommet  qu'était  Làli  le  (cénacle  où  .lésus-Christ  institua 
l'Kucharistie,  qu'il  appelle  «  son  Testament,  le  Testament 
nouveau. » 

Ce  nom  de  Testament  est  donné  par  le  Seigneur  à  sa  loi 
parce  qu'étant  d'abord  le  témoignage  de  ses  volontés,  elle 
est  de  plus  le  pacte  des  promesses  qu'il  fait  à  l'homme  en 
retour  de  sa  fidélité.  Le  Testament  ancien  promulgué  sur 
le  Sinaï  fut  scellé  par  un  sacrifice  solennel,  où  le  sang  de 
la  victime  fut  répandu  sur  les  Tables  de  la  loi  et  sur  le 
peuple,  pendant  que  la  fumée  de  l'holocauste  montait  vers 
Dieu.  Apparaissant  à  ce  moment  sous  une  fonne  humaine, 
le  Seigneur  communia  dans  un  repas  avec  Moï.se,  Aaron  et 
les  soixante-dix  vieillards  qui  représentaient  le  peuple  : 
Viderunlque  Deum,  et  eomederunt  ac  biberioit  (1). 

Voici  le  nouveau  pact<?  donné  sur  le  Sinaï  de  l'amour.  Dieu 
n'y  est  i)lus  seulement  revêtu  d'une  a  pparence  humaine,  mais 
de  la  réelle  nature  de  l'homme.  Il  a  fait  monter  jusqu'à  lui  le 
chef  de  .son  nouveau  peuple  et  ses  représentants  autoris/s, 

Non    ylligiit   cerviL-em    vinculis,   secl   inentem  ,çï\.\Ua  coimlat.   i\..ii 
iiocessitate  mcntini  constrin<,'it,  sed  voluntatem  boni  operis  dirigit.  « 
{Lih.  (le  Elia  ft  Jrjicnio,  c.  x.\n.) 
(1)  Exod..  XXIV.  11. 


Le  Cœiu  Liii  .Jesus-Christ.  —  T.  I. 
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Pioi-n-  ot  les  ujMPlrcs.  11  jiroiinii;,Mio  sa  loi  :  «  DtMiU'Uivz 
dans  mon  iimour;  celui  ipii  (rjtnli!  mes  eoinmaiidcmeiils 
demeuic  Wniis  mon  amour.  »  Il  inculqno  fortement,  en  le 
répétant  av.'i;  insistanco,  que  l'observation  «le  la  loi  et 
l'amour  sont  iaenliijMcs,  et  il  protriet  à  la  fidélité  les  récoin- 
penses  (ju'il  va  lui  j.rvparor  dans  le  ciel.  O'ia  fait,  il  prend 
le  calice  dans  ses  mains  vi'néniblcs  et  il  dit  :  «  ]{uvez-en 
tous,  voilà  le  nouve;iM  Testament,  consacré  dans  mon  san<,' 
que  Je  répands  pom-  la  rémission  de  vos  jiécliés  (1).  »  VA  il 
rompt  le  pain  de  sa  chair;  il  en  mange  et  il  leur  en  fait 
manj,'er  :  dan^  ce  sacrillce  et  dans  ce  mutuel  festin,  il 
sanctionne  la  loi  nouvelle  de  l'amour  sortie  de  son  Co'ur  (i?). 

Kt  chaque  jour,  jusqu'à  la  fin  des  temps,  le  Sacrifice, 
renouvelé  dans  toute  sa  vérité,  répercutera  sur  les  hauts 
lieux  de  l'autel  eucharistique  la  promulgation  du  nouveau 
piicle,  «  du  Testament  nouveau  »,  scellé  par  l'elfusion  du 
bang  do  Jésus-Christ  et  garanti  par  le  gage  de  sa  chair 
donnée  en  nourriture  à  son  peuple!  Chaque  jour  aussi  le 
lien  qui  oblige  riiumanité  à  observer  la  loi  de  Dieu  sera 
resserré  et  rendu  jpIus  sacré  par  ce  don  inépuisablement 
renouvelé.  Car  de  (luoi  se  compose  essentiellement  le  lien 
de  la  religion  de  la  créature  envers  le  Créateur,  sinon  des 
bienfaits  de  celui  ci  pour  celle  In  :'  Dieu  s'est  enchaîné 
l'humanité,  l'bumanit('  est  obligée  vis-à-vis  de  Dieu  par  les 
bienfaits  de  la  création,  de  la  rédemption,  de  la  gloire 
promise. 

Le  Sacrifice  eucharist^jue  renouvelle,  par  reiïusion  d'un 
sang  qui  ne  tarit  jamais,  les  anciens  bienfaits,  en  donnant 


Aie  est  calix  novum  Te.stuiiientiim  in  sanguine  nieo  qui  pro 
»ohis  funtletur.  (Luc,  xxii,  20.) 

(2)  Super  iia;c  vprla  D.  1  auli  ad  Flohricos,  vin,  !)  :  Hoc  est  testa- 
tnentioH  qiiod  dispo)Mr,i  donini  Isritel,  lircc  Corn.  îx  Lap.  :  lloo 
lieiliis  novuiii  ChrisiiiJConMrinavit  sanguinp  sik>  facien.s  se  viotimam 
in  cru.'e;  secundo  epulu  Eu<iKin,tix'  quod  omnis  ad  linciii  usqud 
uiundi  coiiiaaiuicat. 


u  \i)orcrssi;A'K\i'  iii;  .idii; 


:v>3 


]';issurain:e  dt-.-,  l.ienfiiits  liilur-;.  i/rA  \v.  druii  ,[i-  |)i(:u  sur 
l'hiirnanit'',  le  droit  de  su  loi  et  de  son  etii|iii  rendu  plus 
étroit  et  plus  saint;  c'est  r()l)li;.'alii(t!  reli^iiii  li;  la  sou- 
mission envers  Dieu  rendue  plus  ur^'ento  el  plus  munifesto 
eliaijue  jour.  Inipossilile  de  l;dsser  prescrire  ni  toniiier  en 
désuétude  uiit;  loi  dont  le  Fondateur  redit  san>  cesse  aux 
lioninies,  diins  la  solennité  de  l'ucte  r.diy^ieux  par  excel- 
lence :  Souvenez-vous!  Souveu'/  vous  A>'  moi,  ue  mes 
volontés  et  de  nioji  amour  :  nor  [arile  in  iticant  <\jiiime- 
inorationem  ! 


Ce  lie  lui  est  pas  assez  de  proclamer  sa  loi  sur  des  mil 
liers  d'autels  :  «  Je  l'écrirai  dans  leur  cu'ur,  en  luettaii» 
mes  commandements  dans  leur  pensée  et  dans  leur  volonté 
et  ainsi  serai-je  leur  Dieu  fidèlement  obéi,  et  seront-ils  mt)U 
peuide  lidèlement  aimé'  et  prolé^,ré  :  HfK-  est  testa  me  ni  am 
qaod  disponuiit  (Johinl  Israël  po^t  die.s  illu-i,  ilaho  le</es 
hicas  in  mentem  eurio»  el  in  co'-de  vurum  linjierscribaiu 
eas  (1).  )>  —  «  Non,  dit  encore  le  iSei;,'ii<  ur,  ce  ne  sera  plus 
riiomme  qui  ensei^^uera  à  son  semlilaMe  la  comiaissanct 
de  Dieu  et  de  ses  volontés;  tous  me  coiuiaitrcnt.  du  plus 
petit  au  plus  {.M'and,  parce  que  je  ;,rraverii  moi-même  ma 
loi  au  fond  de  leurs  entrailles  Et  non  do'vhit  allia  eir 
proximuiJ  suum  dicens  :  Cufjnusee  Doininuiit  ;  (j/n/œii 
eitim  eognoscent  me  a  minbno  eura.  •  usque  ad  hiuxi- 
miun  (2).  » 

La  Communion  est  l'inscription  de  la  loi  f  lile  par  Jé^us 
en  personne  dans  le  fond  du  cœur  hunia-n.  Eu  apportanl  à 
chacun,  dans  ce  bienfait  ([ui  les  conliiut  tous,  sa  part  de 
la  bonté  divine,  en  la  lui  livrant  [lour  son  avanta^'e  indi- 
viduel et  sa  i)ropre  jouissance,  !;(  SauviMir  pose  sur  le  conu 
du  communiant  le  jou;,'  de  sa  loi;  il  la  lui  communiquo 
dans  le  silence  <le  l'intimité,  dans  ce  moment  favorable  où, 

(1)  Melpr.,  VIII,  le. 

(ii  Kalio  le^'ciM  iDeaiii  m  visreriliu,s  eoruiii  .'t  ju  cord.t  eorum 
scril.iaiu  eaai.  ïA  mm  dt  élut,  etc.  (Jor.,  xsxi,  'SA.) 


.'{Ci 
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•"   la  loi.  La.  Il  fait  appd  a  su  reconnaissance;  il  presse  . 

1;    lo.    dans  nn,dli,enco,  la  convic.ion,  l'an.our  .      la    o 
>t  dans    a  .vsohUion  de  l'ex.'.cuter  tout  entiùro.  Ka  mômr 
m,,s,  ,1  ponetro  l'àn.e  d'amonr  :  il  pa„sc  ses  plaies^ 
lo.nhrasso,  ,1  la  nourrit  dôliciousen.ont,  il   s'^pa,  X  , 
•■o,dlaprendonIni,iIid.n.i,i.sesiLnsé,s    t tsv^^ 
loH«   avec   les    siens,  et   il    ..-ave  dans  .a  substance  en 
caract.ros  do  Lu,  encore  plus  qu'il  n.  les  lui  dit   ce    In 
nanlos  paroles  :  «  De,...,,  ,,  ,,;,  -iemeure  d."    ^^ 
amour,  r..pose-to.,  enferme-toi,  ,.erds-toi  en  moi,  fondMo 
.lans  n.on  amour,  et  par  conséquent  deviens  an.our  deviens 
mon  amour,  et  aime-moi  :  mais  celui-là  m'aime  q  d'à  Se 

eu,  ille  est  qui  dtUyit  me  (1)  /  » 

Se  peut-il  action  plus  directe,  plus  persuasive  et  plus 
puissan  e  pour  amener  l'homme  à  aimer  Dieu,  et,  danice? 
amour,  a  observer  sa  loi?  '  ' 

Le  devoir  du  chrétien  en  allant  à  la  Table  sainte  est  de 
se  conformer  à  cette  recommandation  de  l'Esprit  Sait 

a  tabirL  p"""  ^"^"^î^-P^^-^'^'e  honneur  de' fasse"  h.^ 
la  table  du  Prince,  considère  avec  soin  les  mets  précieux 

(le  1  toui  .  Et  mjice  manum  tuam  quoniam  talia  te 

oporiet  prœparare  (2).  »  —  P,v'.n.,rA  fL  k 

X-     j-    «./o  v^;.  »        i'iepare  ton  bras,  ouvre  ta 

(1)  Joan.,  XIV,  21. 

et  presse,  D.  Au..  Trac"    XIA  fft t"  X^V^ IM^^rr'  '"'^'^  '''''°^^^'« 
hanc  accipit  Kuchunst.ao,.  (Corn    a  Lap    ."  l^tl'  '''  ™^"^'^» 


I.  Aliofil^-JKMI'NI'    DU    .lOtJii 


•X., 


main  <»t  saisis  riniti!  .|ii  lr:ivail  spiritii.l  |„,iir  i-i'iulri'  à  co 
l^ui  ^'t'iii'ivir:  lin  i.tuiir  .ii;,'ii<'  île  s.'s  .i..ii,,  |l  ^"..^t  livré  h 
toi  sans  rt'-(rvi';il  s'ist  (-((nsniii''  pi.iir  l.in  Im.u;  il  s'.'st 
S'jiiinis  à  Idiilcs  irs  .Ni-ni.'cs  i\o  ton  Tlal.  i|..  i,.s  li.-;r,ins 
<\f  tes  (lt''sirs  :  s(jnini'ls-liii  i.'xijrinirnt  aii\  .  ■.,i;,r,.„,.,,^  ,j,,  ^.^ 
v.ilonf.'",  .Il'  sa  saintrtt-,  .!.■.  son  s-Tvir.'  ,.|  ,|,.  sa  ^'loirf 
arcepto  s(!s  injonctions,  in-rrit.is  i|,-iu-  |r.  «Irvoirs  .1,;  ton' 
t.'lat;  sulislais  Ions  srs  (.lc>ii-s,  cxiirinn'-.  |Mr  1rs  vt.Ttiis  ijni 
U'.  rendront  l'arl'ait  ilans  ta  viHalinn.  Ajnv-.  (|ii'i|  s'csl  livr.) 
à  ta  volonl'',  aliaiiiionnii-toi  à  son  hun  plaisir;  donno-toi  à 
i(ui  s'est  donmi;  dovicns  le  pain  d.'  cidui  «[ui  fnt  li>  tii>n;  et 
que  l'anionr  do  ta  rfconnaissanco  l'a-<s.;  de  toi  cf  i[u'u  fait 
<[>'  lui  l'amour  de  sa  prévenant'  ^'ratuit.î  et  ma;,'nill,piP  (1)  f 
Ainsi  deinenreras-tu  dans  l'ainonr  et  dans  leCœur  de  Jrsus, 
•  ■t  demeurera.-t-il  en  ton  cœur,  si  tu  observes  par  amour 
tous  Sfs  iiréceptes,  «  comme  il  demeure  dans  l'amour  do 
son  Père  parce  qu'il  ol)serve  ses  volontés  [2).  » 


Voilà  hifn  la  loi,  devenue  la  forme  <h)  l'amour,  sa  tra- 
duction et  sa  pnuve,  im{.rimée  au  fond  de  l'âme,  à  la 


(1)  Si  8ui<riila  vorha  (l'n.v.  sapr.)  expemlas  et  KiiciiarinlLO 
npplices,  miram  in  ris  viia  ivp..rics.  -  la  Km-liaristia  est  con- 
viviiim  Cliii-ti  in  qua  oomimimcms  quasi  conviva  oum  Christu 
('l'iiLitur;  tu.-ii  quia  Christus  per  sacerdot.Mii,  quasi  sui  virariinn, 
seip^uin  in  laiiliaristia  iiiunolat  et  nian.lucat;  tuiii  quia,  sicu! 
coiinnunicans  comeilit  Cliri>tum,  sio  vi(assnii  al)  eo  coineditur  ft 
incorj.oratur.  —  De  quo  au.li  0.  Th..  op.  LVIII,  c.  xx  :  .  Tertio 
cousideranda  est  ratio  reinaiiduoatioiiis  di-iie  nianducaufiiim.  .le 
qua  reiiianducatione  dieitur  quod  taies  iiianducint  et  iiiaiidu^an'tur. 
pt  hujus  ratio  est  quia  <lum  corpus  Domini  di;,'no  a  ti.lelil.us  iiian- 
ducatur,  non  ip*-uni  ut  alii  cibi  iu  inanducanteiu  convertuiir,  sed  e 
coiivei-so  illud  veie  luauducans  in  illul  spiritaliter  niutauir;  naiu 
iiiuiducantem  te  Doiamus  sui  corporis  niembruin  facit.  "  (Corn,  a 
i.ap.  in  b.  loc.) 

(•■i)  Siout  dilexit  nu-  Pater  et  e-o  dil."ci  vos.  Maupte  iti  rjilectione 
laea.  Si  precepta  mea  servaveritis,  nianebitis  in  Jilectioue  mm, 
sii-ut  et  ei.,.  l'atris  mei  prtecepta  servavi  et  nianeo  iu  ejus  diiec- 
liuue.  {.I.jan.,  xv.  t).) 
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î.ics  d.r vi;i's  ni'  sai;|; 


■IJTt 


rai'iiie  (h)  lu  voloiit.'.  en  [.Ifiii  toyr  ilr  l'iictivit'  iiilt'ri.  uif. 
pesant  sur  li'  lihn'  nrliiti.'  df  (..iilfs  |.-,  M'-.liirlidii  •  rt  .!■• 
touU's  Ii^s  lorccs  lii'  ritiii.pia',  |>i>iii-  le  ilt'lc'iiiiirifr  ii  la  mjii- 
niissioii.  an  .Ipvoir.  :'i  la  v.'rlii  :  |iniir  l'y  ■li't»riiiim'i-  nialjjr.' 
It.'s  ilitliculU's  cl  à  travers  l.'s  sacrilicos,  n,'  lui  «Ifiiiadilanl 
la  lidt'lilt''  t'I  la  coiistami-  au  tia\ail  spirituel  i|u-'  rornnie 
lu  riolile  réponse  il'un  l'tre  receiniai.-.saiil  tuivfrs  le  |i|u> 
généreux  (les  hientailrii I -,  d'un  lils  c-nilili-  il(.'  Iiieii-^  euvi'rs 
le  plus  temire  îles  pére>.  d'un  ami  aainu'  el  vaincu  j.ar  la 
idus  dévouée  des  allectioiis! 

111.  —  L'aumkni'  di-  t)kvoiu.  PromulKH-'r  «-t  jjirav.'i  l;i 
loi  dans  le  eieur.  en  faire  jaillir  la  n'solution  du  di  \(.ir 
coumio  U!i  élan  de  ri'connaissance,  c'est  beaucoup  >^aii> 
iloute  pour  adoucir  le  joug  de  la  loi  et  en  lacilitrr  l'acconi- 
plissenxMit  Ce  n'e>t  pas  tout  ce  «{ira  >u  trouver  dans  smi 
Coiur  et  mettre  en  rKucliarislie  le  miséricordieux  Restau- 
rateur de  1     'oi. 

.Sachant  ce  t|u'pst  à  l'homme  l'aliment,  il  a  tait  <h  l,i 
COPMnuniou  le  pain  même  de  la  loi,  atin  (ju'eu  recevant 
l'aliment  divin,  il  fût  nourri  di'  la  loi.  de  l'esprit  .•!  de 
l'amour  de  la  loi,  des  forces  et  des  vertus  du  ilevoir. 

i.'alimentutioii  est  la  nécessité  suprènn  de  l'existence, 
r/liomme  ci'oit  et  se  conserve  pur  la  nutrition.  .Sa  vie  est 
Uttu.-  l'aUment:  et  comme  s;i  vie  est  son  hien  suprême, 
ce  qu'il  doit  garder,  développer  et  d.  >Midre  avant  tout. 
l'on  [>eut  diiv  qu'il  n'y  a  rien  «pii  soit  chose  plus  nécessaire 
à  l'homme  (|ue  le  nain  dont  il  se  nounit.  Ce  pain  entre 
dans  sa  substance,  devient  son  sang,  sa  pensée  et  siju 
action  :  il  est  l'iiomme  lui-même. 

Voulant  faire  comprendre  an  monde  de  quel  amour  il 
aimait  la  volonté  de  sc.ri  Père,  avec  (|uell.'  lidélité  il  la 
cultivait,  quelle  importance  il  hii  reconnaissait,  comment 
il  en  était  animé  et  conduit,  le  Sauveur  disait  :  -  .M;i  uc.ur- 
rj;.ire  esf  d'itccomplir  Ja   volonti'  de  mon  l'éiv  lî  de  fairo 


I    vlMir.  (--îMI'N  r    1)1-   .l'.iU 


:v^.7 


-dii  (l'iuit'  :  Mrtts  ciIihm  t's/  ni  fiti  imn  rni  ti  nliihui»  (/'/« 
(liii  iiiisif  //  '■.  ut  jit'rfiiiil m  oints  l'jiis  (1,.  "  -  ('.fltc 
vnl.ut.'  du  l'.-iv.  cm  irirn'c  ;iii  plu  iiimImi^I  'h'  -(Ui  i;.i:ir 
.!>■>  -a  InriiiiiliMii,  I.' (;iii'i>l.  l'uvail  t^ujoiirs  nim.M',  ailon^!-, 
Iri'iiii'  cl  :c(iiin|i!ic  :  Kt  d'i/i'ui  Imtiéi  \,i  hiril ut  ' nrilis  imù; 
il  ne  ["avait  iaiiiai>  cnl  rclilc.  m  ilJ.-iMili'c.  ni  cm  i''ii-cnicnl 
cxiiiniiic'-  :  '/V'(  HO/'  iittl  itidn  o,  lu  s'-isli  :  v\\<'  ctait  -on 
uiii'iiH'  iPîi-.-Jnii,  ari|.iiiniciil  |H)iir  aivic,  >a  r.'ciiiii|icii<(> 
aiiibiiioiiiit'c  :  Ihiis  nn'iiK  rnlui;  clic  l'iait  l'ànic  ilc  son 
àiiic.  la  lui  -uiivciMiiic  et  toute  la  laismi  <lt'  >.nii  c\istcnt'c, 
il  (Il  vivai,  :  In  i-iipitr  /ihfi  smi>tiii)i  est.  île  ntc  ut  f(l<c- 

rC'll    col  II  :    tdICnl    tliilnl.    Cl). 
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i'ili  !)!•  Il,  c't^-t  c.'  Cliri-t.  ciin-taimiifiit  nmin-i  et  siili-tan- 

ti'ljchiclit     [iclicll'i'     lit;     la     Voloitt''     de     ^on     l'ère,    <[UC     liullrï 

i-eci'\nii-  dans   la  Coiiiuiuuinii.  <'<inimeut  lie  nuiH   uoMiri- 

l:,it  il  pa-  le  >•  ;  '|Uali!>'s.  de  .-(iS  alunur,-,  ilti  ec  (ju'il  f>f  sl 
ideiuelncllt  :  la  Vnlulilé  \ivalilc  de  hiell,  la,  Vululil'  inl''- 
eralc.  la  vol(,iiti'  toujuiirs  >-ali>lailc  de  Dieu/  lui  fait,  nous 
mangeons  lu  loi  toujours  oliéic,  iioii>  maneeniis  la  volonti'- 
divine  toujours  acconi|plie.  eu  recevant  au  sacn';  bumiuet 
le  Fils  très  olii'issant  du  l'ère. 

(".ombit'ii  oUe  cs(  dniice  celle  loi  de  l)i(Mi  deviMiuo  lo  pain 
et  1(>  hrenva^'c.  le  remède  et  la  lorco,  le  repos  i-t  la  joie  do 
ii'is  ùuiPs,  s.iiis  la  tonne  de  .[.'sus  (jlji'i.»aiit  et  lidelc,  noli" 
l'ain  sacré!  (^e  n'est  pas  un  aliment  inerte  et  ])assui,'or  ; 
c'est  un  l'ain  vivant,  spirituel  et  sancliliai.t.  ([ui  viont 
pour  animer,  conduire  cl  sanctiiier  notre  vie.  (l'est  le  cli(d 
vivant,  la  tiMe  i|ni  pen-e,  ^,'on Verne  et  a;^it.  ijui  se  vient 
joindre  aux  iiiemlires  par  un  lien  duralde  pour  les  lairo 
a;:ir  selon  toutes  les  volontés  d(î  Dieu.  Ce  chef  an-usto 
a  le  sens,  l'amour  et  li'  zèle  de  la  volonté  divine;  il  a 
mission,  l'ayant  consomnn'e  ju-iprau  dern!      iota  dans  su 


(1    Jean.,   iv.  -t. 

,,^  i's.  xwiv.  >,  ','.  — 
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M-  'i:'-vi;k.   riv  <\,  i;f.-  ,-,1  i  i; 


V"  I.'"'--""""".  'l-  l'-v Mir  .1.  ^,..,1  ,|:u,sH ,„„. 

< '-.s  a,.„.s  ,,u-il  s..  ,,..„(  „,„•.•.;;..,•  par  h  in.n.iur.t,.,,.  ,|,.  .  . 
'■'""'■;  •■"  ''"'■  •'••«"^'>Ml;.nt  iMir  .un.-.HUs.  ,.„  ...mI-,,  u.t  w 
;■"   "':'^'"^'"'   '•'>"•  -ir..,!.  ,  „,.   ,„..„  ,,„„,  ,.,.,„  |.,.,„, ,,.,.,.  ^,  , 

»";'ll=H>ahl     rt     V„.nM,,.||N     ,„i,„i,,...    ,,„.,„.|     il     „nn.    ,-1     a,, 

';'"'""•  ^•"""'  '■'■  ''""•  il  '■-'  "-inHi  .t  .|.-l,„r.i,,„l.  l-a.Mu,',- 
''"  '■•'   '■"'"'"'■'  ''"   J''i"'<:nini„..  il   a   i,,„j,,„i-.   iMn.Mt.i.M 

MMiM.nt  scnni.  -l  ,-u„r„nnr  >a  vu! •.  ,.,.,•>.. „m,H,.  à  („„. 

M-  -livu.s  v.,nIoir„,  il  v.ul  y  asMH,,.iw  .I  v  .iiM^ii.!,,...,-  la 
v..lonto   .!..   ses   i.ieiuhros   a.loptrs,   atin    .,iu-.  coni'nr    Un 
«>"Ms  „,.  vivions  ,,„,.  ,|o  la  V,..  ,|,.  .,.„  iv,..,  .h.ns  un-  .|.'|....,- 

'lan.v  i..>,,.n,M.|i.  ,4  univn'^.il,.,  ,n:,H  ai,,,.^.  ..,  ^..•.|,:..Var 
lu  iKiflitf'  la  plus  ;.'i'Mi'r('iisc. 

CVst  n.  .,ir..ns..i;,r„aif  à  la  (V,,..  ]..  ,|ivi„  ^raitr.■  loiv-iu'il 
disait  a  S..S  Apotivs  :  „  .F.,  suis  la  vi,n...  vnus  .-.t-s  les 
Dranrv.s:  si  vous  .Um.m.uv/  ni   nioi,  vous  porterez  In-au- 

7-'l"l-(>-uits(1).  >,_-I,„s,n,i,s.o„tu..„a. na.-,..  .n.e 

i.rhr.  .|ui   les  porte,  -t  Irur  sav-ur  sr  mn.pus-  ,|,.  tous 
I''s  su.s  puis,'s  dans  ].■  s.,]  par  l..>  ra,-in-s    f.Vnn.l,-^  par  K-s 
roM.'s  v\  im-,,is  par  !..  sol-il.  Si  „nus  s,,,  nn,-.  Wuu  ■■nlï.-s 
.sjir    .T..SUS,    profo,„i,'.,n..nt    nuis    à    Jc'sus,    n'^uIinvnH.nf 
alin.fut-s   par  Jésus,  sa   sève  uionl-ra  n.  n.ms  activr  .-t 
frconde,  .-t.  en    multipliant    l-s    -ruits,  rlle    les    L-ra   j.h.s 
Jjeaux,  plus  i.arfnniés  et  plus  savour.-ux.  Ils  aumnt  l„ul..s 
nos  qualités,  tout. 'S  ses  savmrs.  Or.  la  s-w  ,1,,.  .I.'.mis   e'-^t 
son  esprit.  Son  esprit,  e'.s}  s.ui  aunnir  juMir  s,„i  Pore'  .l'où 
«loooulent  .son  ol)éissance  et  sa  li.li'lit.'  ù  aceomplir  tout.  ■. 
M's  volouiés.  Si  donc  nous  vivons  sur  le  trou.-  d-  .1,'sn. 
son  esprit  jiassera  eu  n<,us  et,  nous  soumettant  pl-inenn-nt 
a  la  volonté  de  Dieu,  il  épanouira  .  n  nous,  .onnue  sur  .i-s 
rameaux  vigoureux,  ooun.nnant  noblement  le  ma-nili^ni- 
tronc  qui  les  porte,  se     innonil,ral,l,.s  H  l,eaux   Iruits  ,|e 
Vie,  eesf-à-dire  toutes  les  vertus  .!.■  la  -amtcté.  Saint  Paul 

(L  F-o  suni  viiis,  \„s  |., limites.  {.U,:iu..  xv.) 


I/aMmICI-sI  MIv  1'    lu'     l"'  '". 
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lis  i'iiiiin(''r'^  iiin^i  :  «  I/iitiiuiir.  I:i  ji'if,  li  |>:tiN.  I"  i»iitifii>'<'. 
l;i  Jkhiu''  volniiii'.  lii  liHii!',  lu  Itiiiu'aiiiiiiit'',  Il  cluiutîiir. 
I;i  foi,  lu  iii<i'lu>lii',  lu  ciiii, ,!iiiii-i',  lu  fliu-ili'lr.  .1 

l'.t  cfs  fruil-  ■If  l;i  lui  .jiviiif.  ■  ivitic's  pur  ri'l^i'ril  «ruinoiir, 
tiioinj'ln'iit  «lu  iiiuiti'l  i-|iiil  '!.■  lu  cliuir  ciiiiiini'  (!.■  rri'ii 
ilii  nionclt;  (1).   >  11-  ■^|>Ilt    inuriu|.HI«l»'s.  ll.'cui'iHis  duiis  |fs 

-ri'iii''r->  «lu  l'tT 't'?''  •  [lur  l'>  ;iii;_'i'.^.  ils  mihI  servis  sur 

i;i  tublf  (lu  liuiii(ijfl  ipi  il  ti'iit  ('Il  rii>'ll''i.  ,\\  iln.s^.'  |H>iir 
ci'Mx  <jui  (Mil  ''t''  liilt','lt'.>  ù  imilfs  hi'.s  vol.iiitt'fs,  ft  ou  hfs 
siivoiirt-  uvic  lui  iluns  <|i's  d.'li.'fs  .sutis  m'luiij,'o  ot  <lt'S 
i\  ri'>st's  suiis  lin  r.')  ! 

I\'.  —  L.\  i:oi.i,AHiiii\TioN  rm  (liiiusi-  ki;i;h  \ni>iii.>'-,;,  — 
il  est  un  uulr»'  unlrr  'II'  sftuurs  pur  lfS(pi.|s  If  (iliri-l, 
;ni  (lu'ur  si  siiicèri'iiii'iit  dt  viuir,  \t'ut  mnis  uidi-r  ù  purlrr 
ul|i''L,'r<'iii<'iit  l''  jou'^  du  di'Vdir. 


Toult!  ruiti<Jii  di'  lu  coiiiiinitiinn  ne  s'épiiiM  pus  uvn'  lu 
luunducutioM  <lu  Suer  ■ment.  I.t-  tilirist  nous  livre  «ii  nouv- 
rifurt',  uvt'c  un»'  sinci'rittj  suns  ri'.-crve,  su  iiutun-  diviiif  et 
su  nu'ure  liuinuirn'  dun>  rulinicnl  d»;  lu  '•oiuMiuniuii.  Apivs 
<|UH  sou  Inimunilt'-,  '!■'>■  p.ir  -u  vulouti'  ù  riiitt'';.'rit''  <li'S 
rspik'os  sucruiiitiitflU  s,  a  di>|  .iru  <le  notn;  pnilriut'  eu 
uiême  li'iups  ijUH  SI  di  suivait  Vcorce  du  puiu,  lu  ■iiviu. 
J'orsoniii'  du  \'i'rlif  i"i,iiiui' 
une  pn'senct*  dont  l'iuinniti-  < 
et  uci-rufs  ù  tliuquc  corn  nui 
^"ujuvi'o  de  lu  cuiurnutiiou.  .p; 


d<  ii"'uriM"  l'U   l'unie  iluiis 

;ntluf iK't'  sont  l'i'iiomcbrs 

lU.    1,1!   W'ilif    y   c^uilinuii 

1  ■  1101  '-l'i!    Nourrir,  pour 


(1)  Friii'tus  auteni  spiritiis  t^>l 
lit-'iii^rnitas,    liDiutas,    lunijaiinniii. 
couiiueiilia,  casiitas.  Ailvfi-.^us  liujù»: 

{'2    K;,'<)  elciri  vos  et  posui  vos  ui 
vester  iiianeai.  —  l'osi  i,  ni  est  plant 
«  Mant-ai  "  roiVras  ail  iCloriaui  ►^i  ti" 
fi     .,  iiu;i~i  tV,:   nis  i.'t  iii>'''''''^  .M-lf-:.- 
(',orii.  a  L.  in  J^  an,,  w,  Iti.) 


nulii'm,  !■  ix.  patictitia, 

'•tmiii,    tille-,     •iii"U--tia, 

.1   iiiiii  l'st  \f\.  i<  lai      \  ,  2'-i  j 

:'rucluiii  atiV'rati.>,  fi  ;;ii.ius 

^^iM-i  Viles  tVii.  'it'.'ras.  — 

liiMT    «einjiiffrnaiii  :  imo 

'  lu'   ''■■'iiiiii'i''  u»ai«''.j'i. 
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M  «  rrtVIil  s   |.t'      \CIir-c,i  I  II 


un  prinn,,..  s|,i,il.,.  !  .•{  .lixii,  ,■..„„.,..  I.-  V..,!.-.  rV,t  i.'i- 
n.."nlor,  ...rioWr  .t  .|„„..-  .  vi-  ,|..  r,.,.,;.  v.r.  su  ...r- 
f.K-tiou.  Or  Ir.  vi..  .,in.:.t„.vll.,  ,,n,  ,...,,s  fait  viv,.' en 
IH.Mi  at  d..  I>j..,i,  conn|>(o  .  >  :nili..||..,non.  :,•.„«  Ii.  imishv,'.. 
rance  „  Hra.ii.plir  s..  loi  ,...•  :„„...„  ,.our  lui  :  <j„i  ,,nHit 
vcrhun,  en>s,  r,-r^  i„  h,,.  rh.nul„s  Jj.;  i.rrl'ecla  es»  et  in 
hoc  snmu.s  iiiottiutu  in  ,j,so  su,,iiis  d». 

U'  VtTl.H  .liviii  .leiiH-iiiv  .lune  .:„  ,.  ,„,».  unus  uinJcf 

dîinsla  IM^ilifé  ....YPi-K  Di«u  d'un.*  cnimniiion  à  r.niUe- 
Il  -  ;  ineiirn  .ommuc  Je  lien  viv;,i,t  -!,■  noliv  iiiuori  av...  Di^,,' 
snlli.iiant  .le  nous  m  soiMi.i.s^i.».,  .(  |,,  .■unv,s,,.„„|;ihn.  .1,' 
i  jH.in.ir.  -  «  D..niMir.7       t  saint  Au},n.>liii.  |.;.r  la  li.j.'jit.. 
•I  "•'  i.mour  .JocilP,  .„  .■.-lui  .,„i  iK.hit..  ,.,.  vous,  nli„  ..n'en 
ivu.lai.t  .M.n   hal.ltatiun    |,Im.  asM.r.V  .M   pi.,.  |mrlait.>    il 
Vous  ivn.l..  aM.-,si  plus  parlait  .1,  tout.^s  vos  .ruvr.-,.  :    K,na 
*-iim  qui  in  /,.  rirpil  hnhifare,  ul  perfrrtins  inhalnlatulo 
tacKil  le  jH'rlWtiim  /-.'i.  Olni  qui  .i.-iu.M.n!  ou   l'aumur 
.lomoure  .-ri  Di.u.  L.-  .•,.ut..M:.i,t  et  1...  .•oia,.n.i  se  poss,'.l.Mi* 
mutu.Wlem.'iit.  Vous  l,;,hitoz  ..n  J)ieu,  ii,ais  c'est  pour  être 
posse.!..  et   .•..nieuu  par   lui;    J.iou   habite  en   vous,   niais 
cest  pour  vous   pr.-serv.r  .!.■   toute  .iaUe  où    vous   vous 
perdri../.  I/Apùlre  ,lit  .1,.  l-an,our,  qu'il  ne  tombe  ja        s  • 
riiaritas  nnnquam  f,ee«/,7.  < iu.uuieut  tomberait  celé 
Dieu  gar.le  en  son  amour  (;j)  /  » 


uo 


(1)  r  Jonn..  Il,  5. 

\•^^  Tract.  VII  in  Joan. 

{•>)  !)eu8  cl.uriias  est.  .n  q,n  m«:,.t  in  charitate  in  Deo  mnnot 

Joan..  .V.  1 ..,  -  S.  Au,^   Tr.   VIII  ;  .  Qui  ,„anet  in   .liloctione 

/,J  "  "'""n  •  '"'"f""  "-'  ''^''''*"'  auod commet  et  quo.i  contu.eiur. 
Ha..,fab  ,n  Do...  se.l  ut  continearis  ;  habitat  in  te  Dous,  se,l  ut  te 
.'ont.neat  ne  ca.las.  Qu,a  sic  ,!.■  rhar.fato  di.-it  Apostolu.:  Charuas 
nunqua.n  ..ïcl.t  :  quonu-lo  ...uiu  quen.  contiuet  [)eus  î  -  -  Mac 
.i.-  oaus.H  f  I,n>,u8  .n.iituu  et  teManieuto  nel.is  reliq,iit  semetip.um 
n  ..chan.t.a,  ut  .chcot  non  per  i,na„ne,a.  .od  realiter,  subs taT- 
'..1.  -r   et  ;,er.vo«aZ,fo' maneat   in   «obi.s  et  nos  in   «pso.   E.t  eriro 

b.  Joauues.  ((.oru.  a  Lap.  m  li.  lot-.  Joannis.) 
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l.(«  jiiii;!  iii'ii  •     '■'  il  iir  Miriii     lieux  (.'t' s  jiuiir  If;  labour 


tt  ïi->  liiiii>U  rmlt'iiir 


li'-  KVi'i'  iiiiiis  «nus  noire 


jiiii^r  l't  tl'iiviiillf  ilaiih  1)'  .-<ill>>ii  i|i>  lu  \  il!  avi'i'  tiniis,  •i'v^li 
riiiicdiirs  .siiH  r-ff.  ili'vddi''  ri  astiilii  ;  il  |irt'iiil  >  i  jiart  do 
till".  nus  lie  niiv.  a|i|'<p|  11'  sntl  secours  à  t'ilt  ael''  VcrtiHMlX, 
«loniif  .son  ♦•ni'onra;,'!  ini'iit  à  tout  eftorl.  soiilii'iit  dans  cIki- 
(Mif>  'iicrirH'''.  Sans  lui  iimis  no  |>iaiM>ns  rjin  lain-  :  il  Cuit 
•  ne  lonl  avci-  nous,  il  ii  plu-  qui'  nous,  m  ri'alité, 
1  .,s  cliîicuii  ijo  nos  ui'ti's  ;  Jin/iiiii  vohisct' ni  /o'o,  otiCl'i- 
i/UH  Miircullo  (I).  Ali!  il  nVst  pas  de  n.ux  qui  iinju  sent 
•lUX  autres  des  fardeaux  iiu'ils  ne  \rulent  pas  même  sou- 
lever du  jiiiul  ilu  ili'i^,'!  1  l'nut  •!'  ipTil  e\i;ji'  de  (mus.  il  lo 
l'ait  avec  nous;  (|uel  adoucis' enient  à  notre  jou;,'  ! 

De  cotte  jtrésonce  permanente  et  de  cette  collaboration 
asHidun  dc'ei'ulent  d'iiiiiomlaables  eràces  actuelles  ipn  uuus 
fucilitenl  robsersance  de  la  loi  divine.  Il  -iiHirii  d'en 
indiquer  linéiques  um  s. 


liO 


Ce  sont  d'abord  le-  rappels  du  devoir,  (j.io  notre  ado. 
rable  coiniiatjaori  de  travail  nous  fait  enlemlre  on  temps 
opportun.  Notre  esprit  e^t  distrait,  facilement  dissipé  et, 
iiélas  !  porté  à  oulilier  volontiers  le  pivcople  pour  ne  lo 
point  accomplir.  I.e  cliaritabie  moniteur,  qui  e>l  au  dedans 
du  nous  pour  nous  conduire,  nous  le  raiipello.  Il  vu  montre 
l'opportunité,  en  éclaire  le  sons  et  dissipe  nos  obscurités 
intéressées.  Si  la  prudoiue  bumainc  refuse  d'y  acquiescer, 
il  le  fait  accepter  de  la  foi  dans  une  adle'-ion  >ans  réserve 


(1)  Jug:uni  meiiin  qund  .scilicet  ego  C'iiristus  vol)is  impono,  seil 
et  vobiscuiii  fero,  oiicriiiue  succollo.  Iimi  i.ituin  ouus  et  vos  ipse^ 
hajtilo  et  porto.  Juj-'uia  eiiiiii  liaatur  quoil  iluo  jtiiiieiua  juiicli 
-•iubeunt,  juguiu  pnim  a  jungeaiio  suinilur.  C'Iirislus  ff;.'o  jngi,  iil 
fst  legis  evaiignlica;  uiKiia  iluiitaïat  partein  rollo  nn.-t'.-o  iinootiit, 
alterain  et  polioivin  ipse  suliit,  itaque  nohisruiii  luj-'iuii  iioc  traliit, 
et  iioliis  viri;s  aiuinosqui-  tr.iluMnli  -lia  irratia  xquo  ac  -uo  exemple 
■uggerit.  (Coni.  a  Lap.  ia  xi  Matili.) 
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à  un»!  Safresse  qui  u  lo  droit  criiiiposcr  se^<  voies  sans  Ifs 
juslilliT.  11  fait  ^'(lûlci-  la  «louceur  du  devoir  accoin[)li.  il 
en  excite  le  désir,  il  y  fait  trouver  des  coin|)laisaiices.  U 
persuade  et  d.'ti'iiiiiiie  l'esprit  à  raceoni|)lir  prompteiiient 
et  iileineiiK'iit,  pour  les  plus  nobles  nintifs  surnaturels  ; 
surtout  pour  l'aïunur  et  la  jjjjoritieation  il»'  Dii'u. 

Et,  n'pétons-le,  ces  secours  le  Vrrlu'  divin  les  confère 
par  une  const'M(ueni;».'  df  la  cliar;^!!  ipii'  1>'  matin,  dans  la 
communion,  il  a  prise  d'-  l'âme  ù  (|ui  il  s'ol  donm'.  Vivre 
r'esl  agir;  puis([u"il  s'i'st  tlonné  jiour  la  taire  vivre,  il  faut 
<pril  la  fasse  a^ir  selon  les  voii'S  de.  la  loi  divine  (1). 

De  là  ensuite  les  impulsions  imprimées  à  la  volonté 
))our  la  porter  à  tous  les  actes  du  devoir.  —  L'amour  dont 
il  u  aut,nn('nté  et  rallumé  le  foyer  en  descendant  brfdant 
dans  l'àme,  \<'  Verbe  de  la  communion  l'entretient,  il  excite 
sa  llamme,  la  dévclopiM,-  et  la  multiplie  tout  le  long  du 
jour.  Or,  la  llamme  de  l'amour.  <|ui  révèle  la  force  de  son 
foyer,  c'est  l'action  :  Prohatio  anioris  exliihilio  est 
nperia  (2). 

Tous  les  devoirs,  tous  les  dévouements,  toutes  les  OMivres 
du  zèle,  il  faut  donner  issue  ù  cette  force  ardente,  lui  per- 
mettre de  se  dilater  à  l'aise.  C'est  l'amour  sous  toutes  ses 
formes,  ou,  si  vous  aimez  mieux,  ce  sont  toutes  les  œuvres 
de  la  vie  surnaturelle,  toutes  les  nmnilestations  de  ractivilé 


(1)  Deus  logeai  consiliaque  sua  ipsi  menti  et  intelloctui  chrisiia- 
nurum  iiisi ubit  quJin.io  illi  imprimit  tiiiein  et  ))rudeiiti;tm  af-'emlo- 
nim,  crehrasque  illmiiiiiatioiies  et  illustratioiies  qiiiljiis  ostemlit 
iiieuti  quam  piilchra  sit  les  Christi,  quam  uiilis,  tliviua,  suavis  ; 
qiiam  jutuiida  sit  vita  pia  et  christiana.  —  Inscribit  Ltoc  memorite 
cuai  liuruiii  uiemoriam  houiini  imprimit,  suhiiuleque  oam  reriùvat 
et  refricat.  —  Inscribit  liaic  cordi  et  voluiitaii  cum  illi  pias  erfra 
leiiem  Dei  alfecdoues,  coaiplhcentias,  impulsas,  prompuiudmem, 
el  tandem  charitatem  infundit,  ut  dicat  :  »  Dominn,  da  qiiod  juIk's, 
eijube  quod  vis!  »  (Ita  Aug.  Lib.  de  Spir.  el:  lAtt.,  c.  xvii.  — . 
Corn,  a  Lap.  ubi  siipr.) 

(2)  D.  Ciw"^.  Ma;,'!!,  llom.  in  lÀ-anj;. 
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,,is   ait  saint  Tho.M=.s,  aoivont  sh  pre.Klro  a-  la.lci.l.l 
^St     ,un.on,i..a:  !..  Christ  en  porsorM.e..:ur  do  m^^^ 

,uVn  .-ntranl  .ous  su  Innn..   !,nn,:nn.. -lans  l-  mona.,  .1  > 
apporté  la  vie  de  lu  ,>àn.;  a.MnènH^  .n.nna  >acrutu..i. 

tellement  dans   Vàn.e  ,,ni    le   ve,oil  eu  ----;;;;  '•,^^>. 
opère  luul.s  1..S  .:uvr..s  d.  la  vie  de  ,ruce    -1"     ;  ^^ 
'  ,„-il  „„  .loniK  iul-iu.  u,e  par  ces  paru!..  .  '-<'l''^  n';' 


IMllC.'    H 


nie 
par 


nianui'  vivra  de  ma   vif  \\). 


„  _-  ,c   l,ii  ;;ràce  confêréf 


rKudiaii>tie  e>t  l'amour,  dit  .'ncr 


,,iv  1.'  DiHjteur  au^éli 


;•:  .;r,auiu,euu.utdesaiut.;n-;re,uesaura 

::;;„..  oiMt  ni  stéri..:p=u1nuto.  il  .^..d  se  n^^^^^^ 
.,,  .raud..s  ...uvres;  par  euu.'.iueul.  c.  >a.r.;men    pou> 
'  n:san..u..ul  :.  toutes  les  u.uvre.  de  la  eharde,  e    e  e>t  la 
^:  U.ut  ,iu..,  connue  .aiut  Paul,  le  chrêtu^n  s.;,sent  pr  >. 
,,„„in.',    eu.purt,-.    par    la    .-iK.nté    de    I.sus-U.ust,    a 


di'vnuer  au  si 


rvice  de  l>ieu  el  du  pruchaiu  (\ 


rs  dans  le  rud.'  labeur  du  devoir, 

tandis   i(ue 

à 

riiiMUf    d''    la 


Un  autre  ^,'raud  secou 
S(.  tn.uv  dans  l'exemple.  _ 

1  e    travail    de    l'ouvrier    isolé    est    peniblr', 
l-lH^ume  qui  voit  travailler  à  côté  de  ha  se  sent  ex. 
se  mettre  résohunent  à  l'u'uvre,  soutenu  i 


niud  Jouu.  :  Orutiu  et  venui.  j.er  Je-Mu 


^f '^rba^'i^r- 'r  i;:'h;;n:u::;a  .ucrame„talit.r  v.,uen.  v-a.a 
^n-opU'i-  n.f.  (V.  111,  q.  l-vx'\.  ='•  »■>  „,;,it,ni;ter  ciua   vutute 

chanlati,  .   ''"-^^    "J'    '.'  j,^,  j^^,,^  ,,t  ^liosus  ;  nia^ia  enun 

Kvau,.  paruin  a    -un   .    ^  -  A  -  Sacra-nealun,,  qua.uu.a  e.t  .x 

su.   v.nule.  non    soluu.    habita,   ^raiia-  et  ci,;u-iUi 

euam   <>x.Mt:aur  iu   a.-iu.n,  s,H-un.lun.   .1  u.l  11  Lonnta.. 
Chn>u  ui-M't  no-<.  :VU\  Mip.  a.l  •,'.) 
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fatiRM.s    li.Mn-eus,.„„.„t   nupvcUC   .rnlianclomior   la   lâche 
alors  (pio  les  uiiU'es  conliiiuejil  d'y  peiner.  ' 

Or,  rK.ichari.ti,.  nous  mot  .levant  les  yeux  ce  Christ 
labonenx  et  vaillant  ..  qui  ,lès  son  enfance  s'est  adonné 
n..x  pins  r.idos  travaux  .,  et  qui,  ayant  accompli  IVeuvro 
imposée  par  son  l'ère  .t  étant  entré  dans  son  repos  si 
egitimen.ent  yagné.  redescend  sur  la  terre  et  reja-end  un 
travail  qui  ne  Unira  que  le  dernier  soir  des  siècles 

Qnel  immense  labeur!  -  Il  est  répandu  par 'toute  la 
terie  et  dans  toutes  les  âmes,  partout  dépensé  à  é<lifier  la 
maison  de  Dieu,  à  étendre  son  royaume,  à  faire  mûrir  les 
moissons  de  sa  gloire  dans  celles  de  nos  vertus 

Quelle  ru.le  besogne!  -  Jamais  serf  fut-il  plus  riooureu- 

soment  attaché  à  la  glèbe  que  le  Christ  sacramentel  n'est 

.'Hache  a  cette   terre,  courbé  sur  le  sillon  de  nos  âmes, 

1  arrosant  de  ses  sueurs  et  le  fécondant   par  sa  culture 

atlenlive  et  persévérante?  <-uuure 

Uuelle  lâche  ingrate,  où,  ayant  jeté  à  pleines  mains  des 

euences  ç'e  choix,  il  récolte  plus  d'épines  que  d'épis,  où 

nraie  et  les  ronces  s'obstinent  à  pousser,  touffues,  enva- 

hissantes,  malgré  ses  soins  de  tous  les  instants  ! 

Quel  long  travail  de  jour  et  de  nuit,  monotone  et  triste 
fourni  ,!ans  ces  ingrates  vallées  de  la  terre,  à  tout  instant 
compromis,  ruiné  j-arfois  oomplèteuient,  dans  des  orales 
que  suscite  notre  malice  ou  notiv  pré-somption  !  Il  s'oblige 
a  recommencer  perpétuellement,  avec  les  mêmes  menaces 
cte  destruction  toujours  suspendues  1 
^  Eli  birn  !  chrétien,  obligé  à  ces  devoirs  de  tous  les  jours 
a  ces  travaux  domestiques,  à  ces  obligations  d'un  emploi 
subalterne  ,  où  à  ce  labeur  de  l'acquisition  des  vertus  élé- 
nientaires  et  de  la  réforme  des  défauts  les  plus  communs 
h.  vulgarité  et  l'obscurité  de  cette  tâche  se  joignent  sans 
doute  a  la  nécessité  de  la  recommencer  sans  cesse  pour  te 
la    rendre   Jatigante,   ennuyeuse  et  insupportable?   C'est 
vrai  ;   mais  quand  l'amour  de  tes  aises,   la  vanité  ou  le 
cajirico  te  voudront  porter  à  t'en  affranchir  ou  à  la  né^'b-er 


I,'Ar>l»tTl;I^-l•'^^l•■.NT  nr  .lorc. 


,  I. tends  l'inv.ii.ihle  traviiillniir  du  Siicr.'iii.nt  te  iv|iéter 
,  .■ite  parole  dite  pour  lu  première  fois  an  C.'nacle  :  «  Si  jo 
vous  ai  lavt!  l.'S  pieils,  moi  le  Sei^iiieur,  c'est  pour  vous 
donner  l't'xeuiple,  nfin  que  vous  lassiez  coinuif  j'ai  lait 
nioi-iuènie  !»  —  «  I-e  serviteur  n'est  pas  plus  k'!"""!  •!"•'  *^ 
^•litrei  ,,  —  Re^Mrde  alors  au  l'ond  de  ton  âme  liiitati^'able 
Maître  qui  s'y  lait  depuis  tant  d'aiim'es  l'ouvrier  liuinhlt^ 
et  dévoué  de  ta  conv.Tsiou  !  Ku  le  voyant  si  apidiqu.'  et 
si  constant  dans  cet  obscur  labeur,  tu  reprendras  courage 
et  tu  re>leriis  fidèli;  à  ta  tâche,  (juelle  ({n'elle  soit,  sa<liant 
que  la  valeur  du  travail  ne  su  mesure  pas  sur  sou  objet 
plus  ou  moins  brillant,  mais  sur  la  volonté  de  Dieu  qui 
l'impose. 

Le  très  condescendant  Lé<,'islateur  du  Testament  nouveau 
a  déposé  dans  rEucliaristie  d'autres  vertus  pr.ipres  à  faci- 
liter  le  support  constant  <lu  joui;  du  devoir.  «  Klle  e<',  dit 
saint  Thomas,  un  pain  de  force  ;  elle  est  un  remède  ;  elle 
est  un  repos  pour  l'ùme  fati^uiée  ;  elle  est  un  breuvatj;e  de 
délices,  prélibation  des  joies  enivrantes  du  ciel  (1).  » 

Préparée  dès  le  matin  par  la  Sagesse  éternelle,  cette 
maîtresse  avisée  de  la  maisoji  du  Père  de  famille,  elle  est 
olïerte  chaque  jour  à  tous  les  serviteurs,  atiu  qu'ils  y 
prennent  des  forces  avant  de  se  mettre  à  leur  besojïne  quo- 
tidienne. Comme  à  chaque  jour  suflit  sa  tâche,  à  chaque 
jour  est  préparé  ce  pain  de  force  en  suflisauce.  Qu'on 
l)renne  donc  ce  repas  avant  de  commencer  la  journée  qui, 
peut-être,  sera  dure;  (pi'on  se  munisse  de  ce  viatique  avant 
d'entreprendre  l'étape  nouvelle,  (jui,  peut-être,  sent  lon^jue. 

(1)  Omnem  ertVctum  quem  cibus  et  potus  mat.prialis  facit  quanUim 
ail  viiam  corix.ralein,  quod  scilicot  sustentât,  auj.','!,  rep.irat  et 
ilelectat,  lioc  totuin  facit  ho.-  Sacraiiioiituin  quaimuii  a.l  vUam 
spiruualeni.  Unde  Aiubros.  <licit  iu  Lib.  V  de  Sacrai»,  (cap.  rv 
cin-a  med.)  :  -  Istc  [lanis  est  vit;»  aMernre  qui  anim*  nosU'se  sub- 
Btantiam  fiilcit.  ^  tl'ln  supi-.  ccrp.) 
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Jamais  maître  fut-il  asspz  cruel  pour  envoyer  ses  serviteurs 
à  l'ouvrage  sans  leuT  avoir  donné  à  maiii^er?  Et  comnient 
faudrait-il  qualitier  le  pénéral  ([ni  mettrait  son  armée  eu 
marche  avant  d'avoir  fait  distribuer  aux  soldats  leur  ration 
<|uutidienne?  Le  divin  Maître  e.-,t  prévoyant  et  liou  :  De 
viK-.tii  sin-re.ril  dedilque  prœdam  domeslicU  sais  et 
riharia  (tiicillis  suis  {\).  —  Prenez  donc  chaque  malin  le 
pain  qu'il  vous  olTre  avec  taiit  de  sollicitude  pour  vous 
empêcher  de  succomber  sous  le  [>uids  du  juur. 

Et  quand,  ayant  fini  votre  journée,  las  et  brisé,  vous  sen- 
tirez un  irrésistible  besoin  de  repos,  venez  vous  asseoir  de 
nouveau  à  la  table  hospitalière  qui  vous  reçut  hier  et  vous 
attend  encore  aujt.urd'hui.  Restaurez-vous,  calmez-vous, 
r.posez-vous.  l'renez  votre  temjis.  Ne  vous  occupez  <iui.  do 
refaire  votre  âme.  Oubliez  un  instant  vos  soucis,  vos  tra- 
vaux, la  tâche  nouvelle  qui  va  vous  appeler  tout  à  l'heure. 
Ce  n'est  pas  lemomer*  de  travailler,  mais  de  vous  reposer. 
Conversez  avec  l'Hôte  adorable  qui  est  votre  convive  et 
votre  aliment;  écoutez-le;  rapprochez-vous  de  lui;  appuyez 
votre  tête  fatioruée  sur  son  Cour  (•,>).  Plus  que  cehi  :  entrez 
dans  son  Cujur;  demeurez-y;  étendez-y  vos  membres  appe- 
santis et  prenez-y  votre  repos.  —  C'est  le  sein  de  Dieu  où 
entrent,  pour  y  prendre  leur  repos  éternel,  ceux  qui  ont 
achevé  la  journé.e  de  leur  vie;  il  s'est  abaissé  et  ouvert 
pour  nous  permettre  d'y  faire  chaque  jour  une  courte  halte 
entre  deux  fatigues. 

Sainte  Mechtilde,  une  grande  amante  du  Sacré-Cœur, 
souffrait  depuis  longtemps  de  violents  maux  de  tète  qui  ne 
lui  permettaient  plus  un  moment  de  paix.  Notre-Sei-neur, 
lui  montrant  la  plaie  de  Cœur,  lui  dit  :  «  EiUre  et 

repose-toi  :  Intra  al  pause,        :&  qu'elle  fit  avec  empres- 


î' 


(1)  Prov.,  XXXI,  15. 

(•2)   Pncstat  se  nobis   ilesi.ierantiliiis  et  paljjaro,  et  coniedere  et 
aniplucii.  (S.  Chr>8.  Hom.  xlv,  a  meil.) 
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senient.  Et  il  lui  senil.'lii  qii  ■  su  tête  reposait  sur  un  doux 
oreiller  ih'  soie.  Kt  rFpoiix  lui  disait  :  «  Tu  m'as  servi  jus- 
i|u'à  présent  dtns  '.es  tnivaux  viii;,'air6s.  Il  s'a^rit  niairite- 
iiaiit  il(^  un  plaire  dans  l'ext  rcice  des  plus  hautes  vertus. 
Tout  ce  (|iii  te  paraîtra  trop  dilticile  à  porter,  je  le,  porterai 
av<i-  toi  :  f^iirr  lihi  /'neri/it  uupurtdliilia,  eyo  eu  tecutn 
frriiï/i  (I).  » 

(loiinne  la  fatigue  eiif,'ondre  la  tristi-.-e.  il  vous  olTrira 
lies  hreuvai^es  rut'raîflussauts,  puisés,  avec  son  sang,  à  la 
source  de  son  (Jeiir  désormais  ^doritii'  et  d'où  di'coule  toutu 
vie  immortelle  et  Idenlieunmse  ;  il  vous  tendra  le  calice 
des  juies  cédestes  :  «  Vous  pourrez  y  boire  assez,  dit  saint 
Thomas,  sinon  pour  y  trouver  rexemplion  de  toute  souf- 
france, du  nn)ins  pour  oublier  dans  soti  ivresse  les  peines 
de  la  veille  et  allVonter  joyeusement  celles  du  lenilemain  : 
£'.'•  virtule  hiijiis  Sacra nu'iili  a/iinia  spirititaliter  re/i- 
ci/iir  lier  hoc  (/iiixl  .spiriliialilcr  delectatur  et  quo- 
daiiDiioflo  itn'hriatur  dahcdiiic  bonilcitis  diiiiia\  sec. 
illi'd  :  CoiiK'dUc,  (Diiici,  et  hibilc,  et  inebriamini,  cfia- 
ri.ssiiiii  (:1).  » 

Avec  ces  joies,  vous  recevrez  dans  l'auementation  de  vos 
mérites,  jiroduite  par  l'augmentation  de  la  charité  dans 
votre  âme,  un  acomjite  sur  le  salaire  intini  qui  vous  est 
réservé  au  jour  d('s  éternelles  récompenses.  —  Kt  s'il  est 


(1)  lu  vita  S.  Meclilildis  lef:imus  ipsam,  cutn  {rravilius  dolorilms 

Torqiu'retur,    ut    r.usquaia     posset    quiescere,    auijivisse    a    Cliristo 

■iirleiile   vuliui.,    latens    siii    :   u    Xunc    iutra   ut    pauses»;    qu;e 

1111   cua»  f:au(iio  iiitr.ivit.   Kt  visuin  est  ei  tel  cei'vicalia  seiica 

lialiere   quot    ictus    doioiuiii    lune   sensit    capiti    sue    advenire. 

Kt  ait  Doinimis  :  «  Boinbvces  sericuin  gorunt  et  de   ino  scripiuin 

est  :  Kf;o  suni  veniiis.  et  non  lioiiie.  Hucusque  in   iaburilius  inilii 

dévote  servisii,   aiiiodo    in    virtutuni    exerritiis   exeniplo  nieo   pla- 

citis   niihi   servire  studebis  ;   et   quie  libi    fuerint  iinporiabilia,   ego 

«it  tecuin  t'ei'atii.  >•  (("orii.  a  Lap.  in  xi  Maiili  ) 

(i)  I  l.i  supr.  ad  2. 
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vrai  ,|Uo  1  ,.-|„Mr  ,!„  train  sonliont  I,.  truvaill,..,,-,  l'aninio  -i 
I  -mvra.,,  .1  ,„i  f,i,  bruvor  l-Hlurt  ot  la  futi,..,  vors  uu.si 
«  vous.ndiner../  vol.v  o..„rà  acrou.plir  tu-f..  I,s  volontés 
"^Uim  a  rom,,  i,  to>.s  vos  -I.voirs,  à  snpporl.r  to„to.  les 
l-ines  du  U-ava.l,  en  vu-  d.  la  nUrilH.tion  .|„.  vuus  paiera 
.ha,ue  ,„aliu  1.  ,n^s  ,.n.,vM.  MaUnM.o,,r  1..S  travaux  .!« 
tuas  iH  œlcrtntni  prup/rr  rclrihulhiHe,,,  {{].  „ 

Enfin   .:-...st  nno  grande  force  .n.coro,  on  faveur  du  (id/'lo 
accon.,,l.ssen>ent  du  devoir,  „uo  la  ..onlian.e  ,,ae  répand 
-uns  1  amo  IcSarremont  .le  la  i,onlé,,l.  la  .■nnd..M.endan.e 
<'<'   l'Ma"Hl,arité   de  Jésus.-  n„.  ,,,i,..i,,   „„,.^,.^,         ; 
nnlouler,  quelle  place  laisser  à  la  déliante,  à  ra,.xiét.'  ù 

a  pusil  annuité    ,n_4es  filles  de  ia  n^nnte.  .pu  annulent 
t..nt  de  bonne,  résolutions  et  font  nculer  tant  d-  pauvn.s 

convne.et  quand,  nous  pressant   sur  son  (Jua.r   il  dj.  et 
répète  :  ■.  n  ui.  ci 

«  Cor.fiance,  ayez  confiance,  j',u  vaincu  le  monde  !  -  Vous 
croyez  eu  D,eu.  croyez  aussi  en  moi!  -  Celui  qui  demeur! 
on  moi  tera  tout  en  que  j'ai  lait    ,.t  de  i.ln  •  >'vL  i 
eriPAi-n-        c  ♦  1  "'""'''•  ^^  piii-  ^'landes  choses 

e ncoie.  -  Satan  a  demandé  à  vous  cribler,  mais  j'ai  prié 

et   e  monde  vous  bau^onl  et  vous  persécuteront,  con.nu,  ils 
ont  fait  de  moi,  et  parce  que  vous  èfs  à  m..i  :  mais  «  avez 
confiance,  ,1  ne  peut  rien  sur  moi  »,  ni  sur  vous,  si  vous 
demeurez  en  n.oi  !  -  ,<  Je  vous  dis  en  vérité  que  si  vous 
demeur      .-n  nu.i,  tout  ce  que  vous  d-nu.n.lerez  .,,  secour 
lorces   victonvs,  «  vous  l'obtiendrez!  .  -  Knfin,  «  j'ai  prié 
mon  Pei-e,   qui   m'écoute   toujours    de    vous   san.tifier  e.!; 
'^■••'te;  et,  puisque   vous  devez  vivre  .lans   le    n,ond..    de 
vous  y  jrarder  du  péché.  »  ' 

Ces  exhortaliuns  à  la  confiance,  le  Sauv.ur  les  re.lit  pcr- 

(1)  l's.  cxvni,  115. 
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f'onliiiuce,  i!  le  livre  i"i  clitKiUf  àiuc  iivuc  !.•  ilini  do  son  S;ifio- 
iiiciit.  —Que  lu  ciidiiti'  fèdo  donc  î\  rinimiii-  :  Charihis 
foras  mittit  timarctu  (I);  rt  qui!  lu  coiiti;,;ici'.  brisiint  Ir.s 
lirns  do  la  timi<liti'  .t  do  lu  pour,  ililute  le  cujiir!  Alors  lu 
Ki'nérositô,  riiitrépidit.î,  la  sainte  ;tudaco  suiilovonnit  l.; 
joii;,'  du  doA-oir  tH  feront  courir  dans  la  voio  des  coiiiiuau- 
(Icmoiits  divins  :  yinm  nKnxhilorn,,!  tuoruin  cucun-i  citai 
dilafdxti  cor  iiieion  (i). 

Borit(<  dans  lo  pn'coidf.  uniour  dans  l'ol.i'i-suncc.  Iionnour 
dans  lu  sujotion;  promuhjutiun  (•(iiisluninn'nt  l'onouvol,'.. 
contre  IViuhii  ;  inscriplion  do  lu  lui  dans  lo  nour  ;  lu  volonté 
divine  doiui/.>  en  aliniont  quotidien;  lu  colluhurution  jior- 
soiuiolle  du  Ciirist  qui  deniouro  on  ITime  et  y  ropuml  suns 
interruption  lu  force,  les  socour>.  les  rappels,  les  excilulioas 
efficaces,  avec  ref;C(.uragonient  des  jui-s  inlinios,  des  récuni- 
ponses  célestes  el  do  la  suinte  cuutiauce,  voilà  les  moyens 
principaux  dont  Je  Législateur  au  Co'urdf^ux  se  sert  jioiir 
adoucir  le  joug  de  lu  Loi  divine.  Tjôs  haute  déjà  pour 
l'homme  innocent;  dun^  exigeante  et  insupportable'  connue 
lechâtinient  pour  l'iionunecoupublo,  elly  ivsterail  iniiiossihie 
à  porter  sans  ces  secours,  même  pour  rhonimc  juslilié. 


'.. 


Lu  vérité  il  y  a  là,  selon  la  [iropliétio,  une  huile  morveil- 
use  composée  des  éléments  les  j.lus  capables  d'amollir, 
de  pénétrer  d'onci'on  et  de  suuvilé  k,  joug  du  devoir,  de 
telle  sorte  qu'il  ne    blesse  [dus,  même  les  é[)aules  les  plus 

(l)  Il  Jean.,  IV.  12.  —  Timor  iioii  eM  iii  (liiintato,  .-ed  perfc  ■t.t 
charitas  Coras  niiltit  tiinorein.  —  Supra  quod  Corn,  a  l-ap.  : 
"  Joannes  pur  tinioreni  aci-ipit  ilillid.'ntiain,  anxietatein  et  nietiun 
pœiue;  hi,<ce  oppoiiitiir  leki.'ia  tamiuam  oontrnrinm  contrarii). 
Contraria  eiiitn  siuit  anior  of  linior  x-que  ac  tiducia  .-f  diffidenti.i. 
Timor  eniiii  aninnuii  .striiiuit  et  (a-uc:at,  amor  dilatât  ,■[  i-xliilarat. 
Iliuc  amcir  parit  fidui'iani.  MM-uriiatern,  auduciaai  ;  timor  vero 
parit  diltidcniiam,  'ropidationein,  pavorem.  » 

{2)    VS:    L.WJil,    W. 
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dôliciittfs  (>t  les  plus  tfudivs  :  Cintti  ilrescet  JKijum  a  facie 

olei  (1). 

Kt  le  Si.iivtMir.  ouvrant  sou  C'iMir,  il'ui'i  t-liiit  sorti  le 
secret  de  celle  nierveilleuse  transforuiiiliou.  iiouvait.  sans 
crainte  de  les  tromper,  apiielcr  tous  les  iioiuui.'S  accMlilt's 
sous  l'inipuissanoe  d'observer  la  loi,  d'rtn!  lidt'les  à  leurs 
devoirs,  et  condamnés  à  ravauce  à  tous  les  ciiritiments  de 
l'intidélitê  :  Venez  à  moi  :  prenez  y.nr  vous  mou  joujr,  car 
mon  joug  est  doux  :  Jutjum  enim  vieiim  suave  eut  (-'»  / 

Nous  ne  répondrons  à  ce,  miséricordieux  dessein  du 
Sacré-Cœur  que  si  nous  recourons  à  l'Kucharistic  assez 
souvent  pour  être  à  la  hauteur  de  toutes  nos  oblifratif^us, 
supérieurs  à  toutes  les  tentations,  lidèles  à  tous-  nos  devoirs, 
victorieux  de  tous  les  sacriliccs  :  et,  si  ces  besoii.s  immenses 
et  innombraliles  sont  de  tous  les  jours,  si  les  forces  victo- 
rieuses de  l'amour  divin,  dès  qu'elles   sont  déposées  en 

(1)  Is.,  X,  27.  —  Sensus  :  Jugum  ipsuin  olfo  unctu»  mitescit, 
impinguatur  et  putrescit;  seu  :  Jugum,  per  metonyiniain  «  jugi 
asperilas.  »  (Corn,  a  Lap.  in  h.  loc.) 

(2)  Le  propliète  Osée  avait  prophétisé  tout  ce  que  nous  venons 
d'établir  on  ces  quelques  paroles  :  «  Ero  eis  quasi  cxaltans  jugum 
super  iiiaxillas  eorum  ;  —  quia  puer  Isrnel,  et  tlil.*i;i  eum  ;  — • 
lu  funiculis  Adam  traham  eos,  in  vinculis  charitatis;  —  Kt 
declinavi  ad  eum  ut  vesceretur;  —  Lt  ego  qua^i  nutritius 
Ephraïm  portabam  eos  in  brachiis  meis,  —  et  no>cierunt  quod 
curarem  eos.  »  Osée,  xi.  1-5.  —  Voir  le  commentaire  de  ce  pas- 
sage d'Osée  dans  Cornélius  :  c'est  instructif  comme  une  page  de 
théologie  et  doux  comme  une  contemplation.  Suint  Angnsim,  saint 
Jérôme,  Rutin  et  Cornélius  expliquent  cette  prophétie  de  l'adou- 
cissement de  la  loi  par  l'amour,  entretenu  dans  l'âme  au  moyen 
de  l'Eucharistie.  Ne  résistons  pas  K  en  citer  ces  quelques  lignes  : 
••  Traxit  nos  Christus  in  funiculis  Adam  cum  pro  noLis  factus  est 
.\dam,  id  est  homo,  caro  nostra  et  frater  uoster  ut  docendo.  patiendo 
et  moriendo  pro  nobis  nos  ad  se  et  ad  Dcum  traheret,  ac  terrenum 
Adam  redimeret,  transformaret,  facerctque  cœlestem;  cumque 
honiiuum  morbos  tam  corporis  quam  animée  curavit  ;  ac  prœseriim 
cum  quasi  nutritius  Ephr.iïm  corpus  et  sanf,uinem  suum  nobis 
dedii  in  Eucharistia.  Hic  enim  est  funiculus  Adam  quo  sibi  Deoque 
nos  astrinxit.  Est  enim  iu  KLichari^tia  Christus  amor  amorum,  at 
ait  D.  liern.  Serm.  in  Cœmt  JJomini, 
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nous,  s'y  ntïaililisMut  r;ii)i(i»'in»jat,  comiiiH  si  le  vas»»  cnV-, 
îiiitrpfois  luis.'  pur  1."  pt'clK-,  rt"<tait  toii'ours  trop  frajrile 
pour  Cl'  li'H  dVii  liiint.  iillotis  ch.iqiif  jni.i  r<'frfiiip»'r  iiotro 
cœur  dans  le  Ctpiir  du  Sauveur,  raniui'.r  uolro  llaïuui»'  à 
st's  urdenrs,  issurtT  notro  fMi'lité  tcjujour-i  infi-rtaiiit^  à  sa 
l'orro  invincihln  I  A  cftto  co'ulitiou.  disait  saint  l{t;rnard, 
notro  amour  pour  Jésus-Christ  sera  capable  de  tout  : 
Mnfjiia  rrs  e.st  arnor,  si.  tamen  ad  suum  recarrat.  prin- 
ripium,  si  surr  nriffini  redditun,  si  refusns  suo  f'onti, 
semper  ex  en  suhkiI  nnde  juyiter  filial  (1).' 


(I)  Serht.  de  dilitifudo  Deo, 
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r.»»  joiiL'  .1.'  I;i  I,,i.  r  .|,.t,.  ,,,ir  l.i  ivvclt,..  rptc.iiil,,.  on  (nr.l.'iii  ,;-v  ,.i,iu 
Mir  I..  r..vM|t...  «  I.,,ul,|..  inMe.ni  :  .■«lui  .lu  |„.c:|i.',  .hI,.-,  ,|..  h» 
''""'"'"•  M'"  I  •  ;   'iiit.  —  (",..t.  .1,.  I  i,.||.i.T  .iiri.ii  trailii  i.i. 


[ 

I/in-.ti|.|.Mft:i|,I,.   r.inlonii. 

t.  ■.«'  niiil  ilii  iMM-li»-.  —  I,,.  |„.,|p-  ost  l.i  vi,.laliuii  ,1..  I  ,  .  |.,,i 
tit,.rnt'll  -,  "  -  (  ,.  .[„•,.^t  I:,  _  |,,,|  ,.■•  rii..||«  ».  r,>n.|..|iieMl  ,|..,  i;i|. 
l'cirt,  (I..  Il  II.  itiiiv  rH-.,iiM:il,lu  :r,w  I)ifti.  —  l.t»  |..mIi..  en  ,-.f 
l.i  rupture. 

II.   I.ii    fiifli«<    •lu    s  ..«-II»'..   —  C'f-t  l.i    |)riv;iti..n    .!.•    la    lieaM.- 
iiii.'ii.in-.'  i|ii..  !  ."inu'  ivrevait.  oonniii'  nii  ivtipt  ..clatant  .'.■'  la  |>r.-- 
sfiu.!  en  .lie  .le  lJi»-u,Mj|.-iI  .lu  niomlo  .>|iiiitii..|.  —  Tii^t.'  ..lat  ilo 
(Jecl.t'.nnce  .!<!  IVunequi  H  mis  entre  Dieu  .'t  elle  raliime  ,lu  |)éche. 
—  ('.)llil.i.'ii    |.......    sur   ,11,.    ral.s.'iie.-   tl.-  I)ieii.  ipii    poi-tiiK    sa    vj.i 

siiriiaturelle.  —  Aiu'im  mallieur  n'est  r(.iii|iaial.|,'  à  ce  inallieur  : 
c'est  le  niallieur  .sii|p|i"ni.'. 

lit.  I.II  |M>lni«  <||i  |M--fli<--.  —  i;i|e  est  la  dette  en... urne  j,:,r 
le  p.-cheur  .miv.'i  .  1,.^  .Ir.nts  I,  ses  .1,'  la  .Tnstiee  divine.  _  |(,eu  s.' 
8 'rt  .1.'  t.iiites  les  créatures  |.i)ur  cli.ti.T:  mai-  aiuune  poin.! 
nVgal.;  e..||,'  qu'il  .ause  par  s..ii  a.erM.m  ,i;i-.Tt..  c.ntre  le  pè- 
cli.-ur.  —Si  haiiio  .'-t  r'.'alo  à  sun  amour,  iiiliuie  eomme  «on  êir< 
divin.  —  i:ii  ■  r.  ...11-.,  le  pechenr  ef  r.cnue  s.ius  |.'  puids  .!.■  sa 
ré|irobatiiin.  —  l'in.'s  entrer  dans  !..  lar.l.'aii  ,!.■  la  liainu  .livin,.  : 
les  perr.'.-li.i:.-;  .1  •  Di.u  .Mitra-.'es  ;  ^  les  Inimiliations  de  l'I-iear- 
naii(ja;  -  1,'s  d..nleiirs  ,!,•  la  l'asM..u  ,r  |,.s  aiieantis-ïemt'nls  ,|o 
rhuchai-isti,.  m.'.(.!iiiiis  et  ren.lns  iiiutil.'-.  --  Il  faut  v  j..in'lri'  l.'s 
do-'-'urs  et  les  laniH.s  .ie  .Marie,  ~-  la  lur.Mir  .le  "  la  e!-ati„n 
eiuic're  ,:rni.-  .-..iinv  1..  pechour  pour  veiii:,.r  |,.  CrMieur.  -- .Man 
quelle  iiL',Lrr,iv.iii,.,i  n\,;,,ii(,.  pas  au  tar.leau  .lu  châtiment  le  i.oms 
dîi  supplice  é',-1!.  ■:  :  —  Ki.Tuel  et  inliai.  .•.^mme  1,-  l!i,.|i  inllni  et 
éternel  (|ii.-  |.'  |i./iieur  a  rij.>te. 

if.     l/iri-ô|kai-iil>]lilô     iiutiii-fllt»     <iu     |t<-<>lic.     _     Av.mt 
in.Miie  d'avoir  .it.-.  lis.-,  par  la  c.n.laii.iiaiii.n  supivmo  dain  la  iiain.î 


II.  l'.'M  H  i.i:  J 
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irré.-on.iliable,  le  (...hé  .le  VUiUuw  .■st.  u-\),:x<.  n.-M^ns.i.M.-  a 
tout  ni.Mlecin  Iminnu.  vl  »  toute  lorce  i,;ilinvll...  -  M»iMv  ah>n  u 
,1e  le  roiiiineure.  riioiuine  est  radii-al.-inoiit  iiiiapalile  «Ih  W 
,,,,f„e,tr..  -  Dieu  seul  a  ce  pouvoir.  -  l-es  faisons  .le  celte 
laineiital.le  imi.iii.sMnce  sont  :  .lans  rin.-i.'.-.lit.i  i,„T.»e  .les  ^ntls- 
factions  qui  sont  Unies,  ave.:  r..tV.'nso  «jui  e-l  n.lin.e:  -  <li.ns  les 
liens  d-esclavape.  —  <le  mort  et  .le  .lainn^iti-n  ..iiti.M|iee  .l..nt  le 
pé.hé  char^'e  le  |.<The«r.  -  S..|..'neur.  Sei.'neur  I  v.ms  seul  qui 
le  po'.ivr/,.  ne  v,m,lre/.-vous  [.as  u.-enl..'ver  le  poi.ls  insui-portuble 
de  luon  jieclié  t 

II 
Le  Cœnr  d'infini.^  misi-rir-or.le 

I.  I.n    nil».«-H<«€»i-€le    In.MtÔP   <lnu«    l«>    <;«i'in-  <lo  J.-«n». 

_  Deux  sotirces  de  la  miséi-iconle,  .n.nt  le  propre  est  de  sul,.enir 
î,  l'i  niis.Te  :  la  l)onl.''  d.ihonlanl'  .1.'  Dieu:  la  i.iiié  n.-e  .lu  par- 
ti... ,1e  la  peine.  —  Toutes  le>  .leux  s,,  reunis-eni  en  plénilu.le 
,l'■,■n^  le  ('...iir.le  .lésns.  -  La  première  est  la  im-eneonle  incréée; 
c'est  la  Divinii,--  même.  -  Klle  resi,lo  perM.nn.ll.'n.enl  eu  Jésus. 

—  Los  caractères  .le  la  miséricorde  ,livine  ,li.n>  la  saint,.  l-.<rilure  : 
c'est  IVloge  de  la  n.i--ri<  or.le  mcreee  .les.'endue  et  v.v.-int,  eu 
j^sus,  —  ses  traits;  sa  roinluite:  son  actn.u  coutro  le  pe.'he.  - 
Klle  est  le  caracléio  propre  .1.'  l'ICtre  divm.  —  Jesus  e.-l  la  mise- 
ricor.le  .liviiie  l'aile  lioinme. 

II.  I.U  iiil«»ilooid«-  .i-ô.'o  €lnii!*  lo  <;.iMii-  «U-  .I.«ii«. 
_  La  nuséric.ir.lp  liumaine  vient  .lu  pariai;e  .les  pein.s.  —  JeMis 
prend  la  nature  de   rh..ium..  pe.l„.iir  av..c  la  .lelte  .le  >es  pèches 

—  U  accepte  .l.nc  d'en  s,.ullrir  t. .us  les  maux.  -  Il  sera  1  liomme 
.1,.  toutes  les  .louleiirs.  comme  il  .">t  la  xi.iini,.  cl.ari:ée  .le  t.nis 
les  péchés.  —  S,.n  Cu^ur  n'atteiul  que  cda.  par,,'  ipie  sa  pitie  la 
porté  î»  le  vouloir  lihromenl  embrasser  :  Oppr„hrhr„i  r.rpertavit 
Cor  mri'.m  et  misfriam. 

III.  l-o»  olln-loii!»  «lu  C»mii-  n.U.i  i.-or.II.Mix.  -  I 'a- 
mour  des  pécheurs  e>l  un  des  cara.-teres  neiL^menl  .l..ssin..s  ,1e  la 
vie  de  Jésus  :  «•"est  sa  pas^i,.n  miiitresse.  -  li  s  y  donne  connue 
au  besoin  le  plus  impérieux  ,1e  son  CVur.  -  rn>inptnude,  ta.-i 
|,,é  .1  par.l,.n..er:  >iiuérite  des  pardons.  -  Faii.lesse  tou.hanie 
pour  les  pécheurs  :  t.uit  .léclare  .pie  rain..ur  i-'ur  les  pe.lieur> 
est  la  passion  .le  ce  Cœur  inis,.ri<-or.lieux  -  <  .•!  amour  sursit  a 
SI  inori.irraiulit  en  sa  résurrecli.Jii  et  se  lixo  au  ciel  en  sou  plein 
epanouis.^einent.  -  U  est  l'àm,-  .lu  p)uv,.rnement  ,lo  rKL.li>.e.  - 
Les  sacrements  s.. ut  les  instruments,  et  le  sa.er.ioce  est  le  -rai.d 
ajrent  de  la  miséricorde. 


;  î. 
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la  iiiisripirorilo  ilii  Cour  s.'ipr«i  noiir  les  jH^'henrs  pii)|i'iiie  le  Sau- 
veur lie  (juiiiiT  le  iih'iulc  :  il  a  l'tii  pri-;  «Jaii^  uns  pcclitiv,  et  pour 
eu  assurer  la  n'ilenipiinii,  il  iu-tiiiie  IKiicliaristi''.  —  'I  iMi.s  ordres 
lie  rcinèfles  contic  le  pf^ché  dans  rKucliari>lie  :  k-  Sacrilice,  —  la 
(oinniuiiion.  —  \:i  Présence  au  Ta*iei'niii-le. 

I  I."laii'liaristic>  rocnit  sou  efiicacité  cdutre  le  pi''cl]»i,  de  la  vidcuile 
de  Mui  divin  liisiiiuleur.  -  Les  pnrides  de  la  pioinesse  eucliaris- 
tique  riiidifpient.   —  l.cs   |iai'nli'>    de    l'institution    le   contirnient. 

—  La  loi  r«'n<ei^rne  :  elle  e-t,  à  jimi  renient  parler,  l'Antidote  du 
péché.  —  11.  Le  Sacrilice  opèi'e  la  rémission  du  pi'ché  dans  le 
monde  en  lenouvelant  l'o'tivre  dn  Calvaire  qui  tut.  avant  tout,  la 
ilesiruelion  du  péclié.  —  Son  leiivre  projiitialcdre.  inipi'iratf'ire  et 
liliéraM'ice.  —  l."iiiivre  île  inisrMii'orde  par  excellence  pour  le 
proejiain  et  do  iir<''vii_\ance  |i''j.'itiiije  pour  nous;  la  pi'emière  des 
leuvi'is  de  dévotion  eiiver-  Itieii.  — ■  111.  La  l'oiiiiniinion  est  l.i 
rémission  appliquée  directi^ment  :'i  l'àiiie.  —  ("oiiitiien  sont  nppo- 
sées  les  propriétés  du  pi'ndu'  et  les  qualités  de  l'alinient  einlia- 
ristique,  d'après  TLeriture.  —  La  coiniiinnioii  reproduit  en  cha- 
que âme  l'oMivre  de  ^'râce  accomplie  ii    la  (,'rèclie  et  ;tu  Calvaire. 

—  D'aliord  elle  expulse  le  pèche  véniel  et  l'ortitie  contre  ses  aîlai- 
Misscmonts  morhides.  —  Puis  elle  |)réserve  du  jieciié  morte!  ; 
en  ).'uérissant  des  indispositions  de  la  n.ilure  corrompue  et 
eu  torliliant  contre  ses  faildesses  ;  —  en  comhattant  au  dedans 
et  au  dehors  les  causes  du  péclu'  mortel  :  au  dedans  par  ses 
vertus  cur.itives:  au  dehors  par  ses  |irotections  attentives.  — 
ll''ponsi'  il  l'ohjection  tirée  dos  fautes,  même  mortelles,  de  ceux  qui 
conimiuiient.  —  De  Tusa^'e  de  l'antidote  de  la  communion.  -- 
l.wler  avec  soin  ■•■  la  reli^'ion  diabolique  »  qui  éloi^rne  du  remède. 

—  On  ne  saurait  trop  recourir  h  ce  remèd.-,  si  l'on  a  le  senti- 
ment vrai  do  ses  maux  il  ^iiiérir;  —  les  justes,  le  mal  du  péché 
véniel,  mal  quotidien  ;  —  les  pécheurs  convertis,  les  racines  fi 
détruire  et  les  dette.s  accumulées  k  paver  ;  —  les  pécheurs  qui 
fiuccoinlient  encore,  la  truerison  h  obtenir  et  la  délivrance.  - 
I\  .  l.a  l'ré>euce  permanenie  du  Sauveur  t'ait  du  Taliernacle  le 
propitiatoire  d'où  ini.uUe  sans  cesse  la  prière  réparatrice  et  u.isé- 
ricordieuse  en  laveur  des  peeheiirs.  —  V  recourir,  c'est  s'assurer 
la  protection  de  Celui  qui  s'est  eUL.'a;.'é  ,'i  rendre  à  son  Père  tous 
les  iK'cheurs  rachetés. 
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Oiius  mci/m  lene. 

(Matth.,  XI,  30.» 

I  0  icM,.  d.  1..  Ini  .llvin.,  mf^mo  a.lo.ui  par  la  j^r=Vo.  mr-ine 

Z^  IL  un   poills  ,ui  non.  fatigue  ..   ru.n.  obh?e  u 
";:;uri.  sun.  ceÀ  au  Sacremont  .lu  Cmur  bc^  •ont...ut 

Ions  1l-s  secours  et  donne  le  repos  cprouor 

m  n    iS  succombons  à  la  tentation  de  le  v.      -n  soroun 
l,i  n  io.n  (!•  m  être  affranchis,  nous  ne  parvenons  qu  a  k 
l"^u     posant.  DéponUl.  des  attraits  qn  y  me  ta,  n 
ramour  ei   l'espoir  de  la  récompense,  il  reste   une  dure 
n   3é      ..i/do  tout  aide  d'en  haut,  il  devient  un  pur 
Ldeau.  -  Que  dis,e^  nous  le  -rchar«cons  d  un  pmd 
insupporta,  ble,  le  poids  du  péché,  ou  entre,  ^:^'     '    ''^  f 
vosponsol  ,lité  d'une  injure  à  la  souveraine  majesté  et  de 
n:'ramude  envers  la  bonté  in.inie,  l'obligation  de  subu 
ITloionement  et  le  courroux  du  Créateur  olff.nsr. 
'^S  ;^  m..nt  de  Dieu  fait  peser  sur  Tàme  coupable    e 
,..,nier^les  fardeaux  du  péché,  la  ro.lpe  onlata^lu^l^ 
\er-J,é.  -  La  colère  divine  in.pose  h-  socond    qui  est  le 
Ihàtùnc.t,  on  la  <leUe  au  yecké,  ^'-^-a-dire  hx  i.^^  s 
d'encourir  la  peine  qu'il  mérite.  -  Le  trcas.,     e         >     e 
,lans  l-unpaissa„ce  radicale  du  pech.ur  a  soU,.   pai 
'..ne  du  péché.  .Vucune  créature,  mèn,  •  angeliqu.  ne  peut 
;::;;:;aier  l  \.ne  accablante  incapacité.  Dieu  s.ul  le  pour- 
rait,  s'il  le  voulait. 

Voudrait-il  mettre  cette  merveilleuse  et  ^m>^.^^ov^^m^ 
„„is.ance  au  service  de  son  ingrate  crtalure?  -  <  )u.,  .il  se 

"J  emporter  par  son  amour  Jusqu'à  se  faii^3  un  cœur 
d-  u>mn  e  capalX  de  ressentir  toute  la  misère  du  pécheur 
'/ ;•;;  "Uver  une  pitié  assez  grande  pour  le  porter  a  pay.^ 
^„,  l'aecptation  des  hontes  et  des   peines  du  pèche,  sa 

ilelle  envers  la  Justice.  r     »•     »  ^ 

Eh  bien  !  Di..u  s  est  fait  .e  Cœur  miséricordieux.  Le  Verbe 


I,  AI  i.i:i;kmf.nt  nu  kaiuikai;  nu  l'inii: 
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Iiicarui;  a  îiinié  les  ix'cheurs  ;  il  Ifiir  a  ((''tnoipni'  sa  coinpaa- 
sion  sous  toutes  les  formes  les  plus  touciiaiiii's  :  et  il  est 
mort  pour  payer  leur  raneon.  —  Voulant  rendre  perpétuille 
ici-bas  l'elTusion  (riufiuie  misi'ricunle  cpii  avait  jailli  de  sou 
Cteur  avec  ses  pardons  et  avec  son  sau;,^  il  a  d«'[iosé  dans 
le  Sacrement  de  l'Eucharistie,  iju'il  nous  pnisenti'  comme 
('  l'Antiilote  du  péch<'  »,  tous  les  secours  et  tous  1^  s  remèdes 
ipù  pré>eivenl  ou  i|iii  guérissent  de  ce  mal  affreux,  h;  seul 
n)al  absolu  de  \h  i n'iituip. 

Délivrés  de  la  taclic  et  de  la  dette  rlcnielle  du  péchi', 
nous  portons  encore  le  fardeau  îles  peines  lemporelle.-, 
c'est-à-dire  de  toutes  les  afilictions  qu(t  le  coupable  doit 
souffrir  ici-bas  comme  un  commencement  du  cliàtiment 
qui  l'attend  à  la  fin  de  sa  tri-te  vie.  !.<■  Sauveur  comiiatis- 
sant  poussera-t  il  la  nusi'ricorde  jusqu'à  nous  soulager 
même  dans  ces  peines  passagères,  mais  aussi  cruelles  (jue 
nombreuses,  en  les  consolant  et  en  les  rendant  fructueuses 
pour  l'éternité? 

L'allégement  de  ce  double  fardeau,  celui  du  péché  par 
l'expiation,  le  pardon  et  la  guérison;  celui  de  la  douleur 
par  la  consolation  attentive,  ellicace  et  infatigable  ;  voilà 
la  troisième  des  grandes  œuvres  ijue  s'engage  à  accomplir, 
jiar  l'Eucharistie,  en  faveur  des  aceiiblés  (ju'il  appelle  à  son 
Co'ur,  le  très  humble,  très  doux  et  très  compatissant  Sau- 
veur :  Venile  ad  me  oranea  qui  unerati  est's,  et  ego 
rc/iciam  vos  (1)  / 

C'est  du  fardeau  du  pi'ché  et  de  son  allégement  que  nous 
traitons  dans  cette  élude. 

(1)  Onus  ineuni  levé,  —  quod  ego  Christus  vol)i8  imiionu  et  voliis- 
( mil  fero.  Kx  ailverso  |jriivi,a  esse  untia  peccaii,  ait  S.  Hier  super 
Xncli.,  V,  7,  dicenteni  iniquitateiii  seilere  sniier  talentum  plunibi. 
—  S.  Bei-n.  Serin.  15  in  t'saiiii.  :  (irave  onus  iuiquitas  seiiens  .super 
lalertum  piunitii.  Sub  hac  jnrcina  goniebat  qui  dicebat  :  Iniquitate» 
tntiC  si'pergrrssœ  stnit  capi't  ymutni,  et  sicut  viius  grave  gruratœ 
iunt  super  me.  {V^.  x.wvii.   :>.}  —  (Corn,  a  Lap.  iu  c.  xi  MaUL.) 


î;i\sn>i>o!;T\nii:  fmidfai' 
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on.    1..  I"^"  ,lrin..ntiv  .•h.uviu.'ul  la 

rais.m,  autant  .ni.'  la  foi.  ^^„^^ 

„  Mos  iniMuil-  ont  n.nule  l'=''■-'^'■^^''^ '.';/.    V^as.-.ùt 

Déponentes    omne    pondus    et    ,ucinnsuu 

TP.^ius   l'érninent  théolo^ion,  n-luit  ces  divers  t.-,rioi- 
gnu;;cs  et  .Vanties  •■ncure  qu  il  s»'iail  Uop  uui, 

,„„Uet  su.s  écrase.  "' <^'-' •"■_,; 'r'^,^'^.  ,.  ,,,   ,neas  est.  pro   .u.n 
^rravi  .leh.to  siai.fuccre.  (HMIarm.  in  Ps.  ^^^VM.) 

(2)  Is..  •     ■^. 

(3)  n  >.  4. 


i'm.i.khi.miat  m:  faiîhkai-  nr  m'cih; 
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ici.  PTi  cette  dclinilinri  tiv>  ('\iirf's.-,ivi'  .iii  |iiclic  :  ■<  f..'  |irclii' 
est  ciiiuriic  un  poids  inimeus.''iiienl  lourd,  pri'ciiiitnnt  lit 
crciitmt'  vers  les  liiis-liciix  de  l'iiifcr,  :ivcc  uiin  tclli'  tnrcc 
qu'uiicuiic  puissîmci'  cn'.'c  ne  lu  peut  itrrèter.  iiiiiis  seule  hi 
toute-|inis>;inti'  niisi'i'icnrde  de  Dieu  (1).  » 

Coiimir  1111  f:u-de:ni  piVe  sur  cliii  (jui  le  porte.  f;iit  b;ii<- 
ser  l;i  tèlc  et  C(,iirlier  1rs  .'piiules  ;  s'il  est  plus  loiinl,  fiiil 
ploviT  le-^  rein;  et  eliînicel' r  les  JmuiIm-s;  et  eiiliii.  s'il  e-t 
liors  de  piMpurtioii  iivec  les  loices,  jette  pur  terre  et  tieiil 
écrnsi''  sdus  sou  ]ioids.  ju-iiirà  hriser  les  nieinlires  l't  faire 
mourir  violeininenl.  ainsi  l'on  peut,  au  point  di'  vue  moral, 
selon  suint  l'.erniird,  "  a[ipeler  poids  et  fardeau  toute  force 
contraire  qui  aliaisse  et  déprime  l'àiue,  l'incline  vers  la 
terre.  r<d)!i;,'e  à  lixi'r  ses  re;,';irds  ^ur  les  choses  inférieures, 
et  lui  détend  de  les  tourner  ver-  i(^  ciel  (•.'  .   » 

force  rend  actif  et  toute  joie  alerte,  si  un  ajtpui 
donne  u  la  consistance,  la  privalion,  la  contradiction.  la 
violence  rendent  faible.  irii|>uissant  et  iiesant.  Le  poids  de 
rà^,'e  incline  le  corps  du  vieillard,  le  poids  de,  la  maladie 
retient  rintirme  dans  son  lit  :  le  coMir  étoutTe  sous  le  poids 
des  jieines;  la  solitude  pèse  sur  l'être  aliandonné,  et  Téloi- 
^,qiement  des  siens,  l'aloence  de  la  patrie  étrei^^rnent  dou- 
loureusement l'exilé,  'l'ont  «'e  qui  nous  ;irréle.  nous  c..:i 
traint,  nous  fait  soullrir,  s'appelle  et  est  eu  réalité  'in 
jioids.  un  fardeau,  une  chai-ge. 

Le  i»écle'  nous  est  tout  cela,  mais  immensément,  avec 
une  violenci-  illiinité'e,  un  excès  inlini,  une  dun'e  sans 
terme,  l'our  le  bien  comprendre  et  jiour  e,jùter  tniit  ce 
qu'il  y  a  lie  bon  dans  la  promesse  du  Sacré-Cœur  d'allé'^'er 


(1)  E-t  ppcratimi  veluti  jum'lus  iiiiiiieiisuiii ,  cr.>p.fur,un  iiiliinto 
qiiodiiiii  iiii;ietu  (leursum  in  iiirei'iiuiii  liaiieiu-'.  cm  iiull;i  vis  creifi, 
sfd  sola  Dfi  iiiisericordia  Pt  oiiiiiiiiotentia  pott.U  obsi-UM'e.  (Dr  I)ii\ 
Norr.  Lib.  XII,  c.  X,  11»  <■■'.'. 1 

{2}  Qiiid  est  omis,  ni.si  iioiidiis  qinMldaiii  di'iiriiiieus  aiiiiiiaui  et  ad 
terrain  inciinnns.  l'acieus  eaiii  a.l  inferioia  respicere  et  ne(.'li.:vr« 
Siiperiora  ?  (S.  lierii.  1»"  nnd.'ciia  eiierilius  Isaï;e., 
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cet  insiiii|i(irt;iMi!  furdouii,  il  faut  iiéiu'trer  un  pou  dans 
l'étude  du  jétlK'',  connaître  sa  nature,  les  biens  dont  il 
jirive,  le  mal  «ju'il  e^-t  et  les  maux  qu'il  amèn--  :  et  l'on 
verra  alors  ([w.  ce  n'est  pas  uw  simple  li^nirc  de  langa;,'e, 
mais  la  plus  écrasante  «les  réalités  (jue  lo  poi<ls  du  péché. 

I.  Le  mal  du  péché.  —  Qu'est-ce  que  le  pécVié  ?  —  «  Un 
acte,  une  parole,  un  désir  contraire  à  lu  Loi  lUernelle,  dit 
saint  Au^'u>.tin  :  Pc/rtitnm  est  clictiti,/,  rel  facliim,  vcl 
co)i('it]>i/in)i  cnvtra  lefieni  (rlcnuttu.  »  <i  C.ontniires  aussi 
à  lu  loi  >le  la  raison  »,  ajoute  saint  Tlionias  (1).  —  «  Mais 
comme  la  raison  n'est  que  l'écho,  dans  les  réfjions  de  la 
vie  naturelle,  de  la  Loi  éternelle  qui  «i^ouverne  de  plus  la 
vl.'  surnaturelle,  où  n'atteint  pas  d'elle-inénie  la  raison, 
c'est  dans  bon  opposition  à  lu  Loi  c''ternelle  fju'il  faut 
chercher  la  malice  radicale  du  péché  (2).  » 

Mais  qu'est-ce  que  la  «  Loi  éternelle  »  dont  la  violation 
est  un  si  f:;rand  mal?  —  On  peut  la  délinir  :  «  l'ensemble 
des  vues  et  dos  opérations  par  lesquelles  Dieu  crée  et  régit 
l'fpuvre  de  ses  mains,  et  particulièrement  son  chef-d'œuvre, 
la  créature  raisonnable.  » 

(1)  Lib.  XXII  contr.  Faust.,  c.  xxvii,  in  princ.  —  Habet  actus 
huii.aiius  quod  sit  malus  ex  eo  quod  oarel  débita  coininonsuratione; 
oninis  coiuinensuratio  attenditur  per  comparationein  ad  aliquam 
regulain-  a  qiia  si  divertat,  ineoniniensurata  erit.  Régula  autem 
voluntatis  liunianui  est  duplex  ;  propinqua  et  lioniogenea,  scilicet 
ipsa  liiiniana  rano  :  alia  vero  est  prima  repula,  scil.  lex  letorna,  quse 
est  quasi  r:itio  Dei.  Et  ideo  Aug.  in  deiiiiitione  peccati  duo  posuit  : 
umim  quod  pei'iinet  ad  substaiitiam  actus  humaiii,  quod  est  quasi 
matoriale  in  pecrato,  cum  dixit  :  Dictiim,  vec  t'aotum,  vel  concupi- 
lum  :  aliud  autem  quod  periiiiet  ad  ratioiiem  mal),  quod  est  quasi 
furmale  in  jieccato,  cum  dixit  :  Contra  legem  œternam.  (I'  2». 
Q.  i.xxi.  a.  6,  c.) 

(i)  Augustinus  convenientius  delinit  peccatum  es  hoc  quod  est 
contra  le^'eni  œtoinam,  quan  ox  lioc  quod  est  contra  ratioiiem  : 
priucipue  ctun  per  legem  œternam  regulemur  iu  uiultis  quiu  excedunt 
ratiouem  huuianam,  siciit  iu  Lis  quœ  sunt  lidei.  (Ibid.  ad  5.) 
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Elln  se  T('{^'Te  donc  à  Dieu  et  à  l'honimn  on  à  l'impc.  — 
Elle  n'est  autre  chose,  en  Uieii,  que  l'oxercico  di-  o^Ur.  piv- 
rogiilive  qiifi  possède  rôcessuiriiinent  rKlrc  iiilini  (.l'i'lti'  lo 
premier  principi;  t>t  la  tin  (leniière  de  tout.  —  l);iii>  m 
(ivulurc  ';'ili^  l'st  l'ohlifjMtion  ilo  confusser  ((n'«'lli!  ii  tout 
n'i;u  (i  1  <'.rt''iiteur  ft  d'employer  tons  ses  clons  :"i  son  servife 
et  i'i  s!i  ;,'loire. 

Lfi  ■<  iiOi  t'torm'llc!  »  est  l'inspiraliun  et  lu  règle  de  l'é- 
ternel amour  di;  Dieu,  ]iuis(]ue,  smii.  l'uniour  a  pu  le  [lorler 
H  ce'te  u'uvre  libn'  et  i^ralnile  dr  la  cri'atioti.  nui  n'est 
qn'unti  f'ITusion  do  Ini-mêino  liors  ilo  son  être  et  de  la 
.sociét,'  de  ses  personnes.  -  Mais  se  donner,  pour  l'être 
inlini,  c'est  moins  sortir  -e  soi  qu'attirer  à  soi;  pour 
l'amour  intini,  c'est  attirer  à  la  possession  de  tout  ce  ({ii'il 
a  et  de  tout  ce  qu'il  est;  eiilin,  pour  l'être  incréé,  qui  est 
un  pur  esprit,  se  donner,  c'est  assimiler  l'esprit  créé'  à  s(^s 
perfections  infinies.  C'est  pourquoi,  expliquant  la  loi  de  la 
création,  le  Sei^meur  la  mettait  tout  entière  dans  les  bien- 
veillantes, miséricordieuses  et  ma^fniliques  attractions  de 
sou  amour  :  «  (Jharitate  perpétua  dilexi  te,  ideo  utira  ri 
te  rnisevans.  » 

Saint  Thumas,  après  saint  Denys  l'Aréopagile,  dit  r[ue  la 
loi  qu'il  a  plu  à  bien  de  s'imposer  dans  le  gouverneiuint 
de  la  création  intellectuelle,  cotisiste  à  :  «  Gagner  et  amener 
à  lui,  comme  à  leur  tin  suprême,  tous  les  êtres  raison- 
nables, pour  qu'ils  se  reposent  dans  sa  béatitude,  après 
avoir  été  transformés  en  sa  sainteté  :  Deus  onmia  inclinât 
et  convertit  in  seipsum  sicat  iii  ullimum  /ineni  (1).  » 

Je  ne  sais  s'il  se  peut,  poui'  le  conir,  spectacle  plus  mer 
veilleux  et  pins  toucliant  que  ces  opérations  de  l'amour 
intini  au  service  de  cette  «  Loi  étei'nejle  »  qu'il  .^'est  libre- 
ment ixiiposée!  Dieu  lui-même,  uniquement  occupé  à  altérer 
à  soi,  en  la  comblant  des  etfusions  de  ses  profires  biens, 


(1)  1*  îi*.  g.   LXX.M.-V.  a.    1,  c. 
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cr.-.t.iitoH,  laiU"S  innombrables,  i,..ri.au.'i.. '.i.nl  n-iiou- 
vpb'os  et  a(xruos,  une  cn'iilun',  qui,  par  .ll.-ii.rMio,  nHait 
pus;  qui.  vonue  à  l'être  par  le  pur  .ion  .le  Dieu,  ne  sv 
niaintieiit  que  pur  lui  encre;  (pii,  enlin.  n'a  ri.  t.,  mai. 
absolument  rien  en  .  lle-m.-m.'.  ni  un  .■i.urm.'.  lu  «m  htrr, 
m  un  mérit.',  .pi.'  Di.'U  ne  lui  :.it  .Lum.' .1  abunl  el  no  lui 
jTiir.le  par  un  nouv.'au  bienfait  .!.•  su  lib.'ralil.'  ! 

L'économie  .le  ees  intari.ss:ibl.'>  elïiismns  .'l  .!.'  .-.es  op. - 
rations  infati-ables  .1.,  l'amour,  pur  le>,.pielles  Dieu  .-.mu- 
luuni.iue  à  la  créature  sa  vie  et  s.'S  perfections,  s  appel!. 

la  Rràce.  . 

Lorsque  la  t;ràee,  :r-anl  achevé  son  o-uvre  ici-bas,  par- 
vient à  Min  t.-rme,  .'lie  se  transforme  en  lu  «l.ùre.  .4.  pur 
un  .lernier  «Ion,  par  un  .-oup  supr.}me,  mellanl  lu  cr-utuiv 
en  communication  immé.liute  uvec  DI.mi,  ell.^  uch.'V  deli- 
nilivemenl  la  ressemblance  et  la  puuss..  ju>.pià  lu  .l.uli.a- 
ti..n  très  réelle  <le  tout  son  .-tre.  Elle  rintro.luit  uL.rs  .luus 
la  héutitu.le  .le  Dieu.  A  cette  heure,  celte  i)arti.!  .le  la  <.  L..i 
éternelle  »  .lue  Dieu  a  fixée  à  son  amour  e>l  accomplie; 
il  s'est,  tout  entier  et  .le  la  i-lus  [.arfuit.-  munlèr.^  p.-sMl.k, 
donné  à  l'être  (lu'il  lui  avait  plu  .l'aimer  :  Ciun  opp"- 
ruerit,  shuiles  ei  erimos,  quia  rklebioiMs  v,o»  suuli 
est  (1).  » 

Pour  la  créature  tant  prév.'iiue.  tant  aimée,  la  «  Loi 
eiern.^lle  r.,  indépen.luntc  <le  t.ait.s  les  l..is  purliculièi.-s, 
c'est  l'oblii^ation  d'aimer  Di.'U  comme  le  'i.'U  sui.ivn.,., 
a'emplover  conformément  à  celte  lin  tous  l.'s  dons  r.'.jns 
de  lui,  et  de  ten.lre  toujours  vers  lui  par  un  mouvem-'ut 
.rameur  recouîiuissunt.  .[ui  répon.le  au  mouveni.i.l  <[  u- 
mour  prévenant  j.ar  lequel  Di.'U  s'.'sl  incliné  vers  elle. 
C'est  l'obligation  .1.;  puiser  à  truv.-rs  t.-us  les  biens  cre.s 
suns  se  reposer  définitivement  en  uucun,  et  en  les  utili-uut 
tous  comme  des  degrés  pour  monter  à  la  possession  .lu 

(1)  I  Jorin.,  lu,  1,  2. 
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seul  lii<'ii  iiitiiii  :  «'  /-('./■  (t'/enid  prinut  rf  pi'iiicijidlih'r 
(irdiiHi/  )niiiii)iP.)ti  ad  /inciu  (I).  » 

dcll'»  ()|ili;.'iitinl|   .'St    'loulill',    IlllivOlScllc    l'nluh'o    SUT  l'i'S- 

v.'iic»'  (les  ilid-.'s,  iip[iiiriiis>iuit  (Imiis  la  ilniililf  éviiloin'f  At* 
l;i  liiniii''n'  r;ili"iiiifllf  t'I  «If  la  vriit''  <li\iiii'.  <t  iif  smilTriuit 

HlirllIK'  t'\riji|i(Hi.  l'illi'  !Ill|)li(Illt'  MllIs  (InUtf  Mil"'  ilt'liili- 
iImIU'i'  ,  fllf    ili'chil't'    lllrlll''    lllir    illtVliulMli'    :    M'    liillt-il  ((Ue 

l;i  frt';itiiri'  iii;  --nit  jiiis  intrricuri!  un  Civnleur  .' i|ni'  rfllit 
nu  dé|><'inlt;  |i;is  d.'  su  cinisc  ?  ([Uf  le  r:iyiiii  im'  tirt'  pas  sa 
luniirn-  tlu  l'oyt'r  liiiiiiiniix,  pl  li;  ruissrau  m's  eaux  vives 
(|i'  la  sipiiici' (rm'i  t'IJi's  ont  ciiiiinn'ni'i'' ilr  jaillir  '  Mais  iinc 
tt'lli'  sujétion  est  fi'cnluic  ! 

Dans  coltf  (li'iH'nilaiiic.  ipii  ni't  la  cii'atiiii'  en  l'ilation 
vitale  :iv,  (•  le  Cri'ateiir.  hieii,  |ien<lii'  sin-  elle,  ne  i-i'^-n'.  lii» 
se  «•■ininimiiiiner  à  elle  et  de  |iarfairo  en  >  lit'  les  traits  de 
sa  l'esseMililiinct^  ;  il  l'/'lèvo,  lu  purilie,  la  s|i'iilnalise  .  il  la 
déifie.  l'iiis  la  di'iifndanre  de  la  civatiirt'  est  «oniplètp  et 
tldéleinoiit  maintenue,  plus  l)ieii  a^it  ft  se  répand  en  elle. 
Sa  porfi  clion,  lonmif  snn  Ix/ulieiir,  est  ilaiis  cette  ;.'lurieM-e 
>uj<ti(>n.  Voyez-la  parvenue  à  s(3n  terme  :  en  |)osses>ion 
de  sa  lin  suprême,  parvenue  à  la  plénitude  de  la  vie, 
jierdue  dans  Tinlinie  huaière  et  dans  rinlini  hoidieur.  elli> 
est  délivrée  de  toutes  les  entia\i's  du  lini  !  I'"l  *'•■  d^'^^'a- 
;,'enieiit  total,  cet  aHïaneliis>enient  di'linitit,  eetio  élévalinu 
au  plus  haut  sommet  de  la  vie,  la  eréalure  e;l(,i'iii,.,.  n",  n 
jnuit  (jue  parce  ijue  sa  dépendance  à  ré';;aril  de  jtieii.  et 
Miu  adliésinn  à  l)ieu,el  son  amour  |iour  1  >ieu  s'épan.uiis- 
sefit  alor>  ilans  toute  leur  puissance! 


Voilà  la  I'  Loi  éternelle  »  datis  ses  deux  terme-,  :  hieii 
s"ohli;:eant  lil.irenient  à  aimer  la  créature  raisoniialile  rlaiis 
les  prévenance;^  nia^'niliipies  il'uri  annuir  inlini  ;  —  la  créa- 
ture ohli^i'e  il'aimer  Dieu  en  r.tour  ''us  Tadliésion  d'uu 
iiniour  suprême,  dans  la  soumission  a.  ,ive  et  lidêlt!  d'uu 


(1;  1»  >    (,».  i.-vxi,  a.  (j  ixà  J. 
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s('rvic<>  s;iiis  n'sorvo,  tlaus  l;i   poin.uih    -/i;    iviisi-  .•(  sdii- 
tt'iiii»^  (lo  sa  |i(isst'.ssio:i  i''l''i'iii'llf. 


P  1, 


liC    ptrlir    csl     lu     IVVoltc    Cnllll'.'    crll,.     |,,i     >.ill>     >rs    .|.M1X 

aspcrts;  —  il  nir  ruiiH.iu-  de  l»i.ii  :  /'<u,(ttni,i  cotitni- 
rhttur  charihili  :  il  ivfiisc  lu  soiinii-sion  :ni  |irrjiiii'i' 
Iiriiici|)i'  ft  lu  [.(Uirsiiilc  di;  la  lin  diTiily!,.  :  l;,  i  ,ihn,i  atti- 
tnti-ialin-  ni.si  jtriin'ipiit  indiiiis,  (ini  ,;sl  iiKuni's  /inis  li. 
C'est  iiu'i'ii  f'ITi'f,  lii'lu>!  la  cri'utiiri»  ii"  yfH\  t\n>-  tri'i» 
ivfusci  ù  |)ii'u  sa  sutiiiiissiuii  rccohiiuissaiilr,  |,iiisqiif  jtii'ii 

l'a   Otiricllli'   di'   ce    plus    nul. le   .les   (Idlis   et    Jii.l.lir   (If    irlt,. 

plus  piiisNunfi-  ()»•  iMiitf-  h's  furci's  iii()ruli-<  :  la  lih.Ti,''  .!.■ 
si.n  arbitre.  11  vuiilail  lu  liliie  adia'sion  .If  su  rui-'.n,  la 
libio  prétérciicf  df  son  cu'iii-,  lu  libre  sdimiis-iuti  df  sa 
volonté,  If  libre  tiuvail  ilo  -a  vif.  et  la  liii.  rte  tii^ail  <le 
touffs  ses  œuvres  un  lionnnafi.-  nu'ntnirf.  M  lis  l.i  lilu  il.' 
d'aimer  siippos.'  collf  d'èhv  inijrat.  lu  lilinb^  de  donifr 
son  fonsenteinent  siipposf  cflle  de  le  r(  l'user,  lu  hl..  rli'  de 
ridiéissunee  admet  celle  de  la  ré\oltt\  I.a  ri'vollf  -,1  d.'rai- 
sonnable,  sans  ilontf  ;  elle  est  un  abus  df  lu  liberlé,  une 
pervfrslon  «In  libre  arbilri'.  certaiiu'iiient  :  mais  il  est  con- 
tormf  à  l'fssenee  même  île  la  liberté  et  aux  voltuil-s  du 
Créateur  ((iie  la  eréature  tienne  dans  lu  main  df  suii 
conseil,  c'est-à  dire  de  son  libre  clioix,  «  lu  vif  et  la  luort.  » 
C'fst  la  mort  ipi"ellf  a  choisie  :  bi  e-Iie  et  le  crime  ae  ce 
choix,  voilà  b»  péché-. 

«  C'est,  dit  saint  Thomas,  la  rupture  avec  hbii,  r('loi,L;iie- 
ment.  la  séparation,  et  par  conséipifiit  la  ifssution  df  ce 
mouvement  ruisoniiable,  ordonné'  et  l'écoiid  qui  nous  con- 
duisait Vfrs  lui  cnninif  vers  notre  lin  suprême  :  Oiiiim 
peccaliiii)  est  pei'  rec.essiiiii  ah  online  qui  est  in  Deum, 
sicut  in  finent  (-2).  »  Et  comme  cette  rupture  ne  se  luil 
que  par  une  aberration  de  notre  cieur,  ipii  rejette  lu  Jouis- 
pamie  éternelle  du  Bien  infini  pour  la  jouissunce  d'un  bien 


fl)  J'  i«.  (.).  i.wwu.  :i.  .'..  c.  —ci)  Il.iil..  .1.  lAMv,  ;i.  1,  c. 
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tiiii.  r'('>l-:'i  ilii'i'  |iMiir  im  |tl  li-ir  iPiInTiii»'  >  t  pi'i-,  ccmlr»" 
l'..rilri'  lit'  IM'U,  iliiiis  lUM'  I  rt':i|iirc  i|iii'lrtiiii|iir,  ii"'if->;iin'- 
lii''iit  |>;i>^sîi;_'i'r<'  ft  l'iiiil"!',  le  |n'cln''  f>-l  iiiM-  UMin^liiiiMi^'' 
iiir'iMtituili'  ;"i  I"'';:;!!''!  'lu  imillfiir  i|rs  iiii'r^.  h'.iii  i.  tlH 
iiiilii"  (It'liiiiliiiii  ilii  l>(ii'l'iii'  iiii;.'i'lii|ii".  ihli'V  aiit  «l'i'il.iiit'r 

II  MPiiilii''  |ii'i>l'oiiil'iir  ilii  pi'i'lii'  :  "  f  li'st  l';i\i'i'^iMii  lin  liiiii 

III  iu:il)lt'.  l'I  Im  roiivrrsioii  ili'siiiilniiiii''i'  iiii  Imii  'lu  li'iii|i->  : 
lu  pcicalii  iltiD  suiil  :  <iu(irinii  hhkih  rst  ii T'êMo  iih  m- 
I  (iiii iiinldliili  litiiHi,  '/H(i(l  ('s/  iiifiniliiin:  dlunl  r.sl  mni'- 
ihiiiihi  rot)  rci'sin  (1(1  loiii  ut  til(t'itir  liiiiniKi  (II.  <> 


II.  La  tache  du  péché.  --  I,i'  iM'rli.'ur  s. tu  jmiii  p:ir 
mi  il  ;t  ]ii  rhi',  et  (;'i'>t  ici  i|ii';t|i|i;ir;ii>>i'iit  les  c'oiisi'i|ii»*iH'f> 
iiiiiii''iii;iti!S  ft  iiii'vihihli's  du  pi'rlii',  i|ui  i''ciMsriit  !<•  cou- 
|i;il)|e  Miim  li'iir  jini(l<  mlifiix  et  iiii jiiti iViihl»'.  Lu  |in  iiiii'i'i! 
t-I   l:i  t;iilif,  la  bouilliire,  uu  la  i'oiil|i''  iln  pi'i  in-     licaliis 

Clllplt-. 

«  l.;i  l;ulit!  du  |>''idii',  dit  siiiiil  'l'iininii^,  i>l  l:i  |iriv;itioii 
r>i  r'\liii<iioii  di'  l'i't  i'tImI  viviitil  id  iiiiiiiDrlil  ipii'  li'  Sfdfil 
iji'  l;i   Lui  rimn'llf  pntjidail   -iir  lu  criiilurp.  I;iiit  i|ii'tdl'' 

ih  linUriiit  >'>mili>r  à  miM  inlioll  vis  iti:illli'  :  t><'l  riun'llhl  m 
tnloris,  tmiiinr  hkiciiIii  (liciliir  v-l).  —  <'.i't  i  il:it  ii'rliiil 
ji;i>  un   siuiidr  ri'-~|dfiidissi!iiii'nl  do  lnniiti'  i\liri''uri!  n  ■ 


(Il    1  '  '^■'\    (].    I  \  X  Wll,    .i       I,   c. 

i:^)  Mai'ida  jTci|irii'  iluiliii'  iii  i'uiii.iimIiIhi.s  quiimli)  uiiijU'"!  >  ■■ri'Ui 
r.iii'luiii  l'iTilit  .■iuiiiii  iii;"if:ii  ex  idiii.uM'i  altvrai-  rci-irori-.  la  i'^'  ii- 
^l'intiialiliM^  ii'l  .-•iinilitii'iiii''in  liiijus  (i|ioi-ti't  inaruht  ilui.  ll.iii  i 
îiiitPin  Mimu.i  .lii]i|ic.iii  iiilnrt'in  ;  uiuuii  (iiii'l-'iii  ox  rt.'iu!'i'iii  i.i 
liiimiii»  iiatiiralis,  I'^t  (juciii  iliriuitur  in  suis  artiinis  ;  ahiiiii  vith  <-\ 
lelulfronlia  diviiii  liiiiiiiii,s .  M-iln'fl  .-apiciilia!  et,  ;:i'a(i:i'.  |iei'  i|u,iin 
t'ti  un  hmiio  perliiiuir  ad  bcne  agetliluin.  Kst  aiitelii  qaa-i  (lUMlam 
aiiini:.'  lartiis,  qnandu  mliif-ret  r«tiiis  pcr  aiiiorêiii.  <"  .m  aiiNMii 
)i''irat,  aillucrot  ivIjus  alifjuiljiis  i.oiiira  iiiiiit>ii  ratur  .s  et  a'tei'ii;».' 
N'ii:!.-.  ;  Ulule  iiisuiii  lieiiiiueniuin  nitoris  ex  lali  contai  tu  |irovoiiienj 
fiiarula  auiiiia.'  iii>iaplii>riie  vocatur,  (Iliid.,  q.  i.xxxvi,  a.  L  f-) 


la,  l'.'I.LK   IpK    IhiL^  i;iii;i^T.  —  T.  I, 


ir3 


■PHB 


U'.tS 


I.I.s  •!  t  Vi;i: 


\<  ni  -rMi'ii 


'f  I 


M' 

1^ 


5: 


|i;iiiilii  11  lit  >iii'riu'''  'II'  r.'lii'.  (Il  :  lit  l<'  'liiiiliji'  niVHiMii'iiiont 
•  il'  lu  \ii'  iiahiti'lli'  l'I  lit'  la  \ii'  >iiriiiiliiiill<',  (|i'-.ii'iii|;iiii  il.- 
|)ipii,  Invir  sivaiit  ili  tuiih'  vif,  tt  vi'i'-mit  tous  les  Imiis 
(liiliS  rfiiiH-  lie  rincii  11'',  rii'i-  |i:ir  IMi'il  cniiilin'  sou  lils  jiit'ij- 
airiii'.  !>••  iih'Iii»'  ipif  h-,  ci)!!!"*  ^'l'cliiiniit  pur  l.'iir  cniitin-t 
avf'i'  lii  liiiiiii'ri'  f.'t  i|iu',  iin  i  nutniiri',  si  un  oIisIikIi'  s'itit»  r- 
posi>,  ils  |itr"lt'iil.  iivi'r  l:i  liiiiii.'i'i'  ipii  |fs  fuisiiit  n'sploniiir, 
li'ur  l'fliit,  litir  lii'îiiitc'  fl  riiiiriiiniiit'  df  li'urs  fni'tin's  :  iilnsl 
l'i'iiiit'  rMisomiiihlt.'.  illimiitn'c  l't  viviti<'L'  p;tr  l)ii'ii  tmit  ipi'»;!!!! 
lui  it'stiÉit  souinisi',  iiymit  fiilP'  tlli'  <'l  Ijii  la  pii'fti''uri' 
polir  l«'  liii'ti  cii'i'.  s'cst-i'llf  vuf  loiiilnT  loiit  à  ronp  tliiiH 
ilt's  li'iit'liir,  inorlfllr^.  Se  imUiuil  hors  de  rdplir.  ipii 
«•tiiit  su  ili'piniliiui'i'  liiii-lc  vis  iVvix  ili'  hiou,  d'où  rlji'  tirait 

riuirinoiiip  di*  sou  •Mn'  l't  d<'  sos  lacultt's,  la  i tiliidf  do 

K!^s  voies  et  la  ft  ronditt'  du  sa  vif.  cIIh  ost  tnuihi'i'  dans  !<* 
dt5s(irdr(!  ;  rciioiu-atit  à  la  piuf  ol  iiol>li>  jouissauci'  d»  hii'ii 
iulini  pour  se  plmiy^fr  dans  la  jouissauci!  oiitii'O  dt:.s  bious 
cri'i's.  t'ilf  -'l'sl  souilli'i;  dau-^  la  lioiii'  di»  rc  UH'Iap^îf  :  Cft 
obsi  urcisseiiU'ut,  cutto  suuilluro,  n;  di'suidre,  c'ost  la  tacha 
du  i»r'ch<':. 


lit' 


Si  lo  soli'il  cessait  tout  à  coup  d'apparaitrt!,  prolon<,'i'aiit 
di'iui'suréiut'ut  la  unit,  ci'  ue  serait  pas  si'ult'int'ut  la  bcaiitc 
ilu  ciel  et  di!  la  tenc  cusovelii!  dans  d'iiisupportaldi's  ttaiè- 
brcs,  mais  aussi  riuterniptiou  de  toute  vie,  la  stérilité,  le 
froid  glacial  de  la  mort  péiiétraut  jus.praux  sources  de  la 
création,  désorganisant  tous  les  corps  et  les  ensevelissant 
eu  des  amas  de  [Maissiére  inlorme,  raiiieuant  enlin  le  monde 
en  un  cliaos  pire  ipie  celui  des  choses  qui  ne  sont  jtas 
encore,  le  chaos  des  ruines  laïuenlaMes  de  ce  qui  l'ut  : 
ainsi  le  .'Soleil  l'ternel  <les  âmes,  en  disparaissant  de  l'iiori- 
zou  envalii  jiar  leur  péché  et  en  s'éloi^Miant  de  l'homme  (jui 
a  voulu,  par  son  indépendance,  se  séparer  de  lui,  laisse-t-il 
le  coupa lile  dans  riiidij,'euce,  l'inertie,  la  unit  et  la  déso- 
lation. Cette  séparation,  dit  saint  Thomas,  produit  la  tacha 


I  *M.r.i  lii  Misr  hi    l'M.Ki  \i    nr  i-iiin 


'.\X> 


lin  |i<'rli>'  :  .\'''/v  iirciiih  /'mit  ilisltmlm i,i  u   Ihn:  >/iiiii>t 
stiliiifur  iti'fi'rt)i/i  inluriy  (I). 

I  Mil-  !'■>  I>i'  II-  "•n't's  lie  l;l  ^'CiM-f  >Vlni;jl|i|il  avi'i'  |.'  l'iii'll 
iiiliiii  '|ili  l''H  ;iv:iil  :iiii"in"s.  'l'aii'lh  t|il''  li-  ii';.'.inl  lUfiiM'il- 
I  Mit  .lu  l'.ri'.  !«■  -'>iifir'  ciiiiiiiliiUînit  .|i'  m-  1i'\i<-.  la  -pli  n- 
«liur  ili!  -a  laïf,  aiiiMiir«'ii->'iiii'iit  luiiriit'i'  v.r-  la  >  I  ■  itiii"'  r.'i, 
11.'  i.'s-airiil  il.'  I:i  |iurfaire  t'ii   iiiiiiriinaiil  t>ii  <  II'    'l'-  pliH 

l'ii  |ilii>.  flair-  U'^  IniiH  ilii  lyp loraldo.       I  .■•l.>i;;ii.'iii<'iil 

a  )iiu.|iiit  r.tl  ii'.'iii''lit  fl  hi  ■II--  inl.laii.i'.  I''.lli'  a  |iii-  .'ii 
l'ili  iii;^'!'  la  lunin'  ilt;s  fliusc»  iiitiTI»  iilt'>.  «jirrlli'  a  aiiii.'i'.s 
il''rai-iMiiialilc  iii.'ht  ;  ('.-t  la  ilt';rra.|alinii  |Miiir  ilh-.  la  lai.jiMir 
ot  la  ilitTiiiiiiili  ;  '"//'  niinnii  }n-t<  ni.  ndlurri'/  n'Ims  (tlt- 
ij^iil'H.s  ciniliii  hiiiirii  ritliiiin>:  rt  iliruni'  Iri/is  {■'<}.  |)('mi1- 
iiiai-  M)ii  liai  r«';^iili' T.  aillant  ■|iii'  iaiiifiilaliU' ,  c-t  lu 
.l.'i'ii.aiic.'.  la  hi.iitc  .  t  |..  .{.'•-(ir.lrf  :  «•'•■st  TtUat  .!'■  la  chut»', 
.|iii  ilutvra  aillant  <\w  la  t'aiiti'  :  lar  la  I  icli.'  .lu  |m''iIi«'  »"-t 
in.l.'l.liil.' ;  '1  '■  in'  |"  ni  di-iiaraitr.'  i|ii'avi'r  \:>  taiilf  l'Ih-- 
ni.'iii.'.  fl  i>t'r-.iniif.  mii(»ii  IM'II,  n'a  l''  [..aiynir  .!.•  niii.tlrc 
!<•  l'i'cli.'  :  qikiiikUh  huiiiD  rcxKinfl  rrirn  IdtjHiiuuili 
Lniiii'ii,  iiiiith'f  i/t  l'ii  iii(i<  ul't  peccitt»  (/i). 

Faiit-il,  avi'i'  les  Saiiil<-  i  .•■(Ur-,  in.inlr.  r  .lavaiita;,'..  I.-; 
tri-l.'s  con-.'iiiifiirf's  ili'  riiiiuiun.l.'  ta. In'  .|n  im'cjk''.  .l'Iuiir 
iiaiil  du  |n'ilirur  la  [.rr-i'iicf  lii.iilaisatiti'  .!'■  I  tii'il  '  I  »atis 
(•'■11.'  i.iiil)!-!'  cuiipalilc,  l'àm.'  l'-l  tmiii'.  ii..in'i.'  et  t.'in'lin'ii-.' 
jii-'lir.'n  su  .-ul»slaiice,  «'1  mMiit  .lan-  la  niiii,  t..iiil.ant  .l<! 
fuuti'  eu  cli'il>'  (•'»);  priv.'t'  .Ir  t.. ut.'  I..aut''.  'I<'  tuiit''  <^rkv. 


(1)  l"  2'\  (|.  I  x\xvi,  a.  ^  ad  '■>. 

{•^j  Siirnatuiii  .'sl  siiiier  n"»  Iiuiieii  vulius  lui,  iJ.'iiiiii»'.  il'-,  iv,  7  | 

i:;i  riii  fM|ir;(,  a     1,  .■  — II.mii"     uni  m  li.aiDi-e  l'sscl  non  iiit.'l|.-\ii, 

c I  ;ir:itiis   fSt  juiii'iitis   iii>i|'i>'iitil)MS,   et   ^ilnilis    l;i.:tus   o-r    illis. 

ll^.    M.VMI,    1   !.> 

(1    iJiKiiiiliii  i.  ■11111  r.'iiiîmet  extiM  iinju^inmli   liiiiieii.  uiaiH'l  m   ro 
II.  I    i\l:i   pci'i  :iU.   (.\.  2.  <■_ 

.',,  M-  iiiiiKivil..    m  1,111'i'rii*   l'I  iinii    III   lu. ■•■m    (llii'ii  .m.  -'  i  — 

\  la  iiHi'CHicruui  i.'ii.'î'i'.i-}!.  ii"si'iuii'   ula  i-uirnuir.  —  (ILiilii,  ;    ^  la 


f^S&SgSSSSfSfT' 


..-,^  Sr^T.Tt-^g-iai-y-wi^ 


iOf} 


Mvs  (i:i;vni:s  \n:  sachk-cœi:!» 


»1<'  foutf  liîirmunie  (1);  il('[)Oiiill('f ,  uiipauvrio,  imo  ot  ini*;''- 
riil)l.'.  impiiro,  «nlit;  et  souillée  (J);  tourinent.'e  |(;ir  le  trouble 
pf  riinniii'lU'ie  (;>)  ;  iiii'.  •  \.->r  toutes  les  intiriiiit.''S,  nieurti'ie 
(riiiciirnl)li's  lilessi  r,  s  ;i.  ;  ii>i!v,.  ;^,  j,.  ir-pie,  roii;f''c  par  In. 
tei-tio  (.7);  drcliiréi   «Je  i  !aie>,  <,'aTi^renée  d'ulcères,  touiLiiut 


I  > 


peccatoruni  caiijro  :  ciror  pracuc  i,  iiuprinlentia,  iiii|irovi(lt'ntia. 
(Corn,  a  L;i|i.  in  l'rov..  iv,  U».)  —  a  Cuni  |it'ccant  tHiifl.ra;  suiii,  et 
cuni  insiiiier  non  coiilitciitur  peccata  sed  ea  (Iffenilunt,  tenehiant 
tenehras  suas,  n  (()  An-,  in  Ps.  <\\xviii.)  C'est  [lo'irqunj  rKcritiii'e 
appelle  Cdnstaniniont  le  péché  :  it.'iiurance,  erreur,  inensuuge,  sottise, 
insanité,  etc. 

(1)  Peccatuin  privât  vel  diininuit  nioduni ,  speciem  et  ordiuom 
aiiiiM.i'.  (la  2'^.  Q.  Lxxxv,  a.  3.) 

y-i)  yiioinodo  obscuratuin  esi  auriini,  mutatns  est  cnlor  optiniiis  ?.. 
Filii  Sion  incliti  et  aniicii  amo  primo  ;  qiiomodo  reputati  sunt  in 
vasa  testea,  opus  inaniiuin  liinili  ?  —  \  ia'  Sioii  luirent;  oiniies  jxtrtje 
ejus  destriictaj  ;  sacerdotes  genieutes  ;  virginos  ejus  squalid.e  et  ipsa 
opj.ressa  aiuarittidine.  (Tliren.,  i,  4;  iv,  1.)  —  Mittaui  in  vos  eges- 
tatein.  (Mal.,  ii,  2.-  —  Kx  noscis  quia  tu  es  miser  et  niiseraljilis,  et 
jiauper,  et  ca^cus,  et  niuiiis  !  (Apoc,  m,  17.) 

[S)  Audivi  voceni  tuani  et  tiniui.  (Gen.,  ii,  5.)  —  Timor  et  tromor 
veuerunt  super  me,  et  conte.\erunt  me  tcnebne.  (Joli,  xvii,  \-2.}  — 
IVccatum  |ieccavit  Jérusalem,  proptproa  instalulis  lacta  est. 
(  I  liren.,  r,  8.)  —  \on  est  sanitas  a  lacie  irx'  tiue,  non  est  {tax  ossibus 
iiieis  a  lacie  peccatoruni  nieoriim.  (l's.  xxxvii,  4.) 

(4)  -Muitipiicabo  teruiiinas  tuas.  (Gen.,  m,  Itj.)  —  MultiplicatîO 
sunt  inlirniitatcs  eorum.  (Ps.  xv,  4.)  —  Vetustam  le.  ;t  pellem 
meam  et  carnem  meaiii,  contrivit  ossa  mea.  (Tliren.,  lu,  1.)  — 
Oinnes  vires  animaî  rémanent  quodammodo  dcstitutœ  proprio 
ordine  ;  et  ii)sa  destitutio  vocatur  vulneratio  naturae.  —  Vuliiera 
naturas  ex  peccato  coiis(>(|iK'niia  sunt:  iniirinitas,  ignorantia,  malitia 
et  coucupisceutia.  (1'  l''-.  Q.  i.xxxv,  a.  3,  c.) 

(ij)  Eccu  oiiiues  quasi  \( -tiiiieiituni  coiilen  niur,  tiiiea  cnniedct  eos. 
(Is..  L,  [).)  —  Lej)ra  si-uiiicat  ptccatuin  mortale,  ob  sumniam  ludi- 
tatciii  et  contagionem.  (Corn,  a  I,ap.  in  Matth.,  viii,  1.)  — Super  luec 
verlia  Pauli  ad  Kpli.,  vi,  -^1  :  Gratia...  in  incorruptione,  h;cc  Corn, 
ex  D.  Chrys.  :  Peccatum  est  morbus  et  corruptio  anima;.  Sicut  virgo 
corrunipitur  dum  l'ornicatur,  pomum  dum  (lutrescit,  sanitas  duiu 
horiio  fit  a'ger,  domiis  dum  dissolvitur,  ita  anini.t  corrunipitur  diini 
peccat.  Peccata  enim  et  voluptatcs  illicitie  dissolvuut,  deiurpant, 
putrefaciunt  et  corrumpuut  liarmoniani,  vigoreiu,  sanitatein  at 
integi'itatem  anitUcV. 


(.  \i.i.i':i;kmi;n'1'  I'i    faudkaii  dtt  m'ciii: 


Vl 


f'ii  |ii»nrritiiri  .  s'i'ciMiliuil  cii  ilii'clinns  l'I  en  s:iiiii-;  iiniiKin- 
ilfs  1);  iii'''i'tc.  linrril)li'  et  i'i[ji)U>^antt\  rt'panihiiil  la  mort 
autour  irt'llf.  et  voilant,  \);iv  les  va[i('urs  |it'>tili'iitii'llc>  (jui 
uiouli'iit  lie  -a  ib'i'oiMpositioii.  li;s  rayons  ilu  jour  {-2  .  l'iiis 
eui'ore  :  niirtr  (lli:  inuuoliilisée  (lau>  l'iuertii'  et  la  sti'rilité, 
iii'-apable  (rauiiui  iiiouveniiMit  surnaturel,  d'aueun  ado 
méritoire  jinur  le  ciel  Ci);  vouéo  au  luallieur  et  ri-ellenient 
morte  à  jamais  île  la  piro  clés  morts,  puis((ue  le  principe  Je 
la  vie  surnaturelle  s'est  retiré  d'elle  ('».  et  ipie  l'existenco 
iihiestruelihle  de  sa  nature  spirituelle  ne  lui  reste  (|ue  pour 
resseîitir  éternelli'inent  ri'tei'n.lle  douleur  de  sa  séparation 
sans  lin  et  de  réloie;nenient  sans  retour  de  l)ieu.  sa  vie  et 
.■^ou  repos  suprême  ! 

Comprend-on  eomliien,  du  seul  l'ait  de  la  taclie  ([ii'il 
imprime,  le  péclii'  pèse  lonrdemetit  sur  l'âme  coupable! 
(Ju'i  poids  insupiiorlalde  cjue  ci'  vide  de  i»ieu,  cet  éloiyne- 


(1)  Incipiaiii  11!  evonit-rtî  ex  ore  uieo.  (Apoc,  m,  l»i.)  —  Siciit 
(îiiiis  qui  revertiiiir  ail  voiuiiuiii,  sic  niiiinnieiis  qui  itérât  stultitiam 
suaiii.  (l'rov.,  X';vi.) 

{2}  Si  qiiis  vel  iii  aj.'ni  tetitririt  cadnver.  (N'iiin.,  xix,  IG.)  — 
S'aiavera  sunt  jHMcata ,  mule  l'aiilus.  Ilelii'.,  ix,  14,  ca  voc-at  : 
-  <.(i)ei'a  iiiOrtua.  v  —  Ki  a|ii'riiii  jiiaeinii  alivssi,  et  .•iM-eii.lit  fiiiiiiu 
|iutei,  sicut  iuiiius  t'oiiiaii>  iiia;:iui!  ;  et  oliscuralus  est  sol  et  aer  de 
linno  putei.  (Aimic,  ix,  '4.) 

(•))  Sii'Ut  frigidaiii  tecit  l'isterna  aquaiii  -uarn,  sic  trigiJani  ferit 
inulitiaiii  suain  ;  imipuias  et  va-^tilas  audiiMiir  ia  ea,  ooram  me 
s.-inp^r  iiiiirniita.s  et  ptaj-'a.  (Jor. .  vi,  7.)  —  l'fccatuiii  mors  est 
aniiua. ,  et  poccator  e>t  niofliius  quia  caret  oiniii  sen-iii  et  inetu 
NÎtali  ;;ratia',  ip.saque  anima  sjiiriiali,  iil  est  u'ratia,  tietetque  corani 
l)eo,  et  vji'uloiiti  est  odoris  pcriinlt"  ut  cadaver  inortuei-iim.  iCoru. 
a  l.ap.  ia  llpli.,  v,  1-1, ) 

(1)  Iiiiquitates  vestre  lioclinavenint  iui'  ■  :  et  peccata  Vectra  proLi- 
hueruMt  lidiiinii  a  vobis.  (Jer.,  v,  ^5.) 

i5)  l'i-d'aïuiii  cum  ooiisumuiatuni  lucrit,  ^reuerat  mertem. 
(■lac,  1,  15.)  —  Principium  totius  oriiiuis  in  moralilius  est  tiuis 
uliiinus.  Unde  quaudo  anima  deonlinalur  per  pecoatum  usjue  ad 
uvepî^iouem  a!i  ultirno  lui'',  «cilicoi  iKo,  ctii  niiitur  per  charitatenit 
lune  e?t  pei-i'at\iiu  mertale.  (<^.  i.wii,  a.  5,  c.) 
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Ilirllf  (le  Sun   |,|-inri|,r   vitlll.  .rUo   illl jM.ssil.ilitr  ,1,.  juin, lie  1^ 

lin  «le  sa  iialunllo  .l«'stiii.''c  ! 

Le  cu'l  moriH»  n.>  p.-'st;  |,„s  si  lounlpiuont  sur  riiuiunio 
iihan.h.nrir  «le  tous,  lii  !..  silciio.  du  dt'.MTl  sur  le  xoxu'^mc 
iH'nlii  -lans  les  salilcs  hn'ilaiits.  ni  l,s  v:isl-s  .'  i -i.iui's  .l.> 
J'«xV.ari  sur  !«■  nanfra^n'  «|ui   apiioll,.  «n  vain  !«■  ^,.,  qn,^ 

risoloinent  où  tombe  la  «-n'aliuv  «jui  a  vunlii  s,.  >,|,aivr  ,I«i 
Di.'U.  Lf  virle  «le  sun  ali>.eMci'  est  inlini  cuniiu.'  IVlait  la 
pl.'riitude  «!«■  sa  iMvsencf.  —  .-  Kt  e.'t  ai.înir  .!«■  .liviM.m 
ouvert  entre  le  Sii<,rneur  et  toi,  ce  voile  ■rini]>rn/tral,ie5i 
ténèbres  .(ui  te  eaeiient  sa  face,  re  -ouinv  «!«•  sil«.iKv  que 
no  franeliissent  ni  l.'s  aj.pels  d«>  ta  d«'(resse  ni  les  ri'i)niis..s 
de  sa  i.ilii',  c'est  r«vuvre  de  tes  iniquités,  «'i  |m'(1i,.ui-  :  I./i- 
rjKitatrs  resli-tr  diviscru/it  iiUra  r,,s  et  heu,, t  r^-si r>i,,i, 
et  pt'ccala  voslm  (OiscutKh'rnnt  fu-imi  rj,(.s  «  r,,/,is  ne 
exaud'uii  (])/  ,, 

Et  «'etto  créature  «pie  Dieu  ne  vivili,'  |,li:s  «•onmie  mmx 
Iirincij.e,  que  J)ieu  ifatlire  plus  cniine  .>;,  Jiu,  nlouih.' s.,us 
le  poi.ls  ,1e  son  néant  «l'ori^'ine,  sous  les  ruines  «hi  '^vm- 
«iiose  é<litice  «pie  la  <^ym'>-  avait  .'levé  en  elle,  sous  Irs  «l7.1,ns 
de  tous  ses  «Ion-  ruili«pu's,  sous  les  r«'st«'  sans  val«'ur 
de  ses  «t'uvres  é.  •  .  anéantie  «lans  l'iniinonde  et  stérile 

poussière  (2)  ! 

Non,  rien  sur  la  terre,  j.arnii  le>  plus  cruels  désastn's 
et  les  plus  épouvantables  cata«lysuies.  ni  rincendie  «les 
flammes  dévoraules,  ni  rinon<lati,)u  «li's  eaux  «■mportèes, 
ni  la  «lévastation  des  n;iierres  meurlrières,  ri. mi  ne  peut 
donner  n«lée  de  la  ruine  luoduife  dans  la  crùatur.;  «luand. 
se  séparant  de  Dieu  par  fade  du  p.'rlié,  le  l'rincipe  vivant 

(1)  U.,  MX,  2. 

(2)  Oinninoredio-i  in  inliilutii  nnin  qui  |>ecc;u,  non  conveiiit  iii'ir,;e 
justui:.»,  quia  re|Mi-.i,u,  |)Hi'p,tuil,'(ti  pœna'  qiix-  rst  shc.  «livinani 
justiti;.m  :  serl  m  nihiium  ivdi-i  dicilur  qui  siiintualil-iis  bonis 
rriv.ifnr,  s...  ,1!,„I  I  Cor.,  ^,„  .  sj  „„„  linhu-ro  cl.untatem,  nihil 
suni.  (Q.  i.xxwu.  u.  4  a^l  1.) 


r  Ai.r.Kci-MKNT  Dr  i'\(u>i'\T-  ni    iM'.Mf:* 


'ifi:^, 


qui  lui  ilounail  r.'tre  rai)iini.i!iii".  jr  lnii.|t'iii.'iil  l'i.Tiii'l  ijui 
la  ]iiirtail  M'  i|i'i'ui)f'  :  Xu/t  zff<-s  iilurin ,,i  *■/  oy)«'.v  pn-ca 
Un  i.s,  tioit  eiiiht  scis  ijuii'  fahud  sU  l/Zi/ts  i;>thr,-,-si<,  (li  / 


III.  —  La  peine  du  péché.  —  F, a  tach,  n^'-t  pas  le  .seul 
lanleau  (jui  actahli'  1<' |ii'cii(iir. 

l'arec  que  le  [m'cIii'  i'>i  mih-  r.'voUc  cdir r,.  rMuturitt'  s<>u- 
viM-airii'  <lu  Civatfiir.  il  faut  .(u'il  xàt  |iiiiii  par  un  cliriliiiuMit 
fniiii.'llciiirnt  iiilli^"'.  ou  iJiiMi  Iro'ivc,  av^Mr  la  ivpn'ssiori 
<lu  criiiiiii.l.  quelque  roinp.'usa t jnn  à  s.'^  .Iroils  l.'x's.  [,(> 
prrlirui-  qui  >!■  s()u>lrail  à  rautorité  patcruell,'  .levietit  le 
iléliilnu'  (le  la  justiee  li-oii relise  ;  il  ne  jieut  repousser 
raiiiour  >aiis  exciter  la  haine,  ni  déiii.'iiier  la  eomplaisauce 
saiK  eiiL'ourir  la  répi'obatiori  jin^iiive. 

Telle  est  la  dette  ilu  eliàlinieut  .  lyi'aluM  2>'f'i"''.  et  le 
secniid  des  .'léineiits  qui  eiitr.'nt  dan-  le  fardeau  liii  p/ché 
l'our  Tappesanlir. 

"  O'iii'Oiique.  dit  saint  Thomas,  s'iiisury^e  contre  l'ordre, 
d.jjt  être  r.priiMi'  par  eeliii  (jui  est  le  prine'.;  de  l'ordre  et 
a  eharev  de  le  maintenir.  Le  péele'  e-l  eontre  l'ordre;  il 
i  iiil  dune  (juil  suit  jiiini.  Et  muiiiie  Tordre  est  à  la  fois 
'liviii,  humain  et  naturel,  ]e  iiéelieur,  le  violant  sou>  toutes 
ces  tonnes,  encourt  trois  t,'enres  de  peines.  Sa  nature,  ou 
sa  raison  qui  en  ,.,t  la  reim-,  lui  iiillie^e  le  remords  et  les 
peines  qui  trouvent  en  ses  tacultés  leur  (djjet ,  la  S(>ci''té 
humaine  le  punit  par  ses  trilnmaux;  Dieu  le  (;liàtie  par  sa 
haine  veneeiv.^se.  <pii,  intinie  cnmme  son  être  et  eomme 
son  amour,  ilispose  do  toutes  le-  lorces  qui  piiuvenl  Otre 
enqiluyi'es  à  punir,  dans  le  lemp>  et  dans  réternih'  (:i  .  » 

(1)  Kc.-li.,  i^,  ii;, 

i~)  Qail.pii'l     '.iiinvi  iM-iliii.'m  ;di((iieiii  insin'i,'it,  coiisihiiI'MIS  «i.st  ut 
a'i  ee  (inliiiect  jinucip,.  (.r.liuis  ,|,.j,nni:('ur  f'nni  jifccatiii!i  sit  actus 

iiiei'.liiialiH,  .•ouMuiueii-.  ,..(  ,| I  >l,..,niiiatiir,  ipix-  niieleiii  .|..[av<.sio 

i» 'lia  e.-t.    l'ii.le   scviui.liini    ir.--    ,ir  iiii.'s   iiuilius   iiilMliiiir  inuiKUia 
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Certes,  I)ieii  peut  se  servir,  et  il  se  sert,  jiour  cliàtifr  io 
fH'clié,  ilf!  la  riiituru  île  riiniiiiiii-.  qui,  r^volti'c  corilrt-  l'iui- 
teur  (le  sa  porte,  le  luit  soiilïrinl'' iiiill(!  iiinnières.  H  apiiflie 
aussi  à  seconder  ses  vcti^^fiuiccs  la  civalion  eiitiérf.  M;ii.s 
d'abiinl  et  avant  tout,  il  punit  le  pri-hcur  en  Tac  dilant  ilu 
son  nn'pris.  on  le  fnippunt  de  son  indi^^fUiitinn,  >uilunt  en 
le  ]pouisuivant  <lr  sa  liainf.  m  qui  t'sl  je  i'li:i>ser  île  sa  pré- 
sence, le  retl'auelier  de  -^un  eoniiuene  el  le  luettle  hors  de 
son  amour.  «  .\  ukù  ma  vengeance,  dit  le  Sei^^neur  :  e'esl 
moi  qui  rendrai  selon  qu'on  ni'auia  donné.  —  Ali  I  s'éi-rie 
suint  Paul  en  eit;uit  ee-,  paroles.  qn"il  est  horrilde  de 
tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant  :  IlurrciKln m  rst 
iticidere  in  itititiiis  fk'i  rirfulis  (1,  ,'  » 

(Test  donc,  Oieu,  Dieu  lui-même,  avant  toute  autre  cause 
de  pein»!  et  tout  autre  instrument  de  veiieeance,  ,jui  se  lait 
directement  le  chàliuieul  du  pécheur. 

N'est-ce  point  rationnel  et  ju.-.te'?  F-e  péch.'  a'.eint  Dieu 
directement;  et  avant  de  souiller  hi  créature  en  celui  irui  le 
commet,  ou  en  ceux  qui  en  sont  les  com|)lices  ou  I-'s  vic- 
times, c'est  riiutorité  divine  qu'il  nu'prise,  la  sninteté 
divine  qu'il  viole,  la  majesté  divine  iiu'il  outraee.  la  honti' 
divine  qu'il  mi'connaîl,  l'amour  divin  surtout  qu'il  repousse. 

Cela  est  vrai  d'abord  des  péchés  commis  formellepuent 
contre  Dieu,  mais  aussi  de  tout  pi'chi'  contre  le  |u-oclrtiii  ou 
contre  soi-même.  Dieu  n'est-il  pas  la  raison  première  de 
tous  les  êtres,  étant  en  eux  plus  qu'ils  n'y  sont  eux-mêmes 
el  leur  donmint  d'être  tout  re  (|n"ils  -uni  [;l)''!  l,e  Roi-pro- 


voluntas  tri|ilici  iici'iia  polr^t  lioiiie  [uuiiri  :  uiiani  iiicurrit  a  scipso 
qii;o  est  coiiscienli.e  roiiKir.'-iis  ;  ,'iliaiii  vtro  ab  liniiiinc  ;  fertiain  vero 
il  I)eo.  (!■'  2«'.  y.  x\xv!i,  :i.  1.) 

(1)  Rlilii  vinilirfa,  el  i'j:e  l'.Hrihuaiu.  VA  itcruiii ,  quia  juiiicahit 
pepukiiu  Muiiii.  IIiiiTeiiihiiii.  etc.  (Ilelir.,  v,  ,'>l.) 

(2)  l'ecciire  111  Deuiii  sec.  qimd  onld,  qui  .'>t  a.j  Deuin.  inchidit 
omnein  oiiiineia  liuiuanum,  cuiniiiuiie  e.-t  uiiiiii  iicccatu.  iQ.  i  >;-i;i, 
a.  A  ad  I.) 
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]ilit'to  lo  coiifi^ssait  fn  touto  siric('rit''  :  «  C'est  vous  seul,  *• 
:non  Dieu,  c|u'a  atli'int  mon  péché,  bien  avant  île  me  ton- 
<  lier  inoi-nn"'nie  ;  c'est  en  votre  |iivscnci'.  ilan-<  votn'  lumière, 
ilajis  votre  aiiHjur  et  ilatis  v;)tie  imnu'ii>il('.  nui  m'iTivclupiif 
et  me  fait  vivr<'.  <|ue  j'ai  fait  [>•  mal  :  Tihi  suit  pniiirt  ri 
ni 'il  Uni  cordiii  te  fcci  (!) .'  >• 

D'ailleurs,  la  raison  formt'llt'  ilu  péché,  où  .><•  trnuve-t-cjlc, 
sinon,  (lit  saint  'l'hcmas,  dans  "  Tavcr.^ion  ilu  liii'U  inlini. 
qui  est  Dieu  mémi- ;  ilans  le  ne'pris  de  notre  lin  éternelle, 
i|ui  est  Dieu  encore  iJi  ?  »  —  r"e-<l  donc  Dieu  lui-même, 
ilirect'inent.  iiu'nuti'a;,'e.  nié>prisi>  et   rep(iu>se   h:   jiéchfur. 

«  Ce  n'est  |ias.  dit  enCDre   le  iJocti'Ur  an;4i'li(|ue.  telle  ou  telle 

inaiiilestation  de  l'ordre  uiiiver>i'l  qu'il  hnuleverse,  c'est  le 
pi'incii>ft  souverain  qu'il  vinK' ;  c'e-t  de  Dieu  même  (|u'il 
sépare  en  Ju'isaiit  l'amour  qui  uni>sait  la  créature  à  l)ieu; 
et  comme  l'idijet  de  la  idiarité-  e>t  1  )ieu  inuné'diatf  ment  aine'', 
aiiui'  en  lui-même  et  pour  h.i-mènie  ».  rolijet  du  péché, 
ridijet  (lireciement  atteint  par  le  péché-,  «  c'ot  l>ieu(;i), 
repoussé',  reji'té  pal'  l'orgueil  et  pur  la  révolte  de  la 
fri'ature.  » 


La  [U'emiére  peine  du  eliàtimeiit  est  la  peine  du  dam  : 


(1)  Iii  Ilelir.  :  'l'itii,  soli  lilu  |i>'i'crivi,  et  laiiluni  in  oc'uhs  tuis  1  ■.'!  ; 
ut  jusius  .si>  cina  IcjquL'ris  {[wv  .Nailuui  jireiiiietMin)  et  purns  sis  ciiin 
jiulicas.  —  .Mfhus  iiiterpretatur  hic  ver>a.s  ;  yiKtuivis  iioaiines  (jue- 
i|iit'  111  hoc  fMclo  elii'adiriiii,  iiiili.'  it;i  tnriiueei'  aiquf  aniiiin  ciisia-ii- 
cKir,  ut  liuc  uiiiiiu  sHiitiaiii  et  aliiii'uiii  uilcii-ieiii-in  |n'iie  cru  riililie 
rt'jiulein.  (Ils  iietis  I).  Crain|]Oii  iii  C'miun.  IJciiarnuiu  ) 

Ci)  la  {n'ocalo  iliio  suiU,  quorum  uiniin  e»l  averMu  ah  iiiceamiuta- 
hili  hoiiu.  ^l^  i«.  y.  r.xxxvu,  a.  4.) 

(•'!)  .Si  pcr  pt'ccai'.iiii  <'errump:uur  prinoipiuin  drdinis,  (|ii(>  volant.i.> 
liêniinis  ^uhihtur  l)fO,  crit  iiiiiriliiKihn  quuutuia  e-L  df  se  irrepa- 
ralah.>  ;  piiacipiuiii  auteiii  liiijas  ui-ihiiis  est  ultiinus  luus.  cui  Iioiiid 
iiiiiL'i'el  |H'r  iharitatein  ;  et  iile  j  quujciiinque  peccata  avpitaiil  a  f^eo, 
charitatein  aut'erentia,  quantum  e?t  de  se,  indiiCuiil  reatniii  a-teriue 
ptJLTia'.  {Vi\>\  supr.,  a.  lî.  cl  —  V.\  parte  avei-.-ioni.s,  priciiD  ilcheiar 
pcvna  iiiliiiita  :  sic  nniiii  (  per  a\eraieiieiii)  honio  cdiilru  l)euMi  pt-ccai. 
(lUa  sui.r.  Prait.  'Z.  U.  ad  i.) 
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l'O'/xi  fld  1,1 // i,  i\\n  cdiisisic  ilîMi-^  lit  |)iiv;ilion  .■tmiflic  <le 
l)it'ii.  — (l'rsl  hjiii  hii'ii  Ini-riiriiif  (|Mi  iiilli;;»'  iclti'  jM'in»', 
et  (jiii  t'ii  est  lu  raison  foi'infllc  vl  l'ohict  liiri'ct,  cxt'ciitrur 
et  clij'iliiiK'iit  loiit  t'iiMiiilili' :  ruv  c'fst  lie  sa  |iro|ire  possos- 
hinii  iiu'il  |iiivi'  à  jamais,  en  rP|ious>aiil  le  p-'cliMir  par  iiiio 
r('i)roliati(iii  puliliquc ,  iinf  iiiah'(lii'tirtii  Sdlt'iiiifilc ,  une 
expulsion  irrév(i(;il)|c.  -  <c  Allez,  maudits  :  Ile,  mali'dicli .' 
—  l'ius  loin,  plus  loin  encoïc  :  Hérédité  .'  —  ,Iu  ne  vous 
connais  pas  :  Xcsrio  vos!  —  Je  vous  niT^prise  :  Ego  con- 
teniptibiles  iledi  ras.  —  Je  me  ris  de  vous  et  V(Ui>  ac  a- 
blerai  de  mes  sarcasmes  ;  fjt  hiterilK  veslro  rideJxi  et 
stibsuiiiiiilnj  (1  )  .'  M 

La  cri'aluie  coupahl»'  sent  alors  s'ap|iosantir  Siir  elle  un 
poids  immense,  inliiii,  continu,  intolérable.  au(|uel  elle  no 
peut  édiapper.  (|ui  l'enveloppe,  l'i'lreint,  r('cras(!  et  la  ljroi(i, 
qui  la  l'ait  desc<'ndre  et  la  préeipite,  sans  résistance  et  s;uis 
arrêt  possible,  jusijifaux  plus  lias  lieux  :  Ad  injcruunt 
detidlieris,  in  prulimdo m  Uivi  (2).  (^est  le  poids  do  Dieu 
lui-niènie,  translorunî  en  liaine.  ]iour  écraser  la  créature 
orejneilleuso  qui  a  lel'usé  do  le  recevoir  ((uand  il  se  présen- 
tait sous  la  forme  de  l'amour.  La  liaine  abaisse  autant 
qu'élevait  l'amour.  Comme  la  main  de  Dieu,  ouverte  et 
tendue  par  l'amour,  attirait  i'iiomme  lidéle  vers  les  bauteurs 
lumineuses  et  enclianteressos.  jus(ju(;  dans  sou  sein  :  iclte 
même  main  de  Dieu,  b'rmée  par  l'indie^nation.  repousse 
riiomnio  coupa))Ie  juscju'aux  jirofoiuleuis  extrêmes  de  l'iiu- 
milialion  et  de  la  mort  (o).  Klle  l'y  lixe,  et  l'y  maintient, 
sans  ri'pit,  l'écrasant  sous  le  poids  de  la  majesté  outragée, 
de  la  souveraineté  mé-prisée.  de  la  sainteté  profanée,  de 
la  bonté  méconnue,  <!'■  l'amour  rejeté,  de  ses  généreux 
di>^seins  contredits,  de  ses  bienfaits  perdus,  do  ses  O'uvres 

(1)  Mauh.,  XXV,  22.  —  Mal.,  ii,  '.i.  —  l'rov.,  i,  20. 

(2)  Is.,  xiv,  ir- 

(.'))  Iiicui'vjihii  liabiiaiiles  iu  e\ceUo,civitatf>ni  suliliiiiein  liuiiiilial)it. 
Huuiilialiil  eam  ns(|U('  ail  U'frain,  detniliet  e:ini  us(|iie  hiI  piihi  rfiii. 
jls.,  x  vvi,  5.) 
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iii:ij?nirn|ii»'<  ruinéfs;  iiiiiis  ;ius>i  lU's  rNiH^ncc-,  .1.'  l;i  justice 
Insét!  et  <|iii.  iH'  |i(.uYitiit   ;•(•(■. 'Vciir  <lii   fiiinliiiiiiH'  1<'S  s;tlis 
f;ictions  i|iii  lui  sont  dut-;  poiir  tmis  ci-s  cxcr-s,  on  Iiutu  ilu 
niniiis  (l'iii-^Mti:iljli's  ven^'eiiiH'Os  ! 

u  Ah!  St  i;.riicMr.  ipir  votre  main  f>t  Iminlc.  cliari-'én 
couti'i'  moi  lie  vnlii'  liitiuc.  inlinif  i-niiniif  vniis-miiiM'  : 
Jiit'  (ic  iinitr  ijrnrdid  <:s/  .sii])fr  mi'  n'Omis  fini  (11/  "  — 
«  .f';ii  p>'cli''.  et  jf  iif  iiiii>  von-  >ali>faiii'.  ô  rfioutaliii' 
.liij:*'  (1p  tou-  li's  lionniif's  :  l'in-firi.  i/nid  facioii  tihi. 
(I  ct'stos  }ii»„itniii>  f  Vous  Nou-  rtr-,  iliTsst'  cdiitri'  moi.  et 
ji'  suis  anéanti  soiis  Ir  ])oiii>  de  vlie  liaiiie  san<  merci  : 
Qunre  iwsuist'i  nie  l'uiitrann m  lilii  c'  /uc/hs  s'im  irihi- 
iiK'/ipsi  f]rnr,s  (".M.  » 

Les  revcmlicatinns  du  Sauveur  se  jnijinent  à  celles  du 
Créateur  ]iour  entlamuier  l:i  haine  d'  I  »ieu  eontre  je  pé- 
■iieur  comlamné.  C'est  ]M(ur  son  salut,  <'n  dï,!.  que  le 
Verlie  e^t  dpsci'iidu  dans  riiuniililé  di?  la  chair,  qu'il  a 
vécu  dans  le^  travaux,  et  qu'il  est  mort  dans  les  douleurs  : 
etc'estce  hienfait  delà  lédemjdidii  que  le  i^'cdieura  mt'pris."  : 
Hnrsuiii  Vhvisluin  cri/'-i/if/cHlft:  <7  ostcutui  hdhf/ites  CA). 
<Jue  le  ]»oid.s  des  anéantissements  de  rinenrnalion  retombe 
dniie  sur  lui  jiour  le  tourmenter!  T.e  |ioids  de  cette  chair 
moitcdle  pesant  sur  la  spiritualité  de  la  nature  divine; 
le  poids  de  ces  entraves  de  l'esclavai'e  courhant  la  majesté; 
le  poids  de  cette  jiauvreté'  couvrant  de  ses  huilions  les 
-plemleurs  de  ia  e;loire  ! 

Hue  le  poids  des  souii'rances  et  des  humiliations  île  la 
Passion  du  Verbe  incarné  retombe  sir  lui  et  l'écrase! 
Le  poids  des  terreurs,  qui  ébranlaient  son  espiit;  des 
dé'L'uùts,  des  amertumes,  des  tristesses,  ipii  précipitaient 
non  îuue  dans  les  atïres  de  la  mort!  Le  poids  de  .>a  sueui 
(le  >an!/.  dont  chaifue  p[outte  pesait  autant  que  hs  péelié> 


(1)  l'>,  xwi,  1. 

(2)  .l..l>,  vit,  i'i». 

(:i)    Heliiv.    VI,   l'i. 
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(lu  monde  et  li's  col.'Tes  il.'  Dk'u;  !'■  l>oi'h  -1»^  son  ii^'imi^. 
«pii  bnsa  srs  ;,'.Mi()ii\  et  U'  jt-ta  >iir  le  >ol.  lu  l'iicf»  «'niiln; 
ti'iTi'!  1,"  piiiiis  d''  cli'-iihiliciii  ipii  liroya  Mm  CuMir,  où 
s'c'tiik'iit  anmnr.'lrs  Ii's  Imnli-iiis.  |i>  aliainlons.  U's  trahi- 
sons,  1rs  n'tiicaii'tils  d'  U<ns  .imix  (|iril  aimait!  Li-  [mids 
d'oiipndti'.'s  i|ui  lit  di-paraitr.'  la  di-idd'  d.'  rimmiii.'  fl 
l'Iiniiiii'iir  du  M.  -11.  d  Mi->  un.!  t'aii^;!'  où  s."  inrlérnil  l'S 
im'pris,  l(!s  moiiii('ri"s,  h's  insidtis,  !.■>  cratdials,  h's  i;^'nul)li'-; 
traitrmi'iils.  l.-s   ai'rii-aliniis  calomnii-MM's   et   los  ccMidam- 

nutiun>    ilirmiaMlrS  !    i.H    poids    des    soUî'nfts.   drs    ViM^^r^,  d.- 

la  conroriMc  d'i'iii(!<'s.  d''  la  «Toix  (diar^'/c  <[<■  uiali'dictioiis, 
dfs  dons  eiitonc's  à  (.(.ilps  de  martiMii,  <'t  de  la  siiinvni.' 
a^'oni.'  dans  l'ine xoral.jf  aluuidoti  du  l'-Tc!  Le  poids 
,1,.  la  mo:l.  liiuniliaiit.  dans  l'incTli.'  .d  la  lividil''  du 
cadavre,  .-e  Fils  du  Dieu  vivant;  !•■  poids  .l'une  pimv  de 
tonibfitu,  rtonlTant  sons  sa  masse  -hn/,.  .•.,■  toyi-r  immorl.  1 
de  loiili'  vif  ! 

nu.'  (■.■s  far.leaux  .le  .l.uleur  et  d'i^'n-Muinie,  sous  l.'squ.dst 
If  Fort  t..nil)a  plusi.'urs  fuis,  et  à  G.dlis.'main.  .  t  .Jans  le 
eheinin,  et  sur  le  llalvaire,  fulin  dans  la  mort,  d'où  sa 
toute-puissance  de  l)ie\i  le  |iut  sfulf  relever;  ([ue  t.jus  ces 
far.leaux    s'entass.'iit    ft    nemlfid    p.eir    rflomlicr    siu'    le 


toute-puissance  de  l)ie\i  le  |iui  sfUif  rele^f^.  i\h>:  ions  i..-» 
far.leaux  s'entass.'iit  ft  nemlfid  p.eir  rftomlifr  siu'  le 
p.'.  11.  !  et  r.'craser  :  car  c'est  pour  Ini  'lU.-  If  «.ilirist  l.'S 
subit;  si  l'amour  n'a  pu  y  trouver  sa  floirf  -'n  le  rach.'tant 
(le  >«n  p»'(di.'',  .[u'i  ^d.n-ili.nl  la  justic.'  en  i.'n.lant  plus 
luur.l  le  p.d.ls  du  cliàtiin.'Ut  ! 


i.'mi.i  1.1  Ml  \  r  i>r   l'v  iihi  \i'   i"'   ii  >  ii. 


•'lH'.t 


2-S 
>5 


lii-lii'ssrs  ol  atl>'int  Ifs  ovfir'iiii-^  liii'ili  .^  'If  l'uiionr.  lit  fe 

«•||i  r-,r,luvii'.  et    l't'Ur    IIi;i;,'Hili'ltl''    |ilnili;.':ilité,  ri    i.'l   cMi'S 

■  jni  ili'ji;i>->r  l'iiii!iuiii:il»li',  i'i>l  ;iii  l'intit  il^  >  li.n  un  «li'S 
lii'iiiiiif-  i|iril  l'ii  tait,  au  |iiolil  .lu  .l.rtii.  r  't  .lu  [.lus 
<«iU|>al.l>'.  illl   plus  llli-i'ralilr  '1   iIm   plu-  ili;_'IMl  ■!'      ii.iii;iih  -. 

Si,  III.  ..!.■  |Mi'  l'.'lt.'  ti'Ulalivi'  .li'-.'>|i.'r.'.-.  I  :iMii)Ur  ii".-l 
|i:i-;  capahl.'  A''  tinii'luT  le  ciui'  liiiiMaiu,  ru.lur.  i  .laii-'  uu 
iii.  .iiiipri'lii'ii-ililc  i';;()i>iiM',  vci\t>/-\.iu>.  snu>  .jin'l!.-  fornn- 
dalil.'  aVal;Éli.lii'  ili-  li.illi.',  .|.'  l'uliT.'.  .!•■  \  .■li-.'iilici'.  il 
iiii'r  tria  .1".  Iii'  iMult'',  iu'iiy.'  .1  aiMMUli  ,'  <  l'.-l  !.■  |..'!.l--  .lis 
liirtMirs  .|.'  i'ani.iur  .ii'iii:iii.l:ii;l  mmiu'':""'.'  .|.'-  al.ii--^.- 
MKMits,  ^l.■-^  ii'nuillatiuus.  .|.'>  Lui;'-  -i..!---  .raiiaii.l.iii  .pi'il 
a  su|p|><u-lé>  iiiulilfrutiit  |i.iur  1  ■  |..'.li.iir  .lin-  la  |.ii-..ii 
.1.-  laii.'flla.'lrs,  iluns  JPS  lirli>  .|.'  r.'lal  .ll.j.a  ri-l  l.|  Uf.  -..U^ 
la  i^laciali-  Irriiitt'  du  si^ii.'  >ai  rmi.iili'l  '  i  .'rr-l  l'aMinu. 
(•.■llf'UHiit  .(.■  I..iitf.-.  It.'^  llo>li.'s  ciii-a.-!'.-.-.  .l.'jiiii^  la  pr».- 
lui.'ii',  sur  la  tahli'  «h'  la  Hfiif.  iii>.iu'à  la  .l.rni.'r.'.  >ur 
i'aulfl  rt'Mv.is('  par  rAiitc.liri>t,  .jui  >'.'cr.)iili'  -ur  !.•  p.'- 
cliciir,  pi'^aiil  (lu  iiui.l-  .1.'  l'aUKMir  l't.iii.^l  .pii  s"v  livr.^. 
.lu  poids  .li.  la  l'assioii  it  lU-  la  iii.irl  r.iiiiu\.li'.'>.  lou>  lis 
jours,  ihi  poi.ls  (1..  la  violt'iii  .■  qu-'  .-.•  tait  p'.ur  t. ml  >uliir 
fil  VJ1..IM-.'.  .Iaii>  .tI  rlal  iriiiliriiul.'.  ]<■  l'iN  .|.'  hii'U.  par 
N.lill   p..iulalil   à  riii'Ur.'  .l''  sa  ;j|.i||.'  .1   ij.'     1  -  jiiv:!,  .- ' 

Ali!  s'.'iTicllt  alor-  !.•-  p.'.lii'iii^  .■..inlaliih.'-.  ^.'IH  .•  t 
t'.'raM'iufnt  .1.-  l'aiiiour  qui.  tr.'p  Joii't.iJip  -  r..inpriMi.'. 
r-i-lati'  iMilln  i;l  si',  \.'ii;^.i'  :  .-  .M. .ni  i-ii.'>  «  t  rocin'rs.  toinli.'/ 
sur  nous  cl  lirnVf/.-uous  !  niais  .a.h.z-iiour-  la  la.-.'  .{.; 
r.\;,Mit'au  (■ucliari>tii(Uf,  auj..nr.riiiii  a~>is  >iir  s. m  tr.'.iu', 
ft  protc;^!'/  nous  <'ontrt'  sa  rnl.-i.'  ;  Aii-^catnliii'  mr^  a  /U(-in 
.yilc/i/is  .sv^/)(';'  tlii'iiiiiiiii  l'i  Illl  ira  .\i//ii  lii.  >> 


.Mf'tUv  .laiis  l...  lar.l.siu  .lu  .liàtimt'nt  l.'  poi.l-  .1.^  larnn^^^ 


(1)  Alis.'.m.leiiiPl  sl'  in  s|i.-liiii.'is  ei  m  p. 'tris  iii..uiiiiiu.  el  .li.aint 
in.'iitihus  et  jx'tris  :  (Vulile  sii|"-f  ii.i--  et  al.-i-ou  lit.*  '.u<a  a  t,i  i.- 
st'.i.'iui-  siip.'r  llironuiii  el  nU  ir:i  A-r.i.  iiiu.ir  iiii  Vfiiit  .lies  iiia;^-nus 
ir:i'  i|.-.uriiiii   et  quis  imt.'rit  ^l,■l|■.•  '  lAii.i.-.,   \l.   l'i  ) 
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f  I  -  i\  \  viîl.  -    lii     ^\i  l;r-.  ■]  II' 


<lo  M;irii'  :  i.ir  c'i^l  !.■  |M'iliiiir  c|iii  l(>s  a  t;iif  cuiilcr  par 
ruvi'ii^-'li'iiiriit  l't  la  ilui'i'li'  'I.'  M>ii  iii'iii'  di-  iiiiiiisai-  lil»  . 
i'ilius  slulhis  iixrsliliit  r.-,i  mdliis  siin'  il  .  <  h ,  citli' 
Mens  ilftli-'i'  IMiIhI  W  lil'Uiili'  à  ti'lllulll  (lU'aiiruiP'  ilnIllt'Ur 
ii'i'sf  o<)iii|iai:ililc  à  la  >iriiin».  '|iii'  son  afll'hlinii  iv|  [iro- 
ruiiiif  cuiiiiiii'  lis  ^'Oiilïri's  >lc  rncraii  cl  si'>  lariin>  airuTCN 
l'.iiiinic  >i^  iim\.  Si's  ilmil'  iirs  (Hil  rniniii'iii  .'■  irciifiiiiCLT 
ltMW>  i.'laiv«-;  i|;ni>  sdii  cu'ur  il"'-  If  iiKJiiiriil  (If  sa  iiiatiriiiti'', 
t'I  SCS  larmes  n'niit  pas  cesse  ih'  l'oiilcr  sccivli'iiiciil  loijt 
le  temps  (le  sa  vie.  11  y  a  >lc  riiilini  'laiis  les  soiilTraiiccs 
«le  Marie  :  à  caiiMi  ùc  r.iiiiniir  qua^i  iiiliiii  ijui  les  lui  l'ait 
ell^M.a^>cl•.  lie  la  piircli'  >aii-^  limite  .je  cdle  tiui  les  eii(iiiri  , 
.h  s  moliis  «l'iiiliiiie  pdil-'c  ipii  les  lui  imposent,  à  savoir 
la  mort  licroiiinc  mais  Iciriililc  .le  son  Kils  cjircUe  vent 
parta|,'er,  cl   la   mort   lanieiitahlc  .le   ses  entants   ailojitiis 

dont   elle  les  Nellt  aiTaeller. 

Si.  avant  eaUM'  cc>  ilnuleui'S  et  l'ait  coulei-  ces  larmes, 
le  péclienr  les  reiel  inutiles,  la  Mei-e  de  tant  d'amour 
maudira  ce  liis  ingrat  :  le>  maléiliclions  de  la  tcndiessc 
(jiilraeéc  pt'ni'lrcriint  jn^(|u"anx  [ouilemenls  d«;  son  être 
pour  le  ruiner;  larmes  et  douleurs  l'ctoinheront  >nr  lui 
comme  un  délu^,'e  ilcva.>tateur  :  elles  le  sulimer«.'eront  duii> 
nn   torrent  ir;iniertume>  pires  (|ue  le  liel  et   rahsintlio,  et 

les  coiilinueroiit  dt'  descendre  >ui-  lui  pour  Tacciibler 
pi'udant  lout  le  loii^r  jour  de  réternilé  C-l)  I 

Ce  n'est  pas  tout  le  poid>  du  cliàtiment.  —  Lii  l'olère  de 
l'amour  qui  avait  mis  à  la  dis]iosition  de  l'li<imme  les 
ressources  et  les  merveilles  de  la  création  matérielle;  (]ui 
lui  avait  donné,  dans  le  commerce  de  ses  seml)lul»les  et  des 
purs  esprits  eux-mêmes.  anxc|uels  il  touche  par  la  nature 
spirituelle  de  son   àme.  des  forces  très  puissantes  et  de.*» 


(1)   l'reT.,  X,   1. 

C^)    l'..-,'t'    i';.'!)    ciliali"   eos    ;il'>iiitliii>  ,    i-t    |iiil:ilit)    eus    felle.    (Jhc, 

x\Hi,  ir>.) 


f  \i.i  1  '.I  •,:[  s  1    ii(    f.\t;!>r  w  \>r  !••  ■  ii  ■ 


'<\l 


joui^-^iiiifi^s  Iri''-^  |ii't'i'ii'U--i's.  K  iii'iiM'i'a  lu  cii'titinii  |M  iir  !.■ 
Vi'titriT  •{!'  cil  l'ii'i'  iiiu'i^i'  «l'ii  l'ii  ;'  mIhix'  rnnlr>'  ~;i  \"l"iit''. 
si'U  sci'vii-c  il  .s;i  ;.'liiiri'  :  .\<>i  j)i{'l  il  rniii  I  ii  riDti  :.r/i(\  il/nii 
il  iirhiil>ill  rri'iil  II  m  III  ml  iillimn'iii  i  in  m  irnrii  m  ;  •1  l'nll 
M  IIM    rillliv.l^     t. ml    illti"'!'.   ■>nlll>'\>'    •rîU''lf||t>'    llMlli.'li:iti(l|l. 

I  Miiili:illi-.'    |p.iur    Di'U   i-iiitr.'   !■     ji'i-liiMir    :    .Xi^iri   ilmitia 

I  rii  m  in  In  m'^'ii  m  r/  piniiiiihil  rum  illii  o/'A/v  h'  iwi  ru  i>} 
rinilni  insriisilln^  {[).  ].<■  ci.  1  |.  tV.i  |>|Hr,i  .!.■  -r-  tiii|.|rrs, 
11'  soleil  If  i-(iii-iiificr;i  lie  ^.x  Tiiix.  I;i  iii'i'  !<'  liri~'  ri  .1  tus 
>!■■<  Ii'iii|i<''ti  <,  la  hrir  niiviiia  «<^-<  ^'iiMlIrt'--  il''  \>oi\  >  I  il'- 
>M!irri'  ciiilira^r»  pDiir  !'■-  •■ti:'l"ntir  dm-  iiri"  |iri-nii  ■!.•  tiu 
'l  iiii  ils  lit'  sciitiroiit  plus  (2). 

Voici  lo  .Iii;,'<'  ft  le  Vcii;'tiir.  «laiis  ji'  t'TrlMf  l'i'lat  'K-  sn 
lilajrstt'  |ilils  ii'.|miiI:i1,|..  <|ii>'  r.'iiii  iji'  la  liHilf.'  :  Sim/ 
/iili/H)'   ■tn'Usrd  lis.  ilii  ii'il  i'ihiis  lii)i,iiiii\  in  ilii'  siiii    :',}  ; 

II  f^t     (•ll\i'ln]i|ii'     i|i-    >iMlliiriS     Illl'  >'-    .Inlll    les     li'll'l'I.'S    .•^0 

■  l'-i-liiri'iit  tiiiit  il  coiiii  il'i'clair.^  -iriistrcs  ft  r.'t>iiti--i  lit  ilii 
^uinlaiii  Iraïas  des  IdiiiirrrHs  ;  la  llaimin'  coiirl  ii'\aiit  lui 
|uiili  i|i'\iiriT  -.(•>  iiiiifiiiis  ;  la  Icri't' f-t  sccoiii'i!  >in  >i'-.  Iia-cs 
cl  cliassije  lie  si's  tniiiiiiihiiU  ;  les  iiioiila^'iirs  .-.■|'coiili'nt 
tnimiit'  du  la  riif  fnndii''  muis  le  Un  df  sa  l'air;  sa  coii'i'i! 
l'tiiHfllf  l'ii  ciiailiiiiis  iinlfiits  (jui  l)rfil''nt  t'iui  sur  son 
passag.!  Cl). 


i 


(1)  Snp.,  \,  ls-;il.  —  Super  liop  ofpliim  turli.ilio  ef  innvliiiur 
terra  île  loco  Mlo,  |iM.|.icr  iii'liL'ii;i'iitM.'iii  Ocniiiii  PXHi-rif uiiiii  et 
priipier  liii-m  ira'  lai'nn^  i'ju~,  '  U  \ni,  Ti.  1  —  l-ii'.'  nuit  <■•■  rln|iiti'e 
l'oimiK'iuMiil  pur  rai)pi-l  ((lie  I»u-ii  .i.liv-'-i'  ahk  cr.-.itur.-,  auMliMircs 
lit,'  -;i  Vfri^'i'aiirc  :  u  |  Y'o  inali'Livi  -riiH  lilii'.'fi  is  niri-i  l'I  viiravi  |.ir'f.< 
iiM'o»  iii  \  la  iiif;i  ".  l'ti'. 

;:.'  Ii-'iii<  >ur.. Misas  l'si  in  rur.>r<'  lu-'o  et  ai'. I. 'tut  iisipif»  ad  iiiterni 
U'i\  issiiua.  (I)iur..   wxii,  »;.'.l 

(.>)  Luc,  XVII,  ;;4. 

(4l  Cumni.iti  c.^t  i-t  i-iintrciiiiiit  Icrra,  ùiiidanicnta  nnuiiiuiu  cav 
tmli.i'a  >uiu  t'i  riuumotu  suiit.  quouiaiii  u'iilu*  i->t  t-is.  -  Asroiiilit 
fuiuus  m  \ia  cjUN  et  i;^iii.s  a  taci.'  i'jms  (.'\:irsit  :  carlMiues  su>t:i-ii:>i 
suut  al)  en.  —  iucliiisvit  ri»'li)s  et   ili-sciMilit,  ••t    l'ilii.'..   ^uii  i>eild(ii» 
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l,K-  .)  rviiis  iif  ^\<!ii'  (0  i-n 


Tout  11'  cit'l  1"  Miit  <'t  ilt'sc.'inl  iiv.-c  lui;  les  ch^^i-iihins  1" 
|H.rtfiil  «Ml  Mil  vctiiu»  iiiiiii'>lii''us.'  »t  il  M'iiil.!.'  vnl.r  mit 
leurs  ailfs;  rariiii'e  ■,iii;^''li'|iir  ilt'r.iulc  auUmr  do  lui  sis 
iiiiKnubralile-*  lt't,'i<)ns. 

11  s'.>l  a-isis  il  il  jugf  :  sa  voix  l'st  i-fli  .1.-;  t.in|i.*ti-  <lt> 
la  nit'r  t'I  <l»'s  tHiiiin'lts  <l»w  ci' ii\  ;  cliacuiu'  ilc  s»'s  mmI  in  es 
♦'clatt'  coiuiiif  mi  fouj»  'I.-  luiiiit'iri-  ii  toniiic  «uMniM'  lr> 
ll.'rlies   i'iiilira'-''''s   <]>•    \.i    loudr'-    ^ur    !•'    |>t'clieiir   di'i  iaii' 

(dUpiibii-  il). 

Aussitôt  ji's  anj:'"^  s'ctiipan-iil  <lu  c-oinhiiiiut' ;  <f.  l'ai-cii- 
hlaiit  df  It'urs  iiial.dictiotis.  au\cin''llt's  stî  ji.i^îiifiit  !<■- 
api>laudi>st'inr'iits  .j.'  tous  les  .'lu^.  qui  r.touilM'Mt  Mir  lui 
l'ii  ivpruba'ioiis  iudit,Mi.''fs.  ils  !.•  li\niilau  l'rimi- d'' T.  Mit  r 
♦'t  :\  ses  fsprits  maudits,  i|iii  vont  à  leur  tour  scTnIi  l.i 
i-aus(!  de  la  veiit,'faiicf  diviiif  et  apporter  leur  iuindi'  |i;iit 
dans  le  poid  i  des  clii'itiiueiits  :   Iti    iiiti"iit.  œleriiutn.  (jui 


pariitiis  est  (Uaholn  i  I  nixjeWn.  l'Jiis. 

Ces  esprits  de  haine  se  j. ■tient  sur  rette  proio  et  l'.'n- 
Iraineut  <ians  l'aliiine  infernal  en  raceoinpa^rnaiil  des  lin.'es 
de  leur  joie  mauvaise  et  des  cliatits  discordant  de  leur 
ra;,'e  victorieuse!  Ils  sont  lt.';,'ion  ;  Ifur  liaine  est  tVroce,  lei:r 
jalons].'  insatialdi!.  leur  rruauté  meurtrière,  leur  puissance 
forniidalde  ;  cl  ils  n'ont  d'autre  occupation  ((Uu  d'upi-riniei 
le    péciieur    pour    lui    l'aire   sentir    li'    |    '  '  ' 


uivnu 


Les  autres  damnés   s'y   eiuj)luient    au>si   avec 


r 
loids    de    la    C(di MO 

icliarm 


lent,    satisfaisant    aussi    bien    b'    besoin    de    l'Ur    propre 

lalice,    exaspérée    par    l'excès   de    leurs    tourments,    cjuo 

implacable    impulsion    du   Ven^ieur    souverain.   Comme, 

..u  ciel,  la  société  des  saints,  faite  de  mutucd  amour,  d" 

beauté  et  de  joie,  contril)ue   au   bonlieur  de  chaipie  idu, 

f|ii^.  —  I-:t  asconiiit  super  c'herul)iin  et  vuhivit.  —  Kt  posuit  tenohni-i 
laiiliuluiii  snum  :  tenebrosu  aqua  ii»  miliilms  aeri<.  (Ps.  xvn,  S-1 


m 
n 

ri 

au 


„ .Vllissiiims  .leilil  vocein  snaiii: 

„ _     .^,iis.  (ll.id..  11.)  —  Vex  illiiis    Afriii)  tanijUMia 

vox  aquarum  iiiuilanuii.  (Apoc.,  l,  15.) 


(1)  lit  nitmiiiit  lie  (-(elo  Duiniiui»  et 
(.Taiidii  et    (arliiines    i^nis.  ( 


S'  "■■»»' 


i.'ai.i  1  '.I  \ii  s  r  i.i    I  \iiiii  \<    iii!  I"  <  111*' 


ill 


iiiriHÏ,  «laiis  ri'iiipirt'  ilc  la  naint»,  li-  rt'imii-sanl  cuiilart  <'t 
l'ij.'iiiiiniiii''ii^>'  |ii'(iiiii>ciiitt'*  <{>■•<  ilaiiiin's  c^t-fllf  iiin'  !i;.';jru- 
vatiori  c|i'  la  |>»'iiii'  i|ii('  la  .lii^licc  v.iit,  par  toii^  U>s  riiuytiis, 
l't'tiilrt'  iiiliiii''.  (oinint;  f-l  If  |ii'i  li»'. 
Kl  si,  liaiis  (■•■t  assiiiit  Mil  M-  riii'  -iir  lui  I'Ih'  ril'l»'  arrii<'f 

il.'   lollti'';   IfS   |ii>rVi'l'>lnll-i,  lit'   tiitllix   |r^   iaiililii'-   il   i|i'   |ntltt> 

li's  iiitiili'-.  Il'  |i''i'i.<'iir  >•'  vnit  |HMn>iii\i  l'ii  iinrhiiii'  cnm. 
|ia^'liiitl  <li'  sil|i|iiiii'  litriii'  i|i'  |i!ll>  i|i'  la;.'!'  •  l  .|imi.  ijc  |ilu> 
lU- (  riiaiili'  :  ijii'il  ri';,'ari|i'  l't  !•■  ii'iiitiiiai>^i'  :  r'i-^i  la  M'ti 
^.'l'îllici'  il'llli  inlldaliiMi'  iiu'il  l'iTilil  I  II  le  x'am  la  Ijsali  t  •  1  "' 
iiiiiiiiin  ilh  pli-  <iiii'iii  s<(f  ii'hl  I  II  II  ri'iiit  il  .'-{'.>■  rir  ot 
mil'  ilt'^  l'orm»'-  |Kn'lii'iiliiri'>  ilr  la  iiiaU''iiirli.'ii  iiriivei-t  !li' ; 
il  irioiitiT  avii-  i|iii||i'  iiitaillililc  ^ùii'lt'  la  \  i'iiu''':"U'i'  <li\iiie 
ît|i|(lii]Uf  à  cliaciiii  li's  jii'int's  ,|u'il  iiu'rili'.  luniin'  aii--i  lii- 
l'ipiiiliii'ii  i|i'  rliàliiiii'iits  iii'fNiimirK  M'  i'iiin|ii)>i'  11'  l'IiàtiiiM  lit 
yi'iiéral  ! 

Aillai  tiMiti'^  li's  rn'atiin  -;.  li's  iiirniisi'iciit.  ,,  ilr  toiili' 
leur  liiiri'  iiati\r  li's  liuiitifs,  i|i>  tout  li'iii  .li-  pour  \i 
jii^tifi' ;  li'>  mainaisi's  i'lli's-iiii"iin  s,  lir  tniili'  l'àpn'  t'iir'  'ir 
ili'  h'iir  iiiiilii'i'.  se  iviiiiissi-nt  pour  rt'iuin»  plus  a.-i'alilanli' 
t't  plus  insuppiirlalili'  la  idIiti'  vi'ii^'cri'ssi!  i|i' l)ii'ii,  alluim'»' 
il'iiisatialiles  anirurs  innti-r  Ir  pt'fln'iir  :  .\>v/"//.v  [uror 
l'Jus  et  firuvis  ad  ]ii/rfii/iihnn  c.'i.' 

In  s-i(jt)tlii'i'/iii  (vh'rtniiii  :  I.i-  >upplici'  l'iorni-l  !  (If  si'iil 
mut  iif  loiiilii'  I  il  pas  sur  l'àiin'.  rii-ri  ipi'à  rriitriiilri'  prn- 
initicrr.  roniiiii'  iiri  pnjils  iiiuiii'l  .'  uin'  srra  t  il  quan'l  il 
iiiiiilifra  sur  le  pi'rlii  iir  ruriiiiif  ri'\prt>ssioii  ilt-s  tuiiriiifiits 
'li'stiin's  à  vi'ii;.'ir  I  )ii'ii  >lu  jn'i-lii'  r\  à  satisfain'  >mii  cdur- 
rnii\  ili'cliaîrié  l't  siui  irrri-mirilialiii'  liairio?  Nous  ih'  imus 
amMeroiis  pas  à  ili'i'rin'  h'  supplirr  i|i'  l'eiiffr'  :  lii-oiis  si'ii- 
N'UuTit.  pour  ;i]ipri'i  !■  r  plus  i\aftrnii'iii  If  poiils  ihi  p/i  né 
Hu'il  ui('suri>  t'ii  partli',  l't  la  uiiM'ricui'.li'  ilii  (Iri-ur  ilf  .It'sus 


(I)  Matlli..  wiii,  7, 
(•,'»  Ji'i'.,  \\\,  -'7. 
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qui  nous  en  veut  pn'scrver,  disons  siniiiloinouf  i[u'il  est 
inliiii.  Non  pns  sans  doulc  df  cdte  inlinilé  jio~ilivc  (|ui  m* 
convient  qu':\  lelro.  et  à  un  seul  parmi  les  êtivs,  c'est-à- 
dire  à  Dieu,  mais  de  celle  inlinilé  r<lalive  (fui  dépasse 
toutes  les  cjioses  d'ici-Ijas  et  qui  rn^ale  en  inalii.'ur  le 
l)onlieur  inlini  du  ciel. 


•\ 


rA 


Inlini.  le  supplice  de  l'enfer,  dit  saint  Tlionins,  d'ahonl 
parce  (|u'il  est  la  perli',  la  |.rivalion  du  Wu-u   inlini  :  Jùsf 
eniiti  amissio  infinili  boni,  .scilicc/  Ihi  a\  \.n  privation 
«'st,  (!•"  sa  nature,  enraie  au  lii^n  (pi'.dic  mirvc.  l'osscdcr 
Dieu,  c'est   posséder  le   bien  inlini;   jMTdrc   Dieu,  c'est  lo 
malheur  inlini.  I{eman|Ue/  qu(!  la  perl(>  de  Dieu  subie  par 
le  pécheur  n'est  pas  l'absence  purement  négative  d'un  bien 
inconnu,  ou  d'un  bien  au({uel  il  n'avait  aucun  droit.  Non, 
c'est  le  retrait  positif,  c'est  la  perte  réelle  du  bien  pour  lu 
possession  du.iuel  il  avait  été  créé,  dont  il  avait  la  con- 
naissance et  le  désir,  y  ayant  des  droits  (jue  les  [>roniesse3 
de  Dieu  et  de  vrais  mérites  établissaient  sur  le  solide  fon- 
dement de  l'équité.  C'était  un  bien  acheté  par  un  laborieux 
négoce,  en  même  temps  qu'un  héritajîe  i»aternel.  Chacun 
des  moments   de  hi  vie  était   un  f.as  vers  cet  bérita^fe, 
chacune  de  ses  œuvres,  his  souffrances  surtout,  un  acompte 
sur  son  acquisition,  un  ^^afre  plus  assuré  de  sa  prochaine 
possession,  —  jusqu'au  jour  où,  par  son  propre  péché,  lo 
pécheur  vit  s'elïondrer   rhéritanfe,   et   tous  ses  droits  et 
toutes  ses  avances!  —  Le  sup|)lice  de  l'enfer  est  donc  la 
peine  infinie,  intlit,'ée  au  pécheur  pour  la  piMte  coupable 
du  Bien  inlini  :  Pœua  duhuii,  qnœ  est  Infuiita; 

Inlini  encore,  le  supplice  de  l'enfer,  parce  qu'il  est  la 

(1)  Pœna  projiorlionatur  peccato.  lu  peccato  sunt  duo  :  quorum 
unum  est  aversio  ;\l>  ii,.  omniiualiili  lioiio,  quod  est  iiitinitiim  :  iiiidrt 
ex  hac  (larte  peccatuin  est  iiilinituin.  K.v  parte  cr^'o  a\(M'.sionis  rev- 
|ionilot  pe<'.ato  pcnna  ilainiii  ,  (luo;  eliani  est  inliiiita.  et<'.  (1'  l'». 
y.  i.wwu,  a.  4. 


I 


L  \i.T,i'.(ii:\ii.N  i'  nr   i\i;;>i,\L'   i>k  l'.i.ii;'  'il-i 

ri'Uiiioii  lie  tous  lis  iiiniix  mi  inriiii.'  li'iii|is  i|iu'  l;i   [n  vU^  (ie 
tous  les  biiTis. 

Xiin  pas  sans  doute  ciuf"  cliaquc  iirchi'ur  y  suit  t'^alrniciit 
puni,  mais  paroe  rpu^  cliarun  y  <'sl  accalili''  il«'  tous  les 
maux  ipif  iii/'ilti'  Sun  pi'cli(',  apprt'cii'  pai'  l'cxacli'  jnstict^ 
ili'  iJic'U.  Ur.  (Il'  l'aulri.'  eût»''  du  t<iiips,  li's  cjinsi's,  mal 
fommi'  bi'ii.  piriiiu'iit.  par  rappm'l  à  ■•ilji's  i|i'  la  vii'  pf'- 
seiite,  (h's  pnipurtions  i|uo  l'absenct'  do  tout  mnyt'ii  dr  1rs 
me-ui'iT  fait  appiliT  iiilinii^s.  (Test  ilmii'  rmiiMTsalitt'  des 
maux  ipit'  la  fuivur  divin»'  ajipliipie  pour  i-nnipcnsi'f   les 


tuurmonts  inlinis  qu'elle  a  iu.| 


Kises  a 


la  Viiiime  du  (  lalvain 


quand  cellr  cl  s'olïrit  à  [layer  la  dette  di's  |ii'i'lienrs  :  l'roptcr 
sceliis  popali  liu'i.  pcrcHssi  etiin  (1)/  l-^l  elle  traïqn'  sans 
pitié,  nmllipliant  les  rnups.  sarhaiit  hien  que  jamais  la 
en'ature  eoupahle  n<'  suulïrira  autant  que  le  Sauveur  inno- 
cent :  El  iii  rcriirrihits  risilabo  peccdia  cnrKut  (■,*). 


(Vosl  la  réuninn  et  l'aceuinulalion.  dans  ràm< 


dans  Ifl 


corps,  quand  il  sera  n'uni  à  l'âme,  de  tout  tourment  rt  de 
tonte  douleur,  de  toute  numiliation  (;t  de  tout  malheur,  de 
toute  tristesse  et  de  toute  anurtume,  de  tout  remords  et  do 
toute  terreur,  de  tout  aliandon,  de  foute  i|i'sui;i(ion  et  de 
tout  désesjioir.  Co  n'i'st  jamais  trop,  ce  n■e^f  jamais  assez  : 
<'  L'abîme  de  la  perdition  n'est  jamais  plein,  l'enfer  esf 
insatiable  et  son  feu  ne  dit  jamais  ;  c'est  assez  :  Igjn.s 
nunquam  dicit  :  sufficit  (■')).'  » 

Enfin,  et  d'une  manière  plus  sensible,  le  supplice  de 
l'enfer  est  iidini  parce  qu'il  est  éternel,  c'est-à-dire  d'une 
durée  sans  fin  :  In  stippliciuia  (vteniuhi .'  —  Sans  fin,  et 
par  const'(iuent  sans  interruption,  ni  nionientanée.  ni  défi- 
nitive; sans  que  le  tourment  se  l'ati^'ue  de  torturer,  sans 

(1)  Is.,  un,  8. 

['■i'i  l's.  i.xxxvm,  33. 

{•'!)  fiilenius  ri  iieniitio  inuiqii;iin  iui|ili'iiliii'.  (Prov.,  xxvn,  ?0.)  -— 
Tria  suut  insaïuialtilia...  fnlfriins...  i;.-nis  vero  nunqiKun  dicit  : 
bullicit.  (Frov.,  x.\.\,  io.) 
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que  le  j.iiti.'tit  sV^uiso  à  Umt  soulTrir;  sans  alU'nualiou 
jamais  d»;  la  iifine,  sans  repos  jninais  pour  le  danm.'.  — 
C'est  le  vent  des  fureurs  de  Dieti,  toujours  ardentes,  .jui 
rend  inoxliii^'uibles  les  llnninies  dévorantes  du  supplice 
éternel  :  I»  iffiie  furoris  imn  safflubo  in  le;  ii/ni  i-ris 
cibus,  oblivioni  traderis  (1)/ 

Quelque  accablante  (|ue  soit  celte  pensée  <le  l'éternité  du 
supplice  infernal,  il  faut  bien  confesser  qu'elle  est  trop 
juste  et  troi)  raisonnable  pour  n'être  jtas  absolument  vraie. 

Dieu  avait  i-ronils  \i\  bonbeur  éternel  à  la  tidélité  :  le 
malheur  éternel  devra  frapper  l'inlidélité  :  car  si,  au  premier 
a})ord,  le  malheur  éternel  parait  dépasser  intiniment  la 
portée  de  la  faute  d'une  créature  essentiellement  limitée, 
le  bonheur  éternel  n'est-il  pas,  lui  aussi,  une  récomi.ensc 
sans  aucune  [)roporlion  avec  le  mérite  de  cette  même 
créature  de  néant  :  Merces  ma(jiia  niniis  (-2).?  (^w  le  refus 
de  mériter  le  bonheur  sans  lin  sdit  donc  puni  par  la  néces- 
sité de  subir  le  malheur  éternel  !  —  Puis,  nous  avons  dit 
que,  pour  avoir  osé  se  mesurer  à  l'Etre  éternel,  le  péché 
était  un  mal  intini;  il  est  juste  que  le  mal  inflni  produise 
I'^  malheur  éternel.  —  Knfin,  Dieu,  qui  est  matjnilique  dans 
ses  dons,  reste  pourtant  le  maître  très  libre  d'en  lixer  les 
conditions.  H  a  statué  que  le  temps  de  négocier  la  félicité 
éternelle  serait  limité  à  une  journée  de  travail,  appelée  la 
vie  :  «  Travaillez,  négociez  pendant  qu'il  fait  jour.  La  nuit 
venue,  personne  ne  pourra  plus  ni  travailler,  ni  acqué- 
rir (3).  »  La  nuit  de  la  mort  est  venue  pour  le  pécheur.  Il 
n'avait  pas  employé  les  iieures  du  jour  à  assurer  son 
salaire  éternel  ;  il  n'en  a  plus  le  moyen  :  le  voilà  kors  du 
temps  ouvert  à  l'épreuve  méritoire  et  au  labeur  fécond!  Il 
n'est  plus  capable  de  la  grâce,  ni  oar  conséiiuent  de  renouer 


(1)  F.zech..  xxi,  31. 

(2)  (ien.,  XV,  1. 

(3)  Joan.,  IX,  4. 
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avfc  Dieu  cotte  iiiiiilio  .-iirnaturclle  qui  rupprocii.'  de  lui, 
j..ir  (les  .I.'j:,vs  proHn-ssils.  jusqu'à  la  jM.ss.-SNioii  hienheu- 
r.'use  :  sdu  ninili.'ur  est  iloiic  irn'iiuiMhle  !  Kt  connue  ce 
iiialli.iir  est  l;i  punition  de  son  itéchc,  le  di-iliment  est 
irréinissilile,  le  supplice  éternel  :  Qmrci/tnfjiœ  pend/a  aver- 
hint  a  Dca  <-h(i,-iluletn,  au/'en'i//hi,  'janutum  est  de  se, 
i/iducunt  reatiun  (  ternœ  pœnœ  (1). 

l'oint  d'is-ue  ii;ir  eu  liwut  jiar  l'esiiêrance  du  ciel  entrevu, 
rnènii'  après  <ies  siècles  d'cxpiiition  ;  jias  d'issue  par  en  lias 
par  une  mort  <[ui  anéantisse,  mais  du  moins  délivre  ;  la 
siinlTrance  purement  vent,'eresse  du  chraiment  sans  lin! 
C'est  alors  que  la  certitude  des  espérances  éternelles  déçues, 
l'évidrnce  de  la  lin  dernière  manquée,  sans  relèvement 
]H)s-il,li.,  retiiniiieiit  en  un  poids  de  désesjioir  implacable 
sur  li'  pécheur  :  c'est  la  j.ierre  qui  l'ernie  l'ahîme  de  la  perte 
''lernell,.  rt  ((u'aucuu  elTort  ne  soulèvera  jamais,  c'est  le 
sceau  invi.ilaiiie  (lu'aucupe  révolte  ne  brisera! 

<:o  poi(l<  de  l'éternel  désespoir  achève  d'emprisonner, 
•  l'enchaîner  ei  d'én-aser  le  pécheur  dans  la  désolation  : 
'oiirlifsil  rias  meas  lapkUhns  quadvis,  et  roiifre<jil  me  : 
poxiùl  wc  di'sulatam  (2).  Si  vous  i)rétez  l'oreille  aux  bruits 
qui  m. .nient  du  -oull're  sans  fond,  vous  percevrez  c-e-émis 
sèment  de  niurne  et  immense  douleur  <iui,  au  lieu  de 
snnia-er  le  .laniné,  ne  fait  qu'augmenter  sa  peine,  en  lui 
en  taisant  constater  l'irrémissibilité  :  liepidsd  esf  a  puce 
<nti,„a  mea  ;  periil  rinis  tneus  et  spe.s  viea  a  ru),„i„<,  (.'h. 
l'ins  do  paix!  Plus  de  fin!  Plus  d'.-spoir!  Plus  de  tin  bie,,- 
iieurcuse  à  atteindre  dans  le  ciel  !  plus  de  lin  à  mes  douleurs 
'lans  ce  lieu  de  malheurs  :  El  dixl  :  Periit  finin  meus  et 
spes  mea  a  Dominu! 

(1)  1'  i«'.  y.  i,\ XXVII.  a.  3,  c. 

Vi)  Thr^'ii..  m,  ;>, 

(3)  Tliren.,  m,  17.  -  \„11p  part,  .lans  rKontinv,  nijpux  que  dnn» 
I.>s  .lix-liiut  |)reiiM-i>  versets  de  ce  cluq.jire  des  Thrénes  de  Jérénuo, 
n'est  (leiieinte  la  situation  malheureuse  des  daamas. 


^  yrm.  ym >«r)-«t3cr 
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Ri'pnibalion  positive,  iiaiiHî  irn'foncilinblo  et  colèro  activo 
de  Di'Mi  rotitic  lo  péflifiir;  clirtlirin'iit  infini  ot  l'torni'l  com- 
posé .11-  tous  li's  maux;  <l('s(_'spcjii-  infcnsolal)!.'  :  voilà  la 
p(>inr  (lu  pr.hr.  De  (••!  cli.'f  .'iicuro.  In  prchè  <'st-il  assrz 
lonnl.' <;i'ltc  inain  de  Dieu  i|iti  broyo  le  pi'elieur  s.ins  rc^pit, 
pon.lanl  toute  i'.'lernitt',  sous  1.;  poids  inlini  de  tous  les 
tourments,  ost-elli;  as>.e/,  lourde  :  Tantuui  in  me  vcrtit  et 
cuiiverlit  rnniiuin.  suam  tola  die  (l) ^ 

11  reste  pourtant  un  autre  élément  du  poids  du  péclié 
qu'il  faut  étudier  si  nous  voulons  ai)pr('cier  à  sou  incom- 
parable bienfait  la  promesse  faite  par  le  Sacré-Cour  de 
nous  ili'ii'.  .er  de  cet  abominable  fardeau  :  c'est  l'impuis- 
sance radicale  du  coupable,  même  avant  la  réprobation 
dernière,  à  se  délivrer  par  lui-mèmo  des  pécliés  (lu'il  a 
commis. 


IV.  L'irréparabilité  naturelle  du  péché.  —  Nous 
ne  parlons  i)lus  ici  du  péché  consonuné  par  la  condam- 
nation du  Ju^'c  sans  aiipel  au  châtiment  sans  rémi-^sion, 
mais  du  péché  commis  et  porté  par  le  pécheur  vivant  >ur 
la  terre,  marchant  encore  <lans  bi  vcnc,  vers  le  terme'.  Et 
nous  disons  (fue  le  jiéché  mortel  est,  de  sa  nature,  irrépa- 
rable à  tout  être  créé,  à  l'anj^e  ■  "inie  à  l'homme,  ingué- 
rissable à  tout  remède  issu  de  la  n.  ;  nous  di-^ons  que 
Dieu  seul  peut  le  remettre,  et  ([ue,  s'  iil.  un  remède  de 
puissance  inlinio,  donné  p;ir  Dieu,  m  peut  t,'m'rir  la  plaie 
mortelle.  Donc,  ni  regrets,  ni  larmes,  ni  pénitence  du  cou- 
pable; ni  intercession,  ni  compensations,  ni  réparutions 

(1)  Tlii-en.,  III,  3.  —  Dens  per  totis  ilies  iniiii  non  aliuil  fecit  quam 
me  colapliis  ot  alajiis  assidue  cu'ilei-o.  I-Ist  iiietaphora  a  colaphizaïUi- 
bus  qui  coutinuo  alicui  alapas  in]pin|.'unt  inanu,  uuno  uiiain  -jsnani, 
nuiic  aUeraiii  couveiviiii  leiioiule,  itaf|ue  ictus  <,'eiiiiiiaielo,  iisqu" 
facieiu  versaiiJo  d  reversaiiilo  instar  lalu'i,  qui  feiruia  versât,  tunilit 
et  retumlit.  (Corn,  ii  Lap.  iu  h.  loc.) 


t.  \i,i,i;iii:\ii,s  I'  Kl     I  M;i>i  \i     m     !•: 
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de-;  :iuln!S  crt'îitiii'os,  iin  [n'iiviiit  rH',icri-  la  imlif  i|ii  jn'ilif, 
en  iMVrr  l;i  pi-iiH',  ou  l'ii  iiii'ritrr  le  purilnii.  Dii'ii  s"ul  ;t  lu 
|(uissiiiict'  ilo  11'  (li'tniiri';  l't  >'il  w  \r  viiil  ri'iiirttiv  i\\\'\ 
l'oiitre  une  r<'ii:iraliou  ri;,'(iureuseniiMit  i-^:i\<'  à  l'uHi'ii-c,  lui 
seul  ]'(iiiri-ii  fuiiriiir  ci-lli'  r-'iiaiatioii,  iiarci'  i[ui'  m'uI  il 
pourm  mettre  ce  [irix  Je  l'iiilini  «luiis  l'i'xiiiali'Ui  qu'il  ;tur;i 
chui<ie. 

!>'  Sfi;^neur  revenilit|u<'  la  iiroprii'ti'  exrhisive  de  ce  ilroil 
ili'  «jn'iee  :  «  (".'est  moi,  moi  seul  (|ui  puis  rlhieer  tes  ini- 
ijiiiti's,  et  si  je  le  fais,  c'est  uuiquemi'ut  pani'  ([u"il  uu'  plait 
ainsi  :  lù/ij  sHm,  Cf/o  sui>>  ipsc  (jni  deleo  uii'/nild/fs  /nos 
pri,pter  me  (l\  >'  —  Le  l'alri;in'h''  <le  rMune''e  exprimait 
le  sentiment  de  lu  saine  raisim  i[uaiid  il  disait  .  <t  Oui  flnne, 
ô  mon  Dieu,  sinon  vous  seul,  peut  n'Uilre  pure  la.  iréatuie 
iii'i"  d'une  semence  corrompue  ('2)  ?  »  —  l'A  i 's  .luits,  qui, 
ne  croyant  pas  à  la  divinité  du  Messie,  le  rtraidaiciit 
'^:  comme  un  homme  seml)lahlf  aux  antres,  encore  que   pro- 

phète comme  Klie  et  saint  comme  Jean-Hapti-^te.  .'taii'nt 
logiques  avec  leur  incrclulité  ijuand  ils  accusaicnl  ]<•  Sau- 
veur ((  de  l)lasphème  pour  avoir  prétendu  remettn'  li - 
péchi's  du  paralyti([ue  :  personne,  disaient-ils,  si  ce  n'est 
l)ieu  seul,  n'ayant  ce  pouvoir  absolument  surhumain  : 
Quis  potest  reiiutlcre  pecrata  nisi  suliis  Ueii-s  i'.)]  t  » 

Cette  lamentable,  nuiis  trop  réelle  impuissance,  vient, 
avant  tout,  de  riné;^'aliti''  fatale  et  irréinrdi;i!.!i'  où  sr 
trouve  toute  satisfaction  crét'e  devant  la  ^(laudrur  de 
l'otïi'use  commise,  envers  le  Cnvatenr.  L'olVeiise  est  un  mal 
inlini,  la  réparation  n'est  (|u'un  bien  limité  :  ceci  ne  |)eut 
jamais  compenser  cela. 

Un  peut  s'en  étonner  au  {tremier  abord  :  il  semble,  en 


(1)  U.,  xLiir,  25. 

(il  Qui*  poii^<t  l'acero  niiitiihini  dp  iiiiiiiundo  coiiceiituni  semine  : 
Dvjrine  iu  qui  suliis  es  i  (.leli,  \iv,  4.) 

(:>)  V.i  fixe  (juiilijfu  di'  Sciibis  dixcruiit  iiUia  sa  ;  Hic  biasptieuiat. 
(M^itth.,  IX,  2;  Marc,  ii,  7.) 
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ofl.t.  ...10  CCS  .Ipux  fruits,  1,.  niM.ivi.i.s  cl  lo  bon.  sortant  .1 
lu  ni.iuio  i-iifin.'  liuniuiiH!,  iu,.nt,  l'un  -Inns  !..  làen,  Tanlr 
<lans  ]o  mal,  im<.  j^L-e  .Vule  ;  il  snuh]  .,n.!  |u..sq.,-.„ 
ad.-  humain  suflit  à  .•onslilMcr  la  lunlv.  un  a.-l,.  l,,,,,,.,!, 
(Ipvrait  sulliroà  la  sati^llu•ti^n  ;  .i,„,„,  Di.u  paraiha  .le 
mander  a  l'hommn  plus  <ju'il  m  peut  donner  :  est-ce  just.. 

«  La  v.'Tit.'s  dit  saint  'J'iiomas,  est  .jue  les  aci.s  iM.ns  .1. 
la   cr..ature,  quol.iue   i.ré.-ieux   et  .■■n.in..nts  ,]u-ils  soient 
nont  qu'une  perfection   limit."..;  tan.lis  ,{ue  le  iM-cl.é  es 
dune    malice    infinie.    Violalion    foruielle    de    l'A,itoril. 
divine,  le  p.'ch.'  ,,rend,  .{ans  „'  mépris,  les  j-roportions  d. 
1  inlini  (1).  „  Il  se  mesure  don.:  ;.  Di.Hi,  j.arce  que.  sil  m  soi 
point  .le  d.'>part  et  son  .dyet   imm.'.liat  dans  la  ••n'ature 
Dion  est  son  terme  cunnie  sa  raison   formell,.,  sa  Uialicf 
essentiell.' consistant  .lans  l'injur..  faite  à  l)i..u  lui-même 
«  Le  bi,.n,  même  le  l)ien  surnaturel,  .lit  f.essius,  emorf 
qu  accompli  par  un  don   .le  la  ^.rà.-e  très   supérieur  à  la 
nature  humaine,  reste  inliniment  au-.lessous  .1,,  lexeellence 
de  Dieu  qui   en  est  h"  premier  auteur,  et  infiniment  au- 
dessous  .le  ..'e  .]u'il  mérite  comme  la  lin  suprême  .le  tout.vs 
choses.  Mais  le  péché,  il  I,,  .léfend  f.,rm.dl..m.'nt  ;  le  com- 
mettre  c'est  nier  pratiquement  .sa  .souveraineté:  sa  souv.- 
rameté,  c'est  lui-même  :  .'est  .lonc  1..  nier  et  le  mépriser 
lui-même,  positivement  (-.').  »  -  J.'acte  lini  .le  la  créature 
prend,  a  ce  contact,  une  portée  inlinie. 

(1)   recc;i(uin    coiitr.i    Deuni    .•oimiii ,  um    quanidani    inlinitatem 
Jiai.et  ex  iiiliuUale  .liviii;u  iii;ijt>.|;itij.  (111'  |'.,  ,|.  ,,  »    :.'  ad  ■■-  ) 

(-2)  Oiimia  bon;,  quihus  I),mis  lioiioiaïur  .-i  smiicIs.  Jui  m  se  .-onM- 
•lorata  smt  niaxin.u.  a^stinialionis.  et  ipsi  ,„v|,(..n.;t  sait  .li^-ni  viia 
letenia,  ta„H.n,re»p,.ciu  m.-ij.^ian-  divin;..,  smu  i.iMar  niliilT-  nulli 
•-mm  li(  gr.-.tia  ci  per  .auuia  i>la  .■Uius  .iia|estati  el  l.eneliriis  oni.iwi 
ista  suut  delata  :  nec  ista  s.du.i.,  sfd  inlimtie.s  plura  et  luaiora  At 
coutemni  a  sua  creaiura,  quœ  inllnitis  r,..imnihus  ipsi  e>t  ol.stricfi 
hoc  maxun.  ie.t.n.a.ur,  utpote  maxime  repugnaus  e,us  niajestatî 
et  beueticns.  Uude  piuris  a  Deo  ;o>tinia;iir  in  ratione  n.ali.  quam 
opéra  omuia  bona  lu  ratione  boni.  {De  Perf.  Div.,  1.  XIII    u»  m  ) 
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I)cii;i'.  cniirliit   suint  'J'liniii;is,   »   11   laiit.  |M.iir  ivparcr  lo 
[it'ili.''.  mil'    >;itisr;irlioii    iiilinji',  et  aiirnin-   ir.'alurc   ne  la 

|inUIT:i  pIllKli^  lolirilir  :  S,l/i\/(t(/l<t  piiri  /n,„'iins  XII ff,. 
cicii^  prn  jh'rcili),  j),'r  (lihrriKilliitiii',,!  ml  i-,,i,,,ip,-,isil- 
IrlilOiii   iii/pir  I  (jhn)li,S\IP,  fSMi'  iliiii  liiil  il  i  I  [\  \.  ■•  —   Aucilll'' 

rr.';itiii'c  lie  l:i  |ii)iirra  toiiriiii'.  ni  |mmii'  cil,  -mu  luc.  ni  \nmT 
1"-  aiilrr-.  TtMili'  (iVMlurc  a  l'I''  >nuillrf  |.ar  la  taud'  <lii 
l'rt'iuiiT  iieif,  il  li's  dfUi's  .!.•  son  irislp  ht'rila^ji'  |iè-i'iil  sur 
tcais  s.'s  (.'MlanN.  Iiica|ial)lc  de  salisfaiic  |i(iur  Sdinirnif, 
roninicnl  le  iiiuiirait  un  |ioiir  les  (•(mjiables  de  la  nit'nin 
taiito  t't  Ifs  vicliiiic--  di'  la  inr-mr  iiniiuis-anci'  '  Qtda  li,ia 
liiiiiunui  imlnni  oral  per  ji<'Ccui iim  iorruplo  {l\. 

I.i'  |i.'.li.'  .'st  irr.'|>aral)lo  à  la  .i-.'atiire  pariT  <|ii(-  la  jusll- 
licatiuii  <in  |M'ilii'ii!-  n'psi  ;nitrr  rhosi'  i[Ur  la  r^nln'i'  en 
;,'rài'p  avec  Dieu.  Mai-  la  j,'ràc'i>  r^t  pur  l'sseiice  nii  <lnn  yi.i:i- 
luit  de  ranioiu'ilf  Wwn  pour  sa  iT.'aturi'  privil.'^ri,',,".  Cdlt,'- 
ci  n'en  salirait  avoir  im'nii'  l'id''»'  ;  f.i!;inii'iit  y  aurait-clli! 
dt^s  droits  CI)?  Si  tnlle  est  l'in  li;.'fnc.  atiscdiic  de  la  cn'ature, 
nn'nio  innoci'iitf.  à  possi'der  hi^iaiP,  (luellc  ne  sera  pas  sa 
radicale  impuissance  à  y  rentrer  .pnuid.  après  y  avoir  été 
introduite  par  la  firédilectiun  d^  Difti,  i  lie  en  sera  sortie 
par  il'  mépris  df  en  don  au-dessus  de  tout  don  et  par  l'in- 
}.'ralitudi'  envers  c.'  Pére  iiiconiparaldemenl  bienfaisant? 
<'.'•  n'i'-t  ])lus  df  l'indi^renee  seulement,  mais  de  rindij^'uité 
positive,  une  impossibilité  redcihlée.  —  [.o  nd  péclieiir  le 
reconnaissait  quand  il  deiuanilait  à  Dieu  de  «  créer  en  lui 
un  co'ur  pur,  de  rallumer  en  son  âme  le  t'en  de  la  vie  sur- 
naturelle :  Vor  ,,iniiili(,,(  créa  i,'  me,  heiis.  i>l  spirituui 
rci-li'iit  iiiiifivii  il!  visceriJiiia  ,,fis  ('i).'  ..  liei'aire  est  plus 
■lillicile  i|ii,  t;iiri'  :  Dieu  seul,  ipii  a  pu  cr.'er  la  t,'rrice  jire- 
iiiière.  Il  peut  restaurer,  dans  un  elTort  de   plus  ai'.iirable 


'!)  111'  1'..  (1.  I,  :i.  i'  a.i  •,.'. 
(~)  l'Iii  siipr.l. 

(•il  [il    liDC   est    1  hni'il.'H   :    iloii    ijii.iM    uns    (lilc^fi'iimis    Ueillil,    seJ 
(|iieiii:iiii    prier  ilil.'xii    m.^.  i|   J,..ui.,  n-,  \0.) 
{\)  l's.  I.,   Kl. 

i.E  La.rn  w.  .Ii.srs-Ciiui^i    —  l.  1.  Kl 
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puissancf.  dans  un.!  ♦■lïnsion  «le  plus  infi\iill.'ii\  jnnoi 
lo  jioclirnr  est  îihsoliiincnt  iniii|.itl.lt'  de  r.l.vtT  .ti  lui  I". 
vrc  qu'il  !i  si  soft.'Miout  d. 'fruit.,'  ! 

Est-c'  à  dir»>  <|u.-  iii  justilicatjon.  .(u'on  iw  |i.iit  ni.'iil 
il  BOit  impossiblfil.  roi.lfuirdelii  mis.'ri.ordtj:'  Lc>  pri.i 
les  larmes  et  les  |,.'uiti'u<-.'s  du  p.'.lirui-  u».-  lui  pi-uv. 
elles  s.Tvir  eu  rien  •.'  <;.■  s.Tait  |.uur  I.'  p.'.ii..ur  !.■  .l.'s..sj, 
sans  issue,  coiumi-  dans  rcnl'iT! 

Non,  cette  cuiiflusinn  outrée  ne  peut  être  inspirée  ( 
par  l'Ange  d'i.r-ueil  <|ui  n'a  pas  voulu  s'huniiii.r  peur  i 
jdorer  son  panion. 

Le  seul  fait  <iue  Dieu  n'inllijîe  pas  le  chàtinient  éteri 
dès  la  faute  comuiise.  est  une  indication  «lu'il  veut  fa 
pnVce,  donner  1.'  temps  du  repentir  et  les  moyens  de 
conversion.  Le  pé.liein-  est  tenu  .l'employer  activement 
répit,  d'utiliser  avec  ;,Miind  suin  ces  r.'Uu'Mles.  sous  pei 
d'a;jjjravtr  son  péclié  par  !.•  mépris  .le  la  patience  et  de 
bonté  de  Dieu  ,(ui  .lai^^ne  l'att.'u.lre  à  résipiscence  (1) 

Mais  outre  qu'il  ne  s'éveillera  de  l'ivresse  de  son  péc 
et  ne  tentera  le  premi.r  pas  pour  en  sortir  .pie  sous  l'i 
puillon  et  par  le  mouvement  d'une  nrîtce  .(ui  préviend 
son  cœur,  il  ne  pourra  soutenir  les  eHorts  .le  la  péniten 
<iue  par  une  succession  de  grâces  renouvelées  .;t  |.ersé\ 
ranles;  et  s'il  aboutit  à  la  conversion  déii;  '  .,«  se 

pas  à  ses  mérites  .pi'il  devra  ce  succès,  ni  .le  son  foiv 
qu'il  aura  payé  cette  perle  inappréciable  :  h  justiticati. 
lui  sera  donnée  par  une  eirusion  libre,  sponta.ié,..  ;U,sol 
ment  gratuite  de  la  lib.'ralité  divine. 

C'est  qu'en  effet,  quel  que  soit  le  repentir  du  péclieu 
l'abondance  de  ses  bonnes  .euvres  et  l'àpreté  de  ses  pén 
(ences;  encore  qu'il  ait  gardé,  en  perdant  la  grâce  sauci 

(l)Conc.  Trid.  Sers.  M,  cnii.  ix. 
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ti  iiite.  la  vrai''  f.>i  ;  eiu'ore  qu'il  stiM^se,  puiir  la  reiKmver, 
!■•-.  >aliilaires  •  \cilaliniis  «rime  iraiiile  siiriialiirelie  c  t  <piit 
-a    pii'-re  iieiiite  vers   l)ieii.  p.iiir  l'olileiiir,  appiiy'e  siir  la 

\i'l'ilable  e>p(Tance,  tant  iiu'll  e-,1  .|atis  le  péri"',  il  e-<l  liurs 
'le  la  vie  ,  ses  Verlll>  >urnallirel|es  elles-niénie»  Mdil  liliirtes, 

rniiiiiie  la  raeiiie  cje  la  fliarili-  ipii  l''s  purte.  .t  |e>  (ouvres 
.pi'ellc-,  proillliselil  snlit  .lis  fruits  liKjrts.  Jamais,  .le  e.s 
liiaiii'le's  sépart'es  du  tmuc  divin,  ne  pnurri  -"rlir  le  fruit 
\ivaiil  de  la  justilicalinh.  l'iiitre  ics  ouvres  iriipaifaile.s  du 
pi'flieiir  et  le  eliel-d'd'iivre  de  la  cliaritt'  parlaile.  il  y  a  la 
dislaliee  de  la  terre  au  ciel;  eiilii'  ers  nieuui's  mon  liai's. 
'l'blis  de  ramii'line  (ipllliuiee.  ri'iinies  à  ;.'ralid'piil|e  pour 
la  rançon,  et  riM'rita;^'e  l'ternel.  il  n'y  a  nulle  .'.piivaliiiii'  ; 
entre  t'es  elTorts  et  ce  l'i'silltat.  nulle  piMpurtioii . 

Les  secours  et  les  forces  de  la  ;^iàce  aclu'lle  ille  HM'iiie, 
essentiellcnieut  passa;,'ers,  ne  sauraient  amener  coniiim 
un  ell'et  réi^ulier  l'iUal  stalde  de  la  ^.'r.Me  saiictiliiiule. 
cuuiiiiunication  substantielle  et  nVulière  il.'  la  \  ie  de  Iti.ii. 
11  niani|Ue  en  lont  c'ela  1  «Ion  de;  l)ieu  mèiue,  runioii 
\i\ante  a\ec  |)ii'ii  par  .li'siis-dlirisi  ;  aucun  m'j/oce  ne  jM-nt 
l'acipii-rir,  aucun  trésor  le  ]ia\cr,  aucune  puissance  le 
coln|Ui'rir  :  il  faut  que  |)iell  le  donne,  lui  seul  !.•  possrdalit  ; 
car  c'est  11'  don  de  lui  luèllle. 

Il  se  laissera  sans  doute  toucliei'.  pour  l'accorder,  pur 
l'I  'lulde  prière  et  le  sincère  repentir  du  pécheur  :  prière  et 
re|)eiitir  ne  sauraient  rolili;,'er;  ce  sera  tcuijours  un  don 
ijiril  fera,  jannis  une  dette  ipi'il  payera.  -  «  Auathème, 
ilit  le  Comilo  de  Trente,  à  (|ui  prétendrait  pouvoir,  par  ses 
uièrites.  sans  les  prévenances  et  les  secours  du  Saint-Ksprit, 
croire,  espérer,  aimer  et  faire  pénitence  suftisaute  à  obtenii 
la  i^ràce  de  la  jnstilication  (1)  !  » 

—  Appréciez-vous  le  [toids  de  cette  irn;uralile  incapacité 

(1)  Si  quis  (lixerit,  sine  jineveniente  S|nntiis  suncti  iiis|iii-Hiioiie 
nU\un  pjUs  ailjutorio  iioiuincrii  cr  ■d'^re,  s|ier:ire,  diliLTere  aut  |iienit>»r.' 
liiis>t',  sicut  oporlet.  ut  ei  ■  -  .li.  ..io.iis  ^traiia  cûiiferatur,  aiiaiheina 
liil.  (Ij'lii  bupr.,  c.  m.) 
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do  sp  flrlivrtT  tiii  ptVIit! .'  —  «  niiiiinl  tu  te  hivoiai-;  !iv»^.'  di 
si'l  lie  iiitrt'  <t  iiiulti|ilitiMi>i  Ic^  lotittiis  aux  IutIm's  .1.  Itoiitli 
tu  fi'stcs  toujours  souillt'i'  ;"i  iiiiw  yt'iix  ilf  la  tachtî  ilc  ti' 
iiiiciuit(''!<,  ilit  le  Sfi^'Ofur  à  l'àiu''  couiialilc.  N"t's-;;iie  pas  i| 
iu«^  (lire  :  S<'i;:iii'ur.  ]<•  sui>  [luiilii'i'  il  saii>  |n'i-li('  :  failr 
tloiii"  l'i'sscr  vipfrt'  furi'url  .If  l'aicuMTai  |miiii  rilti,'  |ii'i'ti'ii 
tion  liirtliit'  «le  t.'  dire  sans  iiécln'-!  l'ilii'  cnri-titui'  uiir  ilt'n 
lion  (lo  ta  l'auti'.  l'Ili'  t'avilit  dans  le  iiiriivi,|i;^..  !  .lo  v»mi 
n'duin' ta  tbll«  (■.tiillaiict*  à  m'aiit  rt  tf  inoiitriT  iju»'  tu  n'a 
rien  d<'  lion  à  atti'inlrc  (1)!  »  -  Ali!  cuniliii'U  plus  saj,'»'  r 
)ilus  vrai,  paivo  (|u'il  t'tait  jilus  liuiiililr,  le  royal  |H'iiittiil 
(|uantl  il  disait  :  «  Ayi'/  piln''  di'  moi  à  cau^t'  do  votr 
^'rande  niisi'ricordt'.  o  mon  i»iriï.  et  dai;^mpz.  par  la  muili 
tude  do  vos  pardons,  drlruire  m»'s  iui<|iiiti's  cJ)!  )>  (• 
fiieorr  :  «  l'ardorincz-moi  mon  pt/cliH  par  la  jiuissîincf  d 
votre  nom,  ô  mon  Dieu  :  car  il  est  trop  ;,'ran<l  jiour  ipi 
la  (ivaturi-  ni'on  puisse  di-livror  :  PropHinre  peccalo  me 
prupter  nometi  tuum,  multum  est  enim  (6)1  » 

Une  antre  raison  de  l'irréparabilité  du  pt'cli»'  jnir  lo 
plïorts  du  pi'cht'ur  fonsiste  dans  ces  terrildcs  siiitt'>,  "l'i  i 
jette  dos  cetto  vio  son  auteur  et  sa  victime  :  l'esclava^/o,  I 
mort  et  la  damnation  anticipée. 

On  no  lirisf  pas  faciloment  de  telles  chaînos! 

Si  pécher  c'est  adhérer  au  bien  créé  pur  l'injurieuse  pré 


(1)  Si  laveris  te  nitro  et  inuliiiilicaveris  til)i  lier'tsiu  boriti 
iiiuculatii  es  iu  iniquitate  tua  coi'iiai  iiu'.iii<it  Dniniiius...  Kt  dixisti 
Absque  peccato  et  iniiocetis  ego  sum,  et  proplcrea  avertiitiir  t'iiri. 
mus  a  me.  —  l'icce  ego  juilicio  coiUenilain  lecuiii  eo  quoil  dixcris 
Niiii  peccavi.  Quaiii  vilis  t'acia  es  niinis  iteraiis  vias  tua>  I  Obtriv 
iJoiiiinu.s  coniiiieiiliam  tuaiu  et  iiil  liabebia  prospenini  in  ei 
{,1er.,  11,  22,  ;C>.) 

(2)  Miserere  niei,  fleiis,  secuiidiiiii  iiiai.'ii;irii  mist'rieoriliain  tuaiii 
et  seciindum  iimltitiKlMVin  iniseratii'iiiim  tuarum,  dele  iiiiquitiitei 
nieaiii.  (Ps.  I,,  )   ) 

'■M  Ps.  XXIV.  11. 


l'\i  r.i'.i  Ml  NT  i«i    rvriiii  \r  l'f  i'.'i:it!'  M'» 

|.  i<ti(c  (lu'nii  lui  iImiuic  sur  h'  Cn';!!- m*  :  ('tuircr.tii)  nd 
(iiiiiiiiitfdliilc  hiiiniiii.   Il   l'.Hil  iiMiiiiT  i|iii    il.'  -,111   iMté   h> 

Iddl     CIV"''    |i|i  ml     11'     |i>'flnlll',     N';ilt:irliC     ;'(     lui.     1  t'IllMif     et 

<  iiti  iiil  le  rcli  iiif  |iMir.'  jiiiuai-.  Il  >"iii  rin|i;irf.  1.'  iloiiiiiie 
.r..iil,iiit  l'Iii^  'iur.  iiiiMit  .1  le  .1.  th  ni  ij  iuImuI  plu-;  .'tmi- 
ti'iiHiit  «lU''  le  )HMiVnir  ipi'il  r\i  l'ir  "'-l  u>iiijii',  ['arlaiit 
1}  riiiiiiiiiue  ••!  iii'iirlriir. 

I.f  ]M''elir  imluit  fil  M  lAillhlr,  <  Il   illlIT   <l    ImiIiIiIHP   s.tvI- 
tmlr.  fl    If    prchcur  ist    ;i\;ilif    ti.Ul    un    >>il:l\-'      Iil-tf    pfillf 

<lii  liiliiiii,  i|iic  l'i'lif  ijui  III'  |i»'i|ii'  ,.11  )M>iir  relu»  .  à  |)ii  n 
!>'  plus  iioMt'  ilt'>  st  rvici's.  soit  n'iluit,  p  ir  If  Irininph'-  iu'"iiii' 
<lf  sa  ivvoltf,  îiu  plii>,  avilissant  f-clavauf  I  '  -  E^fla- 
Vii;,'f  soiis  la  Ver^jf  il»'  fiT  'If  Saliiii.  'pli  nialiiH'iif  ft  iiial- 
traitf  le  pécheur  au  (^ré  tle--  «  ciincfs  lumiiriilf -  'If  sa 
liaiuf  (2  .  —  Ksclavajje  à  r'-ard  <[>'  l'iiif.;  |,  >  fifatiin-s, 
1  unscifiites  ou  inc()nsciftitf->.  (jui  i'iit  nmi-ouru  ;'i  -un  pi'clit'' : 
auti'urs,  compagnons,  complices  à  ipii  l'on  .>'fst  livré; 
moyens,  ressources,  \ictimfs  dont  on  ,t  abusé,  et  qui.  en 
retour,  exercent  sur  lui  une  intlueiice  jiri'sistiMf .  ou  liieii 
qui,  possi'ilaiit  les  seciel-  de  sf-  faiblesses.  l'elTraiiiil  de  la 
Constante  uieniice  de  le>  divulguer  pour  son  dé-linniieur. 
—  Kvclavai,'e  intine  e!  plu^  ociuloiiif ux.  parcf  qu'il  pfse 
d'iiiu'  manière  iinmédiatf  ft  cmlinue  sur  If  p''clifur.  de.s 
passions  de  l'ànif  dé-.>'quilibiéi'.  des  exit,'ences  brutales  des 
sens  dépravés,  des  ii;tbiliidfs,  des  besoins,  des  nécessités 
qu'il  s'est  cré'és,  des  souvenirs  inijiortuiis  et  des  désirs 
em|iortés,  de  la  cr.iinte  fiilin  et  de  la  honte,  voire  des 
retours  périodicpies  du  temps  et  <lo  la  vue  dus  lieux  où  il 


(I)  Ariii-ii,  .'iiiifii  ijiii.  voliis,  ipii.i  munis  qui  l'.icit  pec-.itum, 
.«^erviis  o<i  (leccati.  (.luaii.,  siii.  :î!.) 

(i)  Ktîsipiscant  n  Jiabuli  jaijueis,  a  qui)  ca[)tivi  teiuiilur,  it'l  ip-ius 
voluiitatem.  (II  Tim.,  n,  2i>.)  —  l'crcator,  ait  DioiiysiU',  est  equus 
duilioli  :  sicuf  equ^s  af.'it  equiiin  que  liliei.  -'ic  et  diabolu-.  a{.'it  [lee- 
caloivm    (Corn,  a  Lai>.  iu  )i    loc  » 


i^  .«m: 


4-.'«'. 


Il  -    >KrVI;M    l>C    -  \>M.       I     1.1   n 


n'i--{  ;il>;(i>^''  >i)U-.  Il-  |'iilj4  lin  jii'i  'i''  (Il  l'A   ri  !!•    InimiiIM 

|MPH>»f  |.-  jM.li.iir  iii:tl;;ri''  lui.  iniilc'  >mii  ;.ti'.  miiin'  mi 
r<'|M)-.    t'I    ciiliti.     ^(Jli    iillt'l'i'l.  :ilul>    i|i|  il    l'il    \'il|i|t';ilt    ;iVi"i 

liiii,  !i|iri''-  ilf>  -tnriliics  Miiivi  lit  lii-s  (•mil'ii'v  >•[  (!'■  iiulili 

rt'sistlIlM'S    ili\|ii     l(ill;,'l|i>^,   ;'l    lie    II.  ill\  r|li..    il    i|i'   |i|l|>   |  illP'l 

liiMi's  cImiIi'-  C.'iI  <ri'-t  Mil  raplit  pri'^  ;iu  [li'';."'  IumiIh'  .i:iii 
|;i  l'osM'  ('lubariM^x'  'inii  li's  iitiilli'-.  mi'Ii'i'^  iIii  lil'l  i\\\' 
s"(  iTiirii'  t'ii  vain  «le  IimiuIit  t:{)  ;  i'i'»l  un  |iri-uiiiilir  inli  rui 
ilaiis  nii  cjn'liiit  iiiiiiv,  li's  [ticiU  M'i'i'r'>  daii-  i|''^  l'iiiiavi" 
li'^  lir:i>  i'|iar;:i'-.  ih'  iliaiii'"».  iiira|ialili-  i|i'  mmuiiit  l'iiii|) 
InyaWli-  lai'iliaii  '|iii  s'a  |i|>i'saîitit  i'liai|iii>  JDiir  i|a\ahla)j 
-iir  lui.  —  '■  (;oniiaissc/-vi)iis.  dit  saint  Ainlirnisi'.  M'ivilii'l 
plus  rnu'lli'.  esclavage  |p|iis  nii-rTiililc  l'ti  '  Si)ii>  un  inaili 
pins  (|cs|iotinuu,  un  lyiaii  plus  iniphicahli' .'  .-  ai.iiili-  >aii 
.\u;.;uslin   U}j. 

^f  lis,  il(''N  ii'i-bas.  li'  p '.■li.'  c^l  uiif»  lunrt  pour  le  pi'clini 


(l)Cuiii  i|>si  >iiit  servi  iiui'ii|iiioiiis  ;  a  qui)  ««niiii  quis  8ii|ii'imii 
est,  liii|us  servus  est.  (Il  l'«Mr.,  ii.  1'.'.) 

(»)  Kiii,  non  sfiuiiios  iikiI;i  hi  suIi  is  iii|tis(iti^r.  et  non  iiietes  lii 
^<'|ltll[ll^lm.  (Kcrii..  vu.  A.) 

(•i)  Iniiiuitales  sua-  fa|jiuiu  iin|iiiiiii  el  liiiiiliu>  peccaioriim  siiurii 
coiistrinj-'itiir.  (l'rov  ,  v,  W  )  —  .-Xn  lalniritur  i:n"-Mis  viiMilis  l'ji 
«M  |ira'CJiiititl»it  eiiiii  (•on.>ihiiiii  siiiiiii.  Iriimi-it  ciiini  m  reie  | -'.j 
silos  <'t  in  inaoulis  (cainvlli-^i  ejiis  aiiiliiil:it.  'IViieliiiiii-  planlu  ilhi 
laqiieo  et  exarilescet  coiiUm   l'Uiii   sill'i.  (.loli,  wiii,  1  i 

(4)  Joaii,,  V,  7.  —  Siii"  ('«•s  mois  île  Miiiiee,  iv.  '.'  :  »  i.hiare  iiiiimm 
runlralieris  '{  —  Niiltiiin  jimmii-  osI  oims  quaiii  iieccaiortnii  sarcii 
et  |ioniliis  llaf;itioiuiii.  I)e|iiiiiiit  auniiani,  ("iirvat  iisiiiii  ail  terrai 
ne  se  t'i'i;.eio  |iu««il  lliaviii.  Illi,  triavia  niiiiis  smil  ilelictormii  jio 
lierai  (Jiimia  vitia  (Iiciiuî  :  M''us  e,>!  — lOin'in  taiili  c'oiii|ietiinl,  f(iia 
vile  iiniK'i|iiniii  e>l  :  (|i.  .\iiilir.  'l'r.  .\ll  m  l'>.  c\\ m  ad  illa  verlu 
Ti'i's  sitiii  t'ffu,  xiilvtaii  iiii'  fui'.) 

(.')  U  iiiiser.Hliilis  servitus  1  Serviis  lioniinis  alii|iiant.lo  siii  iloaii 
iliM'is  inipenis  l'aiigiUus.  fugiou.lo  qua-M  it  :  servus  peccali,  qi 
iufrii  ;  Set'iiin  tratiit  >e  qnociiinque  l'iij;eni.  Non  tu^'it  s-ipsiini  ma 
("(la^iîicuiia.  non  est  qioi  .-ai,  uni)  nnii  recedit  a  se  :  peccatuin  eui 
quo.j  iacil,  iiituj  e>l.  (I)    .\ii^.  'l'r.   Xl.l.) 


'\ 


f.'  M.i  l 'il  Ml  \  !■  If  ivi'iii  =  '•  (>'"  r      l''  '    ' 

I!  |...r!.>  .11  I-Kinri'lr.'lil  - 'iiil   lliMiii..-..'.        iM  r..|-iil;il.li' ; 

H„   I  |,',,t  1  ii|,  ,|uiil"  .ir  i-.iiM'it    n'.l  .|iir   I,,    iti.  ri   .|U  il 
rail-    iiinl'inl"    iimMi.-   .|11i    I"  .m. -lil  u,.,  .'t   ii.'l.    H  •  ^t   |.lu^ 

f.Ml.|l-V  Mil.    l'r    i   '•!•  "Il    Ill'ilirir,   r'.v-l     li'llt    1111  '     All-xlt   •! 

r,i.|,'    illl     |"'illO    r.,II.>.  .111111''.      Ill     -aint    .1   irqU'-.    Il    lll'irl    '•>l 

,,,,,„.,„|,.  .  -1.  u  --  .'  i."  .lui-,  .lu  !•'!.-.  'lit  -^'iiil  l'.iiil. 
,.,,,(  !  ,  iiMni  ;  SI I jiri"l in  ■ri-i-u!/  murs  \'-'<).  V.^  ■'•'  -aluii''- 
n'.-^'  ).:m  M'iiLin.  ni  ■  • ''ii  ■.)  -■•i-;i  |.:,  v-  ,..i  i..iir  «lu  i-';-!'- 
1,1,  lit  ,lrliiiilil  .li'>  .  '  !'!'-  I'  "•  1.1  1,1. .11  .1.  riii  il-'-.  '  -l 
,.|.,  .iiv  .-rlui  -lui  MiM        ■:M..  .lia!    i,..'iil  1"  .    ■■•Il'  .  |"i-  !  i  iii..rl 

,!.•    l'iïlii"    à    bi    VI.'   :.'       ,..lMlvll...  •     •■.'.'■  I ■■;l'l-    '''l 

raii;.'i'li'iUi'  h.irlci.r.  m'  ■■  ■•  .''Ht  ilair>  1  i  \  L  nilii.ili'  '1>''«  'V>-  . 
|,ai- la    rn|ili.n'  'i'iiii     .i-,.i,.-  .-smi     1.  !.•   |.iiii.i|..    vila         l 

att.'illl  ;    ailiM.  !•    I-'PI.  .  l'a;    !"  .i.'-i.l      r.-  il"   -.Ui    ai'U"Il,   i  :'i    n" 

-,.  iHi'i   .1,   'l'.li  l'^   l'.'i'.liv   .--.•iilii'l;    l'ir-iii''.    par   >a 

,..-.v..!t",  .'11.  >'•  I  '-Il  ■•l'l"i-ili"ii  avri'  la  l"i  .■  "rii''ll'' ; 
1.  r>.|ir"iitiiu  I. ridant  li.  h-  n  il'aiii"iir.ii>"  .|.'-|".|i.iaii.'.  (|iii  hi 
lalta.haiî  à  iM'.ii  ''11"  >•  -''l-:!!'"  .iu  l.lvliil'T  ''l  U.'C'.s,air« 
l.i'iiifiiH- '!'• -:i  VI.-  -.uniat  iivll'-.  r.'.iii.'iiMiiit  '•ri  tmil"  \.ril.'. 
,1..  |;i  |,lii-  i,...||..  t  .1"  la  l'iiis  .|i.|.lniMl>l''  'II-  liun-ls  ('it.  .. 
l.a  u.'Hl  '■-!  la  I  .11"  '11'  1  '  VI'.  :  l'àiii''  |>' r.i.  par  !'•  |"'''li''.  hi 
M"  ,|iH  raiiniiiiit  >iiriialiir"ll"m.'iit.  Il  lui  l'-l''  -;i  'L'nl'l" 
,  i"  iiattiivll.-,  '■.■.l'-  'i'      lanill.-  >i.irit  ii''ll''       l  ''-H''  'I''-  ^'■"~- 


.1.  IVrwitiliii  lii..rlalH  .liriliir  ii.l  siiiiilltu.|iii"in  m  .rl.i  i|iii  .l.'iiiir 
ih.irlalis  >'\  ...•  qiii'.l  imlu'-il  .Ii-Ihc-ihiii  irivii.iraluifiii  j.i'r  il-'^t'iu- 
lioiieiii  ;ili(ii|ii-  |.niii-i|)ii.  U'  i''.  *,'.  lA^wiii,  H.  1,  iM 

(L'i  l'.'c>MHiiii .  .11111  i-.iiisuiiiiuaiuiii  fiieni  ;:(.Ufrat  niorluin. 
'.la...  I,   l'i.) 

(")  Koiii..  \  I,  'i-'' 

(Il  V.ii   .l..iir.iiua(i.>  'lua.    lit   |...r  Mil'tractioii'aii   i.nii.i|.ii   or.linis 

siciit  m  «-..ri...!'.'  aniiiialis   iiiiati.l..i|U..   i viiiialui  .■..in|.l''Xioiu->  l'i-.-- 

(■.■ilil  iixi'i.'  a.l  .Icsiriirti.n.Mii  |ii-iii.i|.ii  Mtali^  :  ''t  lia.'.'  .-«t  iii.'is. 
l'riiHMpiiim  i..tiu-  "iilinis  m  au.ialil'Us  f.st  lims  ulliiim.*  ;  iiii.l« 
.pKiii.l..  anima  .L'onlinatur  per  |if>..|-atiiin  ii-.iiie  a.l  aviTsioii.-m  ali 
uliiiui)  lin...  M'ilh-.t  Uf...  iMii  ijiiitur  |).'i'  charii'HtMii,  uni'-  <->l  lie»',  ulu  a 
ii.v  it;i!f.  iV.  i..\.\u,  il.  à,  K.) 


filR 


Tjs  ii:fv[ii>  ni'  sAi.i'.r-cir.rrt 


—  flrllr  ci.  (li'JM  altiinti'  p:ii'  l'iiilii  iiiilt'  iiri^;iiii^ll<',  ilt'sorfja- 
l:!^t'i'  |i;>r  li'-^  excès  {\cs  ])assi(iiis.  (|iii'  siiivi'ut  les  iiiiilndios, 
vu  toiil  ;"i  ]"lii'iirf  s'alTiiisxT  iiiisi'riiMcmcnl  <l:iiis  iino 
}:^Mj)iviiif'  (It'failhiiic'c.  (t.  lirisrc  jiar  iiii  diTiiirr  coup,  se 
ili'coiii]iiis('r  t'ii  une  inrcclc  |ioii>sièrc.  I'',llc  sera  un  jour 
ro>!ilMc'o  à  l'ànie  pour  soulïiif  avec  elle  les  é{iouvantalile.s 
tortures  du  hupidice  inluii.  —  dllo-là,  la  vie  de  l'esprit, 
imniortellf!  par  nature,  ue  durora  éternolloiucul  que  pour 
payer  à  la  vfueeance  divine  la  douleur,  pire  que  toutes  les 
morts,  de  l'éterrudlo  sé])aration  d'avec  ce  Dieu  qui  t;tait 
rol)iet  d(!  sa  lin  éternelle,  et  voulait  être  le  principe  de  sa 
béatitude. 

Car  cette  mort  du  péché  est  au>si  irréparable  à  toute 
puissance  créée,  qu'elle  est  réelle  et  douloureuse.  «  C'est, 
dit  saint  Thomas,  le  principe  même  <le  la  vie  divine  qui  a 
été  brisé,  l'ordre  essentiel  (pii  a  été  renversé,  la  lin  suprême 
(jiii  a  été  reponssée;  Dieu  seui,  qui  avait  donné  la  vie,  la 
peut  rendre  (1).  »  Il  n'est  au  pouvoir  d'aucune  créature  de 
l'y  obliger. 

I.e  pécli('  est  donc  liien  une  mort,  et  si  le  jiécheur  paraît 
vivre,  il  n'a.  que  les  apparences  de  la  vie  ;  e  qu'il  y  a  de 
mort  en  lui  surpasse  inliniment  ce  qui  reste  de  vivant,  la 
vie  naturelle  qui  lui  reste  étant  inliniment  inféri<Mire  à  la 
vie  surnaturelle  qu"il  a  perdue.  C'est  un  l'antùuK;.  c'est  un 
spectre;  c'est  l'apijaritiou  é'traue;e  et  lue;ubre  que  pourrait 
faire  un  squelette  tout  à  coup  mis  en  mouvement  jiar  quel- 
que force  n)ystérieuse,  tombant  au  mUieu  des  fêtes  du 
momie  et  prétendant  se  plon^'cr  dans  I.  s  ''..;,'ies  de  la  vie! 
Horrible  vision!  Vision  (ixacte  de  l'état  du  pécheur! 


(1)  Princi|iium  spiritiialis  vit;i'  est  ortio  ad  ultiiiuini  liiuMii,  qui 
quitlein  si  dtstittitus  l'iierit,  re|)arari  non  potest  \wr  aliqiiod  princi- 
piiini  intrinsecuni,  sed  s-olum  \icv  virlutein  divinani.  (Q.  i.xxvui,  a. 
1.  <'  )  —  Qui  poocando  avortiuir  ab  uliiino  Kne,  quaniinii  h.>i  .!« 
niuiu'a  peccati.  liahet  lapsum  irreiiarabileni,  et  ideo  diciiur  peccaro 
Ui(>rt;tiiter,  letci'ualiter  jiuiiiendus.  (Q.  i.xxn,  a.  5,  c.) 


l/M.I.iXiKMKM"    HIT    KAIilir.VT-    FiT^     V\  i-.UV 


ion 


Il  \  H  piro  l  O  inorl  est  .l'p")  \u>^^''.  coii'laiimt'.  «'t  (■omincii.'P 
;  m-  lu  tmv  (\o  piir^'or  li's  .liriliiiimts  i\r  >:i  .l:inm;ili«in. 

,-  Crlui  M"'  i>i;"i^"'  iH.li^iii.^iiM'iil  l;i  v\va\v  .lu  Ki'.s  <l<' 
liK.liili.r.  ais;nt  s;iiiit  l';iul,  liiiili-.'  sa  j-mpiv  rniidaiii- 
i;;,ll,,ii.  ,<  —  [.(■  Sauwiir  .lisiit  :ni>.--i  ;  "  •'..■iui  '[n\  rroil  ;iii 
1-iU  (ir  Di.'ii  (■>!  s;iuv.'.  .vliii  .[iii  II.'  cmit  pus  fu  lui  t-t 
.irjù  cii.liimnL'  ,11.  "  -  <>  M"i  f^'il  ''''■'-  ■"'  ■-•'''"'  •''■"' 
r.lii-v.so>tom("  .piP  .'  If  i-nli''  prnvo.iii.'  1;.  mmiL-iuv  .Iti  .Iiil'" 

;,„  tnups  nir in'il  so  oon.mrl  :  i-rrralu,,,  Ha  sr  hahct 

„t  ino.r  Ht  palr,il,r„>  /Norit.  srnlct>ti(ini  l^ntl  .!»<b:r':i).  » 
_  „    Il   est    «le   lu    auliiP'    au    p/vli.'    \u<>ï\^-\.   .lit    !,.■>. lU:., 
(l'.-'ln".  roiimi"  la  mnrl  .■ll..im-mr.  un.'  uiiviv  .l.'liiiltiv.'.  .le 
parvenir  à  sou  tmi;:'  .t»  un  iuslaut.  .!.■  pla.vr  la  .Téaturo 
.lans  sa   fin  aus>itùl  .pr.ll.'  l'a  c.jinini>.  •  ennuie  elle  ,"p'tl.' 
!..  pécli.nir  dans  la  mort.  .11.'  L-  j.'tle  .lans  l'.'nl'.  r.  •■  -  ' '• -'st 
bien  le  sens  fou.lnnant  .!.■.  lu  ni.'naee  .lu  Souverain  Maître 
à  notre  i-n-niier  père  :  Si  tu  niau-es  .1.'  «'e  fruit,  tu  mourras  ! 
VA  comme  la  mort  .[u'il  .'.li.l.'  est  la  mon  .■t.ru.'lle,  son 
arrêt  est  eelui-ei  :  Aussit.M  le  p.'elié  commis,  lu  mort  cter- 
n.'lle,  la  damnation  !  -  «  N'est  ce  pus  c  .lui   s'est  \vriti.-' 
l.our   les    an-es    relM'lles?    N'ayant    i.us,    pour    su^p.^n.lre 
r.x.rulion  immédiut.!  .lu  cliÛlini.'nl  .le  l.'ur  r.'Volt.      .  pro- 
mess.' d'un   ll.'d.'mi.t.'iir,   uussitùt  .pi'ils  .Mirent   p.'.-li.',   et 
par  le  luit  même  .le  leur  pê.-liê,  ils  loml.êr.nt,  suns  tran- 
.-ilion  aucune,  dans  Tabime  .lu  cliùliment  consommé  (■',).  .. 


(1)  Qui  cmlit  in  eum.  non  ju.i^catur  ;  qui  autem  non  rredit,  jam 

jii.lii\-itiis  (>st   (Ji>an.,  m,  1^.) 

(S*    11. un.  XXI  ni  II  ;i'l  C"i'. 

(;i)  (nnne  necciitiun  n,...  nl^u'un.  natiir:.  sua  (sei....ta  satistactu^ne 
n,n>li)  .le  le}:."  or.lniaria  ess,.  ■,-i-eaii>sit..l..  :  quia  sme  .|t>-^ta  .atis- 
iMotuaio  ren.iui  non  i,„;...t,  justuia  .liv.na  i.l  ve.anto.  justa  ant..M. 
-i.tiMactio  extra  ill:..n  'li^iou!  personic.  .lari  n.ui  pate-si.  lia<iue 
„^,.H.se  est  ut  oiiMiUiat  l..Mnini'ni  in  i.Tuu.io  et  n.so  lacto  a-teians 
...ù.'mrum  im-nis  al.^.iue  uUa  spo  Ul.en.tM.n.s .  ;.,Mi.':.l.  Qu.,.!  n,si- 
uv.M  S.  Chrvs,,  IIoMi.  xxu  m  II  a,l  C.r.,  -un.  ai.  :  .-  Iv, .  atum  .ta  se 
l.:.l„.t.  Ut  môx  at,p.."  i-ali-alu...  tu.-nt.  s.-nt.ntian.  (o.'.a  ju.i.^:..  <•  - 
Unie  i.eccatu.n  vo.,.tur  ......s  an.iua-.  Si,Mit  eni.n  n.ors  con.st.tu.t  .u 
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tï: 


Le  pécht'Ui  est  donc  «lés  son  im'cIk'',  et  «lu  f.iil  <!•'  t'e  [lécli''. 
jutîé,  condamné,  inscrit  sur  le  livre  <lt;  lu  mort,  suji.'l  <lii 
chiilinient  éternel,  et  il  vu  falalt-nient  y  tomber,  sans  cuu- 
dii.nnation  ultérieure,  entraîné  ))ar  le  puiils  de  son  i)éclié, 
dés.iue  sera  brisé  le  111  qui  le  retient  i>uur  iintl.pies  courts 
instants  sur  la  terre 

Et  pendant  ce  court  répit,  il  ne  laissera  pas  de  subir 
quelque  chose  de  sa  peine  infernale.  I/ruf^r  conim.'  le  cifl 
a  ses  racines  sur  la  terre;  la  vie  du  temps  pi\tit  .les  com- 
mencements de  la  damnation,  comme  elle  jouit  des  avant- 
goûts  de  la  béatitude.  —  Le  sui.plice  des  sens  ^•initui.nue 
ici-bas  pour  le  pécheur  dans  les  soutlrances,  les  maladies 
et  les  innombrables  maux  physiques  qui  !e  frappent  (1)  ;  et 
tandis  que,  le  juste  les  atténue  par  la  rési^niation  et  les  lait 
lleurir  en  couronnes  immortelles  par  la  patience  indomp- 
table de  son  espérance,  —  le  i>écheur  les  redouble  d'abord 
par  la  réi.ugnance  qu'il  leur  oppose,  puis  les  transforme 
en  de  nouveaux  crimes  par  la  rage  de  ses  blasphèmes.  — 
Le  supplice  de  l'àme  commence  dans  les  troubles,  les 
remords  et  les  terreurs  qui  l'agitent;  dans  les  trist(!ss,  s 
sans  •onsolation  et  dans  les  aftlictions  sans  adoucissement  ; 
enfin,  dans  le  mortel  désespoir  où  elle  Unit  par  sombrer, 
loin  de  ce  Dieu  dont  la  mort  sans  repentir  vu  l'éloigner 
davuntage  et  pour  jamais  ! 


HJiUr 


!  A\ 


temiino,  eo  quod  vita  senicl  ;\inissa,  iiullis  creaiurie  virilms  re.ii- 
perari  potest  ;  ila  peccatum,  cuiii  tollat  aniiiiie  \itaiii,  qiuu  nulliiis 
crentur*  ope  pote.<t  restaurari.  hoiiiiiieiu  in  lerniiiio  et  in  toieina 
dainnaiione  constituet.  —  Cujus  rei  sij.'nuni  evidens  lialifUius  m 
Anf^elis  :  lii  enini,  cuni  non  liaberent  reden'iptorem.  qui  pr«>  ip'-'^ 
salisfaceret,  et  vini  peecaii  ad  inleros  statini  trahentis  sii>pfu.lt^r.t 
ac  inhibiret  :  simnl  alque  poecarunt  »tauni  ipso  l'acto  in  lernmi.. 
sunt  irreparaluliter  constitnli.  Idem  oiiinino  in  no^ns  tieret .  in-i 
intinita  Dei  Qiisericordia  pra'venisset,  inhibito  ppcoati  pondère  m 
damnatiouoni  subito  pra;cipilante.  eoqiie  per  Clirisii  san^uiiieui 
perenipio.  (Lib.  XII  De  wi.srricnydiu  Dei,  cap.  x,  a"  ()'.'.) 
(1;  Muita  flagella  peccatoris.  (!'■».  xxxi.  10.) 


i;At.i.È<iKMr.NT  t"'  K.\r,i>r.\t-  ni;  rMin- 


V'I 


■IVlh-s  ^ont  l.'s  suites  imnvMlu.U's  .-t  i.H'vitabU^sau  p.'H./- . 

IVsdav.^r.',  la  mort  et  la   condarnnali.u,.  _  .jmv/vuu. 

.nc-oiv  ,,ue  .vt  osrlavo  puiss.  .1.  l..i-..u-..m,  «  allranrlm;  ot 

l.risor  S.S  liens^  nur  n-  nioM  >oit  .apal,!..  .1.3  s.  re-M..ntor 

„„•  sa  nrupi-e  vertu?  Out-  .-.;  -laïui.e  Irouv.-  .lan^  >u<.  ii.-  n- 

iri.  U'  tnoven  d.  <ortir.le  sa  K.-l,.>nn.-?  -  «V-st  imi.oss.l.l..! 

I,ni.o>sible  à  tout.,  autiv  f..rce  .p.'à  la  souv.aain.^  puissance 

.le   Di.'u!   -   Lo  pôch.-    est   .!..uc    pour  l'inmime   un    mal 

invparal.le,    faut-i   <!«   puissance   intinie:   une  .l.^tt.'    lux.l- 

val.le    faute  .1.^  l■e^sou^•.■s  inli.ii.'s.  Il  ne  reste  au  ptcli.Mir. 

,h.us  eette,  incapacité   .4  .lans  c^llo  in.li-euce,  qu  a  pner 

son  l.Tril.l.'  Ju-e  et  à  in.pioivr  .le  sa  niiséricor.le  le  par.lon 

.le  ses  p.Vl..'s  et   la  .vn.is..  .1.3  s.'S  .L'ILs  :  ■■  lî.Muett.v.-nin.. 

j.ar  i.iti.-,  remettez  moi  nies  dettes  :  ùu.iHle  »o'ns  dehda 

nus  ira  !  ') 

attendant,  écrasée  sous  le  poi.ls  .lu  péch.',  sous  le 
ids  de  la  ta.-he.de  Iti  p.'ine  .t  d.-  ririVparaldlit.'  .lu 
p.'ché,  nuananil.-  soulïre,  ao..nise  et  exl.al.>  vers  le  ciel  s.'S 
tristes  gémissements  :  .<  Ah!  pourquoi  ne  .n'enlevez-vous 
pas  mou  pé.h..?Pour.iu.ji  n.*  v..ule/-vous  pas  me  .lelivr.'r 
,1e  moii  ini.iuit.3?  llàtez-vous!  Car  si  vous  tardez  ju-pia 
.lernain.  je  ne  serai  plus  :  r.'.crasenient  .le  cet  insupportable 
fardeau  m'aura  r.'.luit  au  néant  :  V,n-  mm  toHts peccalit.u 
i„^Hm'  Et  cur  non  aufcrs  i>ù<,iiitale,n  „ieaui>  Levé 
,unœ  i»  pidrere  dor,„iam,   et  -si   mone   me   <jN,rster,s, 

iiDli  stihsisffl lit   [l).  » 


Kt  en 

triple  pu 


Et  le  Fils  de  lù'  u,  d.'scndu  .laus  la  chair  du  i^'cle-, 
pour  le  détruire,  rép,.nd  .-n  révélaiit  son  Ceur  .lél,..  1  ii,i 
,1,.  piti.'  pour  les  pécheurs  :  .<  Venez  à  moi,  vous  tous  .4.11 
,  t.  s  accablés  s.uis  ce  far.b'au,  et  je  vous  .l.'char^^erai  :  "^enile 
ad  me  uinnea  qui  onenili  estts,  et  eijo  refU-Hun  roA. 

(1)  Job.  vu,  22.  -  Tropolo^rice  lue-  .le  peccau  onere  I.vhiuH  tren.i- 
natM  neti-io  .M.n-n.it  pi.e  aniniie  iniquitatis  julmui.  ,  el.Manl..  a  aa 
su.ive  l'Iii-isi.  juguiii  .-..Isiiirauli.  (li-iliLa^ar  ConU-n  t..i.u...; 


fi?^ 


i.Ks  a-.r-vcr,''  nu  ?\r:iir.-c<i:in 


Et  Jonn  (lis;iit,  en  niniitiMUl  Ir  VitIio  iin/iinii'  l'utraiit 
dans  lii  voiii  i|iii  «l<'Viiit  If  cnihluiri-  au  Calvaire  :  Ecce 
A;/>iu>t  liei,  ccfc  ([id  lollil  peccahi  nniiidi. 


J      ! 


Et  rK}i;lisi'  r<'|iùto,  vn  pn'soiilaiit  aux  iv^'anl-;  attristi's  (le 
lonlos  les  gôurratinns  le  C.lirist  iimiioli''  tous  Ii--,  jours  sur 
l'aulfl  :  «  V'oifi.  voici  TAgucau  do  Dit'U  qui  iMiirvc  lt?^ 
péclii's  du  luondu!  )> 


IJ      J  ■ 


itlMIlt 

Kcce 


rs  sur 

Vf     |i.'^ 
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LE  CitlR  D'INFIME  MISÉRICORDE 


I.  —  La  miséricorde  divine  dans  le  Cœur  de  Jésus. 

«  (Jui  serii  assez  éclairé  des  lumières  de  la  divine  Pa- 
pesse l'Oiir  corn !•  rendre  les  miséricordes  du  Sacré  Cœur  : 
Quia  sapiens  et  inti'Ui  .'t  miscricordiai  Domuii  (1)?  » 

Si  vous  dites  que  le  Cdur  'h-  l'Homme-Dieu  est  le  séjour, 
l'autol  et  le  trùiie  de  la  mis.'ricorde,  vous  ne  dites  pas 
:issez.  Si  vous  ajoutez  (lu'il  est  le  réservoir  inépuisable, 
l'océan  sans  fond  de  toutes  les  miséricordes,  c'est  encore 
insuffisant. 

Dites  (ju'il  est  la  plénitude  de  la  miséricorde,  la  miséri- 
corde totale  et  universell'>.  et  qu'en  lui  se  déversent, 
cotume  en  leur  unique  contluent,  toutes  les  sources  de  la 
miséricorde,  relies  qui  descendent  des  hauteurs  éternelles 
et  celles  qui  montent  des  entrailles  de  l'humanité.  —  Dites 
iiiséricorde  incn 


ne 


/elle  le  tait  vivre  e 


êe,  qui  est  Uieu,  a  pris  cnair  eu 

t  ;i},'it  surlui  avec  une  telle  éner;:^ie 

ne,  le  rendant  d'abord  capable  de  la  contenir  tout  entière, 

fil'    le  rend,  de  plus,  apte  à  ressentir  au  i\o<^ré  intini  la 

ilouliMir  lie  tous  les  maux,  en  même  temps  qu'assez  imi? 

.-uil  pour  les  transformer  en 


des  biens  infinis. 


l>itei 


encore  (j 


ue  dans  ce  Cœur  so  rencontrent,  s'embrassent  et 


(1^  F<.  «ni.  43. 
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!;,-'i 


Bo  complotent,  pour  funv  .li-s  iiifrv.'.illes,  iimis  surlmit  la 
tjiniido  nuTvoille  .k>  hi  r.'dfiiii.lion,  la  mist'ii.'onh'  incrn'e 
et  lii  mibériconle  i-nV'o,  (!t  >\w  •'•t  a.liniralii.;  <:<i'ur  siiltit 
aux  exi^MMices  de  t-i'llc-ci  coniim!  tlo  ci'lK'.-là  :  assez  buii, 
assez  puissant  pour  ivpauilre  les  j)ardons,  dtUruire  les 
fautes,  reiMftttro  toutes  les  dettes  :  car  c'est  un  Cœur  do 
Dieu  ;  assez  humble,  assez  dévoué  pour  se  cli;nver  .lu 
péché,  en  implorer  le  panlou,  et  en  supporter  le  cliàlimeiit, 
parce  (|uc  c'est  un  Cieiir  d'immine. 

Après  cela  confesse/  que  la  miséricorde  du  Sacré- 
('.(eur,  il  l'iuit  la  poursuivre  d'adorations  infatit;ahles, 
jilutiM  qu'espérer  la  captiver  dans  des  raisonnements  ; 
comment,  en  elTet.  comi)rendre  lincompréhensible  et  dire 
riuénarrable   :    Aul   quls   adjicœt   enarrarc   uiisericor- 

dtani  ejus  (1)? 

Essayons  du  moins  d'éclairer  et  de  soutenir  d'un  peu 
t'o  doctrine  l'iiommatje  de  ces  adtu-ations. 

«  Etre  miséricordieux,  dit  saint  Thomas,  c'est  subvenir 

à  la  misère. 

«  Deux  raisons  différentes  pe\ivent  porter  à  ce  très  noblo 
ministère  :  ou  bien  une  vive  compassion  itour  la  misèro 
d"autrui,  provenant  de  ce  (jn'on  a  soutTert  soi-même  ou  do 
ce  «iu-(.n  est  cai.al)le  de  soulTrir  ;  et,  la  communauté^  de 
condition  rendant  la  douleur  commune,  on  la  veut  écarter 
du  prochain  comme  on  le  ferait  de  soi-même  (3);  ou  bien, 
une  bonté  excellente  (jui,  exempte  de  toute  possibilité  do 
souffrir,  se  porte  par  pure  -énérosité  à  con»bler  l'indigence 
dans  autrui,  à  éloi^'ner  le  malheur,  à  consoler  la  peine  (3.) 


(1)  Eccli.,  xvni,  4. 

(i)  Miserirors  Uicitur  aliquis  quasi  habens  iniserum  cor;  quia 
«cilicet  iitii.itur  iniseria  alterius  per  tristitiain,  quasi  esset  ejus 
propria  iiÙM-ria.  Et  ex  hoc  sequiiur  quod  operetur  ad  depelleiidain 
niiseriam  altorius  sicut  udseriam  propriain,  et  hic  est  misencordiaî 
«tlecius.  (I*  P..  q.  XXJ,  a.  3.  c.) 

(3)  Trisiari   ergo   de   miseria   alterius   noa  corapetit   Ueo  ;   lert 


;'i;i 


Lt  co.ii;  i>"iNi'iNiK  MIS'  r.icdci.i. 
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led 


„   I),.   là  .l.Mi\  fonii.'s   .•-«.■iiiii'll«'>    <\<-    iiiis'ri.'nnl.'   :   l:i 

|,rcllli.TO,     llr»    ,1.'     I;i     sUnilinlI.lMUCC     .1."    la    lu. ut/-.    I-I-npi.-    il 

1  iiumm-'.  S'il  los  fallait  i'()iiiip:uvr,  la  n)iii|.asslon  du  m-nr 
l,',i,,,;,iii  [...iirrail  i.amltrf  l.l'i<  toiiri.ant.'  :  mai^  .niiiin.' 
,11.'  o^t  trol.  xaivi'ul  i!ni.iiis>ant.-  à  .L'IniiP-  h^s  niauK  qm 
ra!T"Ct.  lit  II'  plus  (loulonrc'iiseiiK'iit,  taii.li>  M'"'  •'  '"'"''' 
,1,'  Difil  IM'  (•..!. naît  pas  'l'obsl  „-i..s  à  la  ivalisalMU  do 
>,-,M(Mifai-aiits  ao>siiiis,  1,1  nii-.'ri.-onl-'  ili\iii-  l'inpoilo 
in!n.iiiirnt  sur  u-iit.;  piti.^  luiiiiaiiie  (1).  » 

Ces  .l-'ux  kn-nios  do  la  mis.'ricordc,  la  diviiif  .  t  i'iiuiiiain.', 
bVqmiiuuissoul  dans  tout."  l'^nr  plénilU'lr  n,  .I,'mi-;.  à  la  fois 
Difu  parfait  et  hoiniiie  parfait;  il  les  faut  r.m-i.l.'ivr  1  iiuo 
î.p.ùsrautro  pour  si'  faire  iii..^  idr'i".  do  som  (  :....ir  d  inlimo 
iiii^>t'ricordf. 

La    misorii-orde   diviiio  os».  .'U  .T.wiis,   sa  divinit.'  ell.;- 

m»in.'.   puis(pu>,   par  l'absolu.'   simplirit.'   d.'   l'.Mr.'    <livin, 

tout  .0  qui  l'st  ','11  l>ieu  est  Di^i  lui-in.-nu'.  Kil"  rst  dcsron- 

,iu''  vM  lui   avec   la    l'ers<.nii<^  du  V.tIm'  ;  "11"  y  diMiimn;, 

cllo  y  vit,  <dl"  y   ai:it  dans  la    plein"  lil-i  ri"  dti  ses   vues 

et  de  sa  pnissanc".  R.'Miplissanl  d'ah'.rd    Tàui"   d"    .I.'sns, 

(lunt  elle  "l"Vo   <'l  <lilat"  iniinimont  t.ait",s  l"s  fa.ull.s  aliii 

d.>  l.is  rendre  capaMes  de  servir  ses  vues  d'intime  hont.', 

elle    prend   nno  forme   scumI.I"    dans    le   Oenr  de  .Jésus. 

or-anc  de   Taniour  et  de   la  piti/'.   C'e-t  là  qu'elle   réside 

«•orporelleuicnt.  là  qu'est  son  "entre  d'action  ;  c'est   de   la 

qu'elle  se  répandra  dan^  l'être  "t  dans  la  vie  du  Sauveur. 

Klle  pnétre  et  iinprèr;ne  toutes  les  ^'onttes  de  sonsant?; 

elle  rè^de  ses  passions;  elle  inspire  tous  ses  aeles  ;  elle  est 

à  la  n'nissance  de  tonte-",  s  •     .'..     lions,  onlonii"  t>.us  ses 

mouvements,  faeonne  pa  d.    rUTt"    et  réele  ses  altitudes. 

reeellere   miseri.-uu  alterius  hoc   niaxnne  oi   comiiulit.  lU    [n-r  lui- 
siTiaia,  qiu'im-innriue  defo.'t'un  uitelliiramuK.  (fia  sui'i'.^ 

(Il  Misvnconli.i   o<t    iK-n   ni;isiiiiH   MttnhiM'nil.-i.  vuum  f.run.n  m 
piTi  tiini.  nun  socumlaiii  passioms  allp.-lam.  (I  l'i  supr.) 
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lillo  apparaît  dans  le  bienveillant  sourire  de  ses  lèvres,  et 
»"épancho  dans  lu  clémence  do  ses  paroles.  Kilo  brille  dans 
ses  yeux  on  rayons  do  douceur;  ses  mains  la  répandent 
on  d'iiinombntblos  bienfaits.  Ce  ne  sont  pas  seulement  des 
qualités  qu'elle  a  imprimées  en  lui,  ni  dos  dons  qu'elle  lui 
a  faits,  tirés  do  ses  trésors  :  mais  elle  est  et  elle  demeure, 
en  cet  instrument  créé  de  l'humanité  do  Jésus,  la  miséri- 
corde subsistante  et  incréée,  qui  aime,  qui  pardonne  et 
qui  se  donne  par  cet  être  privilégié  au  monde.  De  sorte 
qu'en  réalité  Jésus  est  la  misériconlo  qui  est  Dieu  I  Et 
c'est  pun-,  vérité  que  de  l'adorer  par  cette  confession  :  «  A 
vous,  6  Jésus,  la  miséricorde  :  Tibi,  Domine,  miser icor- 
dia!  —  Vous  êtes  mon  Dieu,  mais  vous  êtes  ma  miséri- 
corde :  Deus  meus  et  miseruurdia  mea  (IJ  /  » 

Toutes  les  perfections,  toutes  les  o-uvres,  toutes  les 
louanges  attribuées  à  la  miséricorde  éternelle  de  l'Etre 
divin,  par  l'Ecriture,  conviennent,  par  cons/quent,  en 
toute  propriété  à  la  miséricorde  incarnée  en  Jésus.  Il  en 
faut  esquisser  ici  un  résumé,  quelque  succinct  qu'il  doive 
être,  pour  avoir  une  idée  de  la  miséricorde  incrééo  du  Cœur 
sacré. 


Pour  la  claire  intelligence  des  textes,  il  est  bon  de  savoir 
que  l'Ecriture  appelle  miséricorde  aussi  bien  la  bonté  libé- 
rale qui  prévient  et  donne,  avant  le  péché,  ([ue  la  bonté 
condoscendanic  qui,  après,  rappelle  et  pardonne.  Et  ce 
n'est  pas  sans  raison. 

Dès  que  l'amour  s'incline  pour  donner  et  qu'il  doit 
élever  d'abord  l'être  qu'il  veut  aimer,  il  est  miséricorde 
plus  qa'amour  (2).  C'est  dans  ce  sens  que  Dieu  reven- 
dique pour  sa  miséricorde  la  succession  magmOque  des 
vivitiantes  attractions  par  lesquelles,  dès  l'origine,  il  a  fait 

(Il  Rs.  Lxi,  13.  -  Ps.  Lviii.  18. 

[2)  in  quantum  pert'eotiones  data'  rébus  a  Deo  omnoin  deiectuta 
expeilimt,  perlinet  ad  misericordiam.  (I»  P.,  q.  xxi,  a.  3,  c.) 


i,R  CŒun  DiN'FrsjE  Misr.ninonnR 
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ii.rintfr  le  m'ant  à  ki  vie,  la  cri'aliirc  liitioiiutllo  à  l'état 
«lailoption  siiiiiatunlli\  t^nlin  les  lils  ih'.  la  griico  ù  la 
loyautM  (le  la  ;;loiro  :  Charitiite  perpétua  dilexi  te,  ideo 
(iltraxi  le  niiserans  (i).  Nous  ne  serions  dune  que  dos 
(.réalions  de  la  nii-t'ricurde,  nit'ine  en  nos  t,'lurifuses  ori- 
gines, et  nous  resterions  ses  débiteurs  |)Our  l'universalité 
de  nos  dons,  niùnni  en  nos  suprêmes  élévations.  Toutes  les 
Voies  de  Dieu  à  l't-^/ard  de  la  créature,  l'écoiiKtiiie  tout 
iiitiért  de  sa  conduite  sur  l'o  uvre  de  ses  mains,  tout  appar- 
licudrail  à  la  iui.-'ricord<' :  Vtiiversœ  vicr  buhùni  viiscn- 
c'jrdin'  {'-Ij. 

Pourtant,  à  rigoureusement  parler,  le  nom  de  miséri- 
corde convient  davantage  à  cette  honte  de  Dieu  qui  s'exerce 
à  l'égard  de  la  créature  coupiible.  qui  l'épargne,  qui  la 
ramène  et  lui  rend  tous  les  biens  perdus.  C.ar  le  pérlié 
«■■t!«nt.  liien  l'ius  (}ue  le  néant,  l'indigence  et  le  malheur, 
la  nnséricorde  trouve  à  se  produire  selon  toute  sou  énergie 
dans  cette  misère  lamentable  à  expulser,  dans  ce  malheur 
irrémédiable  à  réparer,  dans  cette  affliction  sans  mesure 
à  consoler,  dans  cette  mort  irréiiarable  à  vivilicr.  Il  ne 
s'agit  plus  alors  de  doniuT  mais  de  remlre,  de  faire  mais 
de  refaire,  de  créer  mais  de  restaurer  :  voilà  l'ouvre  propre 
de  la  miséricorde.  —  Et  comme,  en  fait,  sauf  le  très  court 
moment  où  elle  sortit  de  ses  mains  comljlèe  des  dons  da 
.sa  libérale  bonté,  Dieu  n'a  jamais  eu  en  face  de  lui  que  la 
créature  tombée,  la  miséricorde,  entendue  strictement,  est 
celle  qui  s'exerce  à  l'égard  du  pécheur  et  subvient  à  la 
misère  du  péché  (3). 

(1)  0sec,  .\xxiu,  3.  —  In  quolibet  opère  Dei  apparet  misericordia 
quautiim  ad  priniHin  radicein  ejus.  {Q.  xxi,  a.  4,  c.) 

(2)  Fs.  XXIV,  U. 

(3)  Lessius  distingue  trois  ordres  de  miséricorde  :  !•  La  misé- 
rii'orde  qui  a  pourvu  les  êtres  créés  p;ip  Dieu  de  tou*  les  hiens 
qui  les  consiituent  ;  2'  celle  qui  a  élevé  la  créature  raisonnable  a 
l'or.lre  surnaturel  ;  S'  celle  qui  a  résolu  de  racheter  l'homtna 
tombé  dans  toutes  les  niisères  et  daus  la  mort  éternelle  pur  lo 
péché.  (Lib.  XII,  c.  u.  u'O.) 


Il  s  o.i;\  i.I-<   l'i'   -\r.i,!    .:.|.ii! 


l.'Ei-rituiv,  a\oiis-n<)iis  .lit.  iiuil  <ts  .1.  ux  Ioimms  .!.•  U 
mWri.w,,-.!.'  .liviiir,  coU^  .lu  «Ion  d  olle  du  i-i-i-lun,  pour 
les  lif'nir  l't  Ifs  cNaltt'r  tii  '!'■•<  l<)ii:in;^i's  nirifjiiili'|u.--. 

ISloise  invo,|n.'  niiisi   1<'  S.ijiicur  qui  se   n'v.l"  -laii^   l:i 
nu.'e  :  "  Sri^iiirur  l>i'U,  niinln'  .1.;  t-mt,  vnns  .'l.'-    mi^-'ri. 
corrl'KMix,    et,   d-iiM'iit,    «'f    puli"iit:   votre     nis.'Ti.-ni.l.!   t-sl 
nl.oiidaut.' et  vi.iis   !:i   |><  rpétu./  ,!,•  ^;."iirr:itiiin  cii  i^'.'ruTii- 
tion  -,  vnu-  sful  ruh'vr/  l'iiiLiuit.'.  !•■  ••rinu-  ''t  1<:  I"'''"'  ■  '^^•"' 
per^^oiinf  n'.'st  par  lui-nirin.'  iiin.Mvut  dovîtiit  vous  (1(.  » 
—  Daviil,  :ivcc  1rs  liinurs  .lu  r.'iMiitir  et   <h'  la  r.  .ni.nti- 
Minco  :  "  Toul.'s  les  -.•nérati  >iis   ■•lianlrmnl  I  ;■  l.oii.lauiv 
de  votre  douceur.   J.c   S,-i-ii.iir  (-1   vW\\\   dr    pitié  .■!    d.- 
l.;iiduu;il  o.^t  patient  ;  il  «-l  alH.n.laniiu.Mit  mi-.'ri.-onli.ux  : 
maUum    miser, 'orx.   \x   S.i-neur   e,t    doux   à    lou>  ;   sa 
iiiis.'.rlcorde  domine   m   tout,  s   ses  <■  ir  ivs  ;  il   rdevr  tous 
ceux  qui   touib<'nt.  n  .Ires.-''   tous    ceux    qui    >oiil   Me-vrs. 
Aussi  les  yeux  de    tous   les  .-tr^s  .spén nl-iU   m  vou<,  .t 
vous  donii«'z  à  chacun  sa  nourrilui''  au  moui' ni  opportun; 
vous  ouvrez  votre  main  et  vous  les  eonilde/  1  ais  des  dons 
l.éins.pii  en   l..inlH.nl,  (•-').  .)  -  Le  Sa^..,  av.-  sa  pr.doud.' 
expérience  de  toutes  choses;  «Vous,  ô  notre  l'ieii,  von.> 
êtes  suave,  pali.'nl.  disj.osanl   tout   <lans   la    miséricorde. 

Si   nous   p'ehon^.   nous   sommes    ore.  à    vous,   s,,-liaiil 

quelle  est  lu  grandeur  de  votre  uiisérieoide  (a).  »  —  Tuiis 


(1)  Cum  (lesren.li>4<>t  iJorninus  por  iml,em,  stetil  Movse*  cuin  eo 
inv,.<-ans    luauen    1  inmi.ii  ;  Di'n.inator    Doinnie   Deus,  ini.^ncors    et 

de IIS.  paliens  et  inullie  iiiisericor.lia-,  qui  eu^.o.lis  inismcûr.luua 

in  riullia;  qui  ;mfers  iniqi::îatern  et  ^cèlera  atque  peceata,  nullu^qao 
iqiud  te  pcr  >e   iuiiueens  e.-f.  (I.xo.l.,  xx-MV.  0.) 

(2)  Meiiioilam  nl>Mtel!tnii:.'  siiavitatis  tiue  enictahiint  -eiiPia- 
li(aies).  Mi-ei:.ior  et  iinMTiii.r-  D.miiieii  •.  |.;itieiis  et  iiiuluiiii  nii>e- 
ricors.  Suavis  nondiia-  uiiiveins.  et  un- r  aa^ncs  ejus  tujier  emiiia 
opéra  ejus.  Alleval  Doimaiis  maïa's  cpii  corruiiiu  et  eriL-it  omnes 
eli>os.  Oculioiuniuinintesperaiit.Demiii.-,  et  lu  .lus  eM,.iu  dlonim 
in  fpmpore.  Aperis  tn  maiium  tuam  et  impies  oiniie  animal 
bene.li' fion».  fP-;.  r:ictiv.  7.) 

(3)  Tu  auieiû,  Domine  Deu»  iioster,  suavis  es,  patieus  et  lu  nuse* 


I  K  I  .11-1!  ii'iviiNi'    Mi<'f;(-'>rit!' 
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..  l;fl(,iini''Z  au  S'i;.'iMiif.  'iit  !•'  l'i-  nii  r,  pai'  ■•  .|nil  .'^t 
I...II,  ini-«r'i.'i>r'li>'ii-..  l'alifu!.  .ruiif  iiicimmiii'U  mi-  \\<\<'  \>\ù<\ 
,|U1  r.|ii|M  ri'  ilililliin''nt  -il|-  l:i  inail''''  <l<<  ll-liiUP-.  » 
-  .'  S.'i-I|.  111-,  lii-.iit  1"  s.  .ni,.!,],;  -ai-  .pi.'  V.Ml-  .!.•-  llli 
!»i,Mi    .-l.'m.  lit,    iiii-'iir.,i-,!:-i.\ .    |.:.ti.iit.    ihultip'iiHit    l''S 

l'Miir  flr.iiinr  un.'  \Ar<-  .l^'s  i.i'i'i"!''""- '''' 1'  iiii-"'i'i<-"i''''' 

.iivill.',  I"«  s;n!itr>  Li  tir.-  ill-.lll  'lirrll-'  '  'I  "  l'ItTlirlIi', 
lul'lll.:'»' UVMll  I'-  M.'.|.-.rl  qir.  ll-.|'I.MMl|.  r.i  .1.1  .liai>(-.')M; 
_  „  .iir.li,.  (^>l  iiîilltr  cnHiiiP'  II'  'i'I  l.'l-  lal'pMlt  il  l;i 
,,,|.,.,,  :;i  „;  _  ,|ir.'l!.'  c-t  "  i^'i-iiml"  .■iiiiiii.'  I»i''ii  iiiriii". 
s'.'tcii.laiil    ^iir    tint.'   cliiiii-   '■!    |.  iii|i!i--:inl    la    l-Tiv   '\r   -i 

j„V.     ,1.'"   (  Il    -  ;  rl.Wn.    ,\n'e\\>-    '-l    '      a!.n|i.l;ihtr,    miiniii 

liralil-'  rii    --i'     mmu'v-.    >.'    |.iai-.iiil    à    iii"U-|'licr   Ii'-<    li»''r- 

Vrlll.'-     .',).    „ 


n.-(.r.!iu  ili-i' .n.'ii.-i  oiiii.ki.  i;"'ni.a  si  |...fc:iv,'riiim<  fui  suiiius 
scicati's  m  i^inlU'IiMfiii   liKuii.  iS;ip.,  xv,  l.) 

(I    (■(.iiv.Tliiaiui  atl  m-i...  qulii  !piiii:aa^  .■(  im-.Ti.-oiv-i  —t.  |.nti.'ii.s 

.'t  m  u!.f  luxri- -dw.  .'t  |.r.--tul)iln  -ui>.'r  lualitii.  (Je,.!,  ii,  Vi)  -- 

niavit  Jniius  ail  l)..M.iniim  .••  .lixit  :  S.ao  ,inia  tu  Ii.'as  (•le.:..ai-  et 
ii,i-Hru-<.rs  .■<.  j.ati.-ns  et  laiili.o  mi-a-i.  ..rJi.c,  et  i-ncsc^ai»  s  q-T 
inaliliu.  (Jou.i-,  iv,  l.i 

(;.';  In  i.'ternutn  mi-erj,  ,u- liM  ejus.  'Ps.  .mx.  5.)  -  In  nnseiic''"  lia 
►:.-tiiiàt.riia  niiseriu^  sain  nii.  (N.,  iiv.  ^.) 

C),  Soiaiuduiu  altitadiii.aii  .•..•!!  :i  leia-i  .•orrohonivit  aiivaa'or- 
ar.iu  suain  Mipei  tiiaentes  «e  il'-..!!.  11  i  -  .M.v-iuli.:ila  e.t  u- 1"" 
al  l'.ilo.s  iiuM-ricoi-ilia  tua.  il's.  l.vi,   11.) 

(Il  S,-.'iuilni  mML'uiluiliiieiii  ipsni-  su.-  ei  lui-.Ti.oniia  illias  cum 
ij...  .-.-t.  i;.- il..  11.  ao.)  —  Misri-i,  .i.iia  liDiMiiii-'  firt-a  pruiiiiiuni 
giiii;;  ,,.:  eri,.iivlii  iiat.au  Doiuiiii  -uji^a'  oniiieia  ciirii,aii.  Kccli., 
ïviii,   U'.)    -  Miseni-or  lia  Dniiiini  |ilfn:i  e-t  t.a-r.i.  (!'-.  \xmi,  ■'.  )^  ^ 

{■•)  Mi<eri  r.li;t;  tux-  niult:f,  Duiniue,  vivilica  m.'.  1 1'-.  rK\ m,  \->h.) 
—  Mi-vT'iiil  11  tiiisecun'ium  aialliiiulineui  iui.-"iacor.lianun  buuruiii. 
('1  i-eii..  lit  .'!-.i.  —  Apii  I  Ddiiimuiii  nii-'Tii'onlia.  et  f>[.\-  -i  apud 
eiiiii  ivl.M;ain.  Vi.  cxm\,  -'..»  —  Mirili.u  mi«-ri.-"J- lus  luks. 
'1'-.  XVI,  7.) 
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Sos  traits  sont  «  lu  hi'uutt',  lu  splnnfloiir,  lu  joie,  lu 
richf's.sc.  lu  j,'i'in'!rot*it<',  1«  fhurnie,  lu  '•<  iic#»ir,  lu  bie-^iveil 
luiM»',  lu  iKiiib-,  la  rondoRcerulut'ct.  la  |iuti«'rii'»'.  la  loiij^a 
niiiiitt-,  lu  ti.lclit.'  (1).  Kllc  fuil  de  P'fii  <•  un  pén-  <!<■  touti- 
|iilii'  et  «II'  tout'  l'oiisdlalioii  i>  ;  —  <■  tin«»  im  rt*  irira|ial>ln 
«roiihlit'r  M's  "iifunts.  alors  ;iii  iiit>  <|iie  luiilrs  les  r.nirs 
|>ourraiiiit  niililiir  Ioh  leurs  c.'i.  » 

Vuifi  son  u<lorul)ln  comluilt!  à  nnln-  i'(,'url. 

Après  avoir  •<  inisiTicorJieupcnionl  v<''jiu''  nos  voiis  (  t 
tout  ilisposr  »  pour  notre  voya^,'e  l'c  lii  terre  au  ciel,  — 
i<  elle  nous  suit  dei)uis  le  ]^reinier  jn^qi.',!'!  ileriiier  jiin-  île 
notre  vie  (.'!).  »  —  «  Elle  nous  pr^vi'ii!,  -i^oi  'ri:<\'  .  >\  -i 
nous  tombons,  elle  r»»vienl  à  nous,  in.ii-  p  le  ..  it  nous 
guérit  (4)  )i  ;  —  «  et  c'est  unitfuenienl  u' "  ''  i'  '  '•'■'  •!'"  ""•'"< 
n'avons  pas  été  irréméiliablement  perdus  i.it    .^ 

K'.le  nous  aime  tellenieiit  «  (piellc  ne.  peut  se  di'ui.ler  à 

(1)  S|)eciosa  misericonlia  Dei  in  tem|tor«  tirliulatiouis.  qua«i 
nubei  pluvi»  in  teinpore  s-iccitatis.  (Kccli.,  xxv,  V<j.)  —  Deus  q'ii 
ilives  est  in  niiseri<;or(lia.  (Hiilif»..  ii,  4.)  —  SpeiMte  m  illuut  «?l  iu 
ubiectationeiii  veiiiet  vobis  iiiisencurilia.  (Ktcli..  ii,  t*.)  —  Fac  inceum 
in  hoiiuin,  quia  suavis  est  tuisericordia  lua.  (Ps.  cvui.  l'I.)  —  Exuudi 
iiio  quoiiiain  heiiigna  est  miseficoriiia  tua.  (F'c.  iwiii,  17.)  —  An 
(liviiias  b')nitati»  ejus  et  patieutiaB  «-t  longaninoiaii»  coutetnnisT 
(Rom.,  u,4.)  —  Si  rontiteaiiiur  peccata  Mobtra,  titleli-'  ost  ut  reuiillut 
universH  (lelicta  iiosira.  (I  Joan.,  i,  'J.) 

(2)  FattT  inisericoi-iliaruiii  et  Deu.s  toliu.*  cousolationis.  (M  Cor., 
,^  ;{.)  —  Kris  ta  \tlul  lilius  Alii>siiiii...  et  miserehitur  tui  iM»</i* 
qn:iin  mater.  (Kcrli.,  iv,  11  )  —  Kt  liivit  S'ioa  :  Dort^llquii  me  Doniiutis 
et  Douiiiius  oblitu.i  est  uiei.  Niiaicjuid  oUlivisoi  put.  >t  ujaler  iat'aïUeiii 
sui.ai  ut  non  niisereatur  liliu  uleri  sui  i  l'A  ni  illa  obiiia  tuent,  e^o 
tiiaien  nou  ol>liviscar  tui.  (Is..  xlix,  15.) 

(3i  Suavis,  puiieiis,  in  misericorilia  dispouen»  omnia.  (Snp.,  xv,  1.) 

—  Miserii'oriiia   tua    suliscquctur    me   oiiiuilms   diobiiK    vitœ   metc. 
(1''.  xxii.  6.) 

Il)  Deus   mi'us,   rni^ericîjrdia  ejus   prœveniet   me.  (Ps.  i.v>ii,  11.) 

—  Miserii'onlia  tu»  aiivemens,  san.iliat  illos.  (Sap.,  xvi.  •>.) 

iZ)  Miacricorili:eI>ouiini  quia  non buuiui  cousumpti.dliren.,  m,-.) 
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nou«»  ]iiinir  san>  rotoiir;  O'^s  chfktimonts  •^ont  |  •  ic?''  et 
:i;i»sa-.Ts.  l.'udunt  toujimrH  à  l:i  correction  'l  û  l;i  « rnivor- 
-lon  (I).  )»  «  Atin  <1<  su^[ic'fi(Jr<î  len  coiips  i|iji«  \.)Uilr;Mt 
iiiuu'  ili;iti!iiii!it  l'r  ipiM  r  lu  nixto  cul. Te,  «-11'  j'-tl''  un  vi.ii-- 
-iir  )>•■-  pi'i'li'  -1,  «■oiiiiii"  pouf  les  lui  t-;ii-li'  ;  l't  <'ll'  ih.ii^ 
l.iiini-  in  tt'iiii'-i 'if  nous  i-i-i  "iitir,  pour  nom  poiivo,  i.:ir 
iMniit  r  C-î)  '  ■■  —  Oli  !  1.1  piilit'iH--',  I;i  l.iiii,':iiiimil'  li-s 
iittf'iiti's  tliscivtcs,  prulnii^i'os  et  iul'iitit,'al<i'S  du  lu  ;  i-''- 
r  h  un  11-  ! 

1'  Sil  V'">'i<»  plai««!»it  do  punir  inini''d'i.iti'i:i''nt  <t  pur  do^? 
lonps  (•(■liit.ints,  uni  pu;in';til  r''-i»t"r  ii  lit  pmssaniM'  do 
vutri'  lirii'<  ^  Dovunt  vous  l'univors  pt's(;-t-il  plus  «pinn 
^Tiiin  df  salilo?  !i-fil  plus  de  viilcur  (pif  la  j/dnli--  do  rosic 
dftscf'riduf  1»;  matin  dans  le  culice  d'uuf  llfur  it  uuf  par  l" 
prjmiifr  rayon  du  soif  il ''  Mais  vous  avf/,  piti.-  de  tous 
))arct  'pif  vuim  pouvez  tout,  ft  vour.  vons  ru-lif/.  à  vou-- 
iMt'tnt's  les  picln's  des  liomnn's  pour  leur  jifruiftlre  df  -■^ 
roi)fntir.  —  Ali!  c'est  ipif  von«  iiiiutv,  tous  iums.  i\\U'.  voui 
avez  1.1':  .  ♦■',  vous  no  Miuricz  liair  aucuiui  dfs  o'nvrfs  df 
vf>s  nij'i.  ;  ».;;v  vous  n^vf/  rifn  ftaiili  dans  !a  lianif.  - 
•,!'"",■?  ,-!  trf  puurrail-il  -ubsi^tfr  si  vitr»;  hifiivril- 
;  .;■  f  V.-  r,  ',.•  liait?  Kt  si  vous  nf  l'attiriez  vfrs  vous  par 
.'  •.  i-  ...i:-,î,!;if  -,;  Mels  de  vie,  <oiiiinent  pourrait-il  l'ontinufr 
:■}'■  -^y-u:  •'  ?>.'■■-  VOUS  Dous  fjian/ne/  ft  vous  pardonufz  à 
*o  ■  ■  |/.  ;  ■;  :>■■  ious  sout  vôtffs,  Sei;..rn**ur,  qui  aim.'/  Ifs 
.M  '  .    '■  -!■  ..  .  ■'  .'ot  oinuiljuti  fniuiiiatn  taasiuit,  huntmc. 


(1)  O  quam  bonus  et  suavis  est.  Domine,  Spiriias  tuiis  in  oniniluis  ! 
Mt-nque  eos  qui  cxerraiit  (iurtilids  corripis,  vl  «l«  quitm^  iifi-.Miit 
iciiiiouoïi  ei  alloquens  :  ut  loln-ta  inaliii.-i  (a-filant  iii  H'.  I).iiiuue. 
(.Sa|>  .  XII,  1.) 

1^)  lÀpectat  Dominus  ut  iiiisertr:iiur  vesiri.  (!»..  vxx.  l^.' 
(■J)  Multuia  enim  valere  nl.i  huptrerat  semper,  et  vir'uii  hrachii 
tui  quis  resistet  *  Quoniai.i  t.ttiquain  iiionientuia  itater.i-  ^ic•  ^si  huIh 
te  orbis  terrarum,  tt  tanquain  gratta  ruris  antelucaui  qu.e  tlf-cemlit 
la  torraai.  Sed  i!ii>civns  lamiiuin  quia  omiiiii  jiftei,  «t  iii--iiiiul:n 
pcccata  LutuHium  propter  j)n;uiteijiWiiu.    UHij-'is  eniiu  oiuiiia  qu.» 
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Pour  voir  la  iiiisi'ricurilo  divine  (lé|iloyi;r  tonte  sa  puis- 
siince,  rf!y:ur(loz-lu  aux  jirises  avec  le  [n'clii',  dont  l'II(!  vont 
triompher  pour  en  débarrasser  le  pécheur  et  lui  accorder 
le  pardon  <\m  est  son  œuvre  par  excellence. 

llien  ne  la  ndiutc,  rien  no  l'ellraye  :  ni  la  inullitudc  des 
péchés  coniinis,  redoublée  et  invétérés  :  «  Ils  snut  ]i!u3 
nombreux  que  les  cheveux  do  nos  tèlc-,  ils  muaient  jus- 
qu'aux cieux,  nos  crimes  personnels,  couiiuis  avec  obsti- 
nation juscpi'à  ce  jour,  ^'entassant  sur  les  |»échés  do  nos 
l)ères  :  et  le  Seigneur  ne  nous  a  jias  abandonnés  sous  le 
poids  de  celte  lionlruse  serviludi'.  muis  il  u  incliné  vers 
nous  sa  miséricoide  (1)!  »  --  Xi  Irur  i|é|iravatiun.  leur 
horreur,  et  leur  ignominie  :  a  Lève  les  yeux  et  porte  au 
loin  tes  re;,'ards,  et  vois  s'il  e>t  un  lii'u  oi'i  tu  ne  te  sdis 
honteusement  prosterné;  tu  as  mouillé'  tuute  la  trrre  de  les 
déhordements,  au  point  d'euipédier  l"s  pluies  l.'ciuidt's  et 
les  rosées  de  descendre  du  ciel;  tu  t'es  fait  un  front  d'im- 
pudeur, incapable  de  rou;.;ir  :  oh  bien!  ilis-nioi  seulement  : 
Vous  êtes  mon  père  et  le  maître  de  mon  premier  amour! 
Vous  ne  serez  pas  toujours  irrib'?  —  Kt  cette  >eule  parole 
aura  eu  la  puis-anc(!  de  me  faire  oublier  tous  tes  pé- 
chés   (2)  !   »   —   Ni  eniin    le    mépris,    l'endurcis.-ement   et 

sutit,  et  niliil  ndisti  eormii  qu;e  ftN-iiii  :  nec;  criiin  oiliens  aliquid 
ciMistittiisli  aul  loci.sti.  <»'uoiiio<lo  iiiUeni  |iOj.-el  ;ilii|iii(l  |)Oriii:iiiere 
iii.-i  tu  voliii^M's,  nul  qiiKd  ;i  te  voc:itiim  non  l'sset,  (■(iii>('rv;irei  mt  î 
Farcis  aiuoin  oiniiilius  :  quoiiiaiii  tua  sunt,  [)oniiLH',  qui  amas 
animas.  (Sap.,  xi.  i2-:^7.) 

(1)  luiqiiitates  nostru;  nudiij>lirat;e  .Miiit  super  capul  iio-tiiiiii,  et 
delicta  nostra  crev?i'unt  usquo  ad  l'ciduiii  a  diebu.s  patruin  nosim- 
runi  ;  sed  ft  nos  ipsi  peccavinuis  pravitor  us(|ui'  ad  diein  liaiio...  et 
in  servituie  nll^l^a  lum  dcridiquit  nus  I),>u«  ii(i>tfr.  sed  iuclinavit 
t>ii|ier  nos  iniM'iKdi'diam  suaiii...  (I  K>dr.,  ix,  T.i 

(i)  I.eva  oculo»  tuns  lu  dij-iM  liini  et  vide  nlii  rinn  pvixtrata  si'*... 
et  polluisti  lerrani  in  ^<>rtJil•alillnil'll^  luis  et  in  iiialinis  iiii>.  i^hi  mu 
«)l)  rem  proiiil)Uu.'  saut  *^iillu'  pluviariini  et  serminu-  iiiilifp  i.on  lui:  : 
frons  niulieris  ineretriiis  lacta  est  liSi,  noluisii  iiuhi'-i^  le.  Ki-(> 
sultein  aiiiodo  voia  me  :  l'alrr  meus,  diix  \  u'-umatis  in  a,'  m  e-,  ; 
nuniiiui  i  ira-(  fris  in  perpeuiuiii  ?  Kcce  locuta  es,  et  ffcisti  niala, 
el  pf.tuisti.  (-'ir.,  m,  '.^,  i.) 
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robstiiialion  «lu  [xV-lii'ur  :  «  ll.s  ont  Iiiirs  lVnnl>  j'iiis  durs 
qui!  lii  pierre;  leur  cu'iir  a  pris  l;i  coiisi-tMiice  du  v'i"i"iit  '• 
mais*  je  viM'sortii  sur  eux  uii'i  fiiu  puro  t't  je  Iu.>  purifierai 
di'  toutes  leurs  inii|uit''.-.  .ri'iilt'verai  de  leurs  poitrines  leur 
cii'ur  !('  pii'rn'  et  j'y  mettrai  un  co'ur  de  eliair.  vivant  de 
il  vil'  ri'uoiivt'li'i'  do  nniii  i'>pril  il).  » 


t 


-â 


I.'aclion  di'  la  niix'ricorde  «unlre  le  pt'elié  est  prompte  : 
«  Avant  (]iriis  aii-ut  le  trmps  di'  iiirr  v^rs  mni,  j(!  les 
''\au<'erai  :  ih  n'aur.<id  pa>.  aciicvi'  dr  parli'r  i|iit'  je  les 
aurai  di'jà  iMilciiiliis  :.'  !  •.  —  Kll''  |■^~^  (d'Iii'aei'  et  \«'-ni'- 
lr;ndi'  •  lifii  ne  lui  ri'>i>l''  :  c  Un  e-^t  am|ilrmiMit  lavi' 
iu><(|u"aH  lund  de  ITime  »  ;  ■'  l'ùt-on  rou;^i'  i-omiuf  Tt  raihiti! 
on  devient  lilanc  currinif  iifi^f  {'.'>).  »  —  Klli'  ''st  radleal'-  et 
drtinitive  :  «  Les  pi'cln'^  M>iit  panlonm's,  n  luis.  aci|uitti''.s, 
détruits,  ensevelis  et  ili>)iaius  pnur  jamais  ;  1.'  Si'i^,'ni'ur  les 
a  jetés  derrière  son  dus,  U  ni'  ^'cn  so<. viendra  plus  "i  .  » 
—  «  Oui  done,  s'écriait  le  prupliéti^  Micin'c,  est  seuihlalde 
n  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  fnh'vez  radiralcment  l'iniquité, 
((ui   faites   passer   pour  jamais   le    péclp'   de   vos  entants? 


(Il  Iniluraveriint  lapiez  suns  et  rerviccs  siios  supra  ("'trani. 
(Jfr..  V,  ;i.)  —  là  etîniidniii  MijK-r  vos  iii|iiaiii  •inniaïaii  et  iniiii- 
<l;iliiiiiiiii  al)  oiiiniluis  iiiii|iiilatil)Ms  Vfsti'i^.  l'A  ilaHo  vulus  cor  iu>viiiii 
et  spiriluiii  Udvuiii  fuiiiaiii  m  ini'<lio  ve^tn  ;  »"l  auiiTaiii  cor  laiiilcuiii 
de  caiiic  Vectra  et  dalio  voMs  cor  l'arrieinn.  (l'izecli.,  wxm,  l'">  ) 

II')  Dixi.  l'.Miiiti'Ijor  adver^iini  nie  iniii'litiaiu  iiicaiii  Uninjni.  ;  et  tu 
ri'Miisi>ii  ini|iielatein  |iei'i-;iii  iihi.  (l'.s.  .\x\i,  ."),)  -  l-!rit(]iie  aii'c- 
(|iiaiii  l'taim'iit,  ego  t-xaiidiaiii  :  adiiiic  illis  |()()u.-iitiljiis,  »■;.((  .mdi.im. 
(l.v.  l.w.  -.'l.) 

('■'■^  .\iii|)liu.->  iawi  mo  ail  iiiiquit;ili'  m. 'a  et  a  |iei',-ati>  iiieo  iiuin  la 
me.  l'>.  I,.  4.)  —  Si  luerinl  peucuta  \e.«iira  ul  coci'ituna,  ipia-i  nu 
di'.-tllial)ii!iliii'.  (Is  .  I.   IS.i 

(Il  Keiiiisisti  uiiijuitatfiii  [.i'-liis  luie,  operui^-li  oiniiÉa  fi.'.-irata 
e.iiuiii  il'-.  I  Kw.v.  -i)  --  lii'li'wt  ul  nuliohi  iiiP|Uitai'-.s  lui.-,  ei 
qua-i  ueliulaui  |j('Ciaia  tua.  (ks..  .\iiv,  '-i'^  )  -  Tu  auleiii  erui-ti 
aniuKiin  iiieaiu  tie  periret,  [irii|ei-i>ti  |  ist  lerguiii  tiiuiii  nuiuia  percata 
iue:i.  .l's.  xxxvni.  17.1  —  l'.rc  lui  uni  et  niiquitalUlli  emuni  11(111 
lueiHiirafior  .'iiiipliu-    .licli.,  \,  l', .) 
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Vous  ne  déchi.înerez  plus  votre  lureur,  parce  que  vous 
voulez  (irtfsruiini'inent  la  iiiist'riionlo.  Vous  reviendrez  à 
nous  et  nous  pardonnerez;  vous  nous  dt'chtirtrerez  du  jioids 
•le  nos  ini(piit''s  et  vous  jctffroz  nos  i)('clit''s  dans  les  fi;ou!''te>> 
de.  roci'aii  ;  vous  nous  (U)iiiii'n'/.  p(>ur  jauiais  la  uii>i''rii'Oide 
M'ritalilr,  cclli'  {]ue  vou■^  avez  jurer  à  nos  p/'ri's  di-s  le 
Cdiiitni'iui'Uiciit  des  sièclr--  it|.  n 

Si  lu  niiséricorie  a  cette  sublime  Ixauti''.  si  elle  opère 
cette  œuvre  niajnifique  et  remporte  ces  lrioni|ilit's  ♦^da- 
tants, il  ne  fai't  i)as  .sVtouuer,  dit  saint  Tiiumus,  c  (pi'idle 
soit  le  caract.'re  propre  et  dihlinclif  d'î  IMcii.  la  pertuction 
qui  rayonn  •  par-des-us  toaites  ses  pcrfi-ctions,  et  (pii  n'- 
vèlc  i»luN  [u'aucune  autre  sa  toulc-piussanci'.  connue  son 
amour  rt  sa  boutô  :  l'/nlc  mificrfri  poiiilnf  proprunn 
jH!tt,  et  il!  hoc  intixiiiic  difi/ur  cjns  (nuiiipoloilid  minii- 
fcslari  ('V'.  »  —  «  i.a  niisi''rii'ordc  l'rmpoite  sur  la  ju-tice  : 
Mni'riiordhi  siipei'c:r(tllal  jiidi<-iii m  <\  dit  suint  .laripics; 
e'.  le  l'sallni^le,  i|ui  avait,  t-n  les  fxpt'rimi-iitatil,  pi'ui'trt'!  le 
secrt't  dn  ses  divines  misi'ricordes,  chantait  :  "  Ses  miséri- 
cordes sont  au-dessus  di?  toutes  ses  œuvres  :  Miscrafiom-s 
ej us  super  oninia  opern  ejii.s  »,•  ce  quf  saint  Hilaire  iu- 
terpn'^tf  littt'rali'iueut  •  de  la  hurexcellinci'  de  la  misi'ii- 
corde  eu  Dieu  {'■'>}.  » 


(1)  Quis  Deus  siniili*  fui,  qui  aulVrs  iiiicpiitali'iii  ot  transis  |uh'- 
catuiii  iclii)uiaruni  lia-Teilituti:-  lua-  <  Non  iiiirniUt't  uUra  furer.Mii 
suum.  quiiiiiaiii  vulens  n.isfncordiani  est.  Uevi>rteiur  et  iiiiscreliitiir 
nobiri  ;  depoiiet  iniquilates  uostras  t-t  (irejiciet  in  [iroluniltiin  tnaris 
omnia  [)t'cc:ilrt  ii'^tia.  Daliis  vi'i'ita'ein  .lacuti,  iiii>f ni'oriliam  Alu-a 
iiain:  ([u.c  jurasti  |iatrilius  nosU'is  a  iliel)U;'  aiitii]uis.  (M;cli.,  vu, 
18-20.) 

[\i)  Secundum  se  iniseric'>rili.'i  inaxinia  t'-^t  :  perliiK-t  eniin  ad 
niisericordiani  quod  .ilii-  ellundat,  et  quod  plus  e>t,  qiiod  det^'Clus 
alieruni  suhlovet  :  et  tioc  niaxuui'  snperioris  est;  iiiide  et  niiseren, 
etr.  (2'  2".  Q.  xxx,  a.  4,  c.) 

i'.i)  l'olest  arci|>i  liic  iiiisericordia  vel  divina,  vel  liumana.  De 
divina  inuiti  cuni  .S.  Gre^'urn)  (Honi.  xiu  in  l-.v.iii}.'(^lioj  accipiuiit, 
q.  d.  Idisericordia  D.'i  suj^erat  |)ej  ju^niiain  el  jimuiiiin,  quia  Itei 
|)ruprium    est   ii>i.->ereri    et     parcer*.    Lutte    îapsn    génère    liuaiauo 


LR  r.n-.T-R  n'iNFtsii;  mi-i htcordi-. 
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Kviilommf'nt  il  n<^  s  a^iit  pus  il'ftalilir  'l;ins  l'unit''  de  la 
nature  ilivine  une  iiii'raicliie  «'utn'  «les  atlrihut^  qui  sont 
lous  intinimont  parfait>^  et  l.ais  iV'ii''^^  !'■"'  ••ou>-cViuent. 
Mais  les  (imivivs  proihillos  an  «h  lioi-  i>af  cliaiMim'  de  es 
rlivinns  |iui-->;:ui'f.s  ^c  jifnVfMl  ■  U:ii|ialTl',  ol  i"f-l  fli  <-.'la 
.(II-'  la  ;ni>''iii"r<li'  Mlitniil  la  palme. 

F, a  nii«'ri'"rdf  <-!  la  l).>ut.'  iv  |..ul.!-'t'  qui  fait  un<'  •>!■- 
.1)11. il'  fois.  |i|ii-  ahunitaiili'^  rui'iu.-,  mjs  prc!iU'Trs  liii  ralil'^ 

pi'i'tlueri. 

Kll«  est  l'amour  lut'caumu ,  .pi:,  .luiiliaut  rinjure,  sr; 
reprend  à  aimer  ct.se  surp:issf  iui-nu"in'\  dans  un  >ulilim'^ 
fîTurt,  pour  assurrr  smi  iruvr.'  (;omproHusi'  par  Im-iali- 
luiji-  lit'  la  cri'aturt'  tant  ainiér  il). 


Kll"  ilrpas'îe  la  tout.'-puissanc^  :  en  rffai-ant  le  nion<le 
l>lu>  in.T\.allcii>.'ni<'nl  ipTil  n'avait  -îi-  ta:l  ;  i-n  r.-  ii-itanl 
la  vie  surnatur.'lif  .iau-  Ir-  àM.--.  ;  <  n  lii..iiipiiaiil  du  |.é«de' 
.t  de  l'iMilia- ;  e!  .•'••si  à  siTvir  -'  -  .l.'-.  in-  ipi.>  la  tout.' 
puissai.  •!■  a<i'omplira   -l's  pr.>di,.r-  bs  plu-  rtoniiauts  ^:J  . 

pec<;inle  Aii;iiiio,  cuiii  judii'imii  ^ellei  onnu's  ;uMi\.-  ■  ■  daiiiiiaro, 
.nourrit  vicitque  iiiiserii'i)r<ii:i,  dci-fni..'ii.>  (il  linino  if.;  .1.  .•luf  pi'i 
vei-tii  ii'.c.n-iian.iii.aii  ft  |M--iiniein.  Lu- -l  enim  m  l'ei.  oiiiiiiii  ulU-'  iul;i 
Miit  :i;qu;ilia.  ;u'  tailla  >it  justiti-.»  quiiula  iliisoru-iailia,  t.iiiifii  iiia^;.' 
i\«f  utiliir  •■(  1  \<a-.'>'i  mi— ri''(it  ii.in.  .|ii:iia  jii.li'iiiiii.  X'.na  m  ■'>■ 
l''^^allllisla  »  laiseialumes  t'ju>  -siipri-  Diiiina  o;pi'i"i  .'|iis.  r.  (1',  rxiav.'.i.  i 
—  Corn,  a  L:\\<.  m  Ja.-.,  n,  l:.  —  li-li  uni.  iii  lue  l'.sdia.  .'it  :  -  l,i.-.-i 
lircprieta-  !iii;.'iia'  trr;t.'.-u;  r.Miiiirat  ;  la  muiua  Dpei-a  i'iu-,  s-aiicfi- 
tauifii  Uilanu-  exponit  :  .-ujifr  maina  oji.ia  i'iii>,  id  e.sl  t'\cellu 
optrilm-»  ejiis.  et   liaiii"  ex|iii.iitioiuMii  patilui-  u-Mu>  iu-!ir  1  rus. 

(1)  roniiiiiuiii'ali.>  iiai-l'ectiDiaiiii  ahioluti-  ciiisidn'.tla  jMTtinet  ad 
bcnitateni.  S./.l  m  qiiaïUaiii  [lerl'ettiom-s  dat;i'  rl•llU^  a  !)'■  >  (iiaiica. 
defoctuia  cNiifliuiit,  iierliiiil  ad  nii-.TH-.Tdiaai.  C'"  ;;■'■    (J-  xm>  a.  o.) 

{■■>)  \  iilouir  .[ijod...  ali(|Uid  est  liiiiU.)  ina-i.^  ipian.  jiairiTf.  ft 
lai-i'Cfn,  su'Ut  fiv;ire  aliuiii  inuiidinii,  etr.  -■  Ad  nuod  (licfiidiliil 
ijuo.l  Dei  onilii|iuI>'iitia  nst.-aililiii-  maxinif  in  |i:(Vi'.'ihlti  .-t  laiseraiidi). 
quia  per  buo  :»teii,liliir  Deuiu  liab.Te  suaiiiiim  pa,.Mlnm  (juci.l 
litici'«>  pcci'ata  dnnitlit.  l'.jas  r'iiiiii  ([ 
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].V<  Il  I  \  ÎM'"^   lit'    s  \i:i;i'-(:iiil! 


l-.llf  Iridiiiiili.'  de  l.-i  jnslicc,  la  lonc  >,  idirt'i-  ses  arrêts, 
oonlii'iit  SCS  colrifs  it  lui  arrai'lio  ses  curKlaiiiiiés  (1).  Kt 
l'Oiirlaiit  clic  VA',  viiilc  aiicini  île  ses  droits,  mais,  au  con- 
traire, cllt'  satisfait  à  toutes  ses  exinreiices,  et  lui  olFre  des 
<oii)|i.'iisati(iiis  qu'elle  u'aurait  jauiais  trouvées  dans  le 
cliàliiiieiit  de-,  ,  nu])alile-,.  „  Aj^'ir  uiusi,  dit  saint  Thomas, 
("est  la  |iléi.iiiid(!  e|  iiiin  la  \ii)Iati()n  de  la  justice  :  la 
jiislice  pouvail  p\iidr;  elle  ne  iMiuvait  |tardoimer  ni  satis- 
laire;  la  ini-ériei.rde  le  fait  :  voilà  sa  victoire  :  J)eus  mine- 
i<<  nrtlihr  ((i/i/,  ,nni  iiiiUlcin  coiilia  justiliatn  aliquid 
jU'-i('ti(Ui,  scd  (t/i</ini/  .siifirn  Jiis/ifiiiii/  opi'nnido  (".'1.  » 

Ah  !  CDiid'ieii  s"e\alle  i;t  se  ri'ciinunande  juvleiiiriit  la  mi- 
■lieurde  de  hji'ii.  s'immIc  sailli  l'aill.  Iiirsi|ile.  par  IIM  excês 
d'aiiKiiir  )i.>nr  ses  m'iitiires  |M'(liei'esM's.  e|  tandis  qu'elles  le 
liaissaienl  (rime  iiiiiiiiii'  déclan'e.  il  s'e-l  f'ail  leur  Sauveur 
et  :t  vnidii  niiHirii'  l'ieir  e||(>s  :  <  iiniincii(l(U  rharihitetti 
xiiatt)  Deux  iii  iidiiis,  (jintidani  en  tu  dUltuc  peccutores  esse- 
'mus,  Chrisl us  pro  no'iis  itio)-luus  est  (3).' 

Kh  bien,  c'est  celte  vii  lorieuse  miséricorde,  caractère 
dominant  de  la  nature  divine,  ([ui  a  créé  l'hunianité  de 
.lésus-Clirisl  et  l'urnn'  son  (i(eur,  jïour  s'y  incarner  et  y 
vivre,   y   di'iiloyer   sa   i)uissance,   y  accum]ilir   toutes  ses 

et  misereiiilo  iicnhicit  cos  au  ii;niiii|i;iiiiiiu>iii  iiillniti  lioni.  qui  est 
uliiiiius  cilcetu>  rliviii.i'  viiiutis.  —  Wl  ()iiia  eti'Hi'tiis  iliviiKc  iniseri- 
( oiiliie  (.'>!  ruiidaineiHuni  ilivinoruin  oajniuni  operiiiii.  (I"  1'.,  q.  xxv, 
il.  .!  aii  :>.) 

(Il  l|isi'  est  niisericers  et  iihiiiiilavit  ut  averteret  irani  suani  et 
non  accrri.Jit  (iinneiu  ir;iin  su;oii.  (l's.  lxxvii,  ,'i8.) 

(-')  \'iiifnir  qiKiil  niisL'ri''or<li;i  e>t  ri'luxuiio ju^tilin;.  Sed  Deus  non 
[Hp'i'st  |ji;eterniil!i're  quoii  inl  jiist;ti:MU  su.'ini  |)crlin<'t. —  Ad  quuil  : 
(Jui  .iliiiuiil  ri'iiuliii  (|iiiiii.nu  iiioilo  dniuit  iiliiil,  et  ui  Imi;  uou  coiitru 
jusliiiHiii  liieil.  ifii  lilioialit'T  aul  iiii>enceriliter()[)eralur,  et  siniUiter 
SI  ;ilii|tiis  ll|l(•ll^;llll  lu  se  conniiis>i\n!  reniitl:it.  Ex  quo  patet  quod 
liuseriii'i'.iii  iiiiii  (iiliit  jiistiliatii.  -^eii  e<t  quieilaiu  ju>tili;iî  (ileiiituilo. 
I  iiile  liie.  ,Iac.,  n  :  (^iiim|  ini>erii(irilia  superexaltat  jiuliciuiii.  (Ubi 
t'il'l-,   ;..!   ■,'.> 

y-')  Ki'iii   .   V,  S. 
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«iMivres.  Kilo  s'y  est  nMnliu;  iKMSumiellonifnt  uiinanto  ot 
•i^'issiuitif  <<  iioiir  manifcjMlcr  ù  tous  1rs  sii'.'clt'.s  sos  iiicum- 
lin'heii^il^Ies  ricliossos,  en  la  lioiilo  de  .Ii'sus-Clirist  pour 
I  oiis  (1).  »  —  «  Les  enlrailli's  do  la  iiiiM'ricor'lc  iliviiie  ont 
|ifis  corps  on  Jt'siis-tiiirisi.  et,  des  siniiccs  iiMcci-^sililcs  du 
.-■  in  ilii  l'iTt",  elles  sont  dosrendin's  jiiv(jii',mi  iin<  Ims  fniids 
|H)ur  visiter,  ivlrvcr  et  ^^m'i'ir  noire  imuralili'  mis'Tf  :  J'rr 
•  ifcera  mfscriturdiœ  JJcl  iiosn'i,  iii  qulhits  ri.s'itafif  nos 
I, riens  ex  alto  [2).  » 

l'ii'n  loin  de  remontrer  iI:uh  los  limifi-s  di' .-;i  n:iliire  cré<'f» 
un  uli  laili'  (lU  i]''<  lii'iis.  de.  s'i-n  tiMiui''  alï;ii;.|:i.  on  diini- 
niii'i',  la  mlst'iiii.rde  inlinii'  y  trouvr  A»'  noiucauK  ninyi'ii.-» 
iin'i'lli'  n'avait  pas  ciieore  di'  si'  nianilrst'T  et  'raidie,  (iràce 
à  cet  in^trninent  crt'-i',  elle  puiuaM  >ui  ai'ssi'i-.  ini|ilurer  le 
pardiin,  doiiinT  satisfaction,  ^.ontïiir  ri  inuurir  :  ro!ni"s 
iioMve!Ii>s,  dons  inattendus,  opi'ratiuns  innni-'s  jn-niie-là 
de  la  mixaii-orde  divine  ! 

ijni  [lourra  appnaior  le  de^'ré  do  mis.'rii'Oid''  où  .il teint 
le  (lipur  do  Jt^ns  de  ce  tait  que  la  niÎM'i'ieorde  divine  réside 
personnellement  en  lui  et  a^it  [lar  lui  dans  ImuI''  sa  iierl'ec- 
liun  divine?  il  devient  niiséricordiiMix  par  essen<'i',  comme 
l'est  Dieu  lui-nièine,  intinimenl  miséricordieux,  sans  pou- 
voir cesser  d<.'  l'itre,  comme  J)ii;u  encore;  sans  se  pouvoir 
('puiser  à  réinindre  le  pardon,  ni  lati^^uer  à  ticcuinplir 
Ttijuvre  do  rnnivcr<ell,;  restauration! 

'l'ont  ç<;  que  les  Kcritures  ré-vélent  de  la  nii'^éricurde  eon- 

idérée  dans  les  splendeurs  intinies  de  l'Khe  divin,  il  le 

laut  donc  confesser  de  la  misi'ricor.ie  desceutliie  dans  p; 

(^eur  de  .Fr-,us.  I  )(>  i;"i  son  caraittère.  sa  inis>iun,  son  oiis  re. 


(1)  D  us  auteii!  qui  dive-,  est  in  niisci-ici  r.i,;i,  piMptyr  iiiniian) 
cliaritniHin  siiani  qua  tlilevit  no-',  et  cuiii  ps--cniu-.  iiieiuii  pfccatis. 
oijuviviiitMvit  nos  in  Ciirisio...  ut  e.-.u  niii-rt'l  m  sx'ciilii  superve- 
ni^'iitilius  abumiruites  diviti.is  graiia'  suit!  iu  tniiiiate  sujut  uns  in 
t'liro.t(i  .li'sii.  (I  |!ios  .  u.  -1.) 

(-;  Luc,  ;.  'iS. 
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Jésus  est  la  miséricorde  faite  homnio.  Marie,  sa  ^lén;,  (|iii 
l'a  connu  mieux  que  personne,  l'ayant  yiorlé  dans  son  soin, 
lui  a  donné  son  vrai  nom  :  Il  est  lu  niist'ricorde  qui  s'est 
souvenue  de  ses  promesses  ot  qui  df"^<'<n<l  pour  releviT 
amoureusement  son  enfant  tombé  :  Svscepit  lurael  imerum 
siitini,  rt'cordatiis  rnisericordon  suœ  (1). 

II.  —  La  miséricorde  créée  dans  le  Cœur  de  Jésus. 


i     I 
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Se  peut-il  ajouter  à  l'infini?  Kt  la  mis.'ricorde  inoréf'o, 
qui  est  en  plénitude  dans  le  Cœur  de  Jésus,  peut-elle  rece- 
voir quelque  accroissement? 

Saint  Paul  écrit  que  le  Fils  de  Dion,  voulant  prendre  une 
nature  en  dehors  de  sa  nature  divine,  pouvait  choisir  celle 
des  anges  ;  «  il  a  cependant  pris  la  nôtre,  alin  de  devenir 
miséricordieux  :  Ut  miseincors  fieret  (2).  »  —  Il  «lit  encon; 
que,  «  pour  compatir  aux  ignorances  et  aux  jtéchés  dos 
hommes,  il  fallait  qu'il  fût  envelopiié  lui-même  de  toutes 
les  inlirmités  humaines  :  Qui  coiidolere  pos.sit  lis  qui 
errant,  qvoiiiam,  et  ipxe  circvtndalus  est  itifinnihile  (3).  » 
—  Il  conclut  (juo  si  le  Verbe  Incarné  a  pu  accomplir  lu 
grande  œuvre  de  la  miséricorde,  «  (jui  est  la  rédemption  et 
le  salut  éternel  de  la  créature  tombée,  c'est  que  tout  eu 
étant  le  Fils  de  Dieu,  et  comme  tel  possédant  toute  science, 
il  a  cependant,  à  l'école  de  ses  pro[)re3  souffrances,  appris 
et  pratiqué  l'obéissance  jusqu'à  se  laisser  consoinuicr  par 
la  mort,  pour  délivrer  les  pécheurs  de  la  condamnation 
portée  contre  eux  :  Cum  esset  Filius  Dei  didicit  ex  eis  quœ 
passas  est  obedientiam,  et  consummatus,  factiis  est  omni- 
bus causa  salutis  ceternœ  {\).  » 

Devenir  misériconlicnx,  apprendre  la  niiséricurdo  dans 

(1)  Luc,  I,  54. 

(2)  llebr.,  11,  17. 

(3)  Hebr,,  iv,  1.'»;  v,  2. 

(4)  Hebr.,  v,  8. 
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l'nbi'issance,  et  sonfTrir  pour  compatir  c<tnv<Miriblt'meiit  ù 
I  <'iix  qui  souffrent,  voilà  certes,  «lans  le  Verlic  Incarni'-,  dos 
formes  et  des  accroissements  qui  ne  oonvionnt'iit  pas  à  la 
iiii^t'ricorde  divine.  —  C'est  vrai. 

Mais  il  y  a,  à  côte;  ilo  la  miséricorde  propro  à  Dieu  seul, 
lUie  miséricorde  très  réelle,  très  touchant!!  tt  très  puissant!', 
qui  a|>i»artient  à  l'Iiumaniti'.  qui  .suppose  la  sensibilité,  vt 
i\ni  ne  se  |M.'Ut  i.'xerccr  ipio  par  le  parta^je  n'el  de  la  niisèri! 
d'iiutrui  :  c'est  la  miséricorde  du  coMir  liumain.  —  Kile  est 
l'U  .lésus  parce  qu'il  a  un  ca'ur  d'homme,  ciuninc  la  nii-éri- 
Cdrde  divine  parce  (jut;  son  cœur  est  un  cuiii  di-  Uii'U. 

La  miséricorde  s'entend  de  deux  choses,  nous  a  dit  snint 
Tiiomas  :  l'action  bienfaisante  par  laquelle  on  subvient  à 
la  misère;  et  la  compassion,  qui  fait  rfssr>ntir  en  soi-mômiî 
la  souffrance  éprouvi'e  i)ar  autrui  :  Qidd  scilicet  af/ici'U/' 
t;.i'  miseria  nlteriiis 2>cf'  frisfiliaw,  de  si  es.tel  l'jus  propfia 
viiseria.  —  («cite  compassion  est  une  des  formes  de  la 
tristesse  et  de  la  jieine  :  Miserirordia  i>.st  specit's  trixtifiœ; 
c'est  pourquoi  elle  ne  saurait  convenir  à  Dieu,  que  la  per- 
fection de  sa  nature  met  irillniment  au-dessus  de  to'"te 
soulTrance  :  Tristan  de  iiiiseria  uUerins  imn  cuinpetit 
Dca    V). 

I)i>'u  semble  cependant  on  être  jaloux.  Il  est  tellemiMit 
avide  de  miséricorde  qu'il  n'en  j  eut  voir  une  forme  sans 
en  être  épris;  il  est  si  débordant  de  bonté  (|u  il  ne  peut 
<()ncevoir  un  moyen  de  la  répandre  qu'il  ne  s'en  veuille 
emparer  :  étant  de  toute  éternité  -t  par  essence  la  miséri- 
corde incréée,  il  veut  devenir  |>ar  choix  la  miséricorde 
t  réée.  11  faut  pour  cela  chani^er  d'i'tat.  de  (lii'ateur  se  faire 
créature,  et  prendre  la  condition  de  la  créature  tombée,  afin 
de  pouvoir  souÛrir  :  il  n'Iiésitera  pas  à  ten'er  cei'oup  inoui. 

11  s'assimile  donc  à  l'homme  pi'cheur  pour  être  miséri- 
curJieux  jiar  la  ciinip;i-sii)ii,  c'est-ù  dire  par  la  pMi'iripalion 


(1)  1'  1'.,  ij.  XXI,  a. 
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réelle  à  lu  cloul-'ur,  cinnio  l.-s  lu.n.mos;  il  ..fait  ui>  o.>M.r 
di.ux  .10  tout.s  los  ,nuui.hv.  .lont  on  1.  immU  .  t,.     A/,m  m 

.c"    1    "u..^  .V.  1  à  lu  plcuilua.  a.  lu  na.^n.or.  .  dtvn,o_ 

,..sc  ,u.l  pluh-.l,  connu,  tout  ce  qui  ..>l  l.on,  .1.1  ....■un  de  la 
t  t.' d.  l)i.MU  Mais  dl..  CM  .si  une  n.unr.-..ul,..n  n..,vo  1  , 

:;usl.,.ll...l.'l^.u...s.l^.|ÎUMunlu,du.ah..ManKla,M     - 

..al  on   la    plus   .l.ndu..,  ot   IVIM   lo   plun   l''''^'-""     ;  '»' 
"hI..    ..'n.H.t^nu  nùs.h-i.-.u.lo  divine  d^.c..o>u,,l>.;  su 

'  .and..  ...UV.V,  qui  o.t  .l'arru.-l.or  l'houMUO  .;..u,ul. lo  a  la 

n  0  t  .•■t..,noll.>.  0,.  .U.nnunt  ù   lu  .Uvi»..  juslu.-  t-ulo.   lo. 
"  nicti-.ns  .iu'..ll.-  oxi,o  :  l-hunûliu.......  lu  ^.-ullrunco  ot 

H  m.'       ena.  ass,Vs  libn.M...nl  ol  ...ulï.rtos  ,.ur  un  ol... 

•n'^L        non>.lo«c..n,uhl...-Kn.inollo^ 

a  vin.'  n  i>ôricor.l.'  lu  in..yen  lo  ,.lus  ollicuco  .1..  touol..-    lo 

I         ■  i.M..    ..f  .10  U.s<.'.luiro  i.ur  les  cliurmes  liu- 
cœur  des  ijr,li.-ui>  ot  .10  us  ...i.M.      i  ^    .   „,..  .,„,r,,,rs 

„,,ins    1..S  ..'uls  (lui  les  i-uissent  arru.'lon-  u  loui^  un.ours 

c  h    noL  ol  jeter  ropenlunls  duns  les  brus  .  e  ce  l>ere  .ju. 

;"aimoù-   ,,..iut  .renvoyer   son   pro,.re   Hls  pour  le. 

d.'livr.^r  de  lu  mort  d-inl;.uiie  i-ur  su  mort  1res  suinte. 

Dans  qu.dlo  mesure  le  V.Tbe  divinonieut  n.is.^rieonliou^ 

s'est-il   fuit,  -n   s'incur,.unt,  un   ceur  cupuble  de  miseie? 

•'r  c%-t  sur  lu  vérité  et  sur  lu  profondeur  .lo  su  i-urlicipa. 


t  qui 

SCS 


'     I 


(1)  f'    >ui'>'. 

(2    l's   i.xvin.  -l. 


,,     ,,,1,,    LiM-lMl     Ml~-  I:1.-'H;"I- 


'..M 


,,lu<     dans    k'    <•  làlUlM'Ilt.  '■•.1    nUlll     1.»    1>1'"''  , 

p.„ni  tous  ...Y-|-'-;';;;;/;;;c;ù:;n^^ 

fl'"'""''ul;.'i;       .;'     ^:t^l.av..^'''•tou.,.M-•i.•- 
l-"'-"^"^''''  t:' '':':::     ',,ia,.rnutn-iusolv;.l,l...l,.tlc. 


l,.s.:hàtmicntsaui.Mp-.l'Oiu-oia.ruu 
lUen  de  plu>  vrai,  a.'  ,.liis_>mc-.re,  < 


[1..  ]iliis  rnriii>l<'t  <|U< 


•  tti!  substituliiii» 


_  iMiu  cxi; 


nt  polir  roiii'  ttri   I''  \> 


liolllllH'  t'IilUl  lIK-al' 


tisfa.-tion    t'.initaMr    lui 

,l,li'  'If  la  fniauii 


■  I,     tilt     nlï.'rti 


V.rl'i-  lu.  ariii 


i-li. 


l    tout 
.'«■Il 


fsl  cliarj 
tout  •Milit'ri 


—  l'ri'iui' :"-'>' 


,Us   llliHllIi'    ■'  < 


1  ili.ldf  riuniiaiiit' 


rai< 


Kils  lie  l)i''U  ft 

parlMil  .■(    -'•   i-  ' 
|-..],riJS(-.rl:_.    '■!    '! 

lui-mèm-S  II  >'" 


'larce  qu'il   «'lait,  »'ii 


)ii  (11'  sa  <ii 


Mlil< 


Iniiiiaiiic.  l'-  plu- 


ne 


,1..    t-iis.   il   lui  appai 


t-'iiail  lit'  1'- 


1,'    Il 


Imr  H"ni. 


aiisr   'U 


>a    .-aiii 


Xc  ilfvanl  riiii  pour 
Icté,  -l'^'tro  :it.'i-'''''  l'''i" 


IVmv.  il  1 


Snll 

—  ('  Sali' 


i(iU\ 


■t  olïn; 


,\\\< 


W~  ><ati>l':i'  li"i' 


■xiu'i't't^. 


luur 


■Cllf 


d'un   au 


trc,  dit  1''   L)uct','ur 


(1)  pprentnm 


ni  Mil  or 


A  lu  >• 


ad   sali-'''  *• 


ioiiein,  qiiiiiiiii 


,c  virtn'''m 


(!riiisl";iciii>nis  iiup' 
(IJl*  P..  q.  S.V.  a.  l-i 


..lit.qui-:     l)-naiciqu. 


m  non  pvobui  Aliis^imus, 


4:.i 


LKs  Œuvii!  «  nr  SACniVCŒUn 


.»:     lu 


iiiitféliijue, cVst  prendre  sur  8oi  1«  cliritiiiit'nt  «Irt  par  )••  «ou- 
piible.  Puisque  le  \Vihe  s'incarniiit  j»our  Katisfuire  au  nom 
d«  l'humanité  p^'chptissp,  il  fallait  (pi'il  prit  sur  lui  loiitrs 
les  peines  temporelles  fu/ritées  par  les  crini<'s  «les  h. Hu- 
mes (i).  Quant  à  la  pt'in»;  .'ternello,  il  on  dt'Iivra  los  cnii- 
pnhlea  par  rimni''n>ité  îles  pfin«"s  qu'il  m-tppta,  par  lo 
mérite  de  l'amour  >'l  «le  l'obi'issiince  (ju'il  mit  à  soutïrir 
par  le  prix  de  li  victime  qu'il  offrit  et  par  la  [.  rftction  il' 
son  sacrillcp  (2).  »  —  Kien  ne  l'y  oltiitfpait;  sa  compttssidti 
seule  l'y  porta  :  «  Il  iiuiis  a  tant  ninu^s,  dit  saint  Paul, 
qu'il  s'est  livn'!  lui-mOmu  à  Dieu  isn  vj.  time  aussit'M  nHnVf  : 
Dile.vit  710X  et  trnrtidit  seiiclipsiiiH  pro  tiuhis  oOlatioiiCtil 
et  hosliam  l)eo,  in  uduretn  smirilatis  (.'>).  » 

Cette  substitution  du  Vi-rbe  incarn»!  au  couiiable.  c  'II»' 
communion  à  l'état  du  pi'cb.îar,  cetti;  desciMit'ï  dans  bs 
humiliations  et  dans  les  maux  du  péché,  cVst  riticanialion 
même.  Se  faire  homme,  c'est  pour  le  Fils  de  Dieu  se  faire 
homme  pécheur  :  prendre  l'humanité,  c'est  prendre  le  pécbr? 
cpiMle  i>ortc  et  dont  elle  e^t  tout  imprégnée,  c'est  prendre 
les  maux  du  pé'iié  sous  1.  poids  desquels  elle  gémit  tst 
meurt.  —  «  Non.  "it  r.\p6tre,  il  n'a  pas  pris  la  condition 
des  anges  ni  l'éi  .t  innocent  du  premier  homme,  mais  la 
nature  et  l'état  d'.Vbraham,  hls  d'Adam  pécheur,  se  taisant 

(1)  A'i  hoc  Filius  Dei  carne  assumpia  Vfnit  in  inuiulmii.  m  j'io 
peceato  humani  creneris  saiisfaceret.  Unus  pro  poinit"  altoniis 
>atisfacii  ilum  j.  inaiii  pro  peocaio  alterius  debitaiii  iu  se  MiNCipit. 
IIuiu»  modi  autem  h-fectu»  corporates,  scil.  mors,  famés,  et  hujus 
iiiodi,  sunt  puena  pfioati.  Uiule  conveiiiciis  fuit  quotl  liujus  modi 
pœnalitales  in  noua  nalura  susoiperel  vice  nostra,  sec.  illud  : 
Vcre  languore»  noslros  ipse  tulit.  (111'  1'.,  q.  xiv,  a.  1.) 

C^)  lUe  proprio  satisfacil  pro  otlen^a  qui  exhihet  otl'en^o  id  quod 
eeque  vel  inagis  dilifîii  quam  oderi»  ottensam.  Cliristus  autem  ex 
charitate  et  obedieiitia  patiendo,  maju>  abqiiid  Dco  esliibuit  quam 
exiperot  recompensatio  totius  ofTen^  e  generis  humani  ;  projit'T 
niagnitudiueiu  charitatis  ;  propter  dit;nit:Ueiii  viVm  m:i-  qu.im  pro 
satisfactione  poiiehat  ;  propter  (gênerai itaitia  et  uu^-uilu  iiueui 
doloris  assumpti.  (lUid.,  q.  xlviii,  a.  2.) 

(3)  Lph«s.,  V,  2. 
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m  tout  s.iiihlnblo  aux  p''chpiir>  tient  il  s.-  .Miistitu.iil  le 
Ir^Tf.  iirtn  'le  pouvuir  idw.  l:i  vifliiiif  «les  p»Vh<'s  .!••  l;i  nno 
liiii.iiiine  tonlfiiUéi-f  :  Nunqwnn  nmiHlit.i,  kciI  st-men  Ahra- 
hiv  iij.jin-hfiHlif,  iitrcpfvpitKD'l  (h'ItrUi  j>itimli  (I).   > 

Kiitfiiil'Z  lii  cliiirio  iIh  i>tl.'  suhslitutioii  .  ym  <U'  iciroloa 
,l,>iis  rivrituf"  ont  rau«u>tf  iuiportance  «le  ffll.Mci  :  «  Kii 
.•iitrniit  dans  <•<•  niond.-,  le  Verh.-  (1»>  hi.u  dit  :  IVre,  tiiicun 
.a.ritico  ofltit  !  -Jiir  h-  pi',  h»-  n»'  t»'  p-'iit  siiti>laii..',  parcf 
.(ij'aucunw  VI.  tini"  ik-  le  plalt.  Mais  tu  m'as  donné  unoorps 
■  l'iiuniinti  itvi'c  l'oi-dp',  ins«ril  vu   ièU-  du  livi.'  lU-  ma  vi", 

accomplir  ta  vol<.nl.:'  :  m.'  vniii  !  je  la  ni.ts  au  niilifu  do 
mon  .our  pour  l'aimer  de  toute»  mes  forces  ;  jo  n'y  contre- 
.iiiai  jamais,  tu  le  >ais  (:.*)!  » 

l'.tndatit  I .  tiuips.  i)ieu  «  po«ait  sur  les  «'paules  ilu  Verbo 
iiiiaiiié  toults  les  iniiiuit<'s  des  hommes  :  Posait  in  eo  lui- 
ijinliihin.  oiiiiinit)  iiostvum  \^6).  »  Comme  autrefois  le 
(.rand-pr.lre  impn~uit  ^ur  la  t^'te  du  bouc  émissaire  tout».'.-* 
1.  s  iiiiquit.s  du  peuple,  faisant  de  cette  victime  «  je  ■'•clié 
.!.■  tout  le  p.'up!.'  »,  qu'il  expulsait  ensuite  du  milieu  d'Israël, 
aiuM  Dieu,  s'emparaiit  de  la  sainte  hnmanil»'  de  Jé-us,  la 
.  liar;îeait  de  tous  nos  p.'chés;  «  elr.'Ini  qui  .'tait  l'innocence 
!ii.-iii««.  il  le  i <jnverlissait  en  péché,  le  substituant  à  tous  len 
.nupables,  le  chargeant  .le  la  dette  de  tou-^  les  crimes  : 
L'uni,  f/id    non    nnreral    perrulum   pro    n->>'is  pe'valatn 

l'crit  ('»).  » 

L'admirable  Jésus,  sous  cet  ignominieux  fardeau,  penl 
toute  beaul.'.  tout  honn'-ur,  toute  vie  ;  il  t;liss«  dans  le 
m.'pris  au  dernier  rany  d^s  hommes:  Despectum,  novis^i- 
niion  riroruiii;  ce  n'est  plus  mOnie  un  homme,  mais  un 
l.'preux  couvert  de  plaies,  un  mamlit  fraj.p.'  et  écrasé  sous 
l.s  .oups  .le  la  .ol.re  divine  :  Leproxam  et  jifrcussuh,  a 
lico  et  hioniliiituin;  il  .h-vinit  Adam  pécheur,  l'universel 


(1)  11-hr.,  U,  l'i. 

rli  Ibi.l.,  X,  5    —  Cl.  I^.  aXxiv,  '. 

!:(i  l.s.,  MU.  |i«sMiii,  si.;ut,  ea  (iUi«  sequuiuur  bic  laolata. 

^4)  11  •  nr..  V,  -'l. 
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péolieur,  accablé  sons  l'iinivorsel  |)t'ch(3  :  Ijise  vulnenitus 
est  pwplev  iniqiiitales  nustras,  attritus  est  propicr  sce- 

lera  nostra. 

Se  poiit-il  substitution  plus  ri  ^ihHc  au  pt'cheur  et 
acceptation  plus  sincère  de  la  misère  du  péché  ? 

En  niCme  temps  que  le  péché  le  charf^'e,  le  chiUiment  du 
péché  l'appréhende  :  «  Je  l'ai  frappé  p;irce  qu'il  porte  le 
péché  de  mon  peuple  :  Vropter  scelits  populÀ  pcrcussi 
eum  ;  puisqu'il  a  olïert  sa  vie  pour  r(!Xpier,  je  le  broierai 
dans  rinlirmité  :  imninus  voluil  conterere  eum  in  infir- 
mitale.  Il  faut  que  riiomme  de  tous  les  péchés  soit  l'homme 
de  toutes  les  douleurs  :  Virum  dolomm.  C'<!st  en  toute 
vérité  qu'il  en  subira  tous  les  maux  et  tous  les  châtiments  : 
il  y  est  voué  :  Verc  Uniguores  nostros  i2tse  tiilit,  et  dolores 
nostros  ipse  povtovit.  » 

Saint  Thomas  nous  a  ajipris  que  c'est  de  Dieu  d'abord, 
puis  des  hommes  et  enlin  du  pécheur  lui-même  que  partent 
les  coups  innombrables  qui  punissent  le  péché.  —  Jésus, 
fait  victime  des  péchés  de  tous,  verra  sourdre  de  ces  trois 
sources  le  torrent  de  douleurs  qui  le  submergera. 

Dieu  son  Père  détournera  de  lui  son  doux  visage  tant 
aimé,  fermera  l'oreille  aux  cris  de  sa  prière,  restera  insen- 
sible aux  excès  de  sa  douleur,  et  indillércnt  à  sa  suprême 
défaite,  l'abandonnera  enlin  sans  secours  et  sans  défense  à 
ses  ennemis  comme  à  la  mort  :  Jésus  ne  recevra  de  ce 
Père,  pour  le  service  de  qui  il  meurt,  que  l'expression  de 
son  mépris,  les  foudres  de  sa  fureur,  l'imidacable  rigueur 
de  sa  malédiction,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  obtenu  sa  grâce  avco 
celle  de  ses  frères  par  le  mérite  de  sa  mort. 

Les  hommes  de  toutes  les  races  et  de  toutes  les  condi- 
tions, le  pouvoir,  le  sacerdoce  et  la  science,  comme  la  mul- 
titude ignorante  et  passionnée,  se  rueront,  poussés  par 
Satan,  le  prince  de  ce  monde,  contre  cet  Agneau  chargé  de 
leurs  crimes  ;  ils  le  i>roclameront  coupable  et  le  con<lamne- 
ronl  à  mourir  sur  la  croix  des  maudits;  rien  ne  travcrser.i 


i.K  c.'Kur.  d'infinik  Ml- o  uicniinn 


leurs  ilesseiiis  :  il  m  rli-  livn''  ni  i,tir  |H)iivuir  pu  ■  la  jii-liii- 
tlu  Ti'és-Hiuit  ;  (fifii!^  oxi'cutc^iit  sur  lui  si's  V'Mi^.;aui;i.s  tt 
l'expulsent  de  la  soriéti'  iji's  vivniils  ! 

Kt  l'adonible  Viuliiue  verra  iiKuilrr  il'clli-iiniiii'.  .le  suii 
àine  coiunie  do  son  enrii-^,  pour  la  tourim  nier,  iliimuiulira- 
Mes  soMllraiices  :  les  trrreurs.  h  s  Irisfcs-cs.  |,.s  (l(''|,'(iùls 
hriseront  et  sul)iiiGr<,'or()nt  son  àiiir.  sur  la([iii'l|i'  sr  .nil 
vuilées  les  liUMièresde  la  vision  héatili.iiic;  i.'s  in-iMlitinlrs, 
les  inlidi'lités.  la  Iraliison,  Taliandon  et  !<■  r>'niein'Mit  de< 
siens  dt'chireront  son  cu'ur.  où  se  reliciidi'Mnl  dn  di-<cr'ii.lro, 
pour  ne  point  la  rafraîcliir  ni  la  tnrli'i.  r.  \v<  joi^s  du 
runion  hypostalii|iit'  (1).  i.cs  r,il(in:ni«'s  ;ir!rp|i'rs  d  pn- 
blii'es,  les  condanmalions  infamantes,  lis  mauvais  (railr- 
uients,  terniront  son  honneur,  lui  (  nlèv.Tont  Ir.uh'  ostnnc 
et  le  laisseront  i^niominieusement  allai^M;  snns  Tanias  ue 
tous  les  mépris;  de  son  Iteau  visage,  de  son  n.d,!.'  curps, 
de  chacun  de  ses  niemhies,  il  n'y  aura  plus  une  siiile  place 
sans  une  plaie  sordide  autant  ipic  dnulonr'Misi'  :  A  plrtiila 
peclis  usquc  ad  ve)-lice)ii,  mm  es/  /;/  ci)  annila^! 

Et  tous  ces  chi'itinienls  du  p.  rlit'.  le  Christ  les  veut,  s"v 
porte  et  les  embrasse,  pam-  (julls  smil  le  sml  mnven  ,],. 
nous  délivrer  du  péché  et  de  ses  eliàlinienls.  ||  s'y  donn-' 
d'une  volonté  déterminée;  c'est  i)0ur  les  sul.i!' ipfii  s'est 
fait  homrne  ;  c'(>st  pour  les  iwrter  sur  l'anttd  de  la  croix  et 
pour  les  y  détruire  qu'il  s'en  est  cliar-v.  ~  Encor.i  une 
fois,  se  peut-il  participation  plus  profonde  à  la  soullrancc 
méritée  par  le  péché  qu'il  veut  ex[)ier  (i)? 


(1)  Viriute  diviiututis  Cla-isti  ilisiioiivaiivc  sic  i,e:ui(ii.f)  in  nniina 
ccntinel);uup  quoil  riou  derivalialur  ad  Ciirini';,  ne  f»iu~  |i,i-'m  i,ii;is 
et  mortalitas  toileretur;  —  et  i>adein  ratioiie,  del,.,i,i'[|,,  r,,iii.>iiiplri. 
tioiiis  sic  retinubaïur  iu  meute,  quod  nmi  deriv.iliatiir  ail  virr-s 
seusitiiles,  ne  per  tioc  dolor  seiijibdis  exiliidoretur.  (lil'  1'  n  xiv 
a.  5  ad  3.)  '     ' 

(<i)  Magnitudo  doloris  Chi'isti  patientis  pote-t  cniiMli-rari  ex  hoc 
quod  passio  illa  et  dolor  ;t  Clirislo  lueriiii  a^>iinipi;e  \  .InntHrie, 
1  opter  liberatiouoin  lionuiiis  a  |ieccato  :  et  i-li'o  lauiMii  ipiantN 
laiem    doloris    assuiiipsit,  «jute    esset    pro|i.)niiju;ita    ujayiiituJiiii 


_i=^ 


.'i:.r, 


l,i,s  (i:i'vi;i;s  nu  SAcur.-c.ua-u 


Mais  si  la  mis.'ricordft  cr.'V...  so  forme  du  parta^n.  de  la 
misère,  com].nmez-vous  .lucls  torrents  de  miséricorde  ont 
envahi  le  Cœur  de  Jésus  pour  y  former  Vocéan  de  toutes 
les  compassions,  et  sous  la  pr.ission  de  quelle  ardent:-  pUie 
il  va  se  porter  vers  les  p.el.eurs,  les  relever,  leur  pardonner 
et  s'emiiloyer  à  l<iir  saUil? 


n-     ( 


III.  —  Les  effusions  du  Cœur  miséricordieux. 

Jésus  Christ  aime  les  pécheurs  d'un  amour  qui  paraît  lu 
passion  dominante  de  sa  vie. 

En  vérité,  il  les  aime  :  non  sans  doute  de  cet  amour  de 
complaisance  qui  trouve  son  motif  dans  les  perfections  de 
l'être  aimé,  mais  de  cet  amour  de  miséricorde  qui  est,  dil 
saint  Thomas,  l'amour  que  l'on  porto  à  ceux  qui  sont  dam 
le  malheur.  Cet  amour  a  son  origine  dans  la  g.'uerosite  di 
cœur  de  celui  qui  compatit,  et  son  aliment  dans  la  partiel 
pation  aux  peines  de  ceux  qui  souffrent  (1). 

Le  Cœur  du  Verbe  incarné  est  la  gén.'rosité  même;  i 
attire  en  soi  tout  le  malheur  des  pécheurs  ;  il  le  soutln 
avec  eux  et  plus  qu'eux.  Leur  frère  par  nature,  il  les 
aussi  par  la  souffrance.  Aussi  les  peut-il  aimer  comme  i 
s'aime  lui-même  (2).  Il  aime  en  eux  son  âme,  sa  chair,  s; 

fructu.  qui  inde  .equebatur.  Kx  his  mauifesle  ari->«t  quod  dolu 
Cliiisti  luoi-it  iiuiximus  interdolores  pruisentis  vHa.  (111"  P.,  q.  xlv 

"""mM^-'^ricordia  est  roinpasMO  super  miseria  aliéna,  quod  f 
l.per  amo.vn.  :  quia  eû,m  an.ans  roputat  amicu.n  '^'l^"^  ^^'P^"'' 
màhnn  in.ius  roputat  tauquam  suiun  n.alu.n  ;  et  ideo  dolet  de  n  al 
"m  "'ut  de  L  ;  2"  Jet-  unione.n  reab-u,  uti^ote  cun>  mahn 
^uu  p,o,,inquu,.   est,   ut   ah   e.s    nd    nos    tran.eat  ;   et   ,d. 

,.,1    UKMt  .  noll  l.oniuie.  nùserontur  super  illos  qui  sunt  o.s  co, 
,;„ct.  ..t  sHud.s.  (2^  2^.  Q.  XXX.  a.  2  c.)  -  A"^-»'"-;;-    f'^^ 
l),i,  c.  V.  qnod  .  niisericunlia  e.t  aliénée  ni.s.rKO   ,n  nosti     co  < 
compassio  ".  qua  ulique,  s.  possimus  subven.re  cnn.i^ell.n.u  .  (Qn,.  - 

'"JJ'De'us  non   misoretur  n.s.   proptor  amoroni.  ia  quantum  a.n 


f.L"   'lil.l   II    I.'!\|.'IMK    MiN 'itICiiUl.t; 
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vi.'.  qu'il  \iVA-  ;i  livi-.'cs  ;  il  y  iiiiii''  \o<  d(iUlt'iirs,  j.^  liumi- 
li  liions  <t  lii  luort  .[uils  lui  mit  i:i!i-.,'.^.  niiiis  mi  moya 
'Icsiiuiilics  il  ii's  riiilirli'.  il  iiiiiii'  1rs  |p. 'cil. MHS  ((iiiir  ■.  il 
.liiin,' son  l'cr',  j.;ir  Ja  volont''  <lf  qui  il  c-i  (i.'^c,.|,,lu  ,,,ui- 
eux,  et  à  qui  il  va  1rs  ivmliv  rdails  et  ilocilts.  il  |,.>  aiiiK- 
fommo  il  ainio  .sa  -aiuto  .Mèiv.  ,,ux  lanu^'s  .le  .|ui  il  les 
.i.innrta.  j.our  .juc  sa  vir^'iiiil.'  l.'c.unl.'  s.ul  Imiiuive  j.ar 
iiiii^-  iiiiuiiuhralilii  faiiiii!.'  .j'ciilants  seluii  rf>|iiit.  11  les 
aime  .•luiuno  sa  propr.'  ^j.iiiv.  i-oiuni.'  !.■  tr.qili.'.'  ■!.  sos  vic- 
(cir.'s,  la  raison  .!.•  s.ui  iv-i,.  ,  iiiniii.irl.'ll.'  •■lur.inn.-  d.» 
.s.. Il  l'ioiit  vict.ji'i.^ux  :  car  c'i'sl  jM'nr  K-s  avDir  radi.n.'s  au 
jii'ix  (li;  sa  vio  .[iio  sa  saint.'  liuuiaiiit.'  r.'^iuM-a  .Hcniellt'- 
iii.Hit  as.>iso  à  la  .lioitc  df  hifii  :  Si  imsticrit  iiru  peccato 
iiniiiHliil  sinrut,  ridehit  siuin'ii  linhiirr uut  (li. 

.Iiisqu'où  n'ira  pas  ci'l  amour  p.'iir  les  p.'.'li.  urs  aux(jiif'l<! 
.T'su>>  s'est  si  parfait.'inent  suhsiitii.'.  auxquels  il  s'.'st  si 
pr.iltui.l.'tnent  iil-ntili.-.  iju'il  ne  pnurrait  il.'s.iriiiais  n..  point 
l's  aimer  sans  renom-. t  à  s'ainim"  liii-mèni.' ?  —  Ouvrez 
l'Evan^iili'  el  voy.z-y  délioider  l.'s  mis.''i!  onl.'s  du  Ceur 
sacré di'.l.'siis-Chri^t  :  sentiments.  ;iUitiules,  paroles,  acti.)ns, 
d.'marclies,  mira. 'les.  soull'rances,  col.ires  elles-mêmes,  tout 
y  est  expression  de  la  passion  maîtresse  de  son  Cœur. 

11  descend  du  ci'd  pour  le  salut  des  pécheurs  :  ainsi 
l'annonce  l'Aiclian,;.'  à  Marie  an  moment  où  il  s'incarne, 
:'i  saint  Joseph  à  la  veille  .l.s  si  naissance,  et  '.r^  Aii^^es 
aux  b(îrj,'ers  dés  .ju'il  e.^t  né.  —  Après  s'être  laiss.>  tenter 
pour  vaincre  nos  tenlaliuiis  .lan.s  les  siennes,  il  apparaît, 
et  Jean  ].'  r.'véle  ])ar  ce  nom  de  mis.'ricoril.!  :  «  l'Aj,'iieau 
qui  elhice  les  p.'cliés  du  momie.  »  —  La  premitire  lois  qu'il 
>'•  trouve  en  prés.uice  de  la  fou).',  «  son  Cu'ur  s.;  soulève 

nos  taiiquiini  aliqiii.l  sui.  (IJIii  siipp.,  n.  2  ad  1.)  —  Va.  iilco  si  si"t 
aliqiKu  pLTsoiue  il;i  iioliis  conjiinct;e  iit  siiU  (iiiasi  aliqui.l  nostri, 
l'Uia  lilii  et  parentc-j.  in  eoruin  iiiali»  il.)lciiiiis,  siciit  in  vuluenbus 
jiiipriis.  (A.  1  ail  ;.'  ) 

(l:   !>■.,  Li.i. 


l.L  CiiJii  i.i;  .l|-:sr-i-Ciii-iM'. 
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(le  piti"'  sur  ces  i)auvres  i\mes,  abamlonm^es  et  malheii- 
rouses  comme  dos  hivbis  sans  ])ast('iir  (1).  »  Son  jn-emior 
entretien  conlidenlicl  est  la  révélation  du  salut  apporté  à 
tous  les  hommes  au  prix  d'un  rt';,'anl  sur  le  Clirisl  rédemp- 
t(Hir  (:i).  —  Kt  dans  son  j)rfniier  discours  public,  t'ntt'iuiez 
tomber  de  sa  bouche,  plus  douces  que  l'huile  embaumée, 
sur  une  jdaie  vive,  ces  paroles  de  miséricorde  :  »  Bien- 
heureux les  ])auvres  !  Bienheureux  ceux  qui  pleurent  ! 
liienheureux  ceux  ipii  ont  i'aim  et  soif  de  la  justice!  Bien- 
heureux ceux  (jui  soutirent  persécution!  iiéjouissez-vous, 
ah!  tressaillez,  voilà  qu'une  abondante  récompense  vous 
attend  au  ciel!  »  —  F.l  il  donna  alors  au  monde  la  formule 
par  excellence  de  la  prière,  de  celle  que  son  Père  exauce 
toujours  (3)  :  «  Notre  Père  qui  êtes  dans  les  cieux...  par- 
donnez-nous nos  ])('(hés  comme  nous  remettony  leur  dette 
à  ceux  qui  nous  ont  offensés.  Ne  nous  laissez  point  suc 
comber  à  la  tentation  et  dcUivrez-nous  du  mal  l  » 


!:t 


Il  est  venu  pour  les  pécheurs  :  c'est  sa  mission,  en  même 
temps  que  le  besoin  dn  son  r.œur.  —  Il  n'attendra  pas 
qu'ils  viennent  à  lui,  il  a  ordre  d'aller  les  chercher,  et 
hâte  de  le  faire  (4).  —  Il  s'élance  donc  à  leur  poursuite, 
à  travers  les  villes  et  les  campagnes,  préchant  le  pardon, 
annonçant  la  (h'iivrance,  ouvrant  l'année  du  grand  jubilé, 
qui  ne  se  fermera  qu'avec  la  lin  des  temps.  —  Pour  gagner 


(1)  Videas  autem  turbas  inisertiis  est  eis,  quia  erant  vesati  oi 
jaceiites  sicut  oves  non  hnhentes  pastorein.  (Mattli.,  ix,  'M).) 

(2)  llespondit  Jésus  (Nico.lenio)  :  Sicut  Moyses  e\iiltavit  ser 
peiitem  in  deserto,  ita  exaltari  oportot  lilium  honiinis;  ut  omni- 
qui  crédit  in  ipsuiii  non  pereat,  spd  lia'ipat  vitani  ;eUTnani. 
(Jean.,  lu,  14.) 

{6}  Ora  patron  tuum  et  pater  tuus  rpddet  tibi  :  crantes  nolit^ 
multum  loqui:  scit  enini  pater  vcster  quid  opus  sit  vobis,  aniequaii 
petnis  eum.  Sic  ergo  orabiiis.  (Malth.,  vi,  7.) 

(4)  K»  alias  oves  liabeo  qua;  non  sunt  ex  hoc  ovili  ;  et  illas  oporte 
me  adducere,  et  voc«m  meam  amlient,  et  tiet  unum  ovile  et  uuui 
pasior.  (Joan,,  x,  10.) 


T.f:  i:.r;iiR  d'istixir  MisfruciiHK 
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iM  •inip.^.  il  ^rii.'rit   les  corps,  s.Vhn  les  lariiifs  ..t  ronsolo 
l'i  iM-m.-s:  il  luit  de  sa  toiilo-puissiiiic..  i-instniinent  .le  sa 
.i.iM'nn.r.lo  ot   ne  r.'-anle   i,m.  à   nmifiplior  l,.s   iMinu-les 
l>n\A-  toiK'hor  Ips  (•(j-uis  et  Its  arrii.'li..r  au   pécli-'  d).  — 
L.-'  panlori  jaillit  .lo  son  Crur,  sans  .-tr,.  provo,|n,'..  sous 
:■'  l'ivssion  de  la  compassion  ;  ainsi,  au  pi.n.lvli.pif  .pii 
lui  demande  le  mouvement  pour  ses  n;.Mubies.  i!  donn« 
daburd   la  r'raission  de   ses   pérh.'s  ;  de  l'av.MKde-né    il 
ouvre  les  yeux  <le  Tàme  à  la  loi  qui  sauve,  en  même  ten'ips 
que  les  yeux  du  corps  à  lu  luniièr.'  du  ,jo>-r  (:>).  —  Il  pivnd 
-a  route  de  mauiùre  à  passer  devant  le  comptoir  de  Ma- 
iliH'u,  qui  ne  le  prie  i)as,  qui  ne  le  connaît  peut-Otre  même 
pas  :  il  jette  un  victorieux  pardon  dans  son  ilnie.  en  même 
temps  (lue  cet  appel  de   miséricorde   jin'venante  et  inat- 
t.-iidue  :  Viens,  suis-moi  (3).  ~  Il  se  laisse  alTaisser  par 
la   fatieue  et  saisir  par  la  soif,  atin   d'avuir   une   raison 
d'attendre   la  pécheresse  de  Samarie;  il    lui   demande   à 
i'Oire,  alJn  do  ^'agner  dans  le  pièe;»'  d'un  service'  rendu  c; 
«■■eur  resté,  accessible  à  la  pitié,  mal^'ré  ses  oxcd^.  Avec 
quel  art,  inspiré  par  la  plus  délicate  bonti',  il  l'enveloppe, 
par  les  révélations  qu'il  lui  fait,  la  curiosité  qu'il  éveille 
•■n  son  espu-it,  la  condescendance  qu'il  lui  témoi'îne,  alors 
même  qu'il  met  à  découvert  les  plaies  de  sa  vie,  (ju'elk, 
tenait  eachées  à  tous  les  rei^ards  (4)1 

Combien  est  grande  sa  facilité  à  pardonner!  La  femme 
^Hlultère,  (fue  la  malignité  a  amenée  devant  lui,  se  contente 
'!'■  se  tenir  humble  et  silencieuse  sous  son  regard  compu- 

(1)  Matth.,  IX,  .T).  —  Spiiitus  Deiniiii  super  me  ;   propter  qii(„l 
liuïit  iiif,  evanwhzare  p,iiii)er,l)u.s  hum-  me.  s;inare  comritos  cord.- 
l'ia-dioare  captivis   reniissiouem.   et    c;e.-is    visum,    (iinnttere   ceu- 
îi.utos  m  reinissioiiein.  pneJicare  annuiii  Donimi  Mcceptuiu   et(lie:i, 
l'etnbiitionis.  (Luc,  iv,  18.) 

(■^)  Marc,  M,  5.  —  Joan.,  ix,  3. 

'•0  Kt    eum    transiret    in, le   Jésus,    vidit    lioiriinem    se.lentem    in 
ti'Jonio;  et  ait  illi  :  Sequere  me.  (Matih.,  ix,  'J.) 

i-i)  Jo;u).,  IV,  (j. 


m'JÊt.Z,*^. 


.'icn 


,,r^  .irvnr,'^  ktt  sAr.nr-<:<T.cn 


I 


."      ,.    i,  H   v.n.'o   .1.   ses   acousatonrs,  plus   coupnblps 

lis^^aiit;   il  li»   ^ov    "  ,.,M,..liiUl('e  (U.  —   Avec 

.  n      ,.t  l'i  ronvoic.  absout''  et  U'iMbiiuit  ^l^ 

«lUflli-.  l'I  i.i   '""  '  ■  .1,  ,„rs'  Il  acciiurt  aii-(l«!vant 

■''■•*■  r'r' ■;!;:;;:,  h-'-T,::. ''t"-on.  le. 

.l'eus,  le  ">■»'   .illui.m  ".  .       ,|-ac\i.'ver  ravcu 

,„„ss,.   le„..,-en„„..  -':','•.,,.'■,.,,  ,„-O.U...el  - 

r.,...ntir.  sans  •'-'^":     /^  ^      !        ^^  lAcho.nent  aba.i.lonné, 
.■t.I.'ur  donnant  le  pardon  as^     ^^^l^  ^;^\,,,..tesse  à 

1,,,.,,  plus  coupable  ,,ue  les  autn-  .        »       "  ,      .,,,,. 

,,„„..„,„t  ae  son  triple  ^'^^"^'^  '  "J      ,^^^,    ;   ,,  ^,uiU 
,,ion  donneur.  -  11  r,,.m.pa^-^ 

catio,>  au  pren^    -appel  du  ^^[^^l^.  j^,  ,„i,.,ieor 

en  faveur  de  ses  bourreaux  (2)  ! 

MuH.,M.i..  .Mu.t  QM.  te  "'•'■"^''''";-;,;;  3^ 

.JUS,  et  capilh     ^-^1  ^;    /"'  ;'  f-  )  _  ve„,t  Jésus  et  stetlt  .n  .ne. 
,.3L'uento  un^iel.:  t.  (Luc,  \  i.     "  .,,  .  _  pax   vohis  ;  e 

eonau  et  Jix.t  e..  :     -  -^^  '  (£7l'^;,;|/,,oannis.  dUi^is  , 
sum.  nohie   t.mere.  (Lu...    xx     .    o.)  _  j^-^uw^,  a,. 

ÏZ:r™  r^  E^a^^tS;:.  :  A-.  a.o  Ubi,  ..aie  .ec 
pris  in  i.ara.liso.  (Luc,  xxiii,  «.) 


f.R  cd  II»  n'iNFisiK  ^rI-:^I;Il:onnE 


liCl 


Et  coMihieii   ses   piinlinis   sont   ;,"''iit'Teux  !  —  Coiiihien 
ns-^iirt'S  :  Ta  foi  t'a  sauvf'l  Tous  tf.s  pt'cln's  ti>  sont  iriiiis! 


—  r.ombieii  iiicuurn'rtMiits 


Ait'   lonti.iiict;  ! 


Coiiibifn 


jiaciiiîints  :  \'a  <'ii  paix!  ---  Cuiiiliidi  alioiiilanls  ot  ridu'; 


—  Non  seiilf'inoiit  ils   Mbsoivent  ilii   }i 


■t  tout  ili>pa- 


raitri-  le  piissé  rnupalil»'.  iiiai-^  ils  iil.-vi'iit  !•■  prcluuir, 
iiiouoront  par  des  ctiiiij^i's  iiiipurlaiilis  ou  par  lit-s  iniiilit's 
|irivilt''giécs  ;  Ifs  haillons  du  rrodi^iic  sont  ri'ni|i!ai'rs  pur 
la  robe  riiiptialf  >'!  par  raiinr.ni  d'or;  lo  publiiain  s«'  ndt'îve 
apôtre,  et  la  Siimaritaine  est  di'pnti'i'  par  .b'sus  pour  anifiu-r 
ses  (•oiicitoyeiis  ù  l'adoration  du  Messie  (1).  —  Madi'lfin»' 
devient  l'amie  de  pri-'dilf'ction,  en  qui  J<'sus  se  roinplaît, 
dont  le  dévouement,  la  convfrsation.  dutil  la  setde  prrscnee 
silencieuse  le  ciiarnie.  C'est  sous  son  toit  bospittdier  ([u'il 


pt'  repose  t 


t   d. 


sa    r('i'oniiais>ance 


itlentive 


(|u'il 


rei'oit 


avec  plaisir  l'aunione  du  i»ain  pour  lui  l't  pour  ses  a|)ôtrei- 


•onlidente  de  tou> 


seen'ts,  ,lé>us  lui-même  ra>socie  à 


sa  Mère  pour  le  souteidr  par  la  sympa  I  h  if  de  sa  douleur 
dans  sa  dernière  agonie,  et  pour  ensevelir  son  corps  de  ses 
mains  purifiées,  de  concert  avec  Marie  :  aucune  crt'aturo 
ne  parait  avoir  été  tant  aimée  de  lui,  parc»;  qu'en  aucune 
son  Cojur  ne  versa  autant  de  miséricorde  <•.').  —  P'nlin  c'est 
ajirès  la  chute  lamentable  de  l'ierre  et  au  moment  où  il  lu 
confesse  dans  les  larmes  de  son  repentir,  (jue  Jésus  l'in- 
vestit du  souverain  ])ontirKat,  en  contiant  à  sa  lidélité, 
rendue  désormais  indéfectibl.'  par  la  ph'nitude  du  pardon, 
la  conduite  de  ses  aj^neaux  et  de  ses  brebis  (A). 

(1)  Dixit  aii  iiuilierein  (Magdaleiiam)  ;  llenii'tiiiitur  tiHi  pPiTnfa. 
—  Filles  tua  te  salvani  t'ecit  :  vado  in  pace.  (Luc,  vu,  4:i.)  —  Cito 
proferte  stolam  i)riinani  et  date  aiiiiiilum  in  niaiimii  i-jiis.  (  I  ne, 
xv,  22.)  —  Ex  civitate  illa  iiiulti  creJiderunt  in  '^iini  ïSauiîirita- 
nornm  propter  vcrh'im  nuilieris.  (Jn.in.,  iv.  ;iî>.) 

(2)  Maria,  qu;e  sedens  seiM>  pedes  Deiiiini  audifliat  verliuni 
ilhus...  iMai'ia  upliiiiam  parteia  ele^it,  qua;  nL>n  auloretur  ab  ea. 
(Luc,  X.  3[».) 

f'<)  Simon,  diligis  r,ie  ?  l'ascc  a^nos...  Fasce  oves  nieas.  loau., 
XXI,  L").) 


'^  i 


hC'i 


I,r.s  (i.rvi;i>  l>i'  sAci'.r-i  ■!  iii 


-iM, 


4. 


C'e^t  un  .l.'H  rarrut.-ivs  .!.>  lu  l't.^h.u  'l"  tioi.v.T  s:,  j....* 
,-,  ...  l..M,ui^M..T  :  vovr/  si  J.'M.s  a  hi  IK.ssir...  -l-  h  in».,!- 
.•or,l.-,  lui  .l.ml  1.'  C.ur  In-saill.'  .l-s  ,iu'il  ai-nvuit  vn.ir 
IP  iM-rliPur;  -  qui  oi.lonue  .!.■  tu.-r  L'  •  .-mi  -ras  et  oonvoquo 

l.s  n.usi.'ions  à  rl.anto, iv'our;  -  M<"  "PP^'He  ^^^ ^^'^f^^ 

K  1,..  iM.nimos  à  se  .vjouir  .!.•  ce  que  ..a  hreMs  qui  .tul 
ponlu.  osl  ivlrouvêe;  -  ^;ui  arcept..  le  f.-slin  .1.  nTonua.s- 
san.v  qu.  l..i  oITre  h-  i.'.l.licaiu  ro.iv.Tli  ;  -  qui  s.  numliv 
bon,  (•on.l.'sn>.!.lanl.  p  mr  l.'s  prclicirs  s.'s  .'..nvivos,  I.m.- 

reux  .'-'■   s.,   ivn.-nnlnr  avec  eux   |. •   1-  ;-''^'<"''-.  <*•  M'" 

reven.liqu,.  uautoiii.'t  t  sti  piv-lilection  p..iii-  c-^  niala.lrs 
qui  oui  tant  l.esoi-.  lu  n.-lecin  :  -  SmcIh/,  Mun  ce  qui 
Li  vrai  :  cest  la  .nis'iicor.le  que  je  veux  faire  et  non  le 
sacrilice.  Je  n."  suis  pas  venu  chercher  les  justes,  mais  h-s 
m'cheuisl  »  -  (:-ost  Men  une  prédilection,  puisqu  il  ne 
craint  pas  d'affirmer  .luil  y  a  plus  de  joie,  une  joie  plus 
d..s.rée  et  plus  grande,  dans  sou  Cœur  et  au  ciel,  pour 
le  retour  d'une  s.'ule  brelùs  penlue,  que  pour  la  cons...- 
vation  .le  quatre-vingt-dix  ..eut'  brebis  fidèls.  -  «»"  / ''\="t 
noium.'  par  m.-pris  :  «  l'Ami  des  pécheurs  ..  •  u  l  était  . 
rSouissait  da  ce  nom  et  s'en  glorifiait  :  PHlW^^-ioruni 
et  peccatorum  amicus  (1). 

(1)  Ad.lucite  vitulum  safrin.'itnni.  et  occiaite   et    >nan.lur.mus  et 

in«..  (iriierl  (li\it  illi  :  Fili,  tu  seinper  nieciim  es.  et  (.innia  inea  lu.i 
^it'l'^Han  ail  et  ,;u,fe.-e  ol,ort.V.a  qu.a  frato,-  tuus  n.ortuus 
er.t  et   rcvisit,  porierat.  et  iiiventus  est.  (Luc.w.)-   l-t  letii  e 
;l.:lun.  n.a   .^un    f.evi  ■„  .lo.no  sua    et  o.-ce  -l^'  1;"^^«» 

,ant  I>harisa-i.  Hoc  amlito.  re.i.on.f.t  e.s  .lesus  :  Non  .-M  opu    val  a 
Hs   ,„;,li,us,  scHl    .uale   hal.n.ihus.  Kuntes   aute.n.   ' --t;  J"  ' 
e,t  •  Misoricor.iiatn  volo  et  non  sacr.ticium.  Non  .mm.m  ^e"'  J»^^^^ 
mstosse.1  pe.c.-,tores.  (Matth.,  ix,  10.)  -  Con^rat..la.nnM  .mIu  qu,,, 

ntÏ^  i   ovem    meam   q.ue    perierat.  l)ico    vohis  q,.o,l    ,la    .-au.ln.n, 

notiaLMin:.  novem  )u>iis  qui  non  in,., .-M  pTiute  .tia.    Uu  .,  x\  .  «., 
Matth..  XI    l'J.) 


\.\:  (H  lit  II  i\ri\ii:  Mi-i'r,ic:i>iU'r. 


vr. 


»  ;i'.-i  i'cilil|il;il- :llh'(>  cl  rr>  |irt'l.  rt;ii.  ••-,  i|lli  |i;ilal-SL'nt 
t'Irun^ît'S  i'i  iiL'trc  i';»()isiiit',  no  rolilin-'lil-flli--  |i,  .  ;'i  ers 
corult'M  Milaiici's  oxtiviiH's  qui  so  riiii;ir|ii'iit  il;ni>  t.iiil'- 
;,'riiM>le  |i;ts>ioii  f 

Vovi'z  lit  (  uiuluitt'  'It'  .l«'>us  il  r<';,':iril  il''  •(H'Ia'^  ■  n'ol-tf 

|is  ilf  lil  linlltti   poussé»'   jUS(|ir:'i    |:i    f  tililr-- .■  .'  .|,' -us   ;i    (il'i> 

(•  •  triiitri'  |Miiir  l'un  <li'  ses  u|M")tri'-i.^-i''liaiil  lu'il  If  Iniliiinit. 
iiMis  avec  If  ili's.ieiii  'le  le  gii^fiar;  l  l";i  iionofr  «lu  <I<>m  .h's 
miiMili's.  coiiiiiu'  l<'^  iiutri's  di^rijiliw.  »•!  lui  ;i  tiiniir  mh' 
l'Iiai^c  (laiis  If  (  Inllf ^'f  ii|iu^li)|i,|iif.  ji  voit  |f  eu  iir  «l'  Tin 
tfirlo  s'i'iuitîiifr  ilf  lui  |iiir  iiHTiMiilili'  ft  par  ilfliaiicf  :  il 
>iiit  (ju'il  rt'lusa  de  cruirf  à  sa  paiolf  (piaiiil  il  aniioiifa  If 
;;raii(l  lion  df  l'amour;  il  futciid  Ifs  niiiniiurfs  blessaïUs 
avfc  Iftsqufls  l'avarf  acciif'llo  Mailfifiiif  ri'iiandant  df-; 
parfums  sur  sa  If  If  ;  il  fouiiail  Ifs  iiifii-fs  par  lo>qufllf-; 
il  prfpani  sa  tralii>on  ;  fl  il  lo  siippurle  fii  sa  compa;,'iuf, 
lui  livre  roiiiiiiP  aux  autres  ses  secrfls.  Cfux  df  su  doctriiif 
ot  roux  do  sa  vif!  —  Judas  fiUro  au  C.i'iiacli'.  .Ii'sus  lui  lavf 
Ifs  pieds,  l'aviTtit  du  criiuf  qu'il  va  l'oiiimottrf  ot  essai»  df 
l'en  dftournor  tant  [lar  la  doncfiir  df  ses  procfdi's  qiif  par 
la  menace  des  pires  châtiments,  .'.iidas  demeu/"  impassible, 
pousse  en  avant  son  alioiniualile  '--idution,  et  Ji'sus  ne  le 
lécouvvo  pas  à  l'mdif nation  de-  aii.",i,.'s.  ne  l(>  chasse  j.as 
lu  Cénacle  avint  l'institutioii      '   !"Kucharisli(!  :  n'est-ce 

pas  de  la  faiblesse?  —  Muni!  il      ■  d..i.ne  :'.   '    '  

autres;  Judas  le  recuit.  If  pm!  ii        t  -'f 
pour  exécuter  son  crime;  Jf>ii>    ■•     ou 
silène    protecteur  :    ah!   c'en    e^t   li^p! 
Iiailre  qui   s'avance   vers   If  Sanvi  mi    p'>u' 
haiser,  si},'nal  de  la  Irahisuu  cousoiiiui  ' 
■  Iroyer  d'un  regard,  le  jeter  mort  ilan>  i 
m. lins   li>   re[)0usser   avec    iielii^'iiition 
Ifvres?  —  Non!  il  raiiue  loujnurs.  et   li  u-. 
iTicore  on  le  mi'najreant.  U  vfut  n'avoir  rM-n 
>i  Judas  se  pfrd  :  ni  mif  paroi.  .  ni  un   si-, 
eiilpfcllfr  If  monstre  de  ci'iiirc  à  la  lllistTi'Hr 


ni  comme  aux 
f>.se  de  sortir 

fiici  !'e  de  son 
^^ais  voici  le 
lui   driiiiifr   le 

-1,-i  V;i  '■    1- 

.  lui  t  ;iu 

îiiser    se?. 

.*.     le   saUVei 

i  st>  roproclifr 
qui  ait  pu 
d'il    •■lorer 
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1 1<  <i  i;\  iiKs  i>r  >«\(;i;r  •■  a  rp, 


II»  |i:iiihii,  uii  ;iu  uioiiis  ,lo  II)  n'icvoii'  :  «  iNfoii  iuiii,  mon 
ami  :  Aéimi'!  »  —  {\\-^\.  le  triiiblo  de  la  funlessel  Oui, 
iiiiiis  c'tNt  iiii>si  I..  trionplif  «If  lu  un»'  .onlc  jiour  ]<•  plus 
•'iiiliini  <lc8  |ii\licuis  ;  cl  .Irsim  |iourni  dire  à  sou  l'oro  t'Q 
SI'  >j[!()riliiiiit  justeuK'nt  :  <<  Aucun  «le  ctnix  «juc  l>-  m'as 
(liuim's  i"i  s;iuv.  r  n'ii  |i.'ii,  sjiinii  If  Ijls  ilc  iHiditiou,  qui 
>'i'st  obsliiH'  :'i  sf  ptrilrt'  (1).  >» 

l-!l     l'iission    .s,.    IVVkIIh    Cnlitlti    tout    ol)htil<l       Ulii4    à     Pft? 

li'sirs  :  rt-Nliviiii'  iiniour  «le  Jt'Mis  pour  lis  ji/clipurs  le 
rfMi|ilil  iriiiili;,'ii;itioii  cniilic  n^xw  i|iii  li's  '•lujtochftit  ilo  se 
ri'k'vor.  Lui  si  (jnuN  et  .si  liuiulilf,  lui  si  miséricoraieux,  il 
est  alors  >;ins  piiit',  cufrc  en  furei'  niainlil  r-t  frappe  sans 
uirria>,'t'iMi'iit.  ~  Il  liiusso  les  veii. leurs  et  renverse  les 
labiés  «pii  nl»struent  la  pi. rie  de  la  maison  de  la  prier»», 
parée  (pielle  fst  celle  du  pai.loii.  —  H  uuiudit  les  scanda- 
leux, qui  entraineiit  les  petits  à  leur  perte.  —  \\  maudit 
ceux  qui  rendent  tri»p  lourd  le  joutf  des  petits  :  «  Malheur 
à  vous,  seriltes  et  pliarisietis,  qui  cliar}.'Oz  le  peuple  do  tVir- 
di'aux  iiisiipporiiibles;  niallieur  à  vous  (jui  n'entrez  pas 
dans  le  royaume  des  cieux  et  (pii  ne  permettez  pas  aux 
autres  «l'y  entrer!  »  —  Il  hait  le  monde  à  cause  de  ses 
scandales:  —  clit^f  de;  la  famille  de  Dieu,  il  entre  en  jïuerre 
ouverte  et  irn'cuuciliahle  contre  Satan,  le  prince  de  ce 
mon<le,  uniquement  occupé  à  perdre  les  âmes.  —  Seul  vrai, 
seul  Jjou  Pasteur,  il  ne  craint  pas  de  se  mesurer  avec  le 
loup  ravisseur  pour  arracher  les  hrelus  de  sa  gueule,  dût-il 
perdre  la  vie  en  les  sauvant  toutes  (2). 

(1)  Quos  tledisti  iiiilii  custodivi,  et  iiomo  ei  eis  periit,  nisi 
lilius  penlitionis.  (Joan.,  xvn,  12.) 

{•Z)  Intr.ivit  lesiis  iu  leaiiiliiiii  Dei  .^t  e|icieliat  omnes  vendentes,  et 
nicrisas  niinjuliirienuii  evcitit,  et  diiit'eis  :  Scr-ptum  est  :  Donius 
iiu'a  doiuiis  orationis  vocnliitur.  {.Matth.,  xxi,  12.)  —  Vœ  vobis, 
Scribae  et  I*liaii>uii  liyjiocrii;e  :  quia  claudiiis  regnum  co'Iorum  an:e 
heiiiines,  vos  enim  non  intratis,  nec  introeuntes  siuitis  intiare. 
(Matth.,  xxui,  13.)  —  V;e   mundo  a  scandalis  !  (Kl.,  xvm,  7.)  — 


i,r  fn'i'i:  t>'iM  iNTi   M!-rnii  tii!!)!: 


Vp.) 


Toiilt'  |i:is'<i,,ii  vive  ost  1111  l'iiiniM'iit  :  1»'  Zt'lt-  iioiir  Ii- suint 
«lis  |ii'clii'iirs  tnrturi',  '  or.-  t-r  'uiisi'iiio  Iiî  Cu  ur  ilu  .Ii>us, 
hîin»»  lui  liiisst'i'  un  insmiit  d    i    lo  . 

S'il  cosse  <!<'  los  |ii)iiisuivri  pai'  .sp-,  pii'ilicalioiH.  ses 
l'ii'nfaitH  ou  si's  luinirli's.  c'ot  iiii'il  :«'f-,t  r.  tire''  ilaii>  iii 
solituili'  uliti  lie  |iiii'r  |-.oiir  >\\\  :  rt  là,  piinianl  il-  iuiMU<'i's 
l'UtirTc».  aussi  liii'U  que  .luraiil  le»,  i(iii;.'Ui-.  jniiri'.s  di-s 
nuits,  il  ili":iaii'lt'  leur  •'niivii --inii.  |>lai<l<>  liiu-  ,  iiim',  mèlfl 
los  l     i     s  aux  iijs  |ir,iir  :i|i:iiM'r  <       i,  nr  \.,\i  uv  la  iliviae 

jlls(  •       illrlilUT  vers  ril\    la    Uli-Oliinr,|i       |  |. 

<Jl..,.l.l,  ne  11'  pnuvatlt  |iiil>  r..|||i.|iii-.  il  |ai-S(!  sou  Ciilir, 
la-isé  par  li's  sniii^iots.  ri'v.jir  smh  ilat  intiiuc,  ('"est  do  pitii' 

•  ju'il  soutïri'.  c'est  d'un^'ui-si'  sur  le  si-rt  îles  |.i'ilicuis  iiu'il 
l'st  touruiiMitf' :  c'csl  pdur  l'u:.  iiialj.'v  leur  t'iidiii'issfiiM'iil, 
qu'il  s(dlicite  des  pardons  iimn  ritis.  —  Knt'iidi'z  :  ..  .i<ru- 
siili'm,  J(''rusulein  1  (|uo  de  fois  j'.ii  \oulii  rainiritr  à  moi  tos 
enfants  coinine  la  poule  rassoiiil;U  m's  poussins  -nus  ses 
uiles,  et  tu  no  l'as  point  ^oulu!  »  Kt  il  ph'urait  des  larmes 
brûlantos  sur  la  cité  (pii  s'idisiiriait  ii  ne  point  .so  rendre 
aux  a|ipols  do  sa  tendresse  (•.*;. 

Celte  souIVrance  do  hocrete  i'oiiii)as>ir,n  no  lo  quitte 
januiis.  Snivez-le  sur  lo  Calvaire  ;  depiii>  (pi'il  a  été  s;iisi 
par  ses  bourreaux,  il  n'a  point  ouvert  la  Itou,  lie,  même 

•  juand,  inferrof^é  par  ses  jU'.'es.  un  mot  eût  sulii  pour  su 
défense.  Torture  sur  le  ^dliet  d'infamie,  par  l'iiurrihlo  su{(- 
jilice  de  la  cruoitixion,  il  eontiniie  de  se  taire;  et  son 
silence,  qui  a  étonné  1<^  Proourateiir  romain,  semble  pins 


Nunc  ju<licium  est  iiiunili.  iiuiic  princeps  liujus  munili  eiici.-nir 
lora:'.  (Joan.,  xii,  ël.)  —  li^ro  siini  puslur  lioiiii^  et  auiiiiaii  iiRaui 
pûno  jn-o  ovilms  mfi>j,  (J^an.,  x,   14  ) 

(1)  L^t  (lilii'ulo  vaille  suTL'oiis  fj.'i'e<si)s,  aliiit  in  ilespriiiin  luciim, 
i'iique  orabat.  Marc,  i,  ;5.)  —  lAiit  in  monlom  or,!!--,  .t  frat 
pernoctaiiî  iii  nratione  I)oi.  (Luc,  vi,  l'i.)  —  Qui  in  ilielius  cartiis 
suie  preces  aiipplicaiioiiesqiie  '."iini  fiaiiinri'  vali'le  et  iacryiais 
Otlerens,  exauiitus  est  pra  sua  iv'veriMitiu.  (Ilelir..  v,  7.) 

(2)  Videns  civitatem  flevit  super  <•  un.  {Luc.  mx,  41  ;  —  Matth., 
XXIII,  37.) 


?^ 


4nG 


LES  a;t;vnr:s  nr:  sAcm'-cn-i'n 


étrange  ot  plus  douloureux  dans  les  tmiébies  qui  couvivat 
la  montngnc,  durant  ces  I.ntes  heures  de  l'agonie  suprè.n.' 
dans  laburidoi,  de  son  Père  et  .le  tous  les  siens,  sou.  le 
coup  des  injures  et  des  sarcasmes  que  lui  jettent,  oonuno 
les  dernières   éructations   .1..   K-ur  haine  sans  m^rci    les 
princes  des  prêtres  triomphants.  Tout  à  coup  il  desserre 
ses  lèvres  blômies  ;  il  va  parler  pour  la  première  fois  :  cette 
parole  révélera  la  pensée  .,ui  oj-prime  le  plus  douloureuse- 
ment son  Cœur,  le  besoin  qui  le  tourmente  avec  le  plus  de 
véhémence   :   parole   de  défons,.   .-outre   ses  imj.iU.v.Lk.s 
insulteurs,  ou  de  plainte  à  son  K-re  sur  l'abandon  dans 
lequel  il  le  laisse  périr,  ou  bien  cri  de  soulagement  rrui 
soulevé  un  instant  le  poi.ls  de  sa  mort.dle  soulTrance   - 
Ecoutez  :  «  Père,  Père,  pardonne-leur,  car  ils  ne  savent  ce 
qu  Ils  font  (1).  ,)  Son  occupation  secrète,  la  voilii  :  c'est  une 
prière,  un  plaidoyer,  non  pour  lui,  mais  pour  ses  persécu^ 
teurs;  le  sentiment  le  i)lus  vif  de  son  Cœur,  le  voilà  •  la 
pillé  pour  les  pécheurs!  Nous  avons  k  .lécouvert  le  fond 
de  son  Cœur  :  l'amour  des  pécheurs  jusqu'à  la  passion  ! 

C'est  de  l'excès  de  cette  passion  qu'il  mourut  :  il  s'était 
SI  profondé-ment  identilié  aux  pécheurs,  que,  voulant  .n„- 
le  péché  fut  détruit,  il  dut  s'ofïrir  lui-même  aux  coups  et 
que  Dieu,  voulant  frapper  le  pécheur  et  tuer  le  péché  d'ut 
pour  les  atteindre,  frapper  sou  Fils  innocent!  -  .Mais  du' 
même  coup  l'h.-roïque  Victime  de  la  miséricorde  détruisait 
e  pèche,  tuait  la  mort,  juslidait  les  pécheurs,  consommait 
leur  sanctilication  et  devenait  pour  jamais  1..  pardon  li 
propitiation  univer^dle,  la  cause  inépuisable  du  salut  .■■ter- 

(I)  Jésus  autem  diool.at  :  Pater,  .limittr,   iIJi.s.   non  onun    sciunt 
qu.d    lac.unt.  (Luc     xxn,.  34.)  -   IIo.   pri.uum   est    verl.un.  ,' 

sep  em   memorab.ha   qme  Christus    in   c.-ace   e.lidit,  quo  post    o 
tantosquo  dolores.  injunas,  illusione.s.  quasi   oorum  ol.litus  et  d^ 
salute  torquent.um  se  soilicitus,  ex   p.ctor..  ceu  e.  ibruace  aSore 
char,  aus   œstuaute    vocem   hanc    i^^neam    in    .•œlun.    ejaculatur. 
postulans  jis  ignosci.  (Corn,  a  Lap.  in  h.  Joe.) 
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nol  <le  tous  ceux  dont  1ns  péchas  l'fivaiont  fuit  mourir  (1)1 
Ah!  mourir  de  la  main  do  coiix  (ju'on  aime,  parco  qu'on  no 
peut  les  sauver  qu'en  mourant  pour  eux,  et  ((ii'on  ne  peut 
mourir  rpie  s'ils  fra])p(!tit  le  coup  mortel:  tn.uver  dans  en 
crime  même  le  moyeu  de  les  sauver,  en  coiuposant,  du 
sang  (ju'ils  versent,  le  collyre  (jui  les  {Tru.rira,  l'ii  taisant  de 
la  mort  qu'ils  intlijïent  le  prix  de  la  vie  ipi'ou  leur  rend, 
voilà  bien  les  excès  et  les  folies,  mais  aussi  les  merveilles 
de  sa^'esse  et  de  i)uissance  de  l'amour  d'un  Ijifu  pour  les 
pécheurs,  porté  jusqu'à  la  passion  dans  uu  .dur  d'homme  I 

Les  ayant  aimés  jusque-là,  le  Sauveur  ne  cessera  jamais 
de  les  aimer;  sa  miséricorde  uv.  s'est  pas  épuisée  dans  les 
excès  de  la  souûrance  ;  la  mort  menu-  n'a  pu  eu  avoir 
raison. 

Ressuscité,  son  Cœur  est  envahi  par  un  amour  renouvelé 
et  agrandi,  s'il  est  possible,  pour  les  pécheurs.  Si  la  misé- 
ricorde, qui  y  fut  déi)osée  en  plénitude  dés  sa  formation, 
avait  grandi  avec  lui  pendant  que  l'expérience  des  maux 
•  lu  péché;  grandissait  aussi  avec  ses  années  (2),  n'est-il  pas 
naturel  que  cette  nouvtdie  naissance,  cet  accroissement  de 
vie  qu'apporte  au  Christ  vaincfueur  la  résurretîlion,  lui 
confère  aussi  un  dernier  accroissement  de  mi.séricorde  ? 

Pendant  les  quarante  jours  qu'il  passe  sur  la  terre,  il  no 


(1)  Deiis  Filium  suuiu  in  similittidinem  cirnis  iien-.iti,  et  de 
peccato  clamnavit  peccatuni  lu  carne.  (Rom.,  xxni,  l.s.)  _  Qui 
peccala  nostra  ipse  pertulit  in  corpore  siio  super  lignuni,  ut 
peccatis  niortui  ju.stiti:.-  vivanui^  ;  cuius  livore  saiiati  estis.  Kratis 
enim  sicut  ove.s  errantes,  .sel  conver.si  estis  nuno  ad  jiastorem  et 
episcopum  aniinaruni  vesfraruin.  (I  Petr.,  ii,  2-4.)  —  Kccc  .>^'o  et 
pueri  mei  quos  dédit  mihi  Ueus.  Quia  er'.'c.  pueri  coiiuiiunicaverunt 
carni  et  sanguini,  et  ipse  siniiliter  pariicipavit  eisdeiii  ;  ut  per  niortem 
destrueret  eum  qui  inortis  hahebat  iniperiiiin,  id  est  diaholum,  et 
liberareteos  qui  timoré  mortis  |)er  toiaai  vitam  olmoxii  erant  servi 
tuti.  (Hebr.,  ii.  13.) 

(2)  Crevit  mecum    miseratio   et   ex    utero  niatris   mecum    exiviu 
(Job,  XXXI,  28.) 
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S'empivs^o  qu'à  des  n.nvrcs  de  iianloii,  d'oulili,  de  pnix, 
d'encouragement,  auprès  de  ses  ai)Olres  et  do  ses  dis- 
ciples (1). 

Remonté  au  ciel,  il  se  prt''scnte  à  la  face  di'  son  Père,  il 
interpelle,  il  prie  perpûtuellenioiit  pour  les  p.'clieurs  ani)rès 
du  trnne  de  la  miséricorde;  Pontife  éternel,  médiateur  in- 
fatigable, il  continue  de  réconcilier  le  monde  avec  J)ieu. 
Gardant  en  son  corps  glorilic-  les  brillantes  cicatrices  de 
ses  plaies,  il  fait  parler  la  voix  do  son  sang,  rappelle  les 
promesses  faites,  montre  les  engagcnnonts  tenus,  compte 
la  rançon  payée  :  il  exige  autant  (ju'il  demande  ;  il  en   u 
tous  les  droits,  et  ses  exigences  même  sont  si  pleines  de 
religion,  d'amour  et  de  justice,  <iu(!  son  Père  les  accepte  et 
s'y  rend  toujours  :  Exaiidilus  est  pro  sua  veverenlia.  — 
«  Mes  petits  enfants,  écrivait  saint  Jean,  je  vous  en  prie, 
ne  péchez  plus!  Que  si,  pourtant,  il  vous  arrivait  de  tom- 
ber encore,  souvenez-vous  ({ue  nous  avons  auprès  de  Dieu 
un  avocat  tout-puissant,  Jésus,le  Juste;  plus  qu'un  avocat, 
nous  avons  le  pardon  en  personne  :  car  Jésus  est  la  propi- 
tiation  pour  nos  péchés,  non  seulement  pour  les  nôtres, 
mais  pour  ceux  du  monde  entier  (2).  » 


Si  le  Sauveur  continue  au  ciel  l'oeuvre  de  la  miséricorde, 
il  la  poursuit  sur  la  terre  aussi  et  de  doux  manières  :  exté- 
rieurement et  publiquement  par  l'Eglise,  son  épouse; 
spirituellement,  mais,  en  personne,  par  l'Eucharistie. 

(1)  Supfreus  Jésus  appaniit  |>rimo  Murite  Mag.ialena.'.  Dicit  ei 
Jésus  :  Maria  !...  VaJe  iid  frativs  nieos  !  (Marc,  xvi,  9.)  —  Les 
(lisniplos  d'Emmaiis.  (Luc,  xxiv.)  —  Fax  vobis,  efro  sum,  nolite 
tiinere.  (Luc,  xxiv.  3G.) 

(2)  Iii  ipsum  cœlum  (introivit)  ut  appareat  nunr  vultui  Dei  pro 
noijis.  (Ilebr.,  ix,  St.)  —  Hic  sempiternuin  habet  sacer.loiium,  undo 
et  salvare  in  perpetuum  potest  aecedenlos  per  seiiiPtipsum  ad  Deum, 
semper  vivens  ad  intei'pullandiiin  pro  iiobis.  (Hebr.,  vu,  -iû.)  — 
Advocatum  liabemus  apud  Fatreiu,  Jesum  Cliristuin  justum  ;  et  ipse 
est  propitiatio  pro  peccatis  nosiris,  et  non  pro  uustris  tantum,  sed 
«t  \m\  totius  niuudi.  (I  Joan..  ii.  1.) 
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L institution  de  l'I-Vlis,-  u'.st  antr-  ri,,..,.  .,,,0  IVcon-niio 
savante,  activ..  et  inunort.ll.,  de  la  nii.éri.^nle  .le  J.-.sus 
Son  Kpouse  chérie,  sortie  ,1,.  son  C.eur  ,,uur  lui  èlr- une 
aide  toute  semblable,  embellie  par  la  pourpr.  ,1..  sn„  san<. 
enrichie  de  tous  les  trésors  de  ses  salisfactinns.  ell.  co.uiait 
ses  inclinations  secrètes,  ell,.  a  ses  amours  et  elle  sVmploie 
par  le  momie,  à  travers  les  siècles,  à  faire  son  .euvre  •  hi 
diflusion  de  la  miséricorde,  le  salut  d.--  n.'.-heurs  le 
Christ  ne  la  quitte  pas  et  il  ne  cesse  d'ent.'eteuir'  son 
dévouement  et  sa  tendresse  pour  les  pécheurs,  nés  de  leur 
amour,  chair  de  leur  chair,  os  ,1e  leurs  os  (1). 

L'Eglise  fait  l'oMivre  de  la  mis,'ri,'or,le  par' deux  nioycus 
surtout  :  les  sacrements  et  le  sacerdoce. 

Les  8acrement.s,  canau.v  destinés  à  répandre  les  fruits 
du  salut  dans  tout  le  corps  mysti.iue,  ont  tous  pour  eflet 
ou  de  délivrer  du  péché  orij^nnel.  ou  d'arracher  au  péché 
actuel,  ou  d'en  extirper  les  restes  et  d'en  paver  les  dettes^ 
ou  de  fortifier  contre  ses  attaques,  ou  enfin  de  ,lonner  trv.s' 
les  secours  surnaturels  qui  permettent  d'accomplir  les  de- 
voirs, dont  l'omission  f(,-rait  tomber  sous  son  jou"  Ils  ,„ 
sont  donc  que  de  puissants  et  in.iestructibles  instruments 
de  la  misérh'orde.  Sortant  tous  du  Cœur  sa.;ré,  ils  écoulent 
par  le  monde  et  ù  travers  les  siècles  lu  redeniptiou  avec 
son  sang. 

Le  sacerdoce  est  l'aj^ent  authentique  et  le  dispensateur 
magnifique  de  la  miséricorde.  _  si  le  Fils  <le  Dieu  en 
prend  les  sujets  dans  ht  masse  du  peuple,  mal-ré  l..ur 
indigence  native,  malgré  les  faiblesses  où  ils  peuvent  tou- 

(1)  Cliristus  d.lexit  Ecclesiam  et  ...ipsuin  tia,hd,t  pro  ea,  ut  iilau, 

0  .0  habu.t;  sed  nutr.t  et  lo^-t  ..„„.  .si,-„t  et  ChnMus   i;..,.|os,.n, 
(Ë  .hèr'"     o-T'""'  '"''''"'■'  '^"''  ''"  '■"■'''*-  '^'"^  *"'  ^  ^'^«'h""^  "J"« 
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jours  touiller,  iiial^iié  l'iiil' rioriti-  où  ils  (Icmf'ureroiil  [(tu- 
jours  il  l'i'^'iiril  (io  hi  (ll{,'iiiié  sublime  dont  il  los  invo^tit, 
cVst  (lu'il  attenil  (|ue  st's  jtrotn's  Irouvurit,  coninip  lui,  dans 
leurs  jiroiiros  iullnnit.'s,  la  loi,  h-  sens  et  le  zôl"  de  la  com- 
passion pour  les  i;j;norances  et  les  f^'arements  de  leurs 
Irères  (1),  —  Le  prêtre  a  la  plénitude  du  {touvoir  de  par- 
donner, comme  le  Fils  <le  Dieu  lui-même,  et  aucun  péché 
n'est  au-dessus  ou  en  dehors  de  sa  juridiction.  —  Il  a  aussi 
le  devoir  de  pardonner  sans  mesiu'.-,  sans  fin,  et  à  tous  ; 
et  si  parfois  il  retient,  ce  ne  peut  être  que  pour  pn'parer, 
sur  un  teriain  mieux  déblayé,  des  assises  jilus  sûres  à  la 
miséricorde. 

Il  a  enfin  la  mission  do  prêcher  la  miséricorde  et  d'au- 
noncer  le  pardon,  selon  les  leçons  du  l'onlil'e  mi'^éricor- 
dieux  (pii  disait  aux  Apôtres,  les  premiers  [u-ètres  de  la 
iid  de  grâce,  en  tirant  de  son  Cu.'ur  le  souftle  de  son  Esinit 
pour  les  i^'u  animer  : 

«  Gomme  mon  Père  m'a  «iivoyé,  je  vous  envoie;  allée, 
baptisez  et  remettez  les  p'^  -hés  (:»).  —  Qne  jamais  le  sen- 
timent de  votre  justice  ne  vous  fasse  mépriser  le  pécheur, 
car  la  justillcalioa  du  publicain  serait  la  condamnation 
de  ^■otre  préenduo  sainteti'.  —  Gardez-vous  de  tout  zèle 
amer  ;  si  l'on  vous  résiste,  ne  fulminez  point  ;  vous  obéi- 
riez à  je  ne  sais  «juel  esprit  si  vous  appeliez  la  colère  du 
ciel  là  où  vous  n'avez  qu'à  apporter  la  paix  ;  car  le  Fils  do 
l'homme  n'est  pas  venu  pour  perdre,  mais  pour  sauver  (o). 


In 


(1)  Oninis  nainquc  l^ntilex  ex  liominiljus  assumptus,  pro  Iiomi- 
nibus  coustituitur,  ut  otierat  dona  et  sacritic-a  pro  peccatis,  qui 
condolere  posait  iis  qui  i'inorant  et  errant  quouiatii  et  ipse  cir- 
cuiiulatus  est  inliraiitate.  (Ilebr.,  v,  1.) 

(2)  Sictit  iiiisit  me  Pater,  et  ejro  ;  ''•)  vos.  lusuillavit  et  disit  eis  : 
Accipite  Spiritum  Sanctum,  quorum  -eritis  peccata  remittuntur 
eis.  (Jean.,  xx,  21.) 

Ci)  Vis,  ilicimus  ut  ignis  desceiidat  ue  ruelo  et  consumât  illos  ' 
Kt  increpavit  illos  (Ji'auuem  et  Jacobuni)  dicens  ;  Nescitis  cuju« 
siiiriius  prtis.  Filius  lioiiiini»  non  venit  animas  perdere,  t>ed 
•alvare.  (Luc,  i.\,  55.) 


MC  r..i;tn  I)  iM'iNii;  mim  lucuni.i-; 


—  Piinloniif*/  et  iviiiftlf/.  pan'.  i|ii'mii  m. h-;  ;i  n'iiiis  : 
c'est  un  serviteur  luu'.iv.-iis  "t  nui  -^itii  livr>'>  suiis  pitii'  au 
fliàliuieiif,  (|uo  eolui  (jui  î-h  iinuitrf  (•\i;4v;iiit  d  inipitovu- 
i»lf,  alors  (ju'il  lui  a  'té  Iduik'  du  tiiiips  pnur  payer  sa 
dette  (1).  —  Aimt'Z-vous  ;  suii[)ortcz-vnu-i  iiiuluillciiifrit  ; 
jiartagez  le  poids  de  vos  fajdeaux  ;  lav.v-vous  huiuble- 
juerit  les  pieds  les  uns  aux  autres,  coinine  je  l'ai  lait  pour 
vous,  moi  votre  Sei;^Mieur  et  votre  M;iitre;  <(uo  le  plus 
^raiid  parmi  vous  se  fas^e  le  jilus  p. Ht  ;  et  que  cedui  (|ui 
couinii'ude  se  montre  le  beivileur  de  tous  ^Ji!  -  Eiiliu, 
c'est  un  oomniandement  nouveau,  îuais  c'est  mon  coni- 
mandcment  que  ,j(!  vous  donne  et  vou;,  réitère  :  »  Aimez- 
vous  les  uns  les  autres  comme  je  vous  ai  aiun's  moi-même  ; 
c'est  a  ce  si;,Mie  qu'on  reconnaîtra  que  vous  êtes  nies  ilis- 
ciples.  »  —  Et  il  venait  de  livrer  sa  eliair  et  son  san^'  [lour 
la  nhuissio:.  des  péchés  de  tous  ;  et  il  venait  de  se  donner 
en  nourriture  à  ciiacun  d'eux,  et  ni:iue  à  Judas! 

Jean,  expUipiant  la  parole  <le  sou  Mailre.  d(i;;t  il  avait 
eu  le  sens  en  reposant  sur  son  Cifur,  écrivait  :  "  l)ieu 
nous  a  aim('s  le  premier  et  a  envoyé  son  l-'ils  pour  être  la 
propitiation  de  nos  péchés;  mes  hien-aimés.  si  l)ieu  nous 
a  aimés  jusqiie-h'i,  il  est  de  nécessité  i[ue  nous  nous  aimions 
de  la  même  manière  et  que  nous  livrions  nos  âmes  pour 
nos  frères  (3).  » 

Et  en  elïet,  c'est  un  devoir  essentiel  pour  le  |irclre  (jue 
de  s'ollrir  à  Dieu  en  victime  pour  les  i)éciiés  de  ses  frères, 


(1)  Serve  nequam,  oiiiiic  ilebiium  dimir,!  lilii  quia  ro^  i.-.ti  inc  ; 
nonne  ergo  oponuii  ci  te  misoreri  cmiservi  tui,  Mcut  ei  t'^'o  tui 
muerte  uiaî  Iratus  Douiinus  tradidit  euni  tortoriljus.  (Mittlli., 
xvni,  :'; 

(2)  Jj         xm.  —  Luc,  xxn,  2Ô.  --  Joan..  xv.  Vi. 

(3)  lu  hoc  e-l  charitas,  non  quasi  nos  (lile\"!inius  Ofiim,  sed 
quouiam  i\>se  [)noi'  dilosit  nos  et  niisit  tiliinn  suuni,  |iro[)itiationein 
pi'"  pcccatis  uostris.  Cliarissimi,  si  sic  liens  dilexit  nos.  et  nos 
dt'beuius  aiteruiruiii  diliî^ie.  (1  Joan.,  iv,  11.)  —  Kt  nos  d';!  cinu» 


pro  fratrihu'^ 


poncre.  (I! 


10.) 
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et  d'achov.  r  piir  la  péiiilenf»*  ch  qui  iii;iu(|iih  à  lu  Passion 
de  Jésus  pour  leur  salut  (1).  Saint  Paul  ili-crivait  l't>spi-il 
sacerdotal  i|uand  il  disait  :  «  Si  vous  êtes  ressusciti-s  ave-. 
.I»'sus-Ciirist  par  l'intinie  luiséricorde  de  sa  ré-um'ction, 
jucnez  ses  senlimeuls  élevés  et  laissez  ceux  de  la  terre. 
Déposez  toute  colère,  toute  iudiKuation,  toute  malice,  ne 
trompez  jamais  personne  ;  dépouillez  le  vieil  homme  avec 
s  actes  naturels,  et  revêtez  le  nouveau,  formé  dans  la 
lumière  à  l'image  do  Jésus-Christ  :  là,  plus  do  gentil  ni  di\ 
juif,  do  barbare  ni  de  scythe,  d'esclave  id  d'affranchi  : 
mais  en  tous  le  Christ  Jésus  seul  !  Faites-vous  donc, 
comme  il  convient  aux  élus  de  Dieu  et  à  ses  saints  bien- 
aimés,  des  entrailles  de  miséricorde,  et  rovètez-vous  de 
bonté,  d'humilité,  de  modestie,  de  patience;  vous  supjior- 
tant  à  l'envi,  vous  pardonnant  les  uns  aux  autres,  comme 
le  Seigneur  vous  a  pardonné  (-2).  » 

Ministre  du  pardon,  voilà  le  nom  radical  du  prêtre,  et 
le  sacerdoce  est  le  ministère  de  la  miséricorde  :  Dédit  twbis 
ministet'ium  reconciliatinHis.  —  «  Dieu,  dit  saint  Paul, 
était  dans  le  Christ,  se  réconciliant  le  monde  et  pardonnant 
ses  péchés  ;  le  Christ  est  en  nous  :  c'est  lui  qui  nous  envoie 
pour  pardonner  ;  lui  qui  met  sur  nos  lèvres  la  parole  de 
la  réconciliation  ;  lui  enfin  qui  appelle  par  notre  voix  tous 
les  pécheurs  à  la  miséricorde  :  Et  posuit  in  nobis  verbuni 
reconcilialtbnis  (3).  »  —  «  Le  prêtre  vraiment  grand  et 


vi' 


(1)  Adimpleo  in  me  qnae  desunt  passioaum  Christi  pro  corpore 
cjus  quod  est  Ecclesia.  (Col.,  i,  24) 

(^)  Si  consurrexistis  ciim  Chrisco,  quaj  sursum  sunt  sapite... 
D.'pouite  et  \,.  omnia,  ir.im,  indignaticnom,  malitiain,  blaspho- 
iniain...  Nolite  inentiri  invicein...  Induite  vos  sicut  electi  Dei,  sanrti 
et  dilecti,  viscera  i:iiseri('orJi;e,  benignitateni,  humilitatein,  patien- 
tiaiii,  supportantes  inviceiu  et  douantes  vobismetipsis  ;  sicut  et 
Domiaus  douavit,  ita  et  vos.  (Coloss.,  m,  12.) 

(3)  Omnia  auteni  ex  Deo  qui  nos  reconciliavit  sibi  per  Christuin,  et 
dedit  iiobis  ininisterium  reconciliationis.  Quoniani  quideni  Deus 
erat  in  Ciiristo  nuindain  recoiiciliaus  sibi,  non  i-eputans  eis  delicta 
ipsoruui  el  posuit  m  uobis  verbum  reconciliationis.  Pro   Christo 


■»r>»r«»,i»  ^::viar-«~ 
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vraiment  saint,  celui  .;n  >\\n  se  lepostMit  W.<  complaisances 
do  Dieu,  c'est  le  prêtre  (jui  a  su  se  fuire.  vuU-o  la  co1»to 
divin.'  et  In  pé(  h.'  du  peujilf,  1m  réconciliation  vivante  (1).  » 

L'œuvre  de  miséricorde  qu'il  [pouisuit  par  l'Eglise,  son 
Epouse  et  notre  Mère,  le  Christ  miséricordieux  l'accomplit 
encore  on  personne,  bien  .pie  d'une  manière  toute  sj.iri- 
luelle,  dans  l'Eucharistie.  Avec  quelle  puissance,  quelle 
ricliesse  de  moyens,  quelle  action  .'.tendue,  .[uelle  applica- 
tion persévérante;  avec  .lueile  hont.i  touchante,  surtout, 
quelle  humilité,  quelle  douceur,  c'est  ce  que  nous  allons  voir 
en  étudiant  quelles  sont  les  propriétés  miséricordieuses  de 
cet  étonnant  mystère,  «  qu'il  institua  pour  la  rémission 
.les  i.échés  „,  et  qu."  le  Concile  .1.;  Trente,  proclame  l'anti- 
dote du  péché  :  Antidoium  peccati. 

Mais  ne  (juittons  pas  la  contemplation  du  Cœur  d'infinie 
miséricorde,  tel  que  nous  le  révèlent  lu  constitution  divine 
et  humaine,  la  vie  ^1  (a  mort  du  Verb.;  incarné,  sans  hi 
saluer  d'une  dernière  a.loralion  reconnaissante  et  émue,  et 
disonsdui  avec  saint  Augustin  : 

<<  Parmi  toutes  les  merveilles  de  sainteté,  de  bonté  et 
d'an-our  .lui  forment  la  merveille  plus  belle  encore  de  votre 
Cœur,  aucune  n'est  plus  touchante  que  votre  miséricorde  : 
Nn'.la  de  virtutihus  tuis  nec  mu-ahilio);  nec  oratior  mise- 
ri'ordia  eal  (2)  /  Non,  pas  même  votre  .louceur,  ni  votre 
humilité,  car  colles-ci  ne  sont  .'n  votre  C.iur  .jue  des  ser- 
vantes de  votre  miséricor.lo,  attendu  que,  au  .lire  de  votre 
.Saji^esse  même,  ni  les  orgueilleux  à  cause  de  leur  égoisme, 
ni  les  irascil)K.s  à  cause  «le  l.;ur  violence,  ne  sauraient  être 


.Tgo  lejîatione  iun}.'imiir  tanqiiam  Doo  pxliortante  per  nos.  Obsecra- 
inu?  ia  Doniiiii.  ;   recoucili.innni  \h'<.  (Il  Cr,,  v,  IS.) 

(1)  F>cli.  XI  IV.  17. 

(;')  2^  ;'^''.  g.  x-vx,  a.  3.  —  Au-  Ue  tiv.  Ih-i,  caj..  v.  oitat  Ciceronem 
dicc'Uteiii  de  Ciubui'e. 


r/1 


m;s  ii.i'viii  -  inT  sAciiK-i  n.ria 
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!l, 


Ir 


uiisi'Tirurdiciix  :  Ita  non  liuhci  nti.srrirnrifiiint  (1) .' Aussi, 
»iuan<l  vous  iiitnitrfz  votre  fioiir  «luiix  l't  liiiiiil)lt'  cl  ia'ii|i- 
polez  i'i  y  pi'ni'InT,  c'ost  lu  niist'ricdnlc  nu  mi'  «pn'  vous  me 
révélez,  cVst  h  \:i  inist'Ticiir.jr  (|mi>  vous  iii";ip|n'lt'/  !  J'Iu- 
sieurs,  pariui  les  Imiumps,  pourront  s'appolcr  niist'ricorilii'U\ 
et  lV'tr(!  <>n  ipiclipif  p'iilité  ;  niuis  parce  ipriiui'iin  n'est 
sans  iivoir  eu  le  cieiir  lile><sé  p.tr  ror;,'Uril  du  pétlic  «l'ori- 
gine, aucun  ne  son'  luiscriconlieux  sans  nicsine,  cl  niiséri- 
conlioux  toujours,  cl  la  luisériconie  nn'inc.  sinon  vous 
seul,  ô  .léstis.  au  Cieur  iriniléreclihle  liuuiilité.  au  <'o>ur 
d'inaltérable  douceur  :  Mnlli  huniines  iniscrivoriles  ruran- 
lur  :  vit'uiii  auleiii  ^idelcin  (fiis  inv  'nid  {'■!)  i  » 


(1)  Illi  qui  sunt  in  contuin(>li;itiv;i  ilispositiciic  si\p  qui.\  siiil 
contunieliain  passi,  sivf  quin  velint  contuineliain  iiil'drre,  provoiMiii- 
tnr  ad  iram  ;  uncie  taies  non  niiscrentur,  m'c.  illml  Prov.,  x.vvu  : 
Ira  non  habet  niisprirwiili.ini  Meqiic  enitnpens  lnrnr.  —  Kt  ex  >  rnili 
rationr  superhi  non  niist'reiitur.  qui  coiitomniinf  alios  et  rp,!(>i,'int 
eos  nialos  ;  unde  repuiaut  qiiod  .ligne  pntiiin'.ur  quidquiil  patiuntur. 
Unde  Gregor.  dioit  (hom.  xxxiv  in  Ilvanfr.)  quoil  l'nlï:i  justitia, 
scilicct  superbonun.  non  iialiet  conipassionein,  sed  dodignationem. 
(2'  ^••■■.  Q.  XXX,  a.  .i  a.l  S.) 

(2)  Multi  homines  pr;edicant  suani  lieneticentiani.  ut  piiarisiei, 
qv.i  facturi  eleetnosynani  tiiliani  inl..ibant.  (Matili.,  vi,  2.)  Veiiini, 
qiiii  inveniet  viruni  lideloui.  qui  tienelioia  conlVrat,  noi  eaduoi 
prseJicet  î  (Corn,  a  Lap.  in  Prov.,  x\,  ti.) 
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y.>r  nos  pix] 
cnplus  est    hi  peccaHs  uosli 


«If  su  ]r_,itrii:i'  inuurante, 
Spiriltis  i  ,-is  iHtslri,  Ch'-is- 
Il  est  le 
captif  dos  ].écheurs!Et  tout  eu  rentrant  tiion-ux  dans  le 
séjour  .les  saintr,  d'où  est  exclu  !•'  péeh.'.  il  demeurera 
dans  nimDililé  de  l'état  sucraïueiitel   avec  les  pédieurs, 
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pour  achever  l'uMivre  (If  Iciiril.iinilne  ii'iliiii|itiijn  .CaptiiS 
est  in  pecciitis  iiosfri.s  .' 

Kt  si,  |»:iuvres  |i('clieui's,  portant  loiii"iirs  les  «^'priiies  du 
|)i'tlié  ilans  notre  iliiiir.  i'i>uvernt''>i  |i!ir  liiist;il  "  'i'  précain' 
fie  niilrt'  lihii'  u'.iiitrt'.  san»  eesse  snllicilcw  ci  poussés  au 
|iéché,  vi  imiis  avniis  ipielrpie  espoir  li'y  .'cliapper  pourtiiiit, 
ù  r:liri>t  Saiivfiir,  f'fst  i|Uf  l'ombre  prottilrice  de  votre 
présence  (lue  vous  avi'Z  eoiniiienti'  d'étenilri'  sur  les  pé- 
ilhiurs  ,"i  Hethléem  et  au  Calvaire,  votre  miséricorde  nous 
on  veut  i-nuvrir  encort',  en  IVltTidanl  jusipiaux  extrémités 
de  Ui  ferre,  sous  1  .  tonne  du  voile  l)ietivt'illa:it  d»-  l'Kuclia- 
rislie.  C'est  unlipiement  t,'ràci'  à  la  fralclieur  e!  à  la  sécurité 
de  cette  onihri'  i\Uf  nous  pournuis  vivre  an  milieu  des 
iuitioii>  ennemies:  //*  rinhrii  tua  rireutus  in  f/eitlihiis  {l). 

(lomnient  le  Co'ur  mi-éricnrdieux  rend-il  riliuliaristi." 
capable  ifallé^jer  le  1  irdeaii  du  péché  ? 

C'est  d'abord  en  l'instituant  jiour  la  rémission  des  pécliés 
et  en  y  déposant  formellement  celte  cfiicacité.  —  C'est 
ensuite  en  l'apiiliquant  au  monde  par  la  rénovation  du  Sa- 
orilice  de  la  rédemption,  —  par  les  jirotections  vit;ilantes 
de  sa  Présence  permanente,  —  surtout  par  le  romède  salu- 
taire et  unique  entre  tousfju'apporte  à  chaque  âme,  suivant 
ses  maux  et  ses  besoins  particuliers,  la  sainte  communion. 

C'est  ainsi  que  ce  Sacrement  est  le  Sacrement  des  miséri- 
cordes, parce  qu'il  contient  vivant,  aimant  et  at^'issant  le 
Co.'ur  de  toute  pitié,  le  Co-ur  de  Jésus  :  Miscricori/  iduilnr 
quasi  Itahens  miserum  cor. 

I.  —  L'Eucliaristie  est  instituée  comme  l'instrument  par 
excellence  de   la  miséricorde,  et  très  spécialement  do  lu 


(1)  Thrpn.,  iv,  20.  Multi  Patres  hune  locum  afcipiunt  ad  lil- 
terain  de  Christo  ;  Christus  enini  proprie  captus  et  nioriuus  est  in 
peccalis  noslris.  —  Christus  spiriius  oris  nostri,  iJ  est  vita  Dusira. 
(Corn,  in  h.  loc.) 
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•Il  lin 


i|iii' 


.lomit-r  va  diair  en  iitiiiniiiiic  l't 


iii>Mli»t  par  la  «.Ml.Mirit'llf  [  loi 


N'otiv 
ihss»'  (Il 


st)n 


iiiij,'  .'M  |pr<Mva;r.'.  '•>! 


mic    iHiis,.,.  .1).  j.iii,'.   |„,m.   |-i„,|ip.ri{ I  !..   \„-^„iu  ,|,    |  . 

iiiiillitii.lo  Nans  |,aiii.  n.iMlai.Mn'.,.  à  IoiiiImt  .{,.  rail)l,.s>. 
•1"  lit  iiounil  :  Misen'or  .i„per  tu,-l,„,„  ..  s,  ,l,„nsri;, 
ji'JHHOs  th'fii'WtU  ,„  ri,t  (l^        h,-/l,;,;,l:  i|.  Mian.|UiT. 
>le  foive,  .le  -      sistanrr  t|  ,1.-  iv.,,ia...v,  ,.|  i|.  (uinl,..,Mi 

Hi"ii  iif  dit  i-lus  ri..'rRi,|.i.i,M  Ml  la  triste  (.|Hr,lioP 
l"'<'l"'  'l'i"  <■..  mot  ,l.iSaMVM,r  ;  l„'flrir>.t.  -  Faillir,  ,léî.ri- 
Iir;  niainni..r  .IV.n.i-oi..  pour  Ir  .lovnjr,  .lo  t-nv  rouir- 
l''lita(i<.ii,  ,1,.  ,l.'ri.si..ii  j.olir  roiiipr.'  .•t  liiir  ;  iiiaii.pj.r  i^ 
!'i-ii.l.'iic..  pour  .se  roti. luire,  ,!.■  vi-ilainv  p,,iir  ap.ir-v.^f 
I  ol)>tacl.',  .l/mas.jU.T  le  pi.'-e  nu  pivv.'i.i.  IVium'iiu  .  i-  ui- 
■l'iL'r  (le  «■onllanc.'  pour  invoquer  If  K.Hunr-,  ilr  Dj,,.  ,,i, 
■riininiliti'  pour  nirriter  sa  protection  ;  inanqn.r  .■nlin  M? 
:;Vn.'ro.sité  dans  le  sacrifice,  ,1e  co-istanc-  dans  le  ,,.  „.,i 
"t  <ie   patience  dans    IVpreuve;  p  tr  là  inènie.  nuv.  à 

l>it'U,  à  sa  loi,  au  devoir;  mais  aussi  inaii(|ncr  à  sa  ,  su- 
l'ivine,  perdre  Dieu,  perdre  la  vie  et  le  ij,,nlieiir,  v,h  l,ieu 
I''  P"clié  :  le  imui.iue,  l'indi-erce,  un  vide,  une  mort  : 
Déficient. 

Le  propre  de  la  miséricorde,  saint  Thomas  nous  l'a 
ap|iris,  c'est  de  subvenir  à  cette  mortelle  ,|,.'faillam'e  parues 
secours,  par  des  bienfaits,  par  de  bienveillantes  opérations, 
par  des  effusions  de  vie  dont  se  compose  le  pardon  :  In 
qttaiii  um  pertertiones  (Kdw  r^'hn.i  a  Den  hinitvni  (ieferfutn 
erpelliint,  pevtinet  ad  iHiaei-tcordUiiH  il) 


il)  Marc,  VIII,  1. 

['■i)  lli'tV'cius  non  toilunt 

U'  1'.  g.  xxi,  a.  ;«,  c.) 


lïmi-i  |ieralioujus  liouitatiâ  perfectionem. 
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Kli  l»i"n,  l»)  Siiiivtur.  |>l"'in  'It?  |»iti«'  pour  riii'iv.'r-illn 
il.'liiilluin-c  ilu  pt'ilit',  viiit  y  rfiiii'<li(r  ;  il  |iioiiii-t  iilor-  un 
«••(•o'irs  i|ui.  ruiil.'iiMiit  liiUH  II'-  liiiti-^,  (diilfs  l'>  |..i  l<c  tiniis 
et  toulf'H  li's  f.iivt'H,  Kfi-a  f;i|.;il.li'  <li'  i»iiiltl<r  l;i  |"'rli'  tl»-  lu 
vil'  ciuis/'f  pur  !•'  pi'fli'"'.  il''  pourvoir  à  loulfs  li's  linli^^'fiu'i's 
(lu  pt'ilifuret  lit'  le  piirnulir  loiitrt'  ilf  uouvt'llfs  t;iil>li'»sos  : 
«.  Mil  I  liair  •'>!  Ii'  piiii  iloniK^  p  "u  lii  vii-  ilii  m  uj'l  «pii- 
compi.'  l:t  iiKiii;."'  !n'  mourra  pas  :  li  vivra  tli-  la  vif  t'iiriii'ili', 
qui  t'sl  la  propri'  vie  «loiit  ju  vis  inoi-iut'nic  avec  mon  l'iic  : 
iNV  tl  /irianl  in  via  (1).  » 

Fiilélf!  à  l'ol  ciij^'atri'mi'Ml.  ipiaiiil  lu  Sauveur  insliluf» 
IKuriitirislii'.  il  lui  assi^;ii<'  tii'lli'iiifiit  t<'lt<^  Un  'l'èlrt!  1h 
•.'ranJ  iiistruMMUt  de  la  miM'ricunlf  conlri'  If  pfclu'  ;'<  Cfri 
fsf  mou  Corps  ijui  f.st  liviv  pour  vous:  ffci  f>t  mon  Sant; 
n'panilu  p'-^r  la  n-mis^ion  ilfs  p.'iln's  :   In  vemissiinH-.nt 

Non  pas  la  n'inission  par  l'flTet  d'une  si-ntoncf  ou  «l'unn 
application  sacrumenlfllf .  mais  la  n'uiission  par  t(  .it  un 
fiisemblt'  df  fonos  souvfrainenifnt  fflicacfs  à  Toarter  lo 
pi'clif,  à  'Il  obtenir  If  pardon,  si  ou  l'a  commis,  à  en  dé- 
Iruire  les  rostfs.  à  en  iieutraliser  les  ilï.'ts  :  si  bien  .|ni'  If 
Confilf  df  Trentf  ilonnfra  à  l'Hucliaristif  le  nom  yi'  ^re 
d'  «  antidotf  du  péché  (il).  » 

Un  antidote  ost  un  contre-itoison,  ft,  pour  parlfr  '.el,.n 
la  srieiice,  «  un.'  sul)starirf  non  toxiifuf,  capaliie  df  neu- 
traliser les  proitrifti's  tnxiipifs  iTautres  corps.  »  1/autidoto 
df  rilucliarislif,  composé  dfs  éji'mfiits  les  plus  purs,  les 


(1)  Mruth.,  XV,  ■«. 

(2)  Matih.,  XXVI,  '^S.  Qui  pn,  »n'liis  :  i.l  «st  pro  oiimilius  homi- 
nibijs  ;  lii  enim  oinnes  aunt  valdf  iiiulti.  —  Fffinidetur  :  Onuce.  tuai 
ftfud  Mallh.X'uni  (iiuuii  a()iiil   M;iicuni  et  Lucam,  oil  tffinidiU'r  m 

•rJt'sti'ti.  :J   fst   oll'eriiu-  et    liliatiir   iu    lux*  Sacriiifi.i  Kii'-tiarisi.x' 
jub  spei'ie  vini.  (Coni.  a.  L.) 

(.\)  Taaquaiii  iiUiilotuui,  quo  libereniur  a  culpis  qiiotidiains  et 
a  jieccatis  morialibus  prieservemur.  (Sess.  Xlli,  c.  n.) 
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plus  vivitiiuitri.  les  |ilii»  Knints:  u^'issant  fi  l:i  (bis  |i.ir  le 
Sacrilic,  hi  <  idiiiiminif.n  ff  l;i  l'p'si'iuc  p.  ri'i'lin'll»'  ilu  vaiii- 
.|ueur  ilii  iiétln'',  iitiiliMliNciM  l'.-,  |ir.>|iui  l- s  iinnlill.s  du 
Ir'cIii'. 

Kilt'  leur  opposprii  la  puissuntp  txiiiutioii  .,ii  Sacrilicp 
(|UOti<luM),  où  le  Sauvpiir  tii  in-isotiiif  s'nuiii"!'  au  tium  et 
M  fiivcur  do  tiiiit  II'  t(»r|is  rliit'ti''ii  ;  —  la  <  olhiiion  |i;ir  lu 
•  oiiimmiioii  di's  fruits  t{f  sa  niml.  la  |iin|iir  diiir  et  le  pro- 
[)re  sang  <l'-  .I<'hus,  appiiijut's  diicitciiiirit  à  chaipir  amt! 
silon  SCS  besoins  pcrsotni'l?  ;  -  t  nlin  la  ptoliciinti  inlu- 
tit,'altl('  vt  la  priért'  iiiiiitirrumiiUf  lu  Saiivi'iir  iiaii>  le 
liiotifait  d<'  sa  l'n'st'fiof  t'u  no-  lalitinai-Us  Tuntt'scos  forcPM 
do  vio  sont  cotistainnun!  ojipo^ics  an  poison  <lu  prcln''  par 
lo  Snuvcur  lui-inonn',  ^raci'  à  l'Km  liaristi.'.  I/cilVt  iju'il  «ni 
oliticnt  est  di'  faire  vivre  libre  du  péiln-,  pri  serve  ou  lavé 
fie  sa  souillure  indélébile,  ili'livn'  de  >r^  |peine-,  éternelles, 
capable  d'en  Iranslornnr  le»  leiilation>  en  oeeusions  de  vic- 
loïK's  [lour  la  vertu  et  les  peines  ieinpoiejles  en  trésors  de 
niérilos  pour  réternité  :  n'est-ee  pas  «  la  nini-ision  des 
pcjchés  ?  » 

C'est  pour  cette  «euvre  d'incomparable  miséricorde  que 
le  Sauveur  au  <;«eur  compatissant  in-titue  l'Kueh.'irislie, 
au  moment  même  où  la  nii-i'ilcorde  eomnie  i'anionr  l'entrai- 
nent  à  se  répandre  en  des  excès  :  Jn  fhn',a  dilexU  f 

II.  —  La  première  opération  de  rKucIiarislje,  pour  la 
rémission  du  péclu'  consiste  duus  le  saint  sacrilice  de  la 
Mesae. 


C'est  une  immense  puissance  ib'  rémission  ipie  la  Mes-e  ! 
Elle  est  la  perpétuelbi  rénovation  du  sacritice  de  hi  croix 
•  t  la  per]  .uello  applicalion  au  inonde  de  r(euvro  de  la 
rédemption.  —  Même  i)rétre.  même  victime,  nuMue  réalité 
d'immolation,  encore  (juo  la  tbrme  en  s(jit  dilli'rerdi'  :  nièmeà 
lins  poursuivies,  par  cunsécjuent.  et  mêmes  etïets  atteints, 
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fhiKiuo  t'ois  (|iif  le  Siicrilico  «If  la  croix  rst  renouvelé  par  le 
tSiicfitice  (II'  l'aiilcl.  tli'ia  l'sl  «ii-  foi. 

[.a  paroli'  du  ('.uiicii.' .le  ■l'r.'iile  qui  l'cnsei^'iie  est  pleine 
(If  uiajesti'  et  de  niisrricorde  :  »  A  cause  de  cette  identité 
entre  le  Sacrilic.e  non  sani^laiit  et  le  Sacritice  san;,daut, 
diuis  Tun  el  l'autre  desijuels  le  Christ  s'iniinole  lui-niênie, 
le  Sacrilice  eiicliari>ti(iue  est  Yniiineiit  propitiatoire.  11  ne 
se  peut  pas  que  li'  Seij^rieur,  fiijaisé  par  celte  oblaticjii.  et 
accordant  la  i,'ràce  et  le  don  de  la  pi'nitence,  ne  remette  les 
pé.iiés  et  les  crimes  même  l(>s  plu.s  graves.  Tous  les  fruits 
du  sacrilice  san;,'lant  nous  sont  largement  aiiplii|ut's  [tar  ce 
sacritice  non  sanelaut;  et  c'est  poun|uoi  on  l'olïre  non  seu- 
lement jiour  les  péchés  des  vivaids.  )iuur  les  satisfactions 
et  les  peines  (lu'ils  en  .loiveiil  à  Dieu,  mais  pour  les  morts 
eux-mêmes  qui  ont  l'ucore  à  exiger  (1).  » 

r/ieuvre  accomplie  par  le  sacrifice  du  Calvaire  fut.  avant 
tout,  la  ilestruction  du  |iéehé  :  »  .\l..rs,  dit  saint  l>aul,  que 
nous  étions  morts  et  ensi'veiis  dans  nos  crimes,  il  nous  a 
re>snsciti's.  nous  faisant  remise  de.  tous  nos  péchés,  détrui- 
sant le  décret  de  notre  condamnation  en  le  clouant  sur  la 
croix  (•*).  '>  —  <<  Le  cor[is  de  notre  péciié,  alln  de  le  détruire 


(1)  Kl  (luoniam  in  ilivino  lioc  Sacriticio  quoil  in  niissa  peragitur, 
idem  ille  CluMstus  continetur  et  iiicruente  iiiiiiielatur  quod  in  nra 
crucis  seinel  se  ifisiuin  crupute  ot)lulit,  docet  Sancl.i  Svnodus  Sa- 
criticiiiiH  istud  vere  propitiatoriuni  esse  per  ipsuinqiie  lieri  ut... 
niisericordiani  cuusequamur  et  gratiam  invenianuis  in  auxilio 
opportune.  Hujiis  quippe  oldatione  placatus  Doniinus  gratiani  et 
doniim  pœniteriti:e  eoncodens,  criniiiia  et  peccata  etiain  inf;C'ntia 
diiiiiitit  Cujus  quidem  olilationis  cruentie  tVuclus  per  liane  iiicruen- 
taai  uberrirnè  percipiiiutur.  Quaré  non  soluui  pro  lidelium  vivoruni 
iiei'catis,  jKenis,  satisfacticinitius  et  ahis  necessitatihu.s,  sed  pro 
ilefunciis  in  Cliriste ,  iiondun»  act  plénum  pinyatis,  otlertur. 
(.Sess.  XXII,  c.  n.) 

(2)  Kt  vos  cum  mortui  essetis  in  delictis,  convificavit  cuin  illo, 
donans  vobis  omnia  delicta,  lielens  quod  adversus  nos  erat  chiro|:ra- 
|ihnm  dccreti,  quod  erat  coiitrariuni  uoMs.  et  ipsuni  tulit  de  modio, 
allii^ens  illud  cruci.  (Cul.,  u,  13.) 
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à  jaiiiiiis,  il  rn  fait  inoiuir  sur  la  croix  dj  ..,  en  y  livrant 
à  la  mort  sou  propre  corps  avt'c  lerpiel  il  l'avîiit  identilié. 

—  «  11  a  alors  lavé  dans  son  Sa ny  les  taclics  iuil.'lébiles  non 
moins  qu'innombrables  de  nos  prclii's  (-2).  „  -  »  fi  a  ferm»' 
la  porte  de  labime  infernal,  triouipliaut  à  la  lois  .lo  la 
mort  ("lernelle  o.l  de  la  mnri  du  temps  .pii  y  mène  (:!).  » 

—  <(  Il  a  dépouillé  le  prince  du  p.'cjié  de  son  aulorité  et  a 
brisé  son  sceptre,  d.'livrant  en  niènv  temps  riionniie 
elîVayé  qui.  par  j)eurde  la  luort.  vivait  sous  sa  tyrannie  ('i).  » 

—  Enfui,  les  peines  elles-mêmes  du  péclii',  il  nous  eu  a 
alTrancbis  :  les  éternelles,  en  nous  en  pn''servaut  à  j;imais  ; 
li's  temporelles,  en  n(His  jiromeitant  de  les  transformer  en 
joies  immortelles. 

Celle  -,'rande  .euvre  de  délivrance,  dit  saint  Tliouias,  le 
Sauveur  l'a  établie  en  notre  faveur  sur  des  tjties  irrévo- 
cables:— titre  dn  mérite  rij,'our(jux.  jiarce  qu'ayant  soulïert 
pour  la  justice,  il  méritait  d"ètre  ré'çon. pense'',  et  qu'ayant 
sonlTert  pour  ses  membres,  il  leur  partage  la  récumpeiise 
qu'il  a  gae;né'e  (.■.)  ;  —  titre  de  satisfaction,  dunnaut  à  Dieu 
plus  de  gloire  par  ses  soull'rances,  inspirées  [.ar  l'amour 
et  l'obéissance,  ipie  ne  lui  en  avait  r.ivi  le  pécheur  par 
ses  jouissances  désordonm'es  fO);  —  titre  de  rédeuiption, 


(1)  Hoc  scientes,  quia  vêtus  homo  noster  siiiiul  cruciliius  est, 
ut  ilesiruatur  corpus  puccati,  ei  ultra  non  serviamus  pcccato. 
(Rom.,  VI,  6.) 

C-i)  Lavit  nos  a  peccatis  nostris  in  san,:iuine  suo.  (Apoc.,  i,  5.) 

(■ii  De  manu  iiiortis  lilieral)o  eos,  ilri  morte  rtHiimaui  eos  :  ero 
mors  tua,  o  mors-,  niorsus  tuiis  ero,  iiit'crue.  ((Jscf,  xiv.  l.i.) 

(4)  Ut  per  inortem  ilcsinipret  euui  qui  lialiebat  luortis  itnpe- 
riuin  et  liberaret  oos  (|ui  tinu)rt'  mortis  por  totam  vilain  olmoxii 
erant  servituti.  (Hehr.,  ii,  H.) 

(."))  Quicumquu  in  (.'ratia  cousiitutus  |)ropter  justiiiaui  patiiur,  ex 
liDC  ipso  mcretur  sibi  sahiieni  :  ('iiri>tii  liata  est  gratia  nou  soluni 
sicut  singulari  persomc,  scti  in  i|iiaiitiim  est  caput  l'^cclesiie  ;  unde 
(Jlirislus  per  suam  passionein  nmi  soluni  sibi,  sed  etiam  omnibus 
menibris  suis  meruit  saluteni.  (Q.  XLViii,  a.  1.) 

(<j)  Ille  proprie  satisl'acit  pro  oit-ii^ii,  qui  exliiliet  otTenso  id  quoi 
«que  Tel   iiiaijis  iliiiL'it   qiiain    oderit  ollensaïu.  Cliristus  auteni  ci 
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]);iyant  jusqu'au  dernier  deuicr  le  prix  exi^'é  par  J)iou  pour 
notre  rachat  des  maîtros  inique^;  au  pouvoir  de  ijiii  nos 
p.'rlii'S  nous  avaient  livn's  (1):  —  cnliii.  litre  do  sacrilice 
^ragnant  les  conipiaisanccs  divines  jiar  l'homina-je  excel- 
lent d'une  victime  pure,  olïerte  par  un  prêtre  partait  [2].— 
Kt  le  résultat  de  celte  jj;randé  œuvre,  ce  l'ut  la  réconci- 
liation éternelle  avec  Dieu  satisfait,  la  réunion  de  Dieu 
apaisé  et  du  enupalile  puiilii',  ijans  je  Cienr  uiivert  à  jan'ai^ 
du  Médiateur  de  la  paix  (o). 
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tlelte  nrrande  «  rémission  >iu  p''clié  »,  achevée  et  ce.  'n- 
nié(>  en  el!e-ii:  le  depuis  la  ré.-urrectinu  du  Christ,  doit 
être  appliiiui'C  au  monde  ciiatpie  jour  :  c'est  Tu'uvre  du  sa- 
.'■  0  cpiolidieii  (/i).  Ciiaque  jour,  sans  ailêration,  sans 
diminution,  la  misc'rieordieuse  délivrance  se  renouvelle  au 
prutil  du  inonde.  Le  sacrifice  iiniiarisliipie  ilétriiit  le  péché, 
lave  de  sa  souillure,  atTranchit  de  sa  peine  éternelle,  délivre 
de  ses  peines  temporelles,  arraciie  à  l'esclavage  de  Satan, 
réconcilie  le  monde  avec  Dieu.  Le  divin  Prêtre   n'y  ollro 

cliaritate  et   obeJieiiiia  paticnilo  iiiajiis  aliquiil  Deo  cxliHiuit  quam 
exii-'eret  recoinpeur^atio  lutins  ollcnsiu  liumani   generis.  (Ubi  supp., 

(1)  Cliristus  nos  redeiiiit  de  nialedicto  legis,  factus  pro  nobis 
inali'Jiclum.  (dal.,  ni.)  —  Chrislus  autein  salislecit  non  quidem 
pecunias  dnndo,  aul  aliqiiid  liiijiis  inodi,  .sed  dando  id  quod  fuit 
iiiaxiniuni,  soipsuni  scilicet  i)ro  nol'is,  et  ideo  passio  Cbristi  dicitur 
nostia  ivdemptio.  (A.  4.) 

(2)  Saci'iiiciiiin  propriè  dicitur  aliquid  factum  in  hoiio,  m  propriô 
Deo  del)ilinn  ad  funi  placanduni.  Cliristus  auteni  seipsum  obtulit 
in  i)assione  pro  nobis;  et  hoc  ipsuni  quod  voluntariè  passionem 
suslinuit,  Doo  maxime  a>'ceptum  fuit,  uii)ûto  ex  cliaritate  niasiinit 
proveniens,  unde  niauit'estuni  est  quod  passio  Christi  luit  veiuiu 
sacrilicium.  (.-V.  3.) 

{o)  Kef,.iiciliati  suinus  Deo  per  mortem  Filii  ejus.  (Rom.,  v.) 
l'assio  Cliristi  e>l  causa  recouciliationis  iiostra;  ad  Deiini  dujdieiter  : 
nno  modo  ia  qiiautLiiii  reinovet  peccaluni  ;  ulio  modo,  iuquautum 
esl  saii-iticium  Deo  acceptissimum.  (Q.  xlix,  a.  4.) 

(4)  Quotios  Inijus  hostiic  commemoratio  celebratur,  totiès  opus 
oostrx'  salutis  pxorcotur.  (Collect.  IJom.  IX  post  l'ent.) 
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l'as  un  nouv^'aii  sucrilico,  .lo  !i„u\vll,.s  suti.i.triions  do 
iHmvei.ux  inmtrs:  il  y  ivi,„.iv,.ll,.  l\,l,l:.iin„  ,|o  >on  unm'o 
sacnlico.  VA  -ri,  „.■  .Umini...  ni  liinporl;,,.,,.  d.i  su.riliro 
cucl.nnst,,,,,...  .,i  1;,  vi.leu.-  .1,..  s.ii.i:,,  h,,...  ,,ui  v  sont 
I)rc'.scnl-os  à  la  .[..stiiv  divine.  Si  {..  san-ilio'  d.'  laiil-l  u'i- 
joulo  non  à  .v|„i  d<-  la  cn,ix.  ,.\.s|  ,,„•„„  „(■  ,„.;,|  ajor'.'.r 
aoTiMi..!  inliniiel  !»:'••  aill,.,nN,  j'imini  est  m  lausaide  (1). 

V(.ns  voyez  Pinun.^nse  |mi»an,v  ,(,.  ];,  ...int-  Me.s.vT  ,,onr 
lo    pardon,   et    ave,-  ,,„elle    foi-re    -lie   ^-ui,,.,,.,.  au    j.Vl.,- 
Sans  doute,  e|],.   ne    rHlace   pas   diierteni-ut  dans   iTune 
n  étant  pus  un  sucrenieut.  cVst-à-dire  un  u.nven  d'appli- 
cation directe  ,|e  la  u,ào.;  ,„ai.  ell..  olliv  a  Dieu  toutes  l.s 
satisfactions  qui  désarn.eut   sa  r„lrre.  .,a-r„.ut  sa   miser! 
corde  ,  !   ■        'iiient  à  .lunuer  tuutr.  les  .ràe.s  ,,ui  font  sur- 
tir  du  perli,.  ,,t  ramènent  le  prel.eiir  à  son  1-ére   Dans  ees 
dons,   mette/,  ouhv   lo  rep,.nlir  et   Tamour  ,iui    justilient 
intérieurement,   la   -rà,..  do  reee-voir  les  sacrements  qui 
consacrent  la  jus|ili,,ation,  et  tous  les  se,.,.urs  qui  en  assu- 
rent lu  durée  ('2). 


(1)  Msut  et  ollert  s^  Chnstu,  in  hoc  incnuM,-,,  sacriii,.io  ut  virti- 
n.ain.  lorinahter  quatenns  .nentum  n.,s,n.  re,i,n,|..ionis  et  sati.far. 

■onem  pro  no>tr,s  peccat.s  eomplevii  in  .sacritic.o  cvu.mo  a  sub 
teniial.  rauone  liujas  na-n,.  o,  sauMaroonis  complet:.,  lue  m-Uer 
se  oirert.  ac  pronuie  to.un.  illud  menonn  musuaunatun.  coniinuo 
renovata   ohlanone   I.e,,   Pafi    ,vpn..s..„,a,    et   .xlM.,e..  Hoc  et!  un 

ensu  oacrihcum  Euciianstue  a  Patnl.u^  et  iu  l.itur.iis  .licuur  • 
-..jnov:u.o  mort.s  Chn>ii.  r.auvafo  .t  continuât,..  Sa.ru.cu  m  cmce, 
.elebratio  no.stnc  redoMipiioius,  A.L'nns  .nactatus  pro  p.coatis  uo.lris 
in   altan.  (l'-rauzelui,  De  l'Jncli..  p.  :;:(i  I  ' 

(2)  Hinc  relaté  a,l  U.um,  honor  l)e„  a.l  sarcion.la.n  ■njuriatn  ia 
cruce  redduus  niajop  quavis  injuria  iilata  In.c  ecP-ni  Sac,.iii,.io  re- 
p.a.sentatur  ;  un,lé.  relaté  ad  li„n„nes.  nnlhin,  est  bonnn.  cui  unpe- 
traudo  non  par  et  einiuens  m  lioc  Sacriiicio  sit  di^nitas  •  nulU 
ju.ssunt  esse  peccata  pro  quil.us  .-ul  placanJiun  Deuiu  in  e.,  noa 
.ontuiea^m.    sufiiciens    cotnpensatio    et     preuuru     superuLundau». 
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Car,  outre  sa  puissance  propitiatoire,  1(>  sacrilice  eudia- 
ristique  est  iinpétratoire,  c'est-ù-din'  Mu'il  est   une  puis- 
santé  prière  offerte  à  Dieu  par  son   propre  Fils,  capable 
d'obtenir  avec  une  certitude  iniaillilil''.  «'ii  fav.Mir  de  tous 
les  bouinies,  ses  frères  aduptifs,  towt.'s  les  ^rrâces  n.'ees- 
fiaires  pour  persévérer   dans  la  justi'-o  rt'.(>n(iuise,  pour 
l'accroître  et  l'enrichir,  pour  la  comluire  ,ius(pi'à  sa  trans- 
formation définitive  en  la  gloire.  Ces  secours  ..'nil)rassent 
toute  l'économie  de  la  Rrilce  actuelle  ;  ils  vont. l'une  luniièn" 
intérieure  entrevue,  d'un  bon  inouvenimt  ressenti,  d'une 
l)onne  parole  entendue,  jusqu'aux  préservations    miracu- 
leuses, jusqu'aux  interventions  inattendues  des  saints,  .les 
nges  et   <le   Dieu   lui-mt"'me.  Tous   ces   secours,  le   divin 
Prêtre  les  .lemande  dans  la  prière  constamm.-nt  renouv.'l.'.' 
du  sacrifice  eucharistique;  il  les  ))aie  de  sa  Passion,  .loiit 
il    renouvelle  Tancieune    acceptation,  de    sa    mort,  qu'il 
reproduit  en  se  constituantvictime  .lans  les  anéantissements 
sacramentels  (1).  Et  il  les  applique  au  m..ni.'nt  opportun  : 
de  sorte  que  nous  ne  recevons  aucune  grilce  .le  salut  qui 
ne  nous  vienne  du  sacrifice  par  lequel  s'opère  l'œuvre  de 
la  rédemption  du  péché  (2). 

Ah  !  quelle  réaction  contre  le  péché,  opérée  chaque  matin. 
à  chaque  heure  du  jour,  par  la  succession  des  messes  qui 
se  célèbrent  sur  toute  la  ::rre,  à  mesure  qu'elle  présente 
successivement  ses  diverses  parties  aux  rayons  du  sol. -il 
renaissant  1  Los  Ilots  du  sang  immaculé,  du  sang  versé  i.our 
purifier,  soiù  refoulés  avec  une  force  nouvelle  cluuiue  luis 

(1)  Licet  non  possit  dici  in  hoc  Sacrilicio  nova  safisfactio,  sed 
solum  satisfactionis  jain  prœsiitte  applicatio.  iiotest  tameii  dici  nor,t 
Christi  redemptionis  impr^tratio  seu  mterpellalio  ad  l'atreni. 
Ratio  discriminis  est  quia  satisfactio  intelligitur  objeciive  ipsuin 
opus  quo  satisfit  pro  injuria  illata,  impeiratio  autera  et  interpeili.i.o 
potest  dici  etiam  meriti  olim  consjmiiiati  reprtesoniatio,  ut  vi  ilhus 
bénéficia  concedantur.  (Id.,  p.  371.) 

(2)  Per  hoc  sacrificium  Heri  ut  erratiam  inveniamiis  in  ausiiio 
opportuuo.  (Couc.  Tiid.  Sess.  XXII,  c.  ii.) 
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que   !..    Vu.tuue    est   immolée,  jusqu'aux   extrémités  du 
ino  «le,  pour  PtnportPr  toutes  les  souillures  .,ui,  .lepuis  la 
veille.  ,.nt    rec-ommenc.-.  .le   le  couvrir!   I..s   s.tisfurtions 
i  .nl.me  VMleur  .lu  Mnliatenr  tnut-puissant  vieun.-Mt  à   ou 
mslaut  ,-o„,pleter  les  insuffisantes  réparations  ,|e  l'homme 
c-oupal>leî  Les  hommages  de  la  religion  la  plus  parler 
-les  vertus  les  plus  sublimes,  des  sacrilices  les  plus  hé  oï-' 
ques,  ,1.  ia,nour  enfin  le  plus  pur,  le  plus  ardent,  le  plus 
fMh.l..  montent  sans  interrupfi„n  d.  l'aut.l  ..u..hari.ti„ue 
présentes  par  le  Fils  hien-ai.né,  en  .•ouipensation  .les  .iélai  ! 
ances,  .les  ingratitudes  et  des  révoltes  ,|,.  ia  eréature  F„tin 
la   prière    toujours  exaucée   du    prêtre  saint,   innocent  et 
a(?reable  a   |),eu,   monte  chaque  jour  vers   le  tr.'m..  de  la 
in.sencorde,  au   nom  de   tous  les  p.'.ch.urs  à  tou.-her    à 
eclau-er,  a  c.nvertir,  à  guérir,  à  préserver,  à  sanctifier',  à 
^ure  mourn  -^.^c  h,  persév.'.rance  finale,  à  préserver  du 
r  urgato.re  ou  ..re  sortir,  pour  les  introduire  dans  le 

ciel  ou  n  entre  rien  <t    souillé  ! 

Voilà  IVuvre  miséricordieuse  de  la  messe  en  faveur  des 
pécheurs    Pour  que  le  Fils  de  Dieu  glorifié  consente  à 
redescendre  perpétuellement  .lans  l'état  anéanti  de  l'Eu- 
.^harist.e  que  réclan.e  la  reproduction  des  anéantissements 
"io  Gethsemani,  .lu  prétoire  et  du  Calv.-.ire,  ne  crovez-vous 
pas  qu  11  faut  qu'il  aime  les  pécheurs  :'  Ets'il  ne  s'était  pas 
lait  un  Cœur  de  toute  miséricor.le,  en  joignant  aux  trésors 
'le   sa    bonté    incréée    toutes    les    compassions   pour   les 
P-cheurs,  puisées  dans  l'expérience  des  misères  du  péché 
'•'•oyez-vous  .ju'il  pourrait  tous  les  jours,  jusqu'à  la  fin' 
.•'■nouveler  ce  sacrifice?  Non  ;  mais  il  a  été  pris  dans  nos 
pèches  par  sa  trop  grande  piti.".  et  il  en  reste  la  vietiiuo 
olontaire  pour  en  être  à  jamais  le  tout-puissant  réparateur- 
'-(iptus  est  in peccatis  noslris! 

Ah  I  que  nous  devrions  savoir  mieux  ce  que  vaut  la  mes.e 
"our  iexDiation  de  nos  néchés  nasses.  „our  lu  libération 
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ilo  nos  (I.'IU'S.  i>our  lu  inv-.Tvutioii  >\o<  cliut.'s  nouvcll*'-;  ;  l't 
quell.'  arvolioii  dcvi-iil  nnii.  y  \y.>vUr  rU:u[uo  jour,  nous 
fiiisunt  ni.'iiic  siii-^ir  avec  i.vi.lil.'  l'.Hc;i>ion  .'.'.■n  (Mifon.lr^ 
l.lusiours.  M  .'11'  se  i.ivs.nh.il  !  tjne  imiis  ,1.'\  rions  .Mro 
suinleiM.Mit  uvaivs  .lo  .lépoiis.'s  iimtil.'s  ,1  ;;U.'iitil-  fi  <nni- 
posor.  (Ir   .sa.rilMV-,   inHi;M'>    à    no>;    «Mpi-icrs   -sm-nols    ou 


(.•;i|)l-i(rs    ^l'n^iM'Is     OU 

noiK    ]MM-niit    'II'    t;i'n-''    rrli'hnT 
la    il('!i\  laiiri' 


III.  —  Lo  Sauveur  rvu  Cœur  d'infinie  miséricordo  mani- 
feste, plus  puissanimont  oncoro  ynv  la  oonuuunion  t[W'. 
par  le  saoritice,  !.>•  propri.H.'s  (l'antidote  contn'  1.'  iM'cii.'. 
qu'il  a  (lé|ioséps  dans  l'iMicliaristlc.  Par  le  sacrilicc,  n 
combat  le  ii.'cln'  d'un.'  manièri'  jjténéràlo  et  indir.«cte,  encor 
que  merveilleusement  eflicace  ,;  par  lu  comnnmion,  il  lui 
livre  une  f^uerre  directe,  le  poursuit  dans  chaque  fane,  où 
il  est  retranché  sous  les  formes  les  plus  diverses,  et  il 
s'applique  personnellement  à  h'  d/truire  jusqu'en  ses 
racines  les  iilus  profondes.  La  <-nmniunion  est  positive- 
ment le  remiMle  absorbé  par  le  nnilade,  taisant  couler  la 
guérison  et  la  vie  dans  l'orKanisnir  intoxiqué  ;  c'est  le 
contre-poison  bu  connue  l'avait  été  le  poLson,  l'antidote 
enlin  opiiosé  directement  au  mal. 

Avant    de    montrer    comment    opère    l'aulidote    de    la 


l  il 
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l-cssortunt.  k-s  umoh  ot  l,«s  ni.ln.,  ,l..  11-'  rit,,.-.. 
T.|-l-'VlH;.>tMniK:in,l.,„M  m.u.m.-,..:!,  1h-|;,<  :,„,..  ,ron 

i  :  '"7"  7'-.'^'  ;'"'';■""•  'i" -'  •■"""'"  -i"  so,. , is  i„,ii- 

Hl.i..,upl,dM,.ui,.s|,.s,l,^li,.....,|,uhV|,an,Uuav..,„,.Mt 
iliiiis  1  aille  rcpo^  .,.  (I). 

.ft.nitlalMO    .huis    lo    ,|,.;r,„-,,    ,1,.,    )„„„        ,.,, 

-.•saiU  la  tn>„.s,.  ,,.,.,,„,,_,.  ni.  ,1.  ,a    P  r^ 

l'.uluni,.   pivpan.    par   la    Vi,,-;,..   ,„èn..  ,io,„    p...   chastes 
•  nivivmcnfs  ne  lassant  jamai,-  c.'i. 

Lf'    1"VI„-.   ..st    m,    poi.on.  ,n.    vonii,    ,,.0,1.1,    |,.    v.nin 
incurable  ,Iu  serpent  .t  ,!,■  l'a^pi,.     ,   ,;K„..„ans,ie  ë" 
Itau  très  p„re  .l.scen.lu.  ,1-  la  ..„„■,■,.  ,-t..,.n,.||,.  .j,.  p,  ,.,.. 
'l'u  rafruioliit  et  restaure,  .,u,  ,'a,„è,ie  ,!.•  la  niurt  3,. 

l^pn-l,,^esllet,U(easse.,.,,l,,,,,p.,,,a,,,,^.,,,,,,,^,^ 
1'    toutes  les  ,i.ala,lh-..  ,i„„al..s  .|   ,|e  |,,ut.s  les  plaies    _ 
-    -nuininiou    e-t   la    santé,   P,    vi.Mein.,    Iui,.:,,it^;  ,, 
'■'■""'■<le  jour  en  jour  plus  resple,„lissaiilr  (',). 

•-t  eiiim.,  sapons  >iiavn;itpiii.  (Smii     xvi    -^e  )  '^Jnuin 

(^'''  'v„?'-m'"'^7""'"''^  ''  oMi^n„o;,;,„iq„i,a„s  vi.l.o  fe  o..-, 
'"^i>mn,s  quan.  pru;cl:.ras  e.-t  !  (P.    xxi,    -.  ) 

'■;'  J-'ini.  eius  in   u,ev.  UUu,   v,.,...,,,,.  „.    iW  .s;,„|u.u.  ,.!oh,  xv 
-mr^r;:''^;;;'^;;   '•"'^^'■""-  -"---    n,.:an„iKun    ,„Ha,ncon: 

(^)  \etuMa.n  lecit  pdloa,  nieaiu  ol  ,„n,.n,  ,i,..aiu  ;  contr.vit  oss» 
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Le  péclicui-  se  nourrit  ù  la  table  dresst'e  tit  Horvie  imr  k 
démons  ;  il  y  devient  un  membre  de  Satan,  î)reiid  s( 
nioMirs,  éjtouse  ses  bnines,  nuiis  w  condamne  à  parla;,^ 
son  malbeur  éternel.  —  La  Sa^çesse  éternelle  a  dressé  I 
table  de  l'Hucharistie,  et  les  convives  qu'elle  yappelle,  t ■! 
l.'s  piirille,  elle  les  sanctifle,  les  fait  vivre  de  la  vie  c 
Dieu  pour  les  transformer  en  de  vriiis  membres  de  Dieu  (1 

Le  pécbé  est  mensonge  et  aveuglement;  il  ploni,'e  l'an 
dans  les  téu»''bres  et  l'y  détient  cruellement.  —  La  cou 
nuinion  est  un  pain  de  lumière,  une  école  de  science  teni 
par  Dieu  même,  l'aliment  de  l'intcUij^fence,  découvrant 
l'a  me  ravie  tous  les  mystères  de  Dieu  C^). 

Le  péché  est  la  spulii>'.ion  de  tous  les  biens,  la  perte  i 
tous  les  honneurs,  la  pauvreté  et  la  misère.  —  La  cou 
m  union  est  le  renouvellement  chaque  jour  accru  de  toi 
les  dons  divins,  le  négoce  fructueux  des  biens  célestes, 
trésor  que  la  rouille  ne  détruit  i)as  ;  c'est  l'abondani 
destinée  à  ('.evenir  la  plénitude  de  toute  possession  (3). 

Le  péché  est  la  tyrannie  de  la  cliitir  sur  l'esprit,  la  for 
brutale  qui  pousse  de  chute  eu  chute,  détruit  et  ravajj 

niea.  —  Pri'jcipitavit  Doininus  nec  pepercit  omnia  sjiociosa  Jaco 
occidit  omoe  quod  pulcliruin  erat  in  tabernaculo  tilite  Sion  ;  polli 
regnuni  et  principes  ejus.  (Thren.,  ii,  2,  4.)  -  Sed  quid  pulchru 
ejus  aut  quid  bonum  ejus,  nisi  frumentum  electorum  et  vint 
gerininans  virgiues?  (Zach.,  xiv.) 

(1)  Non  polestis  calicein  Domini  bibere  et  caliccm  dœmonioru 
non  '  otestis  esse  participes  mensa;  Domini  et  menste  d;emouioru 
(l  Cor.,  X,  20.)  —  Hic  est  panis  de  cœlo  descendens...  et  c 
Hiiinducat  me  vivet  propter  me.  (.loan.,  vi,  52.) 

(2)  Quomodo  obtexit  cali^rine  in  fiirore  suo  Doniinus  tiliam  Sio 
Me  minavit  in  tenebras  et  non  i.i  lucem.  (Thren.,  m,  2,  ti.)  —  Ciba 
illum  pane  vita;  et  intelleclus.  (Kecli.,  \v,  3.)  —  Kt  crunt  onir 
doeibiîes  Dei.  (Joau.,  vi,  45.)  —  Si  quis  (lihj.'il  me,  diligetur  a  Pa 
nieo,  et  ego  dilii,'am  eum  et  manifestabo  ei  uieipsuni.  (Joan.,  xiv,  2 

(3)  Et  ego  dico  tibi  quia  tu  es  pauper  et  miser  et  miserahil 
«>t  nudus  et  caecus.  (.Ap.,  iir,  17.)  —  Quomodo  non  etiam  et 
illo  omnia  nobis  donavit?  (Rom.,  vni,  S2.)  Intînitus  est  thesaui 
hominibus  :  quu  qui  usi  sunt,  participes  l'acii  suut  amicitito  D 
(Sap.,  vni,  '.4.) 
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ni.ri.-  -t  .orioiMi.t  toujours  |.l„s  li.i,„.,itu),lf..>,..t.t  -  F  ,. 
<-o.n.,Hu.ion  .-st  la  rost.n.rniion  .1,.  .v,,,..  ,1..  |„sp,it  s,.r  1-. 
chuir.  I,.  ,„.o,r,vs  ,|M„s  1.  l,i..,.,  lu  t,  u.sfor.n.tlion  usccn^ion- 
n-  e,ju>,,ua  l...  n.sso.nl.lu.Ke  con.pl.l.  .v..,-  le  fvj.o  ,Jo 
toute  porffi'liuii  (1).  - 1      '" 

Lo  inrl..'.  ..st  la  s-rviluil,.  li..nt.-.iso  et  cruell,.,  sous  li 
vei-e  nii|,it..y:.l,l,.  .lu  JVinoe  .lo  h,  mort;  il  est  Tahais. 
somonl  lu  ,kVn,.lation  et  h»  l.ont.^  -^  La  communion  est 
1  a(Tranel„ss,.menl.  la  lilMTt.-,  la  noyant."  .lans  rob.'.jssaneo 
auioureus...  !'acll,.-.>i,m  rordiale,  la  soum.sMo;.  liliale  envvrs 
le  plus  noble  des  malins  c^). 

Le  ,h'.c1h',  est  lo  trouble,  le  remor.ls,  la  terreur  et  l'ins- 
tM  il  it..,  la  détlance  et  la  fuite  de  Dieu.  _  La  comiimnion 
pt  la  paix,  le  sceau  de  la  rr.'on.iliation.  I..  baiser  du  l'ère 
la  joie  à  son  foyer,  le  festin  à  sa  table,  le  re;.os  sous  son 
Je<,'ard,  la  securit.'.  sous  sa  protection  {'.V. 

Le  pêcbé  met  aux  mains  de  Dieu  pour  en  frapper  le 
pécheur  le  fouet,  la  -louleur  et  le  tourment.  _  Dans  la 
communion  se  réunissent  le  sourire,  la  caresse,  la  ten- 

(1)  Xon  ost  saiiitas  m  carne  u,ea  a   f:u-i«  h-.,-   tiue.  non  est   i.ai 

Tant  ."f -7"  '  ""*'  T'""'"'"'"  "'«°'-"'"-  ''"truerant  et  corru  ." 
«unt  CK-atnces  niex-  a  f;.cie  insipientia,.  rneu-.  (Ps    xxxvn    4   S 
iJomiuus  régit  me  et  .uImI   n.ih.  d-erit.  (Ps.  xx,,'.  1.)  Alt'an.t  tua 
po„H,.e    vinutum.    rex    m..,.,    et  l.eus    meus.   Heati   qui    hâ..  a,U 

(2)  I..iquitatessu;ecapiunt  impiumet  funiln.s  p..ccatorum  suorue, 
con  (r.nfruu..  (Job.  v.  ï;'.)  Ues.p.scant  a  diaboli  l^qua-is  a  m  o 
fiaptiv.  teneiitur  a,i  i,,,si„s  voluiitatein.  (Il  Tiui.,  „,  M  )  -  L, 
n.andu.at  carnem  meam.  in  n.e  m:.i,er  et  ego  m  eo.  Qui  n.anet  i„  „.« 
et  ego  in  eo,  lue  (en  frucuim  niuiium.  S:  nian.^eritis  ir  me  quo.l- 
cuHKiue  volueritis  petetis  et  tiei  v..),i>.  (Juan.,  xv.)  ' 

(3)  Pluet  super  (leccatores  laqu._Mj,  ig„is  et' sulpliur.  ,n  sniritus 
pn.cel  arum  pars  calioi.s  eo.-uni.  {l's.  .x..  t).)  IVccatu.n  peccav.t 
Jérusalem,  proj.terea  instahilis  lacta  est.  (Tliren.,  i,  ,s.)  _  J;„n 
ni'a  (hcani  \os  servos  ;  vos  ..uiein  .Jixi  ainicos.  —  Venue  'édite 
•"iHc,  et  iuubnaniini,  carissinii.  (Cant..  v,  1.)  _  Parein  rt„n(iu.j 
V"  M>,  paceui  nioani  ,|n  vobi^  :  ncn  quomclu  n.uuJus  .lai,  e-o  <!.. 
voljis.  Non   lurbetur  cor  veaiiuin  ue.jue   furnii.iet.  (Joan.,  xiv    21  } 
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1     i-i.-„.„iv  •ivc-  h'S  Mtîrnlinns  .Irli.-i.t.'S  .Ir  1;.  Ill.'P' 

:^:r;M:;;:i'::-:-:^ » ""■'■•»^"' •""'■ 

:;;,.,:;,;:,...„  > .-  ,.,,i..ur.  i...--"!,  .o,,  ,.o„™urs  ,.ciu, 

»a  .■cii.lull.' vi»il.le  .'I  a««"f'' (■->)■  „„„i    n 

'■i;;i;:;:-,,';.wX:;'il;i«.. n,..,.  .....,.„„.  i.. 

«on  sans  .nUT.n.a.ain.,  sans  intermi.liun  .1  .a».  hnuU  (0- 
Se  poul-il  rion  do  i-lns  opp-r.  au  ,.--ch/.  T-  In  .ommunion. 


(1)  VisUa.,0  in  v.rga  u.iquita.e.  -~  <ï;;:  .'■^^^;';;;'';  '^^Z 
niiiiites  vesli-ie   .  ivixitiiit  mlei    \os  ei   i/eum  ,  ,„    i  \  _ 

jî'r:s%~^rT.L;"~:i;ri;,': 

(jouii.,  VI,  r>i.) 
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ri.-ri  .!.■  fjliK  .iM.iyi.i,,,.,,...,,!  rontiui,.  ;,ux  Mul,..  ,|„  ,,.:,1,.-. 
qu.-  1rs  HT..(- .!,•  |;.  .■oiniin.r.i..,,  '  Ij  .oMMiir.  .h,.-.  I;.  .-(.m- 
niiinion,  .••..,(  h,  vi-'  .|iii  ;,;_;ii.  i  ,  vif  ,,„i  ,..(  |,„.,|.  ji  ,..t  ,|,. 
mr..8sit,'    ,,„M|..    tnoi,i|,li..    .|„    ,„V|,/ .    ,,„,     „•.,.,    ,,„'„,„, 

lU'KUlid!!    .î     llllr    .l.'fMilljilICf    ;.    |V;.;,|.|     ,|,|    J,,,  ,, 

Vi.ilfi    l-      |,ro|,n.'l.'>    .1,.    i-;u.lM|nt,.    ,|,.    I;.    r.„Hi„.i.UM„; 
cniMiih'iil  ..|i.ri'  I  il  .  Miiiiv  |..  |„c!i.'  • 

Sa  iiiii-,-„in(v  |.in|,n'.  .|i,|hi.  l-  ■[■■  1  .■iii,;,/|i,'.  ,|,i  -..nrili.'.', 
consist.'  ù   :i|.|.ortcr  h  v\,.u\u<'  .nu-   „,   i,.iii   |,..r-.uiiii.'ll.    .!,■ 

lit  Victillic    .ill.Tl.'    |Milir    t., Il,   ;   ;,    ;i|,|.|i,|ii,'.r   ;,    .•Ii:n-ll||.',   sr|,„l 

s.'s  hosoins  .'t  sfs  ilispusitim,..  j,..  JM^niail-;  <|r  i  lllliv',.|■s..||.■ 
lVllt■lll|.tl.l^.  l.:i  l'Diiiiiiiiiiniii  r>t  la  iii.'.|ic:ili(iii  |iarl  i.-iiljôiv, 
la  n'staiiratiùii  iii.livi,lii,l|,..  ,|u.'  vi-ui  (.p.'r.i-  ru  |h.|-;miiii,..' 
ih\n<  clia.Miii  .1.;  s,. s  ra.'iiH.--.,  1-  ir-s  iiiis..n,ur.li,Miv  |;,'- 
<l<'iii|iliMir. 


Kcolltc/,     II!     lllllliMi'll\     fl     |)|>'ri->     rlisi'i^rn, .,,,,. 1,1     ,|,,     ^.,j,|| 

Tliomiis  !  vous  allr/  voir  l'ariiMi,  .Mutr--  !.•  |..r||,-.  ,!.•  la 
sainfo  coiiininniuti  :  .-  Co  ,|ii..  ,l,,niH'  l'Ku.  Iiaiistir.  ,••,..1  1,. 
Christ  en  iior>i;ii>ii'.  l'ar  c'i)n-M'i|ih  ni.  .|,.  m, m,.  ,|ii,'  |,ii'~.|ii'i| 


vint  'lans  le  luoiiilr.  smis  !a  lu 


nui'  tminaiii"    il    i|i|iMi-t;i   an 


niOmle    la    VJ.     ,1..    h,    ^.l-,,  ,.       ,|,,   ,,|rMl.'    (llnJuirilil    |;,    VI, ■       lit 

iiaturollc  (Inti-.  cliacun  >h  irn\  m  qm  il  ,|.  .(■,  ii,|ra  .-,011-  |  1 
lorim-  .^n^l•am. ■nielle.  <;'i'-i  |r  intMii.'  \'l^\■\,.'  ,|,.  \|r,  i,i  ,.| 
là  (1).  »  ■  VA.  m  oiv  :  ■■  l/i'jr  liaiivij,.  ,.^.|  h,  iv|,i.'s.'nlali..ii 
'11!  la   l'assinu  il.'  Ji'-u,  ;   i^r   r,)n-.ri|U'ait,   ton-    |.v,   cir..!^ 

n[)vvvs   par  la    }'as>ioi>    ,|;uis   le    i .j... .   ,(■   >,Hivnifiit   1.  > 

produira  dans  cliafiiuc  <l'~,  :)  nv-  .pu  I-  rrrcvront.  Hoii,. 
au  calice  ouciiiiristiipio  Mir  i.nitrj.  c'ct  on  vi'nlt'   Ix.ir^'  au 

(1)  Kirnctus  hiijiis  sac  l'aiiif'iiti  .{►■l";t  ccui-iilcrari  jiriiicijialit.T  .■v  00 
quoi!  coiitinftiu-  in  li.ic  r.a(r;nii,>iitii.  r|Uo.i  ..st  Clin-tii^  :  qui.  sii'iit 
<n  iiiundum  visihilitiT  vriii^Mis.  .■'•iidiiit  iiiiiinli»  vit:iii>  -iMtk..v  ii.i  n 
hiMiiiiifiii  .-:icr:iiueiitulUer  vîiueii-,  viiain  {j'raïkf  oiieiatur    .111'  I'.  (J, 

l.WIX,  il.    1.) 


4fK' 
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r.iiMir  ouvvrt  »lt'  .lôs'iH  sur  la  «roix.  lit  coiiitnf  «''pst  lu 
ivileîn|.tion  ilu  pt'flit'-  univers. 1  .p.'  jpi'riiil  sur  1«  Ciilvuiro 
IVITiisioii  (lu  siint;  'liviii,  ('•••'t  In  n'ruissioii  <lt's  jh'mIh'h 
in<llvi.lii»>l.><  qu*o|M'n'  l;i  .■oiiiiiiuiiion  en  tous  (|ui  cous,  y 
participent  (1).  » 

Il  fiuuii  lit  pouvoir  dccrin-  cett«  œuvro  de  piti»5  dôvou''»', 
intfllipento  et  piilii-ntc!  du  luist'ricordieux  Sunv.Mir  dcsc.'U- 
dant  «'Il  l'ùiMo  ciuKjut'  matin  avec  un  amour  iiotiv.au,  <l.>< 
provisions  ronouv.d^'s  do  nnué'ies  <;t  «le  secours,  p.)ur 
opérer  nu  profil  imnn'.Uat  de  cliacun  IVlTct  «le  la  n'uiission 
universelle  du  pécli.'.  Klle  consiste  en  dilTérentes  oj)éralious 
toutes  plus  mibéricor.li.'uses  les  uii«s  (|ue  les  autres  .'Liu'un 
j)eut  énumérer  ainsi  :  lu  rémission  des  pt'cln's  v.'niels  ;  — 
la  guérison  des  restes  du  péch.'  mortel  ;  —  lu  pr.'s.rvation 
dts  rechutes  sous  son  joug  internai  ;  —  eniin  la  n'uiission 
des  peines  du  jiéché. 

Le  charitable  et  avis.'-  Médecin  commence  sa  visit.;  dans 
l'ftme  par  cette  opération  fort  nécessaire  «le  rexi)ulsion  .Ifs 
péchés  véniels  et  de  la  neutralisation  de  leurs  morbides 
intluences. 

Voici  une  Ame  lii.liituellenient  ^n  état  .l--  yràc,  où  le 
Christ  est  prié  de  faire  clia.ju.'  matin  -a  visiî.'  salutaire. 
Klle  vit  ;  mais  sa  vie  est  i-ntravée  et  alTaiblie  jiar  des  habi- 
tu.ies  ou  par  des  actes  nombreux  de  péché  véniel.  Le 
Sauveur  reprend  l'u-uvre  de  purilication,  d'alTrauchissemeut 

(1)  Eflectus  liuju'»  .sacranienli  c.in.si.leratur  ex  eo  quoil  por  lioc 
«aeramentuni  reprjesentatur,  quod  est  passio  Chrisli.  Et  ideo  etVec- 
tum  quem  passio  Ciiristi  fecit  in  inuntiu,  lioc  sacrainentuin  lacit  in 
hoiniiie.  Unde  Chrys.  Hom.  84  in  .loun.  :  —  »  Quia  liiuc  principiuni 
snmunt  saera  iii}steria,  cuiii  accosseris  ad  trenienduin  caliceiu,  ut 
ail  ip«a  bibitiniH  Clirisli  losta,  lia  accédas.  «  Unde  et  ipse  Dominus  : 
Hic  est  san^rtiis  meus,  qui  pro  vobis  .'tlundilur  in  remissionein 
pcccatoruni.  \irtiis  liujus  sacrainonti  sefunduiii  se  liuhet  virtutein 
reniittendi  quEecumque  peccata  ex  passione  Christi,  quw  est  f'jU»  et 
causa  reiniâsionis  peccatorum.  (Ubi  supr.  et  a.  S.) 
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ci    i|i'     >.iiiilllii;illiili    lif     II     v.'ilhv     (',!•     -..iiil     il'iili  H'I     ili'-i 
hriVclii  ■>  .1   I'  riinT  »'t  ilr.   |Mrli',  ;'i   i.  ikuit  ;  c  rll'  ,  ijui  uiil 

«'ti'-    faili's    xilJS    l:i    firo^itill    lin    Ilot    ilf    II     «  uIlVniti-i„    i|lll 

ri'iuntilt'  Miii.f  oi'^^i'  ilr-<  Ikis  fitri'l-  'II'  l'i'lri'  \ii'ii'',  itIIis  qui 
résiilli'iil  ili'H  a.>>-iiiiU  ili-  S,il:iii  oii  A'  >  liiitiiti'iii-  ^■•ihirlrii-r"» 

'lu   lll'i|i,|i     .    |illi-,  rilli'.  i|lli   -  .1)1    II-   liiil   ili'-  l:'ii  lli'-.  il    Viilull- 

tuip'-i  r.iilijf-^'  ■<  ilu  iii.thnli'  luiim'ini'.  'JUf  'lu  luh  iih'iih', 
eiifit'  i|rii\  visiti'.s  ilu  Mii''<l«'iiii  |i njrliiiit  iHi'voyaiit,  tout  u 
>'■[>'•  ili'lrnit  i|i'  fiithl  (Il  I  utnlili'  |mi'  rirni|ilinii  >Ni)ii<laiiit'  i|ii 
]it;(lii'  iiiurU'l!  I."  >ai'ri'iii''Mt  ili'  IViiiti'iicf  .i  liii'ii  mi-  lU'Iiors 
11'  ]ioi>iPii  iiKirIt  I  ;  iiiai>  il  n'est  smli  i|u'i'ii  lai>-aut  ilr> 
i!itlii''iii'i'->  I  i\(ir.iltli's  à  suii  ii'iivri  m'-fuNti'  :  ilaiis  lr>  sdiiv»' 
liirs  ra\i\.s  l'I  |M'isistaiits,  ilaiis  li's  st-lis  ti'uulil''s,  ilalis 
riiiia;,'iiialinii  Miri'\iiti''c,  dans  la  -fiisiitilifi''  alaiiî^'ui>'  jiar  su 
ivi'i-nto  ivir.ssf. 

Mais,  xi  la  volonir-  a  n'poussi'^  lo  péclu'.  sons  sa  forme 
tfrritiantt'  il  ?  mort,  combii'ii  sonvciil  olli'  l'aiim'  sons  Un 
traits  moins  liorrihlis  di's  fantrs  It'gùriîs,  des  jonissancfs 
iiiodi'ri'nii'nt  di'>ordoimris,  di's  satisfactions  qni  llattunt  la 
sfnsnalitij  ou  la  vaiiitt-,  sans  allor  jusqu'à  niivi-rser  li;s 
barriiues  qui'  la  V'oloiit'"'  diviiu'  a  onloiirn'  di>  ri's|i''i'ttT  sous 
l"iui'  l'ajiitali!!  l-'aildossHs.  im  liiialioiis  vicii  uses,  iiitirmiti'a 
clirouiqut's,  iin|ii  udi'iifiis,  inlfm|"'raiiros,  (.■oni|ilaisances  ou 
ucli's  coillialilos.  <!iu:oii'  ijui'  rajiidi'S  ;  l;'n'ln:ti'S,  omissions, 
iiisui'lisances  ;  qui  .sont  ik'  tous  les  jours,  qui  vont  jusqu'à 
atteindre  à  peu  i)rés  Ions  1.'^,  devoirs  arcomplis,  à  se  inT'ler 
à  presquf  toiit'S  Ic^  arlimis,  rt  à  si  rniiipler  presiiue  à 
ri';jal  des  iiislaiils  di'  la  Juiiini't'  ;  l'est  i-i'la  d'al)ord  que  le 
iui^''riroi'dit'ii>:  médecin  doit,  par  la  visite  de  la  coiniiiniiioii, 
laire  di>paraitrc. 

11  s'y  appliiiui'  di's  ru  entr:iut  dans  l'âme  ;  il  vrrse  '^vur- 
reusemeut  s;)n  ammir.  so^  vertus,  ses  nu'rili-s  sur  touti's 
ces  plaies  !i';_'i''ri'.s,  dans  t(inte>  Cfs  indisposjtjotis.  dans 
touti's  ces  f.iililesses  :  rt  il  reli''ve.  rend  la  vijJiiU'ur.  donn<'  la 
.sailli''  pail'aili'  rf  'i.'livn'  com|i!<'li'mi'iit.  A  moins  qui'  le 
maladi'  n'opposi'  iiirinrlli'iii''iil  à  lU'tli'  .(pi'iatinii  un  afiarlie- 

J.K   (-■H.l'.    1'^    Jl^Iv   UH1^.M.    —    r.    I.  '> 
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ment  détHimiin''  à  sfs  IïhIiIpsm-s.  elle  n'iassit  toujours  ;  et 
la  traco  du  divin  antidf  ?  se  suit  h  iii  dispaiitiori  des 
taches  coniine  des  me'  l'ii^-sur.  >  dr.  ix'clu'  véiiiid,  à  mesure 
([ue  le  miséricordieux  ■isiî'iu  j»  céfi  '.id  dans  les  ditlV-reiites 
parties  de  rorj;aiiisii  >  .>•  lorituei  :  '  unii  vulnit  fanfjun»! 
antidotv  1)1  (jiio  lihen  .  .  ?,^  <>  (  nlp  s  (jitofidia/ns  {l\ 

«  Il  n'en  saurait  être  autrement,  dit  saint  Tiiomas,  soit 
que  l'on  considère,  dans  la  communion,  le  si^nie  sous  le<fuel 
on  la  reçoit  ou  TeHet  «le  frràce  qu'elle  i)roduit  :  l'un  et 
l'autre  démontrent  .son  ellicacité  certaine  pour  la  rémission 
des  ])écliés  véniels.  »  —  Le  sij,'ne  est  celui  du  pain  ;  or, 
l'alimentation  refait  les  forces  consumées  clKupie  jour  jtar 
le  feu  de  lu  vie  ;  l'aliment  di\in  restaurera  donc  rn  nous  la 
vigueur  de  la  grâce,  diminuée  par  l'action  permanente  de 
la  concupiscence  et  ])ar  les  péchés  véniels  ((ui  en  sont  les 
actes  naturels.  —  Quant  à  l'ellet  spirituel  du  Sacrement,  il 
consiste  non  seulement  dans  une  rénovation  du  foyer  de 
l'amour  divin,  mais  dans  une  surnaturelle  impulsion  im- 
primée à  son  activité,  qui  se  manifeste  par  l'exercice  de 
toutes  les  vertus.  Or  les  actes  fervents  de  l'amour  sont 
le  contraire  des  actes  alanguis  par  la  convoitise,  qui  cons- 
tituent le  péché  véniel. 

«  Au  double  titre  donc  de  son  effet  sacramentel,  (pii  est 
l'augmentation  de  l'amour,  et  du  signe  sous  lequel  elle  le 
produit,  qui  est  la  nutrition,  la  communion  opère  infail- 
liblement la  rémission  des  péchés  véniels  dans  l'âme  qui 
la  reçoit  (2).  » 

Par  ra  'port  au  péché  mortel,  la  communion  a  cette  mer- 
veilleuse puissance,  dit  le  Concile  de  Trente,  d'en  préserver: 
Et  a  culpis  mortalihus  prœserveniKr  (0). 

(1)  Conc.  Trid.  Sess.  XIII,  c.  n. 

(2)  Duo  possunt  in  hoc  sacramento  considerari,  scil.  :  Ipsum  sacra- 
mentuin,  et  res  sacrameuli  ;  et  ex  utroque  apparot  quod  hoc  sarra- 
mentum  habot  virtutein  ad  remissionem  peccatorum  venialiua». 
(Q.  Lxxix,  a.  4.) 

(i>)  Coiic.  Trid.  Ubi  siipr. 
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Préservpr  est  une  oeiivn^  de  iniséricordu  plus  cxccllento 
que  {guérir.  Du  reste,  cette  prt'sorv;ition  ne  v;i  jamais  sans 
une  ^uérisun.  Car,  soit  (ju'il  s'agiss(i  île  la  conservation  de 
rinnocenii'  reeiie  au  liaiitènii!  (contre  l'atteinte  du  premier 
péché  niorti'l  ;  soit  qu'il  s'a;,'isse  de  iiréserver  des  recliutes 
la  ](ureté  reconquise  dans  ci't  autre  liaptrnie  lalorieux  de  la 
pénitence  le  céleste  Antidote  ticit  ^,oii'rir  autant  qu''  prot'-iM'. 
L'enfant,  (pie  la  rénénératiou  fait  i-ntrer  dans  la  sainte 
innoceni'e  de  la  j,'ràce,  l'tait  depuis  sa  naissance  un  eut;  ut 
de  malédiction  et  sa  nature  portait  en  j^'erine  toutes  les 
dépravations  du  péché,  triste  hérita^ie  léji;ué  par  le  jireniier 
père  à  tous  ses  descendants.  Le  bapti'me,  en  appurtant  l:i 
pureté,  a  laissé,  pour  l'humiliation,  le  condtat  et  le  mérite, 
le  foyer  de  la  concupiscence,  (jui  tendra  cunslamnifut  à  se 
trailuire  en  des  actes  couiiables,  sous  l'aclion  de  sa  propre 
fermentation  et  sous  les  excitations  des  a^;ents  extérieurs. 
(le  sont  ces  jjjermes  mortifères  que  doit  cond)altre  et  assainir 
le  Hemède  de  vie,  ))our  préserver  la  vie  du  i)aptèiue  dii'i> 
l'âme  de  l'enfant.  —  Donc,  en  quchpie  conditi<jn  iiu'il  soit 
appliqué',  le  tuntqiuissant  Antidote  de  la  communion  doit 
guérir  pour  préserver. 

L'Kglise,  pour  reconnaître  sa  suprême  efficacité,  l'iippflli' 
dans  la  messe  de  la  i)lus  grande  pécheresse  conv^rlii'  par 
le  Cœur  de  .Jésus,  «  runiipie  remède  du  salut  :  J'ntvo  ne 
yaltitari  remedio  (1).  »  L'unlcjne  :  non  pas  qti'ii  soit  le 
seul  ;  mais,  parce  que,  supé'rieur  à  tous  les  autre>,  l>s 
coinpl''t;int  tons,  il  est  aussi  la  garantie  durable  dt;  leur 
eflicacité'. 

Cette  magnifique  [luissance  de  préservation  contre  le 
péché  mortel,  Jésus  l'aflirmait  du  Sacrement  de  sa  ciiair  en 
ces  termes  solennels  :  «  Voici  le  Pain  descendu  des  lieux, 
alln  que  quiconque  en  mange  ne  meurr  pas.  »  —  "  Il 
s'agit  évidemment  ici,  dit  ^-aint  Thomas,  non  de  la  mort 


(1)  Sumpto,  qasesunm^.  Domine,  unicoac  salutari  remeilio,  corpora 
et  Sauguiiie  tuo  prutiusu...  (la  l'c-st.  D.  M.  Magd.,  2:.'  Julii.) 


/  >■■-  •-----. 
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rorpoi-fllo,  mais  (1,>  lu  mort  spiritiielle,  fruit  du  péché  :  et 
lu  cuiiimuuion  en  iiréserve  (1).  » 

Lo  Sauveur  in.si>tuit  :  non  seulomont  celui  qui  en  manpo 
ne  tombe  pas  dans  la  mort  du  péché,  mais  «  Je  vous  le  dis 
en  vérité,  si  vous  ne  mandez  la  chair  du  Fils  ao  '  -nme, 
vous  mourrez  (:?).  »  Ainsi,  promesse  assurée  de  prc.-  ,ution 
à  qui  mange  ;  menace  jurée  de  mort  à  qui  ne  mange  pas. 
<:"ost  bien  lu  pnJservation  du  i)éché  par  la  commumon  ; 
r'i'st  bien  la  nécessité  de  tomber  sans  la  communion, 

r:ii  bien,  ajoute  le  Sauveur,  «  si  quelqu'un,  après  avoir 
mant,'é  ma  ciiair,  vient  à  tomber,  je  le  ressusciterai  au 
dernier  jour  i)our  la  vie  éternelle  (3).  »  Ces  paroles  impli- 
quent la  résurrection  spirituelle  opérée  dés  ici-bas  :  et  cotte 
résurrection  est  le  fruit  de  la  communion.  —  Ouieonque 
étant  tombé  dans  le  péché  mortel  malgré  des  communions 
antencuns  .lont  il  s'est  mal  ai)pliqu..  les  fruits,  à  l'action 
(lesquelles  il  a  refusé  son  concours  nécessaire,  sort  de  la 
mort  par  la  pénitence,  pourra  garder  désormais  cette  vie 
retrouvée  contre  les  nouvelles  attaques  qui  vont  l'assaillir 
s'il  veut  se  nourrir  de  rouveau,  mais  avec  j)lus  do  soin  du' 
l'am  de  vie.  Ce  Pa  --scite  de  la  mort  du  péché  comme 

il  en  préserve. 


Or,  dit  saint  Thomas,  c'est  en  vertu  de  plusieurs  pui 
santés  et  miséricordieuses  opérations  que  la  communie 
préserve  de  la  mort  spirituelle. 


is- 
lon 


(1)  Hic  ...t  punis  (Je  coilo  .le.c,-.n,lens,  ut  si  quis  ex  ipso  man.luca- 
vont,  non  ..H.natu...  (Joan..  v,.  50.)-Q„o,I  ,,ui.lem  nûu.do.tu.n  est 
non  mtell.gi  de  morte  ccrporali  ;  er^o  inielliptur  quod  hoc  saera- 
memun.  pra^servei  a  n.orte  «piriiuali,  quoU  est  per  peccalum. 
(V-  i.xxix,  a.  0  Sed  contni.) 

r^)  Amen  amen  dico  vobis  :  nisi  manducaveritis  carnem  Filii 
honmas  et  hibentis  e|Ns  sanguinen.,  non  habebitis  vitam  in  vobis. 
^tioaa.,  vu,  ;ji.} 

(.i)  Qui  mau.lncaf  nioani  carnem  et  bibit  meum  saneuinem   habet 

(j'ôaï    '^l"'^"'  '    •-''    ''t'''     resuscitabo    euia     iu    uovjssimo    die. 


Vi  W 


■n 


m 


i.'antidoif.  nr  pi'ciii': 


iit7 


«  La  ])roinière  consistL;  ù  ftutiticr  l'iKJiuine  à  l'intérieur 
contre  toiitos  les  ciuises  secrètes  tic  ili'L'oiii|H)>iliiiiis|iiritiH;lle. 
J)eux  causes  surtout  atjissent  consiiimaieut  sur  l'ànic  pour 
y  détruire  la  vie  de  la  j^Tùce  :  sa  iaiblessii  d'ori^iiiie,  car  elle 
est  une  créature  de  néant,  n'ayant  point  en  tll.'  le  principe 
de  sa  vie  et  devant  en  recevoir  d'ailleurs  la  conservation; 
jiuis.  les  iiilirniitcs  qu'elle  a  contractées  en  s"iiiiis;ant  à  un 
corps  formé'  d'une  senienci-  contaminée.  .*  'es  di'iix  principes 
de  mort  la  rnuimunion  oppose  sa  doubl''  nalurr  d'alinimt 
et  de  reniéiie  (1).  » 

(iommc  aliment,  elle  préserve  du  péili('  m  uni»s;int  l'âme 
par  la  grâce  à  Jésus-ldirist,  principe  immortel  .],■  la  vie 
surnaturelle.  Cliaifue  communion  introduit  en  lui,  jdonge 
dans  sa  vie,  fait  puiser  plus  abondamment  la  sévc  surna- 
turelle dans  cet  uni([ue  tronc  de  la  vie  s]tiriliii'lle,  nnd 
participant  de  ses  fiu'ces,  de  ses  tendances,  de  ses  moeurs, 
de  ses  victoires  aussi  sur  le  jiéclié.  S'il  «.'st  vrai  <pie  le 
Clirist  est  la  vie  et  toute  vie,  on  s'éloi;,Mie.  on  s(;  jiré'serve 
de  la  mort  dans  la  mesure  où  ou  lui  est  uni.  «jhaque  com- 
munion est  donc  un  don  de  vie  nouveau,  une  garantie 
nouvelle  contre  la  mort  du  ])é'clié,  une  force  active  qui 
contrebalance  et  annule  le  travail  constant  de  décomposi- 
tion morale  qui  s'opère  en  l'âme  en  raison  de  sa  faiblesse 
d'origine.  C'est  l'équivalent  exact  de  l'elVot  produit  par 
l'aliment  dans  la  vie  corporelle;  l'impossibilité  de  garder 
la  vie  surnaturelle  à  l'abri  de  la  mort  du  péché-  sans  la 
communion  est  égale  à  celle  de  garder  lu  vie  physique  sans 
alimentation  ci). 


(1)  Pnescrvatur  aliquis  a  peccato  future,  quomodo  iir:e=oi-vatur 
corpus  a  morte  fiuura.  Qiiuil  quiilein  lii  ilu|iliciicr.  IJiu)  modo 
inquantuni  iiatura  lioiauiis  iiuerius  rol'oratur  loiiira  intt;riora  cor- 
ruptiva  :  et  s,ic  proeservatur  a  morte  [)er  cil.'iuii  et  medicinaiii 
(Ubi  supr.  c.) 

(2)  Pr;e.<ervat  a  pecrato  ])er  hoc  quorl  Christo  coniiini:it  per  gra- 
liaiii,  roborat  siiii-itualem  vitnni  liomiiiis,  taiiqiiaiii  spirnuali-s  cibus, 
sec.  'Ilihl  l'saliu.  cm  :  l'anis  ciu'  lioiiniiis  coniiiiiat.  (Ub.  supr.  c.) 
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C.o  n'est  j)!ts  seiilt'iiK'iit  ilii  iiéimt  il»;  ses  uri;;iiirs  que  vient 
])Oiir  IT.me  l;i  ilit'Iieullé  île  ha  vie  surnaturelle.  KHe  est,  .le 
plus,  liiessi'e  et  malaiit!  <li'|iuis  W.  luonieut  où  elle  lut  unie  à 
unu  eliair  pour  lui  >lonner  la  l'orme  il.'linilive  de  corps  hu- 
main et  i>oyr  exister  elle-même  dans  les  conditior.,  qui 
conviennent  à  sa  natuie  iTàme  humaine.  Jùi  s'nnissant  ù 
eette  semence  corrompue   pour  ilevenir  avet   elle  un  seul 
être   personiul.   elle   u   «-ontiacté   la  souillure   ijui  infecte 
toute  chair  is-ui-  de  ccll»'  du  premier  père;  elle  en  a  reçu 
la  blessure  :  car  tout  être  moralement  souillt'  est  un  être 
hlessi",  le  coup  du  cliàtimeni  suivant  toujours  la  tache  du 
péché.  l'lon,uée  dans  une  malière  corrompue  pour  la  l'aire 
vivre,  l'âme  humaine  lui  comuniuique  hjen  sa  vie  naturelle  ; 
mais  en   retour  elle  t^mlie  s.pus  le  coup  de  la  maléilictiou 
qui  a  privé  la  chair  il'Adam  du  rinnocence  dont  elle  jouis- 
sait ipiand   l'âme   du   ]Uemii'r  homme   était   parfaitement 
soumise  à  Dieu.  Et,  selon  le  mot  très  -rave  du  Concile  de 
Trente,  «  c'est  un  être  fuut  entier  infecté  (;t  dét^'radé,  ■aciim' 
vers  le  mal  et  vers  la  mort  j>ar  le  ])éché  (|u'il  porte  en  lui, 
que  l'homme  qui  naît  à  la  vii'  depuis  la  chute  :  Tutum  in 
deterius  coiiiiiiatalaiii  (1).  » 

Aveuglement  d(!  la  raison,  instahililé  du  libre  arJiitre, 
infirmité  de  la  volonté  facilement  entraînée  vers  les  choses 
(|ni  lui  plaisent  pour  eu  jouir  avec  excès,  paresseuse  à  four- 
nir l'effort  nécessaire  au  bien  moral,  atJaiblissenient  et 
langueur  partout;  et  en  même  temps,  division  et  luttes 
intestines  des  passions  déchaînées  ensemble  contre  la  rai- 
son, puis  retournées  les  unes  contre  les  autres,  au  ^\-v  de 
leurs  désirs  divers;  de  l'appétit  sensible  contre  la  volonté 
spirituelle,  de  la  chair  contre  l'esprit;  deux  êtres  ennemis 
dans  un  seul  homme  :  tel  est.  à  l'intérieur,  l'.'tat  lamen- 
table de  l'homme  depuis  la  chut  . 

Kt  i)endant  qu'il  s'épuise  dans  ces  luttes  stériles  autant 
que  douloureuses,  des  ennemis  viennent  l'assaillir  du  deliors. 


(1)   Seia.    \1,   i:.    Ui. 
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Ift  siirpi'iiiilrr  o[  11-  M'cliiiri'  |i;ir  li'iirs  l'.iiix  pr-'-^  ut-,  mi  -'.f 
l'orccr  ilr  If  ictiiiirt'  par  la  vittlciici' :  itcharius  aulaiit  nu.' 
|)iiissaiits  l't  iiiiHuuliralilcs.  Idiit  lotir  l'st  Ikhi  iiuiir  tairo 
toiJil)i'l-  dans  la  iiioii  ilii  |h'i1ii'! 

Si  riiniiiiiie  s'i'st  liiissi'  vah.iTc,  s'il  a,  ilii  fait  cj,'  >nii  liln-c 
et  coupalili!  coiisoiilciiiciit.  >iilii  le  juii;,'  du  |ii'.|u'  aitiiid, 
alors  lui'iuH  que  le  bon  Sanuiritaiii  Ta  ndcM'.  il  ;^aiilc  dr 
ces  chutes  dps  blc.ssuri's  plus  ciinUes.  des  iulinuitt'>  plus 
gnivcs,  un  désordre  plus  prol'und  ft  par  couM'iiuiuit  uuf 
condition  plus  laïuontal.li'  que  celle  que  lui  avait  faite  je 
péché  d"(UM;riiie.  Ah!  qu'alors  riinuinie  e.^t  bleu  cet  être 
uiisér-ahle  (;nchainé  dîiiis  un  corps  de  lunrl  i^iout  il  ne  peut 
se  défaire,  et  que  plaieiiail  si  douloureusenieiil  saint  l'aul  : 
InfeliM  t'<io  liu>ii(j.'  Quis  uk;  lihcriil/it  a  curpore  nturtis 
Itajusl  Crest  ce  inaliieureux  i[ue  les  \oleurs  uni  saisi, 
qu'ils  ont  dé'pouillé  de  tou>  les  liii'us  tpi'il  avait  rec-us  en 
su  première  naissanee  en  la  eri-Vce.  cril)li'  de  l)|essui'e>  et 
laissé  pour  mort  sur  !(•  clieniiu  :  Qui  efidni  <l('sp(ili(tn'nint 
euiii  el  plaois  ititposilix  iibiertint  seiniviro  rc/iilu  (1,. 

Le  bon  Samaritain  a  senti  son  Cœur  ému  de  compassion 
sur  tant  de  misère  :  il  s'est,  approché,  il  u  relevé'  doucement 
le  moribond  et  il  verse  sur  ses  Idessures  les  baumes  qui 
vont  le  ranimer;  il  l'emportera  dans  ces  ilemeures  hospita- 
lières où  il  habile  en  personne  pendant  son  voya^,re  ici-lias  ; 
il  le  contiera  à  ses  ministres,  ]pourvnira  à  tous  les  frais  el 
fournira  tous  les  remèdes;  de  plus  il  veillera  sur  lui  et 
prendra  tous  les  soins  pour  le  tenir  désormais  à  l'abri  de 
nouveaux  malheurs  ;  Et  cuni/u  ejus  egit. 

Voilà  l'imaye  {parfaite  de  la  )iréservation  du  péciié  mortel, 
opérée  par  l'antidote  de  la  communion.  (Jonlre  Iîi  laiblesise 
naturelle  de  l'âme,  conduisant   fatakuient   îi  la   mort    la 


(l;  Luc,  X,  jy. 
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..iiiuuiiiii..ii  ;,  luiiiiii  lepaiinlr  Ja  lurre  sunialurellc; contre 
•  fttf  -Mcnii,!..  ciiusi'  (le  mort  (|iii  vient  ,U:s  blessures  intr- 
li.'wivs  (lu  pùclié  et  .les  (■i.uj)s  lU-  ses  eniiciiiis  extérieurs, 
'Ile  ;i!i|.ortc.  ;iu  ded;nis.  un  reiuède  souverain;  elle  assure,' 
:'ii  .Irhors,  une  pn.teclion  lidéle  :  nVst-ce  j.iis  tout  ce  que 
n'<lan.e  l;i  i.réserv:ai.Mi  /  Utruque  modo  hoc  sacranientum 
jirirscrcdl  a  pcccato. 

i.e  r.uiède  intérieur.  J.'sus  l'a  .•nnij.os,'  de  sa  elniir,  d.' 
-un  -an;^  de  se-;  .soMllrances.  de  ses  vertus  ^{  de  ses  mérites; 
il  y  a  mis  sa  ré.urrecli.ui  et  -a  -l„ire,  son  âme  et  sa  divi- 
iiih':  ,1  ,e  M. lit  tous  ces  éirments  réparateur.-,  .(ue  nous 
apiili.iue  au  dedans  la  comm'inion.  KHo  ..|,]Kjse  donc  les 
inlUunces  v;iale>  ,|e  Jésus  à  nus  laiiilesses  murhides,  sou 
intégrité  à  .  ..s  plaies,  la  (•(.niante  harmonie  de  son  être 
aux  désnr.lns  du  nuire.  —  .<  C'est,  dit  saint  Cyrille,  la 
sainte  hunmnité  de  Jésus  que  le  Verbe,  qui  est  la  vie  dans 
sa  source,  a  rendue  à  son  tour  [irincipe  de  vie  par  son 
union  personnelle,  qui  nous  vivilie  dans  lo  pain  de  l'Eu- 
cliarisiie  (1).  »  C'est  le  Christ  Dieu  lui-même,  changé  en 
ïvmède  sjdritucl  de  nos  âmes,  s'y  répandant  pour  refaire 
leur  vie  spiritu(dle  et  la  défendrH  c.uitre  les  causes  de 
<lécomposition  intérieure  :  lioborat  vitam  spiritualem 
houiinis  taiiquani  spiritualis  rnedicina  (2). 

ouelle  n'est  pas  l'ellicacité  de  cet  adorable  remède  contre 
tcais  nos  maux  intérieurs!  -  .  Comme  un  peu  do  levain, 
du  encore  saint  Cyrille,  suflit  à  faire  fermenter  toute  la 
niasse,  ainsi  cette  très  petite  (.arcelle  consacrée  attire  à  elle, 
soulève  par  la  force  do   la   grûce   et  remplit   de   sa   vie 
1  homme  tout  entier;  et  le  Christ  alors  demeure  en  nous  et 
nous  vivons  on  lui  (8).  »  ~  Pourquoi  demeure-t-il  ainsi  en 
(1)  Viviricativum  Dei  Verbuiu  uniens  ^^eipsum  propriœ  carui,  fecit 
jpsam  v.vilicativam  ;  decebat  enim  eiim  nostris  quoda.nmodo  uniri 
«H-iionbus  pc-r  .■.jus  cai-noni    et   |>roiio.sum   sanguinein,  quie  acce- 
I.iiini^  m   beurduiioiinn   vivilicativam   in   pane  et  vino    (Cit.  a  D. 
y  11.  (>'.  Lx.xix,  a.  1,  c.) 
Ci)  li.id.,  a.  G,  c, 
(■;)  Nient,  parinii  l.niieiui    tolaiii  niassam   lenii  -.itat,  sic  paivula 
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cet  êtrn  (li'niii''  do  luiit  cliiinni'  :*  l'oiir  |i:iii>,(  r  rt  pour  pin'Tir, 
laiff  sûii  (l'iiviv  (lo  mt'ilociii  d.'vniM!  :  .  l'ciuluiit  qu'il  csl  t-ii 
nous,  il  fortilio  rumuur  divin,  (\m  «\st  lu  vie  de  l'àtne,  et  fii 
iiiOtno  tiiiips  il  apaiso  les  dt'sirs  iiiip(';tii(Mix  dt^  la  (.-hair, 
soiilov-'i'  contre  res|.rit  ;  il  cilnic  les  pai^sinns  tro'iijléos, 
sipi^'iie  tout  eu  (jui  est  inaladc  et  redresse  toiil  .c  (jui  est 
i.lessé;  coMime  le  lion  Pasteur  qui  u  livré  sa  vit;  pour  ses 
brebis,  il  iiou.s  relève  de  toutes  nos  cliules  et  répare  toutes 
nos  peites  (1).  »  —  ((  Il  tue  et  éliniiiie  de  l'ànie  l.-s  ierineiits 
niortilére.s  de  la  eoneupisnjnee  en  y  iulrndni.-,ant  bis  fer- 
ments de  la  divine  charité;  car,  ainsi  que  le  dit  saint 
Augustin  :  «  tout»'  augmentation  de  cliarilé  é.juivaut  à  une 
diminution  égale  di;  convoitis.;  :  Atiiittientatio  charitatis 
est  duainulio  cupiiHtatin  (:.').  » 

Pour  les  causes  extérieures  du  pi'ehé,  c'est-à-dire  les  ten- 
titi.>ns  des  créatures  et  les  assauts  de  Satan,  le  CJirist.  do 
lu  co:uinuni(3n,  les  écarte  ou  les  combat  avec  non  moins  da 
victoi'euse  eflicacité. 

S'il  demeure  en  personne  dans  l'âme  qui  l'a  reçu,  c'est 
pour  la  défendre,  la  i>rotéger  et  la  conduire.  Il  ne  saurait, 
demeurer  inditrérent  ou  inuctif  envers  un  être  qu'il  s'est 
uni  jusqu'à  ne  l'aire  qu'un  avec  lui  :  «  Personne,  dit  suint 
Paul,  ne  méprise  sa  propre  chair  ;  on  l'aime  et  on  la  dé- 
fend ;  et,  si  elle  est  atteinte,  on  s'empresse  à  la  soigner  et 


benedictio  tetum  liominem  in  seipsam  attrahit  at  sua  pratin  rei.let,  ; 
et  hoc  nioiio  iii  nubis  Christus  inauet  et  nos  iq  Christo.  (Lil).  \\  ià 
Joaii.,  c.  xvm. ) 

(1)  Sedat  iMiiiii  cuiii  in  nobis  mandat  Christus  sa;vi^iiipni  mera- 
broruin  iioslrorum  legem  ;  pietatein  corroborai,  iierturbatioiies 
aiMiiii  extiuL'uit,  le-rotos  curât,  coUisos  redinto^'rat  ;  ^'t  sirut  bonus 
i';i.-tor  qui  aniiiiaiii  suam  pro  ovibus  po-suit,  ab  omr.i  nod  eri"it 
casu.  (Ub.  sujir.)  '^ 

Ci)  Licethoc  sacramentum  non  directe  ordinetur  ad  diminutionom 
fournis,  dimiiiuit  tainen  IbniitiMii  ex  (piadani  coiicdûiitautia  in  quan- 
tum auget  chantatfui.  (Q.  lwix,  a.  G  ad  3.) 
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à  la  panser.  Ainsi  fait  U^  t;i,nst  po.,,-  1-K«li.se,  ain^si  faiJ-il 
pour  nous  qui  sommes  sa  cliair  et  ses  os  (1).  ., 

La  communion    resserre   chaque  jour  davanta-o   colto 
limon  :  Hlo  nous  rond  sL-ris  et  fait ,!..  „oi,s  une  partie  inlé- 
«rante  de  son  .".tn-  spirituel  :  .•omin..r,t  ne  nu.is  ainMiait-il 
pas  jusqu'à  nous  dt'IVndn.  contre  tont.ss  l.-s  caus..s  nuisil,i,.s 
a  notre  vrai  l.i..»  .pii  c-;t  !e  Lut  .ie  son  amour  pour  nous  .t 
la  raison  de  sa  propre  uloire  elle-même  :'  Nous  devenons 
alors  l'objet  rie  cette  providence  toute  spéciale  dont  il  ,.,i- 
toure  ses  enfants  Irs  plus  aimés.  Il  veille  sur  .«uns  n.mn.o 
le   hon    Pasteur  sur  ses   hnbis   :   il    „ous   mèn.,   par  .les 
chemins  snrs;  il  éloi-ne  les  tentations  .{ue  nous  ne  sau- 
nons vaincre,  ou  nous  donne  de;  forées  le.i.-Ml.l.'es  ,uMir 
triompher  de  celles  qu'il  lais.se  .s'élever.  Il  eoml.al  avee  „o.,s 
et  nous  .lonne  coura-^  en  nous  répétant  :  <-  Conliance!  i'-.i 
vaincu  lo  monde  et  jeté  dehors  son  prince  lui-même   » 

«  11  se  sert  pour  nous  défendre,  dit  saint  Thomas    dos 
armes  éprouvées  et  viclorijuses  de  sa  Passion,  que  r'urde 
toujours  vigoureuses  et  acérées  le  sacren.ent  ,1e  la  Passi,,,, 
La  chair  que  nous  avons  mangée  est  celle  qui  a  triomphé 
de  hatan,  malgré  les  coups  mortels  dont  il  l'a  meurtrie  •  le 
«ang  que  nous  avons  bu  et  dont  l'éclat  empourpre  encore 
nos  levre.s,  est  le  sang  de  l'Agneau  qui  préserve  les  enfants 
de  Dieu  des  coups  de  l'ange  exterminateur;  le  Clirist  ciui 
demeure  en  nous  est  'e  Christ  qui  a  vaincu  le  monde  .t 
Satan  :  .<  Nous  sortons  du  sacré  banquet,  dit  saint  Jean 
Chrysostome,  comme  des  lions,  re.spirant  la  llamme   d.^ve- 
nus  terribles  aux  démons  eux-mêmes.  >.  —  „  Comment 
conclut  saint  Thomas,  le  sacrement  de  cette  Passion   qui 


(1)  Aho  modo  (prœservatur  corpus  a  morto  futura)  ,,er  hoc  quel 
nunuur  contra  exteriores  impu^nationes  ;  et  sic  prJservatur^  ,;. 
arma  qu.bus  inunuur  corpus...  (Ub.  .upr.  ;i.  VI.  c.)  -  Nemo  en,m 
unquam  carnem  suam  odio  habuU  :  sed  nutnt  et  fovet  eam.  s°cu 
et  Cbnstus  Ecclesiam  :  quia  membra  sumus  corporis  ejus.  ,1e  earue 
ejus  er  de  ossibus  ejus.  (Kph.,  y,  29.)  ^  ^  * 
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:t  Miiiiiii  tnijs  If-,  .l.'iiioiis  .[ijiiinl  il-  N"iill;i.ni;ii..nt  an  .livin 
Chef,  riH  seniit-il  pas  capable  de  repoush»-.-  les  assaiitn  qu'ils 
livrant  iV  ses  nuMiibn-s  :  ///  qinnilutn  e.\f  xifimini  pas- 
■siunLs  Chrisli.  jn-r  (juiint  rirfi  ximt  lUrnitnifs.  rfju-Uit 
(Diinem  aivhioiiutii   itiijHijiiitiHiitii'ni  '*  n 

AnlitlotiMlnpéclié,.lontil  neutralise  .'.s  i-ausos  intcriios  et 
oxternos.  la  coiniuuriiori  IVst,  de  plus,  parce  ([nVU..  en 
•  liminiie  et  peut  en  ellacer  iiiènie  ((.inplèteiiient  les  peines 
tf'iuporelies.  —  C'est  l'ensei^rnoirient  du  Doileiir  aii;,'éli(pie. 

«  Kiicore  que  la  solution  des  peines  appartienne  davanta^,'.; 
aux  satisfactions  du  Sacrifice  qu'aux  elïets  de  l'alimenta- 
tion  spirituelle,  comme  cependant  cette  alimentation,  .|ui 
se  fait  avei-  .a  chair  de  la  victime  immolée,  se  réalise  .lans 
l'iime  pur  des  au<,'ments  de  charité,  et  ([u'il  n'est  pas  pos- 
sible que  la  charité  abondante  n'opère  pas  la  rémission  .lu 
péché  et  (juant  à  la  coulpe  et  quant  à  la  peine,  —  ainsi  ce 
sacrement  .liminuo  les  peines  du  péché  .lans  la  mesure  du 
fervent  amour  avec  letjuel  on  le  reçoit  :  Homo  vonseqnitin- 
remissionem  pœtiœ,  non  quiflem  toliiis,  srd  secaitdum 
modum  suœ  devotionis  et  fercoris  (1).  » 

Et  ce  remède  si  efficace  contre  le  péché,  on  peut  le 
prendre  tous  les  jours!  C'est  donc  la  rémission,  sous 
toutes  ces  formes  puissantes,  tous  les  jours  opérée  d'ans  le 
l>écheur  de  naissance  qui  veut  se  préserver  des  fautes  ac- 
tuelles ;  dans  le  pécheur  volontaire  qui,  en  ayant  c^nnu  la 
folie  et  l'amertume,  veut  n'y  plus  retomber.  Àh  !  que  saint 
Thomas  comprenait  bien  cette  miséricordieuse  eîlicacité  de 
l'Eucharistie  quand,  après  avoir  consacré  et  mangé  la 
divine  Victime,  il  exhalait  ain^i  sa  foi  et  su  prière  : 

«  Je  vous  rends  grâce,  Seigneur  très  saint,  Père  tout- 
puissant,  Dieu   éternel,  qui  avez  daigné  me  nourrir  du  1 
Corps    et    du    Sang  de    votre    Fils,   moi    iiécheur,  votre 


(i)  Q. 
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indigne  sorvil'ur,  sun-i  umuii  in-'riti-  ilo  iii;i  |Mit.  mais 
par  l'iiiconijiri'licii^ilil''  (■(■iitlcsii'iiilain'''  ilf  vuli'f  uii^c- 
riconlu  ! 

«  VA  jtî  vous  supplir  de  lairi!  i|ii»>  Cftlt'  ••oniiininion 
8iiiTt''i'  rii!  tom  nr  p.vs  i\  uni  roiidaniiiatioii,  niai»  s'-rvo  ù 
iii":issurt'i'  le  |iai(|iiii  cl  Ir  saint  ! 

«'  (Qu'elle  suit  l'annuri'  de  ma  lui  et  le  boiuliiT  do  ma 
bonne  vulonti'-  ! 

«  Oirt'llii  soil  en  moi  IV'vaciiatinn  des  vices,  roxlincUon 
di-  la  (.■oiivoitisH  et  df  la  ((incujiiscriu'O,  rai'cr«tisst'iii(>nt  de 
l'amotu',  lit'  la  iJaUfiu'c,  de  riiuniilitr',  de  rult''i-.>aiiii!  t'A  do 
tontes  les  vérins  ! 

«  0""t'll''  suit  ma  dt'ft'iiso  inviii(il)le  ccntri!  lus  enibflchos 
et  les  assiiiiis  de  MH's  ennemi>  \isil)les  on  invisibles; 
l'apaisement  parfait  de  tons  les  monvements  ilésoidonnés 
d(!  mon  esprit  ft  île  ma  chair  :  onlin  le  lien  d'nne  indis- 
solnble  union  avec  vous,  mon  Dieu,  et  la  consummutiun  do 
mon  éti.rael  repos  en  vous  (1).  » 

Il  est  bien  vrai  tpie,  à  la  splendeur  de  ces  tônioij,'naRC3  et 
à  la  solidité  inattaiiuable  de  ces  raisons,  l'on  peut  opposer 
'«,  fait  des  ciiutes  trop  certaines  ei  trop  nondjreuses  de 
(pielques-uns  (pii  ont  commnnii'  pourtant  avec  de  bonnes 
dispositions.  Ce  fait  indrnialile  n'intirnie-t-il  pas  toutes 
les  démonstrations  de  la  tli.'orie  ? 

Saint  Thom  iH,  ijui  se  {)0se  cette  oijjection,  y  répond  : 
«  (Jue  l'Eucharistie,  comme  tons  les  sacrements,  est  donnée 
h  l'homme  dans  les  conditions  de  rhumaniu',  de  même  (jne 
toute  cause  matérielle  a^^it  sur  un  corps  selon  les  lois  tic 
ea  nature.  Ur,  il  est  de  la  condition  essentielle  de  l'homme 
voyatîeur  di;  t,'arder  jusqu'à  la  lin  la  liberté  de  .son  arbitre 
pour  le  bien  et  pour  le  mal.  La  communion  jiourra  donc 
bien  api)orter  à  riiomme  des  forces  surabondantes  poiu-  lo 
préserver  du  péché,  sans  (]u'il  cesse  pour  cela  de  pécher, 

(1)  Oralii'  S.  Thoaue  jiost  loiiiinuniiiutini.  ex  lîrt-v.  lluia. 
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H'il   ne    vt-iil    |,;i,    >,.  |,n  |,:,n  r    ii    los    i,i..i,   pcpvoir  ou  let» 
iililiscr    ii^sr/  li.lf|..|iMrit  (1).  » 

Os  .Imi.w  ,„.  (i,.n.lrnnt  pas  ù  l'insutii-.ii.v  ,Ui  ronuMe 
pivv,.ntif,  „ni.  iiiii.pi,.i,„.nt  ù  la  lih.Tt.-  .!.•  .liuiMr  lu  mmt 
■"1  11.  ij  .1..  1,,  vie.  .pu  .loiiieurf  toujours  .ri  la  p..ssH,ssion 
.1.'  riiouiiii.',  SU  .1,1  voulu  ..uiployer  .•.)iiv.-iial.l..|iiPnf  U> 
iv.Mii.'.|-,  p.,ii,|  ,{.■  chutH  possil,!,.  :  ,-ai-  ■■  r.lui  -pii  luaim-'  d(i 
c-  Pain  .livin  iw  mourra  pas.  „  ||  lui  ph.ii  ,Vru  aunul.ir 
jKir  sa  làdiet.',  soi,  impivvoyai,ce.  sa  pivsoiupti.ui,  la 
vu-toneus..  puissaiire  .'  il  .-st  juslf  .pm  lais.,-  à  lui-iii«^uiP 
Il  coiiiiaisso  sa  fraj^ilitô  iiiruiahl.',  sa  failli. '.s.-  |atal.'  iM.iir 
1«  pé.h.-,  rouliv  la.piHk-  ].■  Sauvour  avait  .|irccl.'im-iit 
lustitut'  ce  Sacuvimnt  :  Instituiliir  vuntra  lafndtatem 
a/iiiiii  ad  peccanduiH  (2). 

Cela  v.v  proiivf!  absuliumuit  rien  coiitro  iVtii.a,ii,.,Prtain«' 
du  reuièclo  ou(liarisii,pi,>,  non  plus  qu.-la  p.Ttf  .1.'  l'amour 
divin  par  rùino  inli.K-1.',  encore  .]u.'  saint  Paul  allirmc  ,pift 
«  la  i-harité  Hurnaturellf!  f»t  incapal.l.-  ,U>.  j..'cli..r  {;i).  ..  La 
charU-  repousse  bien  1.-  péch.'  tant  qnv  Vinw  lui  .l.uinr 
la  pn-j)ondérance  sur  tous  les  autr.'s  amours.  .Mais  si,  par 
son  goût  désordonné  pour  ce.pii  j.asso,  ..Ik-  s'attadi.'plu^ 
a  un  bien  créé  qu'au  Bien  inliui.  elle  pèche  et  meurt, 
malgré  la  charité  .pi'elle  -lussédait  el  qu'ell.'  tue  nef  i,ar 
cette  indigne  et  absurde  préférence.  Cela  revi.nt  à  .liiv 
que  les  forces  divines  les  plus  puissantes  ne  peuvent  rien 


(  1    Ulectus  hujus  sacramenti  recip-ur  in  huaui.e  sec«n,lum  hominis 

l.berum  ej.»  arbununi  pote.t  flecU.  in  honum  et,  malum  ;  und^  u-ot 
hoc  sacrameotum.  quantum  est  de  >é.  haheat  vrtuteni  pr.eservafvain 
a  pecrato.  non  fa.nen  aufert  homini  pos.,bilitat..m  peccandi.  (A.  .i 

(2)  y   r.vv.  a.  1. 

C.i)  f'hantas  etiain.  q„anlu.n  e^t  a.  se.  pra;servat  hominem  a 
peccato.  se.  ,  lad  Uo.n  .xu.  :  Dilect.oproximi'malum  non  operatLr  ■ 
li         niutab.lnate    liberi    arb.iri.    contingit    quod    aliqu.s    nos 
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Niir  III. Ils  v.;,|,s  ,,,,„,  •  ,,•,.,{  „,,,,.,,  |„,„, ,,,„,.  ,|„',,||,.^  „,„m 
tniid'iit  l'ii  ("'livs  lild-fs.  .M;iis  |ii)iii'  |H'ii  (|ii('  noim  Imiu- 
linHioiis  n.dr.'  roncdiirs,  dlfs  u|p.''i(<iil  Imis  l.-s  iinTveilIt'U.v 
ell<'ls  piiur  lf>.|iiels  iJi.u  l.-s  iiat  à  Motiv  servie».'. 

Con. liions  •loiii'  Mir  cf  |,oiiit  i  .lisons  qij,.,  <|,.  riKMiie 
•  pi.'  1.^  «llirisJ  J-Mis  >Vst  lait.  ,1,  >in.;.iiiant  et  .-n  nioii- 
riiiil,  (.  tiotir  s;i;,ri.ssr,  iiolif  iuslicc.  notrt'  s:Mictiii('ation  et 
iiotiv  ivilciiiplioii  J)  ...  <|i-  iii.'in,.  s'.'sf-il  l'onstilii.'.  dit  saint 
Aiiilu-ois.'.  [loiir  Ions  cciix  <|iii  !.•  iiiaii^/.-nl,  la  iV.niiNsion  de 
Ifiirs  |m'cIi('s  cl  Inir  i.ri^.'.v.'ranrc  rtniirlli.  .liins  lu  vie  de 
la  •ivîicv  :  Qui  oHiiifhirdrcrit  hoc  rorji/t.s,  fiel  ci  rcmianiu 
l>cccutoruiii  et  non  moriflar  in  nUinnim  (•.'). 

S  il  on  r.>l  aiii-i.  Il  t>t-ii  juis  évident  «[iie  l'on  ne  s*anrait 
niieux  lioiior.T  !..  ,|iviii  >r.idH,.i„  qu'en  recourant  à  lui.  le 
tout-puissant  l{pnirde  .[uVn  le  recevant,  malH  assez  et  assez 
liieii  pour  arriver  à  la  ivniission  totale  et  à  la  ffuérison  pur- 
faite  M'eiit-èlre  i|iie  l'on  iviioiiveiie  trop  souvent  dans  le 
«^(eur  lin  Sauveur  nii>érieorilieux  lu  cruelle  un-roisse  qu'il 
éprouvait  à  voir.lêriisalem  condainni'e  à  la  pire  destruction, 
lanle  de  Vouloir  an-epier  le  Sauveur  et  le  salut,  et  ipii  lui 
arrachait  cille  plainte  au  milieu  de  ses  larmes  :  .Jérusalem! 
■lérusalein  !  <|Ui'  de  lois  j'ai  voulu  russeniblcr  tes  enfants 
l»our  les  saiixir.  et  tu  n'as  pas  voulu!  Voir  périr  sous  ses 
yeux,  pour  ivlns^r  le  remède  certain,  un  liU  unique,  serait 
bien,  pour  iim  mère,  la  |.liis  cruelle  des  douleurs.  C'est 
celle  qu'inllijjent  au  plus  aimant,  au  plus  dévoué  des  êtres, 
une  nmltitud.'  d'àims  qui  refusent  de  recevoir  le  salut  dans 
toute  la  larye  mesure  où  il  h;  leur  présente  et  selon  toute 
l'étendue  de  leurs  besoins. 

De    cet  éloi^^nenu'nt,  de    celte    abstention,  l'on   pourrait 
trouver  bien  d.'s  raisons.  .Je  ne  parle  jias  de  ceux  qui  ont 

(1)1  Cor  ,  I,  .  o. 

(:.';  Lifir.  lit'  .s.'Mi-.,  i\  IV. 
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rfjt't"'-  tout  j.iii;,'  ili\  III  .M;ii^  |..iriiii  .•.mi\  .{iii  .iniriit  .ri.Mn, 
et  i|iii  |ii(.tV>MMit  l.'iir  l'i'li-K.ii.  .i.mhi.h.  |.;ir  l.^^j.T.ti-  ou 
liiir  iimoiii].r..|irf,  it;ii(ir.'iil  Lur  ;)ri)|..ii.|..  iiiiv,.|',.  ,.|  l,. 
tanl'-iiii  (11-  liinli's  et  de  pciiii's  nuiis  |('i(iif|  hihiiI  leur  àiin". 
h'  besoin  i.iir  i-orisriiucnl  !{<■  pinM'iurf  <-  l:i  n mi-vi,,,,  .|,. 
Ifiir^  pi-i-liûs  •.  par  le  Ssicioiii.-iil  <1<'  la  u'Ut'riMin  i-t  ,|,.  la 
(It'livraii.-c  :  -  CDiiiliicii  .l'aiilrt'-.  par  nu  vi-niiiiirnl  «rinmii- 
lili'  mal  iii^piri'r.  (pu  m-  l,.iir  mmitif  i\ur  le  nr  jimI  -nil''  i| 
leur  radir  la.  riiinlcsiM'ihlaiico  >aii>  nif-iiri'  Mu  Sauveur, 
ou  par  un  n-sprci  mal  iMilciiilu  pour  la  saintcli'  <lu  l!cnir<U« 
ci'ii'sli-  oi  (lu  'iiviii  Mi'ilfciti,  s'ah^lnuirii m  ,!.■  n'n.iirir  ass.  / 
fivqui'iiinii'nt  à  la  (•ouiiiiiiiiiou  !  C'r^i  une  r'li;.'ioii  luspu-.'f 
[ilutôt  par  1  i-pi'it  lioinici'lo  i|Uf  p;,r  l'I'Nprit  >\<-  vi".  un 
«  n-spect  ilialioiiipic  .,,  coiuiii.'  lie  craïul  pas  .1.-  l'appel- r 
siiiiit  Cyrille  il'Alexandrit',  «  dans  los  la.eU  mortels  .lu  piel 
«  remieiui  (les  àniev  les  piciul  pour  le.  enipeclier  (i'ac- 
«  courir.  empre.s.s(''es  et  fouliaules.  au  Sacrement  Itt^n  ijui 
«  leur  livrerait  en  po^-^essjon  le  tfcnéreux  It-'inuii'' •  iteiir 
«  (If  rimmortalilé  (I).  n 

Kt  le  saint  Uocteur.  ipii  avait  pn'vu,  doii/e  r.|ii('|es  à 
l'avance,  l'iK^n'ï-ie  du  Jansénisme  et  rt>prit  de  mort  rpi'ello 
laisserait  derrière  idlc.  répondait  à  r(d»joctioh  de  la  limidil'' 
outrée,  qui  caelic  trop  souvent  la  pare>-^e  ou  1  inditlc'renee  : 
«Sans  doute.  c(îlui-lii  inantic  sa  cundanmaliun  (jui  niane»' 
indlKn^niout  ;  et  par  [..ur  de  ef^tl(!  eondamiiatioii  vous 
nifusez  d'approcher  ■>,  comme  si  vou>  n'aviez  pas  sous  la 
main  tous  les  moyens  de  vou>  purifier  e|  d'acquérir  celle 
di>j;nité  dt!  ['.weinplioii  du  péciié  mortel,  dont  -e  v,.ut 
conlentcr  le  Méileeju  .pu  vous  app.dle  non  parce  .pie  vous 
vous  piu-tez  bien,  niais  [larc  ipae  vous  êtes  ma  la. le.  — 
«  Mais  ne  voyez-vous  pas,  qui  (jue  vous  soyez,  (lu -lnues 

(1)  Nos  vpro  SI  vitani  ujtei'iiaui  consequi  voluœus,  si  lairitorpiti 
imniorta]it;uis  haberp  in  noMs  rlesLleraimis,  a.l  rei  i|iien.l;uii  Ij»-- 
npiictionem  lilieiU'T  connirraimi^  caveaiiiusqu.'  t;.^  Inro  laquei 
dainnosam  religiouem  .liathiliu  uuhi-!  pi-teteuiiai.  (l,il..  IV  lU 
Joan.,  c    wu.) 
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elIorlH  i|ue  vous  lassiez,  que  cette  j)rt'tendu<'  digniti'-,  t'gaic 
il  la  sainteté  du  Christ  (jui  vous  convie,  vous  no  l'aurez 
jamais?  (Juand  donc,  alors,  répondrez- vous  à  sa  pressante 
invitation  f  (Juand  vous  luettrez-vous  entre  les  mains  du 
restaurateur  de  la  vie  ?  Car  si  vous  soutenez  que  vos  péchés 
vous  rendent  indigne,  cttmnie  vous  ne  vous  î?u<''rirez  jamais 
de  pécher,  —  qui  donc,  en  elTet,  dit  le  Psalmiste,  connaît 
ses  péchés  ?  —  vous  vous  tiendrez  toujours  en  dehors  de 
ce  Sacrement  puritiant  et  vivifiant  :  jnais  ce  sera  vous 
exclure  à  jamais  de  toute  vie  et  de  toute  pureté  (1)  !  » 
N'est-ce  pas  une  relii^ion  qui  damne,  une  reiiyion  inspirée 
pur  l'auteur  de  la  mort,  que  celle  qui  conduit  à  une  telle 
séparation  d'avec  l'auteur  de  la  vie? 

«  Ah  !  c'est  pourquoi,  concluait  saint  Cyrille,  père  de  ces 
pauvres  âmes  trompées  autant  que  docteur  armé  contre 
leur  erreur,  c'est  pourquoi  je  vous  conjure  de  prendre 
d'autres  pensées,  plus  conformes  à  la  vraie  piété  :  faites 
votre  possil)le  pour  vivre  purement  ;  mais  participez  assi- 
diiment,  pour  y  pouvoir  arriver,  à  l'Eucharistie;  et  croyez- 
moi,  ce  Sacrement  n'a  pas  été  institué  seulement  pour 
préserver  de  la  mort,  mais  pour  guérir  toutes  les  infirmités 
de  l'àme  (2)  !  »  Si  donc  vous  êtes  malade,  et  à  cause  de 
vos  maladies  mêmes,  venez  au  remède  et  employez-le 
assidûment,  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  guéris  1 

Or  il  n'est  personne  qui  se  puisse,  sans  présomption  ou 

(1)  Recte  (inquit)  dicis  :  scriptum  tainen  esse  non  ignoramus 
iudicium  sibi  comedere  atque  bibere  illuni  qui  de  pane  comcdit  et 
le  calice  bibit  indign(^.  Ego  igitur  proho  meipsuiu  et  indignuiii 
invenio.  —  Quando  igitur,  quicumque  tu  es  qui  ista  dicis,  dignus 
eris  ?  Quando  Christo  te  ipsuni  offeres  ?  Nam  si  peccando  indignus 
os,  et  peccare  non  dusinis  (quis  enini  delicta  intelligit  1  secunduin 
Psalmistam),  expers  omnino  eris  vivilicte  hujus  sanctificationis. 
(Ub.  supr.) 

(2)  Quare  pias,  quuiso,  cogitationes  suscipias,  studiose  sancteque 
vivas,  et  henedictionem  participes;  quœ,  mihi  crede,  non  inurtem 
aoluiu,  verum  etiam  morbos  expellit. 
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iiveu^jltMnent,  il  sans  dommage  certain,  considérer  comme 
n'ayant  pas  besoin  de  parfaire  en  son  âme  la  rémission 
de  ses  péchés. 

S'il  s'ai^it  des  âmes  priviléj^iécs  qui  peuvent  croire  sans 
illusion  téméraire  n'avoir  jamais  perdu  l'innocence  de  leur 
baptême,  ces  âmes  pures  savent  bien  à  qui  s'adresse  le 
conseil  de  l'Esprit-Saint  :  »  Que  celui  qui  est  pur  se  purifie 
encore,  que  celui  qui  est  saint  se  sanctifie  encore!  »  Elles 
ont  à  se  purifier  sans  cesse  do  la  décomposition  de  la  con- 
voitise intérieure  qui  ne  cesse  jamais  de  se  faire  au  dedans, 
encore  que  d'une  manière  latente  ;  —  à  se  guérir  de  ses 
éruptions  dans  ces  actes  imparfaits,  partiellement  gâtés, 
qui  sont  les  péchés  véniels,  si  fré(iuents  que  le  Concile  de 
Trente  les  appelle  les  «  fautes  journalières,  les  fautes  des 
justes  »;  et  ce  n'est  nullement  un  excès  ni  une  précaution 
inutile  pour  elles,  que  de  «  recevoir  cliaciue  jour  le  Sacre- 
ment chaque  jour  offert,  le  remède  chaque  jour  préparé 
pour  leurs  péchés  quotidiens.  C'est  le  conseil  pressant  de 
saint  Ambroise  :  .Si  quotiescianque  effunditiir  sanguis 
Christi,  in  remissionem  peccatorum  effunditur,  debeo 
semper  accipere  ;  qui  setnper  pecco,  debeo  souper  habere 
medicinam.  »  Le  môme  saint  Docteur  dit  en  termes  équi- 
valents :  «  Ce  pain  se  mange  tous  les  jours  comme  le 
remède  de  l'infirmité  journalière  et  permanenti^  :  Isle 
panis  quotidiaitufi  sumitur  in  remedittm  quolidianœ 
in/trmilatis  (1).  » 

Ainsi  la  purification  des  fautes  journalières,  des  fautes 
do  fait  inévitables,  soit  pour  jps  détruire,  soit  pour  en 
prévenir  la  multiplication  ou  en  diminuer  la  malice,  en  en 
restreignant  le  consentement  et  la  fréquence  connue  et 
voulue,  voilà  non  seulement  une  raison  qui  légitime  le 
recours  â  la  communion  quotidienne,  mais  un  besoin  qui 
en  fait  un  devoir  à  toute  âme  droite,  «.i  elle  veut  être  plus 


(1)  Libr.  de  >ucr 
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soucieuse  du  service  parfait  du  Dieu  de  pureté  que  de  ses 
petites  idées  et  de  ses  habitudes,  même  anciennes. 

S'il  s'agit  de  personnes  sincèrement  converties  après  un 
certain  nombre  d'années  de  péché,  et  vraiment  atfranchies 
de  leurs  anciens  maux,  outre  la  raison  de  se  purifier  des 
faiblesses  journalières  (jui  pèsent  toujours  sur  les  âmes  les 
plus  innocentes,  elles  ont,  ilans  le  fait  môme  de  leurs 
anciens  péchés,  «  sur  lesquels  on  ne  doit  jamais  demeurer 
sans  quel(iue  crainte  (1)  »  humble  et  prudente,  et  qu'elles 
doivent  expier  tout  le  reste  de  leur  vie;  dans  les  peines 
temporelles  ù  payer,  dont  on  ne  connaît  jamais  au  juste  le 
montant  et  dont,  sur  cette  terre,  on  ne  reçoit  jamais 
d'acquit  authentique  :  elles  ont  une  double  nécessité  de 
recourir  chaque  jour  au  sacrement  de  la  rémission  qui 
effacera  sous  un  nouveau  Ilot  de  sang  réparateur  leurs 
anciens  pochés,  et  «jui  en  diminuera  la  dette  par  un 
nouveau  don  de  céleste  amour. 

Mais  c'est  surtout  pour  les  pauvres  pécheurs  qui  gémis- 
sent pous  le  fardeau  des  halntudes  du  péché  mortel  qu'est 
nécessaire  et  urgent  le  remède  de  la  communion  I 

Boit  qu'ils  n"aiont  point  encore  rompu  tous  les  liens  d« 
servitu.le  qui  les  y  (mchainent,  ni  rejeté  assez  complètement 
de  leur  cœur  les  idoles  qu'ils  y  adoraient;  soit  que  Satan, 
qui  les  a  possédés  jusque-là,  leur  livre  de  furieux  assauts 
pour  les  vaincre  par  le  désespoir  d'une  délivrance  impos- 
sible ;  pécheurs  récemment  convertis,  enfants  prodigues  à 
peine  do  retour  chez  leur  père  ;  justes  qui  se  sont  aban- 
donnés par  paresse,  par  faiblesse,  par  présomption,  ou  bien 
(|ue  la  justice  livre  aux  humiliations  grossières  du  péché 
mortel,  pour  punir  l'orgueil  de  l'esprit,  l'abus  de  dons  privi- 
légiés, le  mépris  du  prochain,  de  fréquentes  inlidélités  à  la 
grAce,  qui  blessaient  sans  pitié  le  Cœur  -!«  Dieu,  alors 

(1)  Kccli.,  V,  5, 
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qu'on  les  dérobait  aux  regards  de^<  hommes  sous  le  voile 
maintenu  avec  soin  de  la  piété  :  voilà  les  pécheurs  vrai- 
ment malheureux,  vraiment  acctiblés  et  vraiment  à  plaindre, 
s'ils  connaissent  leur  mal  et  s'ils  aspirent  à  en  guérir  ! 

Quoi!  la  communion  est-elle  pour  eux  aussi?  Peut-elle 
leur  être  accordi'O  quebjueiois,  pout-cllf  Icnr  rtro  iiitpliquée 
d'une  manière  /égulinre,  avant  qu'ils  soient  guéris  de  ces 
plaies  l'orrihli .;  et  alVranchis  de  tous  l.'urs  lit'ns  d'igno- 
minie ! 


Il  semble  bien  que  poser  la  question  c'est  h\  résoudre 
pour  la  foi  et  pour  le  boji  sens  :  l'est  la  résoudre  surtout 
pour  la  piété  sincère,  et  par  conséquent  pour  le  plus 
compatissant  et  le  j)lus  dévoué  des  creurs. 

Hésiter,  c'est  ne  pas  comprendre  ce  dogme  catiioliqne  de 
la  nature  de  la  communion,  professé  par  son  divin  Insti- 
tuteur :  <(  Ceci  est  mon  corps  livré,  ceci  est  mon  sang 
répandu  pour  la  rén  .  sion  des  péchés  de  tous!  >,  —  Lour 
refuser  la  communion,  c'est  le  nier. 

Car  eniin  le  Sacrement  est  la  rémission,  il  est  le  remède, 
ou  il  ne  l'est  pas.  S'il  est  l'antidote  pa-  excellence,  qui 
donc  en  a  besoin,  à  qui  doit-il  être  donné,  si  ion  aux  mala- 
des gravement  atteints,  que  seul  il  pourra gnérir?  Ft  comme, 
étant  le  médecin  en  même  temps  que  le  remède,  il  a  un 
("œur  fait  de  pitié,  quel  mal  veut-il  surtout  et  sans  retard 
guérir,  sinon  le  pire  ?  à  quel  malade  veut-il  aller,  sinon  au 
plus  exposé  à  périr,  au  blessé  qui  souflre  davantnge,  î'i  l'in- 
tirme  le  plus  rebelle  aux  autres  remèdes?  —  Il  est  aussi 
généreusement  dévoué  que  sincèrement  compatissant  :  ne 
vous  étonnez  pas  qu'il  se  veuille  donner  largement,  fré- 
quemment, sans  compter,  selon  toute  la  profondeur  du  mal. 
aussi  abondamment,  aussi  longtemps  qu'il  faudra,  pour 
assurer  la  guérison  et  éloigner  toute  apparence  de  rechute. 

Donc,  tout  de  suite,  sans  perdre  un  moment,  aussitôt 
après  que  l'âme  morte  renaît  à  la  vie  suriniturelle  par  la 
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parole  de  l'absolution,  donnez-lui  le  breuvage  vivifiant  île 
la  communion,  nourrissez-la  !  Car  la  vie  qu'elle  vient  de 
recouvrer  rencontre  un  organisme  si  affaibli  par  les  anciens 
excès,  une  demeure  si  ravat?»?»'  par  Ifs  derniers  occupants, 
qu'il  faut  y  introduire  sans  ndurd  le  puissant  et  patient 
restaurateur  et  nourrir  avec  empressement  pour  rendre  un 
peu  de  force,  nécessaire  au  travail  de  la  vie  i|ui  reprend. 

Ainsi  luisait  le  céleste  médecin  durant  sa  visite  terrestre 
dans  les  vallées  de  la  Galilée  et  dans  les  montagnes  de  la 
Judée.  Dès  qu'il  avait  rendu  la  vie  à  un  mort,  il  ordonnait 
qu'on  lui  donnât  à  man^fer;  et  dés  que  l'enfant  prodigue 
eut  re*;»,  sur  le  cœur  de  sou  père,  le  pardon  en  retoiir  de 
ses  humbles  aveux,  celui-ci  commanda  de  dresser  la  table 
du  festin. 

Donc,  pas  de  délais  plus  ou  moins  ](ro!onp;és  entre  la 
confession  et  la  communion  :  que  le  «onfessioimal  ouvre 
sur  la  Table  sainte,  afin  qu'en  sortant  de  la  piscine  de  la 
résurrection,  Ton  puisse  s'asseoir  à.  la  table  de  la  vie  et  y 
recevoir  l'aliment  qui  l'assurera  dans  l'âme  renaissante  !  — 
A  quoi  bon  des  délais?  Est-ce  pour  s'assurer  des  chances 
de  vie  du  malade?  Mais  ces  chances  ne  sont  valables  que 
par  la  communion  même  :  pourquoi  éprouver  ce  malheureux 
sans  le  mettre  dans  les  conditions  d'une  épreuve  loyale, 
c'est-à-dire  avec  les  forces  du  'If^  sacramentel,  agissant 
par  la  vertu  de  Dieu,  jointes  aux  dlui  de  sa  bonne  volonté? 
Puis,  que  l'on  continue  d'appliquer  l'antidote  aussi 
souvent  que  le  demanderont  les  exigences  du  traitement. 
(Ju'on  n'hésite  pas  de  peur  d'outrepasser  les  intentions  du 
divin  Samaritain  !  Ayant  pourvu  à  tous  les  besoins  du 
moribond  qu'il  avait  amené  à  l'hôtellerie  et  déposé  une 
somme  pour  ses  besoins  futurs,  ne  disait-il  pas  à  l'Iiôte  : 
«  Tout  ce  que  vous  dépenserez  en  plus,  je  vous  le  rem- 
bourserai à  mon  retour?  »  Ainsi  dil-il  à  ses  ministres  :  Don- 
nez, donnez  tous  les  jours  ;  je  ne  vous  manquerai  jamais  : 
Quantum  isti  tanhim  ille,  tiec  sumptus  consmnitu.-. 
Tous  les  jours  donc,  si  le  malade  a  besoin  pour  sa  conva- 
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lescenrp,  pour  n'sister  aux  souvenirs  ijui  lo  rappellent  ou 
aux  drsirs  qui  le  sollicitent,  <le  cet  éneryii|ue  reniofh'  quo- 
tidien! —  Tous  les  jours  si  son  couratît'.  son  esprninct,',  la 
force  (les  sacridces  nécessaires  n»;  peuvent  êire  soutenus  qu(- 
p;ir  ce  doux  breuva^je  quotidien  !  —  Tous  les  jours,  ne  fftt  ce 
que  pour  le  roposer  de  la  lutte  de  la  veille,  le  réeoinpenser 
de  la  lidélité  d'un  jour  !  —  Tous  les  jours,  niênie  s'il 
letomije  et  que  l'on  puisse  constater  (|ue  ces  ciiutes  tr»'- 
quentes  viennent  bien  plus  de  sa  faiblesse,  de  la  violente 
des  tentations,  des  anciennes  tyrannies,  di'  Plialiitude,  (ju 
du  laisser-aller  volontaire,  de  la  làcheti'-  sans  réai'tion,  de 
ranjour  déterminé  pour  l'objet  de  ses  péchés!  —  Tous  les 
jours,  pourvu  qu'il  manifeste  sa  sincérité  par  l'iiunible 
franchise  des  aveux  ;  pourvu  qu'il  em]>!ûi(!,  encore  qu'avee 
insuccès,  mais  avec  fidélité,  les  moyens  de  résistance  qu'on 
lui  aura  indiqués,  et  enlin,  qu'il  ne  se  lasse  pas  de  revenir. 


Mais  jusipi'à  quard  pourra-t-on  prolonger  ce  trailtinent? 
—  Jusqu'à  la  t:çuérison  parfaite. 

Personne  n'a  le  droit  d'en  fixer  le  terme.  Vouloir  que  la 
guérison  complète  d'une  âme  qui  resta  si  longtemps  peut- 
être  dans  la  mort,  se  déformant  et  se  corrompant  sous 
l'influence  de  tant  de  péchés  et  sous  la  conduite  meur- 
trière de  Satan  ;  (|ni  contracta  tant  d'habitudes  mauvaises, 
tant  de  facilité  au  mal  et  tant  de  répulsion,  puis  de  ilifli- 
culté,  pour  le  bien  ;  vouloir  que  son  parfait  rétablissement 
se  fasse  par  une  ou  doux  ou  trois  communions,  ^-n  quelques 
jours  ou  en  quelques  semaines,  c'est,  d'orilinaire,  vouloir 
l'impossible  ou  exiger  le  miracle,  (lar  ce  n'est  que  par 
miracle,  dans  l'ordre  naturel,  «lu'un  malade,  .[ui  a  été 
proche  de  la  mort,  retrouve  la  santé  subitement,  sans  passer 
par  les  langueurs  d'un  traitement  et  d'une  convalescence 
dont  la  durée  se  proportionne  à  la  gravité  du  mal  dont 
il  est  réchappé. 

Ici  encore,  pas  de  délais  arbitraires  entre  les  applications 
de  l'antidote  eucharistique,  ni  de  terme  lixé  à  sa  réceidioii 
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fréquente  ou  quotidionno.  Rion  ne  se  pout  l'aire  que 
«l'après  les  besoins,  et  ces  besoins,  il  lc.«  faut  exciter  et 
rendre  aussi  sensibles  que  possible.  11  faut  proposer,  offrir, 
solliciter  et  favoriser.  Attendre,  rester  iiassif,  ce  n'est  pas, 
pour  le  ministre,  accomplir  son  devoir  :  pas  plus  que  ne 
le  remplirait  un  médecin  qui  attendrait  l'appel  de  ses  mala- 
des pour  les  visiter.  A  lui  de  prévoir,  ilc  so  présenter  à 
temps,  de  ne  pas  se  laisser  prévenir  par  les  retours  subits 
du  mal  ai^u.  C'est  un  système  empiricpie,  tenant  bien  plus 
du  féticbisnie  barbare  que  d'une  religion  de  lumière,  que  de 
vouloir  traiter  toutes  les  àincs  m:i!ades,  de  comlitions  et  de 
maladies  si  diverses,  d'après  une  rèple  uniforme,  et  d'atta- 
dier  1?.  vertu  d'un  remède  moral,  d'un  remède  surnaturel, 
à  la  [tèriodicité  mécanique  et  invariable  de  ses  ap[)lications. 
«  Je  le  pançai,  Diost  le  guArit  »,  disait  un  vieux  médecin 
chrétien,  d'un  malade  illustre  qu'il  avait  ramené  des  portes 
du  tombeau  :  pansons,  pansons  sans  nous  lasser,  jusqu'à 
ce  ([ue  Dieu  guérisse!  Voilà,  nous  semble-l-il,  l'unique  règle 
qui  doit  diriger  le  ministère  du  médecin  spirituel  à  l'égard 
des  âmes  que  le  Christ,  qui  les  a  arrachées  à  la  mort,  remet 
à  ses  soins. 

Non,  ce  n'est  ni  des  forces  du  malade,  —  amère  ironie  !  — 
ni  des  petits  moyens  combinés  par  notre  sagesse,  —  puérile 
illusion  !  —  qu'il  faut  attendre  la  guèrison  et  la  santé 
vigoureuse  des  pécheurs  convertis;  mais  uniquement  du 
Sacrement  qui  est  la  «  Résurrt.'ion  et  la  vie  :  E(/o  .sum 
resurrectlu  et  vila  »  ,•  le  «  breuvage  de  l'immortalité  :  Phar- 
macum  immorlalilalis  !  »  (Test  pourquoi  il  le  faut  donner 
avec  suite,  souvent,  tous  ks  jours,  jus  lu'à  ce  que  guèrison 
s'ensuive  ;  pendant  des  années  peut-être  et  pendant  toute 
une  vie:  mais  qu'importe,  si  par  cette  médication  vraiment 
intelligente  et  vraiment  dévouée,  on  a  assuré  l'éternité  d'un 
seul  de  ces  pauvres  pécheurs  pour  l'amour  desquels  Jésus 
est  mort,  pour  la  guèrison  desquels  il  se  livre  à  chacun, 
tous  les  jours,  jusqu'à  la  lin,  dans  le  Sacrement? 
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pucharistiquo  i)Our  la  |.'U.'ii-..ii  <lr-s  ,,i..Im-,  inoil-U  «lans  ce 
témoigmi^'K  ospros^if,  .|"i  .jii^l'li''  I'ms:.-.'  ciii.'  nous  on 
ItiTConisons  ici,  <>t  (lUc  imus  p.c.iiiiMî.inluiis  à  tmis  !os 
I.r.nr.is  ai.los  il(;  l'iiniijuf  M.'.l,..-iti  i,n|.ivs  .les  ;uiir.>  iiii.hi- 
des  :  Dun  mini  ilhid  saminx'iihi,,/  nprnihir  in  ètuhis  : 
ni  fitlclicrl  l't  sciisiini  niinnnl  in  nnnii.ns,  cl  m  i/riti-nj- 
ribus  peccalis  tollal  unniinn  vnnscnsn.n.  Si  </ni.<  rrsirinn 
non  laui  sœpè  nioih,,  nrr  hnn  («-rrhos  srnhi  nnrinHbn- 
MOlus,inridi,i\ln.riiri<>\<in,lnisinjitl<  urpnr'i'l  Snn'iinni 
JXtinini.  <intnii(l>n  rirhis  .'lamn^rn'.  '>p,'r<ihn'  i»  <'i>.  ri 
ijuudeut  ijnitd  pcssimn.,»  "/'"v  ,fr,;h,i  nd  sandaii.n,^  (l  . 

IV.  —  Il  n'osl  lias  \\\^>[\\-A  la  |.ivmiu'.'  pormanciit.'  «In 
r.hri^t  dans  les  talHTna.lr^.  en  deiiors  du  sacrinr.' <:t  do  la 
ronimunion,  que  1.'  -'iviu  Iv.stituteiir  dr  l'Kucliarislii-  w. 
ivndo  oflicaco  ponr  fœuMv  de  niis.'n.-ordieusc  ivinissu.n 
que  son  Cœur  lui  a  ii,'^.>'iVv  .mi  l'av.Mir  .l">  iM'clieuis.  - 
«  Misericordia  mcu  non  ren'del  a  te  :  Ma  niisôriconlo  ne 
s'éloignera  jamais  de  vous!  ..  .lisait  le  Sei-ui'ur.  La  Pré- 
sence n'-elle  montre  .pu;  .ell.'  lu-ouie-se  est  tenue. 

Sans  insister  beau.'oup  mu'  un.'  d-'uionstration  à  peu 
près  inutile,  il  est  éviî.ul  que  1.'  Christ  n.'  leu-mie,  pour 
demeurer  dans  nos  tabernacles,  à  aucun  de  ses  titr.js  et 
qu'il  en  exerce  les  charges  d'une  manière  réelle  et  eflective, 
encore  que  spirituelle  et  raystérh-use.  Pourqu.ù,  s'il  d.'Uieure 
au  ciel,  sur  le  trùn.;  de  sa  royaut.'  .■teru.dle  et  sous  le 
brillant  manteau  de  sa  -loire.  1.'  lué.liateur  qui  iut.'rpelle, 
le  prêtre  qui  prie,  l'avurat  .(ui  plaid.-  en  faveur  d.'s  pé.;iieurs, 
—  pourquoi  deviendrait-il  inipmpr.'  à  ci  oflices  de  miséri- 
corde dans  l'humilité  de  rélal  >acramentel.  .[ui  rappelle 
si  vivement  les  grandes  >uppliciilions  luuuilié-s  des  nuits 


(1)  S.  Hernanl.   Scrino  i'i  d'-i 
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8UI-  h.  monl.-.pno.  du  >uir  ù  (ù.lhs.'.nmni  et  de  ra«onio  sur  la 
croix?  Cet  ubuisn^niieia  nouveau  d."  l'état  sacraincnt.  I,  ,,,,1 
prolonge  Sous  eux  d-  la  vi..  mortello,  nVst-il  pas  capahl.  au 
coutraire  dr  «a^'u.T  l-  crur  du  Pùro  à  ce  Fils  jjloriii,'.  „ui 
IMi-  zel,.  pour  satisfaire  sa  jusli.,.,  descend  si  profond.-mn.t' 
plie  SI  obs.-uivnient,  .laus  une  pali.Muv  si  persévérant.-  ^     ' 

Par  ailleurs,  ronnuent  le  Chrisl  sacramentel  pourniifH 
être  inL-rah-nicnt  présent  .lans  rKuchari.slie  et,  par  con- 
séquent,  y    avoir  un  C.eur,  sans    rendn-  aussiir.l  sa   „r.- 
senc..  ni.séricordi.us..,    cest-àdir.'   J.i-nveillant..    pour   les 
pécheurs,  occupée  .l'eiix  avec  soliicitu.le,  .lésireuse  de  leur 
salut    les  protégeant  contre  la  colère  divine  et  les  défen- 
-lant  des  incursions  .le  Satan  :'  Pas  un.-  IMstie  ,,u.-  n  anim.- 
sous  sa  froi.le  apparence  de  mort,  la  vie  du  C.eursi  .loux 
aux  pécheurs,  qui  se  soulevait  d'émotiou  sur  leur  niJs.M-.- 
qui    les   appelait   si   ar.lemnieut,  les   accueillait  si  ten.liv- 
"i.ent    se  .lilatait  si  largement  dans  ht  joie  .!.■  leur  pardon- 
ner .  lourpeu,p;ons'a,,proch.'  inléiieurenient  .le  .<  IHosti.. 
-lu  salut,  instituée  pour  donner  toute  force,  ai.porter  tout 
secours,  et  finalement  faire  entrer  au  ciel ..  tous  l.'s  pécheurs 
convertis,  soutenus  et   sauvés,  on  croit  saisir  les  émotions 
tendres,  i-oi^nantes,  contredites  .-t  liiialement  victorieuses 
.jui  agitèrent  pen.lanl  la  vie  ,lu  Sauveur  s.,n  Ca-ur.lého.-' 
-lant  de  miséricorde.  Ces  élans,  ces  tourments  et  cv.  ellu- 
sions  de  compassion  l'avaient  moralement  "^  ,,v.-rl 

plus  profondément  que  ne  lit  la  lance,  simph  .h'-claration 
visiMe  de  ses  invisibles  blessures  d.i  miséricora".  Mais  .il 
veut  nrarder  béante,  même  dans  son  état  gio,ii/,  et  par 
conséquent  dans  rKncharistie,  la  plaie  visible  ,1e  so  i  Cœur 
n  est-ce  pas  pour  réaliser  la  prophétie  qui  dit  que  .<  à 
jamais  sera  tenue  ouverte  pour  tous  les  pécheurs  de  la 
maison  de  Dieu,  la  source  de  la  miséricorde  :  Erit  fons 
païens  do,nui  David  h,  ahhuiimem  peccafaris  (1).  „ 

(1)  Zach.,  xni,  1 
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Qiiun.l  Je  Sei-nour  ordonnait  à  Mois.:  .1,.  .:o„sfrui,v  mi- 

souen.lnut  tout  ju-és  .1..  l,onMn..s  ,...„,•  é,..nt..,' I.:,,' 
l'i».;re.s,  .1  rnarqnu  cette  institution  nus..ri..or.li..uM.  .le  ,l..nv 
t«"its   .,u,    annonr-.ient  éio.,„en,m..nt  n..s  (.•,l,..,n;..I,.s    n 

le.!..t.al,n.|e,hss,,,erhtenv„...|eo.,.x.,„,  |..vi..n,lr!.i..nt 
pner;  puis,  i:r.u- encoura-...-  a  ...gner  l..n.  .unliance    il 
l>ron.,n.;a   n-tte  soL-nnelle  et  mys,^n..u>e  ,,:.n.Ie  :  «Mo 
-ur  s...Ma  tou^ 

'■  n...j.^te.  sur  la  sainteté,  sur  la  justic...  sur  la  pén.Urant.. 
churvoyanc,  .le  Di.:u,  que  Thounne  u  ollen.é .  n.ais  1. 
mise  en  ev-i-nce  ,1e  la  l.ont.".,  d.i  par.lon. .!..  ran,..ur  ,M.-.,n,. 
-  ans  ce  cœur  que  Dieu  veut  .jne  Ion  voie  toujours  respl-n' 
-lissant  sur  les  on.br..s  ,1e  la  nuée,  pour  r.Héler  les  vues 
niisericor.lieuses  ,1e  .elui  .[n"elle  rf'nferiM.'. 

NVst-e,.  pas  ];.  .,rés.M..e  .le  .,ésu>  au  taberna.l..  •  - 
Uues-...,|uelKu.|.arislie.'  -  J.'sus  U.rist,  rMon.m...|»...„ 
sous  les  apparences  ,lu  pain  :  une  n'alit.'-  s.n.s  un  voile  |,a 
rcal.te  .1  un  être  vivant,  .dorieux,  .v-hMant  .le  ;,d..ir..  et  ,1.. 
nuMeste  ;  n.a.s  voilé.  t.Mup.'.v.  .lissin.ul.'.  par  un  si^ue  .n.nn.- 
ble  et  doux  aspe.,.  _  ,,,  ,,„„i,.,,,  ,,^.„,,,,,„.,  .,;^^,      .     ^ 

estmon<:orps;ce.i.stn.onSan,s..estnMi!,.  .Nfai'lé 
r,-anl  se  .x-  ■u-,lin.-tiven...nl  ..ur  le  Cu-ur  .le  cet  llouMn.- 
D.e...  ,-entre  vital  .1..  .v  corps,  source  de  .-e  sa,>,^  vie  de 
•et  honnno  La  nu.i,.  suit  le  r.^,ar,l  et,  comn.e  elle  de 
llionias,  elle  chercho  la  plaie  .le  c-  Cœur  :  ell.-  la   trouve 

I>^.,  qui  dit  1  hoinn.e,  puis.p.e  c'est  un  ,uu.r  .le  chair,  percé 
-ans  la  don  eur.  et  .,ui  dit  !..  Lie,,,  puisq„e  e-..st  un  C.eur 
qui  s  est  relevé  lui-n,..n,e  ,lans  l'inunorlalit..  de  la  ivsu,. 
rection  :  a  ce  con.oct.  le  p.'.cheur  ..tonné  et  tr..n.blant  ù 

(1)  il  Parai.,  -i,,  16. 
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cause  .le  sos  iiiti.lt'lilt-s  sVcrie  :  ..  Mon  t<fi«nGur  et  mon 
Dipii  !  ..  -  Kl  .I«'siis  lui  (lit  au^sitnt  oeltn  parole  de  pardon  : 
/-•</.<■  vohis  .'  \..\  paix,  l'onltli,  la  »oiilianc<' l 

Et  pour  la  ïcuih-v  duucv,  aciUfillant.',  assurés  f>t  durable, 
nit"me  jiour  1<'>  plus  incn'dul.s  .-l  les  plus  roiipahlos,  qui 
cependant    i)ri.'nt    et    voudraient   revenir,   rHoinuie-Dieu 
vainqueur  du  p.'.  l,é,  le  .lu^e  d.'jà  assis  sur  le  sièpe  de  se» 
justices,  rtejid   aulonr  -le   s:i   r.doutal.le  majesté  la   iiu-e 
".le  l'état  sacramentel,  faite  d'ol>sriirit.'.,  de  silence,  d.'  lai- 
Idesse.  de    patience,  et   par  conséquent  de  douceur  et  de 
l.ii'nvcillanco.  (:V>I  .e  vol!.'  d.'  miscricord(>  cpii  lui  permet 
do  luire  comme  s'il  ne  voyait  pas  nos  péchés,  comme  s'il 
n'en   n'était  pas  atteint,  de  contenir  son   indiRnation   et 
d'attendre  notns  repentir.  C'est  ce  voile  de  miséricorde  qui 
nous  permet  de  revenir  à  lui,  d'espérer  en  lui,  de  mettre 
le  temps  nécessaire  à  nous  rei)entir.  à  nous  défaire  de  nos 
lions,  à  payer  nos  dettes  et  à  lui  donner  les  satisfactions 
nécessaires. 

«  Mon  Cœur  sera  là  toujours  ;  mais  il  sera  renfernu!  dans 
xm>'  nué(>  ...  voilà  réalisée  la  prophétie  miséricordieuse  du 
Propitiatoire,  dans  la  i.résence  réelle  et  personnelle,  et 
non  i.lus  seulement  ««urative.  sous  le  voile  du  Sacrement, 
du  Dieu  «lui  s'est  fait  un  Cœur  d'homme  pour  aimer  et 
sauver  les  pécheurs. 

Aussi  la  pnére  (|ue  Salomon  adressait  au  Seitïneur  qui 
venait  d'instituer  la  prophétique  présence  de  son  Cœur 
dans  la  nuée  du  Propitiatoire  comme  l'objet  capital  de 
son  culte,  esprime-t-elle  excellemment  la  confiance  qui 
doit  amener  le  pécheur  au  tabernacle  eucharistique,  pour  y 
trouver  le  pardon  de  ses  péchés  et  la  délivrance  de  ses 
terribles  châtiments  : 

«  Spi-neur  iuon  Dieu,  écoute/  la  prière  de  votre  serviteur 


LAN  TIlMtTK    l»U    l'i  I  lli 


."l'.t 


ot  .lu  votre.  p.'ii|.l.>,  ol,  qii.  11>  H  M'"'  >*oi«'"t  '•'>"'  'IfiiiiUnW^s, 
montr»'/-vou8-y  |iro|»icp  ! 

(.  Si  riinniiue  ii  p'-ilu-  tonlio  sou   fiviv  tl  .(nil   vifiiiio 

.l.'iiiatulfr  nu  ]>m\  <!••  cd  uutfl  l'i  'Hre  •W'U>'  «l--  • rime.  — 

oxaucpz-li'.  S»'igri'Mir  ! 

<<  Si  lo  ppiiple,  il  causo  do  ses  i.t'-.li.'s  trop  rcil.itis  «-t  ti"p 
nombreux,  a  commencé  de  fuir  devant  l'eMiiemi.  et  ipi.'. 
pénitent,  et.nfessant  ses  fautes  et  adorant  votre  riom.  il 
vieiuu!  vous  prier  dftns  eettc  nniison  >ainl''.  -  Sei;.'n«iir. 
renn-ttez-lui    ses    pérhës   pt    rende/-ltii    la    lerro   de    ses 

aieux  ! 

((  Si,  à  <'ausp  de  nos  iv'ch^s,  la  pluio  cesse  rie  féconder  les 
cami>n«nes.  si  la  lamine  ou  la  pest.'  ou  toute  autre  cuiita- 
^non  mortelle  nous  aftline.  ft -pu-,  voulant  nous  (•..in.rlir 
de  nos  effarements,  nous  accourions  vous  implorer  i.i.  — 
Sei^meur,  écoutez-nous  et  remettez  nous  nos  |,.'cli.>  ! 

«  guelle  que  soit  la  blessure,  quelle  que  s.. il  linlirinil.'. 
l'adversité  ou  l'aflliction  qui  frappe  :  <p'el  .ju.-  >«nii  i'enneiai 
qui  poursuive  l'un  quelcomiue  des  enlaiits  d'l>ri.  !.  .,  mou 
IJieu,  —  s'il  épanche  ici  la  douleur  de  son  coiir.  s'il  élévo 
ici  ses  mains  vers  vous,  écoutezde.  Seigneur,  et  enlevez-lui, 
avec  son  péché,  les  chiitiments  qui  le  punissent  ! 

«  Que  si  le  peuple,  ayant  franchi  la  tionli'M-e  pour 
repousser  l'ennemi,  ne  peut  venir  vous  prier  dans  ce  lempi'' . 
si,  à  cause  de  ses  intidélités,  votre  colère  l'a  livré  a 
l'étranger  qui  l'a  emmené  en  captivité  :  Sei^'ueur,  à  <e  peuple 
(fui  ne  pourra  venir  vous  implorer  dans  <etl.'  maison,  accor- 
dez le  pardon  ;  oubliez  toutes  les  ini.fuités  par  lesqueP.s  il 
vous  a  bravé,  faites-lui  miséricorde,  pourvu  -lu'il  s.touriM- 
vers  les  ebemins  (pii  mènent  à  ce  temple  d  i\nr  de  loin  il 
vous  envoie  ses  prières  et  ses  larmes  et  crie  vers  vous, 
disant  :  Nous  avons  péché!  nous  avons  commis  l'iniquilé! 
nous  nous  sommes  comi.ortés  en  iuqnes  :  l'<'<'rfir,n>H.^, 
inique  ejiiiniis,  impie  (jessimiix  A)!  » 


(1)  II!  lie'.'  .  vm.  17. 
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A  c<>tt*'  prière  (\"iir<i»'ntP  .  onliunce  A  de  K.'nt'rousfi  hiiiiii 
lité  1h  S»>itineur  répondit  :  "  l'iii  enU'iuin  la  prier.'  et  j'ai 
choisi  (•<■  iif'U  pour  lu  maison  «In  Morititt!  <|iii'  j  a^r.'f. 
(JiK'ls  que  soient  U's  fléaux  <lotil.  à  cause  ilt»  ses  péchés, 
j'aurai  trappe  mon  peuple,  s'il  s'  convertit  et  vml  aliaii 
itfMiiier  >es  voies  mauvaise»,  s'il  vient  me  prier  et  de-rcli-r 
iri  ma  présence  :  ji'  tn'enguKe  à  l'exaucer,  à  lui  partlonmr 
ses  péchés  et  à  le  guérir  Je  tous  ses  maux.  Mes  yeux  seront 
toujours  ouverts  et  mes  oreilles  toujours  attentives  à  lu 
prière  .le  ceux  qui  me  prieront  ici.  Car  j'ai  .'hoisi  et  j'ai  .011- 
sacré  ce  lieu  pour  que  mon  nom  y  «leni.'ure  à  jamais 
gravé,  et  mes  yeux  ouverts  et  mon  ('..eur  présent  lous  |.s 
jours,  à  jamais  !  » 

0  Fé.heursî  pécheurs  (jui  «jue  vous  soyez,  quelles  que 
soient  vos  erreurs,  vos  prévari.-ations  cl  vos  i^'iiominies! 
quand    vous   auriez   entassé    les    Iraliisons  sur    les    nieii 
sources,  les  parjures  sur  les  inli.lélités,  les    violences   sni 
les  lâchetés!  quand,  vous  étant  dér;rad.'S  vous  mêmes  pai 
toutes  les  bassesses  et  toutes  les  hontes,  vous  auriez  encore 
scandalisé  la  simplicité  et   corrompu  l'innocence  de  vos 
frères;  et,  pire  encore,  profané  par  le  sucrilè^re  la  sainte 
personne  du  Christ  livré  sans  .It-t'ense  .lans  l'Hi'  liarisliet 
.juand  vos  péchés  auraient  commencé  avec  le  premier  éveil 
.le  votre  raison,  sans  .''tre  jamais  avoués  à  cause  du  mépris 
que  vous  auriez  professé  pour  le  sa.  renient  «lu  pardon  :  ou 
bien  si,  par  un  endurciss.'ment  plus  horrible,  vous  aviez 
trardé  des  pratiques  chrétiennes,  tournant  en  -acrilège  pji.s 
meurtrier  chaque  absolution  sollicitée,  cha.|ne  Ho>lie  re.ue! 
quand  bien  même,  après  de  nombreuses  conversions  ébau- 
chées, d'innombrables  serments  jurés,  vous  seriez  retcmb's 
plus  bas  chaque  fois,  abusant  des  avances  et  des  bontés  de 
la  miséricorde,  et  de  sa  patience  aveu^'Ls  et  de  sa  longa- 
nimit.'-  :  —  pécheurs,  écoutez,  entendez,  compren./ cet  appel 
qui  sort  de  tous  les  tabernacles  :  car  c'est  à  vous  qu'il 
K'adresse,  à  vous,  précis'menl  parce  .jue  vous  êtes  i)écht!urs; 
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i<  Vetie/  à  moi.  •  von«  qui  t^tes  »<•.  ï.hlt^s  nous  le  funienii 
(iH  v.,s  péclH'.s.  et  je  vous  rullâ-rui  !  \  ••nez  -t  je  von,. 
referai  1  Venez  et  je  donn.>rni  la  paix  it  vos  ftiii.s  :  par.». 
.|u»'  j«'  >*uis  <U)UX  et  humbl*  le  Cœur!  • 

«:»'t  MpiM'l  n'a  |.ii-  .«•>.-'■  «le  »efiiireent<'nilre  au  Tabema'> 
■  i..|.uis  II  r.,-ii.- ;  I  relHiiiit  HoU'Miielleiiient  .:t»a<|UH  jour  h;' 
milieu  .1.  I;i  iii-aj.>i  ■  'lu  sacrilice  public  ,  il  vi^-nt  «•>  réprlt-r 
directenuMit  au  fofMl  du  cœur  dang  la  communion;  il  s.- 
répercute  dV<t  ,  en  écho  sur  tous  les  i)Oltits  du  glol)e  dun- 
charune  des  i  arlirules  do  la  présence  eurhari>*tique  :  !.»•  t 
l.f^rbf'urs.  ne     n-  y  rendrez  von ^  jnis? 

Keveiie/,  i>'veri"/.  ,»  votrf  -œur  :  lieditt'.pm-  ■ricalor>'s, 
ad  cor  '  A  sotre  .œuf  coi  pable,  pour  y  .onstater  l'inner- 
luni.!  e-  douleur  d'avoir  i)»''ché  I  -  Au  (:«eur  de  f^^us- 
«llinst,  qi  -'Ht  bien  le  vc'dre  aussi,  tant  il  vous  est  .!•  nné, 
pouryvou  la  mi'^éricorde  de  Dieu,  lu  compassion  del'h  imie 
f«ar  exrellen.;e,  l'expiation  de  vos  fautes,  la  raneon  d.-  "urs 
IX'ines,  les  soins  .lévoués  du  l'asteur,  la  guérison  as.-îirée 
du  Méderin,  la  préservation  attentive  .lu  l'ère  qui  tfarde 
en  paix  sa  laniille  ;  en  un  mot,  lu  rémission  totale  .1.-  vos 
péchés.  N'est  .-e  pas  l'allégement  iusqu'à  la  .léjivrance  ,1,- 
fait,  dès  ici-bas,  et,  plus  tar.K  l'allégement  .l.'finîif  .■! 
éternel,  de  l'insupportable  fard.'uu? 

Allez  donc  au  Cœur  de  JésusChrist.  -lans  le  Sacrem.  ut 
qui  seul  remet  définitivement  le  péché,  parce  que  seul  il  -n 
"uérit  et  en  préserve  :  Redite,  prœvnricatores,  a<^  cur  ! 
Enten.lez-moi,  vous  .lit-il,  ô  vou-  tous  .jui  êtes  i-in  .le  la 
saintet.'-  et  .le  la  juslic  ;  je  l'ai  rapprochée  de  vou  >  ju-^-iu  à 
ia  metln;  sous  vos  yeux  et  dans  votre  main  :  l'rope  feci 
iuslilian,  meam  ;  elle  ne  s'éloit;n.;ra  plus  :  »oh  c'anf/a 
bilur.  J'ai  .lonn.'"  pour  jamais  b-  salut  à  Sion  et  je  lui  .lon- 
nerai  la  gloire  :  Dabo  in  Sion  salulem  et  in  Israël  (jl» 
riam  7nea»i  (1) .' 


(1)  là.,  XI. VI,  8,  IM. 
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LES    ŒUVRES   DU  SACRÉ-CŒUR 


L'ALLÉGEMENT  DE  NOS  FARDEAUX 


11.  -  LL  FARDEAU  DLS  PEINES 


SOMMAIRE 


I*  l^e  r«it,  lo  iiiyalère*  la  néeesalté  ot  les  devoirs  «le 
In  douleur.  —  I.  Le  fait  de  la  douleur  est  aussi  incontestable 
que  cruel  à  constater.  —  La  douleur  trouve  sa  source  dans  toutes 
les  choses  bonnes,  utiles  ou  agréables  dont  riiomine  peut  tUre 
i):ivé  :  aussi  ses  sources  sont-elles  innombral)les.  —  La  douleur 
s'empare  de  l'homme  tout  entier,  l'être  physique,  l'être  moral, 
l'être  surnaturel  mémo;  elle  pénètre  partout.  —  '-n  empire  est 
universel  et  personne  parmi  les  hommes  n'j-  é»;ha.  e.  —  Prenant 
l'homme  à  son  entrée  dans  la  vie,  c'est  elle  qui  l'en  fait  sortir  : 
elle  est  son  pain  quotidien  et  son  mal  in^fuérissable. 

II.  Le  mystère  qui  enveloppe  l'origine  et  la  raison  d'être  de  la  dou- 
leur pousse  les  ignorants  à  blasphémer  contre  Dieu.  —  Pourtant 
Dieu  n'a  pas  fait  la  douleur  ni  la  mort,  qui  en  est  le  terme  fatal. 
Nous  créant  à  son  image,  il  ne  pouvait  que  nous  faire  vivants  et 
heureux.  —  La  douleur  vient  uniquement  du  péché  de  l'homme. 

—  La  justice  divine  s'en  empare  pour  châtier  le  coupable.  — 
Elle  l'impose  alors  comme  une  loi  qui  crée  à  l'houime  des  devoirfi 
envers  elle. 

III.  Ces  devoirs  sacrés  et  nécessaires  sont  :  d'accepter  la  couleur 
quelle  qu'elle  soit;  — de  cultiver  avec  grand  soin  les  germes 
précieux  de  toutes  les  vertus  parfaites  contenues  dans  la  souf- 
france; —  d'aimer  la  souiî'rance,  comme  l'expreision  de  la  Jus- 
tice divine,  et  par  conséquent  de  tout  le  cœur  et  de  toutes  les 
forces,  par-dessus  toute  chose. 

II.  EjO  C«cur  du  Christ  Consolateur.  —  Troif>  conditions 
nécessaires  pour  consoler  efticacement  :  connaître  la  douleur; 
aimer  ceux  qui  souffrent;  pouvoir  leur  donner  les  mo,>ens  d'al- 
léger leurs  peines. 

I.  Combien  le  Verbe  Incarné  connaît  les  peines  de  l'homme  :  il  a 
voulu  en  faire  l'expérience  sans  rést:rve  pour  les  connaître  à  fond. 

—  Il  a  tout  souffert,  et  plus  qu'aucun  être  sur  terre.  —  L'Eucha- 
ristie est  instituée  pour  garder  vivant  et  eiticace  le  souvenir  de 
ses  souffrances,  et  par  conséquent  pour  i.en  r  J.4  Cœur  de  Jésus 
toujours  compatissant  h  nos  peines. 

II.  Jésus  aime  ceux  qui  souffrent.  —  Il  n'est  pas  ut;  affligé  4ont  il 
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ne  so  soit  approché  pendant  sa  vie  mortelle  pour  le  consoler.  — 
Jaire.  le  p^re  de  la  jeuno  fille  niorle  à  douze  ans  ;  —  le  père  du 
pauvre  eiilaiit  possédé  d'uu  démon  muet;  —  la  Chananéenne;  — 
i'Iléniorroïsse;  —les  sœurs  de  Lazare  ;  —  les  dixciples  d'Emniails. 

—  La  même  conipassioD  pour  l'humanité  désolée  lui  l'ait  instituer 
l'Eucharistie  :  »  A  tin  d'apporter  la  consolation  à  ceux  qui  sont 
tristes,  n 

IIL  Jésus  possède  et  applique  en  toute  puissance  les  remèdes  à  la 
douleur  dans  le  sacremen*  des  consolations.  —  Trois  grands 
remèdes  :  Sa  présence  constante  et  dévouée  console  l'isolement 
de  l'afflijré  ;  —  La  force  de  l'amour  qu'il  renouvelle  par  la  com- 
munion et  qui  est  la  royale  vertu  de  patience,  donne  d'accepter 
toute  peine  comme  une  dette  de  reconnaissance,  de  la  supporter 
par  amour  et  avec  joie  |)Our  la  gloire  de  celui  qui  s'est  identifié 
&  la  souffrance,  afin  de  la  rendre  aimable.  —  Le.s  fruits  que  l'Ku- 
ch.'irisiie  fait  produire  à  la  douleur  et  dont  les  ricliesses  dépassent 
intiniment  les  privations  dont  elle  afflige  ses  victimes,  la  font 
accepter  comme  uu  gain  :  fruits  des  profits  spirituels  ;  —  des 
consolations  célestes  ;  —  des  récompenses  éternelles  assurées. 

Prêtres,  ministres  de  la  consolation,  «  donnons  abondamment  aux 
affligés  le  vin  qui  réjouit  le  cœur  !  »  —  Vous  tous  qui  êtes  acca- 
blés, «  allez  avec  confiance  au  trône  de  la  grâce  et  de  la  pitié  !  n 

—  Avec  l'appui  d'un  Cœur  comme  celui  de  Jésus,  il  ne  [)eut  y 
avoir  de  douleur  sans  allégement,  de  deuil  sans  espérance,  de 
larmes  sans  consolation  ! 


Venile  ad  me,  omnes  gui  onerati  estis,  et 
ego  reficiam  vos...  Onus  eniia  iiieum  levé 
(Matth.,  XI.) 


L'insupporlable  fardeau  «lu  p<'chê  voit  se  joindre  au  poids 
écrasant  de  la  tache  indélébile,  au  poids  non  moins  lourd  de 
la  peine  éternelle,  le  poids  des  poin  .s  du  temps,  c'est-à-dire 
de  cette  partie  du  châtiment  qui  saisit  le  pécheur  aussitôt 
après  sa  faute,  qui  s'exerce  par  toutes  les  privations,  toutes 
les  contrariétés,  toutes  les  humiliations  et  toutes  les  dou- 
leurs que  peut  offrir  à  l'homme  la  terre  maudite,  pendant 
les  quelques  années  qu'il  y  passe  pour  s'acheminer  vers  la 
mort  éternelle.  Encore  que  cette  existence  terrestre  soit 
courte,  bornées  ses  puissances  de  torture,  et  limitées  aussi 
les  forces  do  rhomnie  à  soullrir,  chacun  sait  assez,  par  aou 
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expérience  personnelle  aus!-i  l)ion  ([iii^  pur  co  qu'il  voit, 
que  la  terre  serait  le  parvis  de  l'enlVr,  l:i  vie  un  priUnde 
de  la  mort,  la  douleur  du  li'uips  un  coinmoucciueiit  flu 
supplice  sans  fin,  si,  dans  sa  miséricorde  inlinie,  Dieu 
n'avait,  en  punissant  le  premier  prévaricateur,  promis  (!■' 
se  faire  un  cœur  liuinain,  source  de  consolalion  et  d'esiié- 
rance,  loyer  de  forci"  et  de  vie,  capahii.'  de  soutenir  le 
pécheur  dans  l'expiation  |iassa;,'ère  et  de  le  conduin-  jus- 
qu'au séjour  du  bonheur  sans  mélanine:  —  et  si,  un  jour, 
longtemps  attemlu,  mais  qui  ne  linira  (pi'avec  le  monde, 

—  ce  Cuur  du  Dieu  fait  homme  n'était  ap|taru,  déjjordant 
de  tendresse  et  de  pitié,  versant  les  huiles  i>art'uniéi's  et 
les  vins  réconfortants  sur  toutes  \e>  ilouleurs  humaines, 
ouvert  à  tous  les  accablés  comme  l'asile  assuré  do  la 
guérison,  avec  ces  mots  écrits  en  caractère.^  d'indéfectiide 
lumière  :  <'  \'enile  ad  me  umnes  qui  aneral'  Càiis,  et  ego 
reficiant  vos  :  omis  enini  nieum  levé  .'  » 

Nous  allons  essayer  de  dire  quelque  chose  de  la  douleur 
et  de  la  consolation  «[ue  lui  apporte,  dans  rEucharislie,  le 
Sacré-Cœur. 

D'abord  le  fait,  —  l'origine,  —  h;  mvsléro  de  la  douleur; 

—  avec  l'indication  des  devoirs  qu'elle  impose. 

Ensuite  les  admirables  qualités  diH'.œur  du<:lin>t  lon.-^o- 
lateur;  et  comment,  —  jjossédant  la  science  de  touU-  dou- 
leur, —  plein  d'amour  pour  tous  ceux  (|ui  soullVenl.  —  il 
leur  ofl're  tous  les  secours  capables  de  soutenir  la  souf- 
france, de  la  faire  aimer  et  de  la  rendre  fructueuse  :  en 
quoi  se  trouve  la  consolation  parfaite. 

I.  —  S'il  est  un  fait  qui  nait  pas  ijesoin,  pour  <trf  établi, 
de  longues  démonstrations,  c'est  celui  de  l'existence  de  la 
douleur.  «  La  vie  de  l'homiiie  est  courte  ici-bas,  disait  Job, 
et  pendant  le  peu  qu'ello  dun-,  i4i<^  est  remplie  de  toutes  les 
misères  ;  semblable  à  Tlierbe  îles  champs,  elle  n'apparaît 
que  [)0ur  être  fauchée,  et,  luyant  comiao  une  ombre,  elle 


5:?8 


>Es  <i:uvHEs  DU  8A<;HK-<;a;ui{ 


lïS< 


ne  conriiiU  pas  un  moment  de  repos  (l).  „  En  v.'Tité,  à 
voir  les  sources  innombrables  d'où  jaillit  la  .louIonr,'la 
l.rofondeur  .le  s^s  ravuf^es,  l'indestructible  durée  de  son 
existence  et  retendue  de  son  empire  sur  riiumauité,  on 
^•omprend  cette  constatation  atlrislé.;  du  philosophe  de 
ridumée  :  »  L'homme  naît  pour  sonfïrir,  coranm  l'oiseau 
pour  voler  :  Homo  nascitur  ad  laborem  et  avis  ad 
vulatum  (2).  » 

Comme  les  choses  universelles,  la  douleur  porte  d'in- 
nombrables  noms  qui  parviennent  à  peine  à  exprimer  ses 
manifestations,  plus  nombreuses  encore  :  soulTrance  physi- 
que, peine  morale,  tribulation,  épreuve,  affliction,  malheur, 
infortune,  fléau,  tourment,  maladie  et  mort,  sont  ses  noms 
les  plus  répandus,  qui  se  subdivisent  à  l'inlini. 

Dans  sa  conception  générale,  elle  est  la  privation  d'un 
bien  quelconque  :  Defectus.  Et  cette  définition  concorde 
très  justement  avec  celle  de  sa  cause  première,  qui  est  le 
pèche  :  Defectus  ab  ultimo  fine.  Privation  volontaire  et 
coupable  de  la  rectitude  morale-ou  de  la  ressemblancp  avec 
le  bien  infini,  qui  donne  tous  les  autres  biens,  il  est  inévi- 
table que  le  péché  cause  la  privation  de  ceux-ci  en  rejetant 
celui-là.  Partout  donc  où  il  peut  y  avoir  un  bien  quelconque 
pour  la  créature  raisonnable,  dans  l'ordre  naturel  et  dans 
l'ordre  surnaturel,  qu'il  soit  possédé  réellement  ou  "ardé 
par  le  souvenir  ou  déjà  saisi  par  le  désir,  biens  de  l'ùme. 
biens  du  corps,  biens  extérieurs,  biens  du  temps  et  de  r«''ter- 
nité,  partout  où  l'homme  peut  posséder  un  bien,  il  peut  en 
être  prive  :  voilà  l'universellf  matiéie  de  la  douleur. 

(1)  Floiho,  l,rev,  vivens  tempore.  repletur  ...ultis  niiserii8;qui  qua.! 
nos  egreditur  et  contentur,  et  fugit  velut  umbnt  er  uunquam  .u 
eoJem  statu  permanet.  (Job,  xiv,  1,2.)  i  " 

(2)  ,Job,  V,  6.  -.  Quidni  etiam'  ad  dolorem  ?  Omnes  p.iim  labo- 
ramu..  omnes  et  .lolen.us.  -  Vide.s  quoniam  tu  laborem  et  dolorem 
consuleras.  -  (Ps.  jx,  14.)  -  (Ex  comm.  in  Job.) 
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(]uVlJf  ol  ;iii  liiiid  i|i'  Idiil.  l-illc  jiiillit  siiii.|;iirie  el  iiidiiiplc, 
lie  ràiiH'.  (1(!  rt's|iril  tl  du  (iiiir;  ili'>  lt'iiilrt's<f s  les  plus 
i'iiivi';iiiti'S  (le  l'iitli'ctioli,  lU'S  i|(''sirs  los  plus  s«jiliiisun(s 
poursuivis    avec     le    plus    il'iinli'Ur,    «U'S     tl;i\;iU\     lis     plus 

ciiptisaii's  «lo  riiil(lli;,'rii(:e  iinuiaiiic  :  Kl  ccce  miiversa 
vanilds  el  afilniio  spiritt/s  (1).' 

Hllf  est  pjirtout  ivpainluf  ('[  iiii'irc  à  tnul  :  pas  i|e  joii; 
sans  niôlan^'L',  pas  «ic  Ifiiili-nuiiu  as>urt''  aux  j"Urs  de  hoii- 
liour  ;  dans  lo  nidiiifiit  où  l'on  iroit  ti'iiir  uh<'  vrai.-  joli', 
t't  pendant  i|u'i>n  vtut  se  livrer  à  la  savourer,  lt'>  souvenirs 
lies  |)eines  passées  rassi)niijris>eiit.  des  appréiiensions  sur 
l'avenir  la  tmulilent,  et  il  n'e^t  pas  rare  que  le  deuil  et 
les  larmes  intenonipent  brusijueinent  les  plaisirs  et  les 
rires  :  Ulmis  dolore  hii.srehilur  et  extrei>ia  ffa»dii  Ita-tus 
occupai  ['!). 

L'infortune  ruine  les  situations  les  plus  brillantes,  l'in- 
succès répond  aux  entreprises  les  mieux  conduites,  la 
maladie  louclie  la  santé  dans  sa  tleur.  l'inlirniité  i^oudaine 
noue  dans  l'impuissance  des  membres  vi^^oureux,  tandis 
qu'un  coup  imprévu  les  brise  et  les  laisse  cruellement 
déchirés.  —  Les  événements  vont  au  rebours  des  prévisions, 
se  croisent  dans  d'inextricables  contradictions,  entretien- 
nent une  constante  perplexité;  et  quand  ils  se  dénouent, 
c'est  Souvent  dans  une  catastrophe,  dans  lu  ruine  des  espé- 
rances, l'inutilité  des  efl'orts  et  la  stérilité  des  plus  généreux 
sacritices  :  Vtoi/que  me  cunirertisseia  ad  labures  in  quibus 


(1)  Ego  l'À'cleji.tsi^s,  fui  rex  Isrurl  i«  Jérusalem,  el  jiroposui  in 
nniiua  inea  quier^Te  et  iiivostigare  sapienter  do  oniiiibu^i  qua;  liuiit 
sulj  sole,  llaiu-  otca|)"!iiiieiii  pessiii'ain  «ledit  Dous  liliis  huinïiiuni. 
ul  occupareiitur  ii'  -i.  \  ^  i  cuucta  quiu  llunl  suli  sole,  t!t  eccc  uiii- 
versa  vauitas  et  ai   '■lio  >j'  ritus.  (Ecol.,  i,  \'i.) 

(2)  Prov.,  \iv,  ll>.  —  ('  aldious  :  lùiani  in  risu  dolet  cor,  et  finis 
IietilicB  niiiTor.  —  Hico  seuti'niia  potest  accipi  de  qiiovis  risu  et 
gaudio  oh  Inijus  vitie  coiiimoda,  ciiani  honesta  vel  indiffereutia. 
Omnoenim  hoc  gaudiuni  dolore  iniscetur,  et  sape  iu  luctum  decidit. 
(Corn.  .1  l.'ip.) 
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frustra  sudareram,  vidi  in  ownihus  vanitatem  et  afftiC' 
lionem  atiimi  (1). 

La  création  matérielle  elle-même,  où  tout  soulTre  et  gémit 
avec  l'homme,  depuis  le  roi  des  animaux,  percé  d'un  trait 
mortel,  qui  agonise  en  rupissant,  jusqu'à  la  (leur  qui  penche 
tristement  sa  j^racieuse  corolle  et  meurt  lajile  d'une  goutte 
de  rosée,  la  création,  mise  au  service  de  l'homme  par  le 
Gréateur,  lui  est  l'occasion  et  l'instrument  de  mille  souf- 
frances (2).  Il  trouve  la  douleur  dans  l'air  (ju'il  respire, 
dans  l'eau  qu'il  boit,  dans  le  pain  qu'il  mange;  et  il  n'est 
pas  jusqu'au  soleil  qui  le  fait  vivre  et  aux  deux  qu'il 
admire,  qui  n'engendrent  des  tempêtes  dévastatrices  et  des 
foudres  incendiaires. 

Cependant,  il  n'est  pas  de  cause  plus  fertile  de  douleur 
pour  l'homme  que  ses  semblables  ;  et  dans  ce  fardeau  des 
tribulations  qui  l'écrasent,  l'homme  n'est  pas  l'élément  le 
moins  pesant  :  Posuisti  tribidaliones  in  dorso  nostro,  im- 
p<...uisti  homines  super  capila  nostra  (3).  —  Douleurs  des 
contacts  et  douleurs  des  séparations  :  la  vie  tient  unis  des 
êtres  qui  sont  leur  mutuel  touruient,  et  la  mort  en  sépare 
qui  ne  peuvent  vivre  les  uns  sans  les  autres.  Douleurs 
secrètes  et  constantes,  venues  de  la  grossièreté  ou  de  la 
méchanceté  de  ceux  qui  nous  entourent,  ou  de  la  part  prise 
aux  épreuves  des  nôtres,  aux  calamités  publiques,  aux 
■-T fortunes  du  pays.  —  Le  foyer,  le  cloître,  le  sanctuaire 
même,  sont  des  terrains  propices  à  la  douleur;  et,  à  l'inverse 
des  bonnes  semences,  celle-ci  germe  et  mûrit  sur  le  grand 
chemin  et  ne  redoute  pas  le  soleil  de  la  vie  publique.  — 
Toutes  les  relations  des  hommes  entre  eux  sont  pour  eux 
des  occasions  de  souffrance  :  l'éducation,  l'amitié,  le 
mariage,  qui  unit  deux  êtres  pour  leur  bonheur,  et  la  fra- 


(1)  Eccl.,  II,  11. 

(2)  Vanitaii  creatura  subjecta  est  non  volens,  sed  proptereum  qui 
subjecit  eant  in  spe...  Sciinus  quod  oinnis  creatura  iogeniigcit  et 
(larturit  usque  adhuc.  (Rom.,  viii,  21.> 

l3)  Ps    i.xv,  11 
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t.  rnité  qui  en  rasseiiiMo  plusieurs  pour  h-  x-ivirc  df  Dieu 
M  le  Hcivico  ih'H  unies.  —  nuurrive  t-il  lorsquVntrent  en 
lutte  les  intérris  oj.jiosés,  les  âpres  .■■Kuisiih.s,  |,.s  oit,'ueils 
intriiilables.  les  uuihitioris  rivales,  avec  leur  .-..rté^ie  d'injus- 
tices, de  disputes,  de  rancunes  et,  <|iie|,|ueluis,"de  haine 
irréconciliable  ? 

Les  créatures  supérieures  interviennent  |>our  auj/uientor 
les  maux  de  l'Iiumanité  :  tel,  cet  An^e  qui  J.arr.'^de  >on 
t,'laive  de  llanunes  l'entrée  du  paradis;  tels,  eeux  qui 
aUuniciit  l'incendie  des  villes  maudites,  ou  parn.ur.nt 
i'R^'vpte  en  y  tuant  le  preniier-né  de  toutes  les  familles. 
Inutile  de  si^jnaler,  autrement  que  par  un  mot,  les  esprits 
mauvais,  haimiux  et  nuisibl.'s,  que  leur  ra«e  inassouvie 
rend  destructeurs  et  homiej.les,  sans  repos  ni  ((iiartier. 

^  Mais  la  main  de  Dieu  elli!-im-mp.  en  s'abattant  sur 
l'homme,  l'accable  de  peines  dont  I.  lardeau  dépasse  tous 
les  autres  :  Quoinatii  die  ac  tiocte  yrai-iila  est  super  mf 
manus  tua  (I). 

Comment  s'étonner  ((ue,  voyant  fondre  sur  lui,  <le  tant 
de  sources,  tant  de  douleurs,  l'homme  écrasé  pousse  ce 
gémissement  d'angoisse  et  d'impuissance  :  «  Ah  !  c'est  dou- 
leur sur  douleur,  et  mon  cœur  navré  n'en  peut  plus  :  hulor 
meus  super  dolorem,  in  me  cor  meuni  vin-rens  (J).  » 

Venue  de  partout,  sourdant  comme  l'eau  dans  les  fonds 
marécageux  sous  chacun  des  pas  du  voyageur,  lu  douleur 
s'empare  de  l'homme  tout  entier,  et  il  n'est  aucune  région 
de  son  être  matériel  ou  moral,  ni  rien  de  ce  qui  lui  appar- 
tient, ou  elle  ne  fasse  peser  son  sceptre  de  fer  et  n'imprime 
sa  meurtrissure. 


(1)  Ps.  xx\r.  4. 
(:.')  Jer..  vui,  13. 
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Los  iiu'dt'tins  »'>tiiin'ni  (jiie  lo  >('iil  u'il  hiirnuiii  peut  riro 
aflli^,'!'  lit'  plus  (le  ili'ux  ctTils  iii!il;i>li*>H  'liverses  et  canirtt'- 
risées.  On  pi'iit  supposer  ipic  li  n  milres  or-^'anes  corportfls 
lli-  sont  ^,'urri'  iiiii'iix  p;irt;iKtVs,  fit  qiif,  du  tissu  <l(5lii;tt  qui 
revêt  les  ii).iiilin'>.  inM|n'iiiix  oij^miks  les  plus  piolt'nrrs,  où 
résilient  les  soinrcs  de  In  vli'.  en  p;i>«;,iit  pur  !•'  réseau  des 
nerfs,  pur  les  couclies  .solides  dis  inutiles  et  pur  les  luU'pes 
vives  du  s!Ui{,',  c"e>^t  par  milliers  que  se  rasseinliiont  l>'g 
jierturbationH  et  les  déj,'i'>iir'res(eni'es  ititérieures,  les  atteln- 
li's  et  les  Irni'^si'iiieiits  du  (IiIhi-.  pour  faire  du  corps 
liiinuiifi.  des  pieds  il  la  tèle,  une  plaie  iiicuraliU^  .  \  planta 
pudis  usque  (iil  rerfieei»,  non  est  in  en  satiiffis  (1). 

Kh  lilea,  emye/- vous  que  soieut  beaucoup  moins  noni- 
lireusts  les  porturbatiims  de  l'esprit,  t^os  craintes  et  ses 
an^'oisses?  Si-s  inceii  ludes.  ses  doutes,  ses  peridexités  et 
ses  at,'itutiuns  *  Ses  ij^iiorances,  ses  oul)lis,  ses  erreurs,  ses 
ténèl)res,  avec  riuqtuissuuce  d'en  sortir,  de  réajiir,  do 
retrouver  la  paix  dans  lu  lumière,  lu  certitude  et  la  tran- 
ipiille  posse-.sion  de  la  vrrit  '  .' 

Kt  les  plaies  du  cuMir!  Ail!  le  pauvre  cœur  humain,  avec 
ga  sensibilité,  sa  tendresse  naturelle,  son  besoin  instinctif 
et  impérieux  de  recevoir  el  de  donner  de  l'alTection,  com- 
Jiien  il  est  lait  pour  être  froissé,  <léclii  ré,  meurtri  et  écrasé! 
t(  (Jui  ne  connaît  pas  la  plaie  du  ccjeur,  dit  le  Saint-Ksprit, 
ne  cuiiaaît  pas  la  vraie  douleur.  £/  urinieni  pUnia m ,  et 
itun  pluijahi  vidcfiif  curdi.s  '•,').  »  (Jr.  la  plaie  du  co'ur.  elle 
s'ouvre  |iar  les  é;,'rali^Mi lires  de  rintimité.  elle  se  creuse  par 
l'éloi^,'nenient  et  riny:ratitiide  de  cihix  ([u'oii  a  aimés;  elle 
s'envenime  i)ar  les  déceptions,  les  indélicatesses  consta- 
tées, les  trahisons  découvertes.  Tous  ceux  qu'on  aime  et 
qui  partent,  que  ce  soient  les  distantes  ou  l'abîme  de  la 


(1)  Is..  1.  6 

(l'i  l'^ccli.,  XXV,  18.  --  S\  rus  :  <>iiinis  plaj:a  iiouest  sicul  plu^ru  cordia. 
—  Tristitia  corilis  est  iilat.'a  el  iiii»iTia  univfrs.ilis,  clauileiis  in  se  et 
superansoiiinein  tristiliarii.yii;iiii\  is  plaj.'iiiii  viilebilet  loleratiit  hciii>.>; 
at  iilairain  corJi»,  puta  irislinam.  ininiiiie  toleratiit.  (Corn,  a  I      .) 
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mort  .|lji    los  l'ii  l;;l.»Mlt  tlf    llnlls,   .liilhulcllf   lin    lilIllIi.MU  (lu 

notre  CiHir,  y  fu'  i  la  pluii-  plus  larK«'  -t   |.|i:^  pinfuii,!,.,  c» 
lu  prolidi-^Mti.indert  sf'imiMtiniis  lu  «  n'iiM- >;in-,  iliMonliiiiHT. 

Mi'coiinitissiii iiijîriililii.lt',  iii.'|.ri>  ti  p  |.iiIm(iii,  iiilidriit»'* 

et  uljaii.lon.  uiihli  >-[  ut'u-.timu  .i.s  lin'iitiil-.  iiiiiilelli;,'iMico 
•It'  raiiKjiir.  froiilciir  >■[  .lnivti';  htiiiir  -i-iituilp  r.'pDTi'Iaiit 
sfiilc  i(ii\  ii\!iiu'i->.iiii\  hiciit'uil^  il  aux  t•'•lll^i^;Ilu^,'l!s  liuim.'îi 
sans  nifsuii'  ;  révi'ils  d  .nlunrcnx.  sccp-ts  .li\  iil;4n.'s,  finiilui 
dos  foiilidcm-t's  amii'nin's  rliati;;!'!»  »ii  aiin.-  liMili-.'>ses  ; 
ubsencL'des  iiifilicnrs  amis  an  inonuMit  i>u  i',.ti  aurait  Ixsoiii 
d'tMi\;  et,  fil  ('.ici;  d'assauts  du  deiiui's  oii  d.  faiblesses» 
intimes,  le  (L'Iaisscnifiil  div,  pin,  ru-it-ssaiiTs  .1  des  plus 
aimés  :  ppi-sonno  pour  aider,  (•(iiii|iatir  (I  m.itr.-  par  sa 
pi»'.s?nco  un  Itaninc  sur  la  plaie  ...'aiile.  txivrir  une  issue 
ù  la  douleur  (jui  (HouMV.  soutenir  inntn'  les  .-.iiprèmes  d.  (ail- 
lances  !  —  r.'o8t  alors  la  désolalinn,  l'aecaMmient,  le  déses- 
poir du  cour  navré,  qui  sent  tniidre  t(jute<  ses  forces  et 
s'écoule,  amer,  dans  do  inorlrlles  lri>(e-,>es.  nui  !  la  plaie 
douloureuse  entre  toutes  les  plaies,  celle  .|iii  les  cntient 
et  les  dépasse  toute-!,  c'est  la  plaie  du  cu;ur  :  <)<.,nis  pluya 
Ivistilhi  ctn-dis  est. 

Pourtant,  que  ces  peines  de  l'e-prit  et  du  cieur  soient 
transportées  dans  les  régions  .-upéi  i^ures  de  la  vie  siirnii 
turellf  ;  ([u»'  les  dniites,  les  perplexil.'s  et  ir>  ti'iié|ue>  s'atta- 
quent non  plus  à  la  lumière  il.-  la  raison,  mais  aux  vues 
et  aux  certitudes  ,|e  la  lui.  au  iii,:.'nieiii  siirnaluivl  ([ui  doit 
(fuider  la  m.irrlie  dans  ces  sentiers  difliciles  ;  (pie  la  déso- 
lation eiivuliissaiile  ('lei;:iie  le:,  ardeurs  d--  l'amour  divin  ; 
que  riin[iuissaiice  jjaralyse  ses  l'iaiis  i^'énérenx.  et  (pie  le 
découray(;nient  mine  son  assurance  et  sa  cuiitiaiice  ;  (pu-  les 
uiifToisses  étoutl'ent  le  co'ur.  (pie  les  terreurs  le  ^dacent 
d'épouvante;  (jue  les  tentations  Ls  plus  basses  et  les  plus 
bonteuse.s  aient  con;,'é  de  se  soulever  et  (jue  les  Ilots  im- 
mondes des  convoitises  d('(diaînées.  ayant  d(''jà  siiluiK.'rgé 
les  sens,  rimaf^'inalion  et  les  iV^i^ns  inférieures,  battent 
contre  la  volonté  et  menacent  (le  l'en-iMUtir  ;  .pic  toutes  les 


i!~  iV'vnF-  nti  -\riif,-i  «yi  II 


BiiiarreH  tlos  secours  liuninins  soi. ni  roiupuos,  .ju»'  les  iititro» 
dwM  appuis  irét's  soifiil  iiiTutliéos  ;  qu'aucun  'l'cours  ne  >n 
iiiontit'à  riiori-rou  ;  inrinicuiu' «li>ll<' au  ciel  rif  |i<  rc»;  lu  nuit 
lionible  .  .pu-  cImus  If  Ira.  i-  .l--  roura-an  V^u  tir  pen(.iv.' 
niôUH"  plus  le  cri  «l.-  m»  pneu-,  .-l  .|Ui'  hi'ii  ■ini  a  pciinis 
ci'lli!  ttMiiptlt',  reste  cltii^-iM'  (lu  se  inonlre  .suiinl  et  imlil- 
lériml  ;  ou,  qu'irrité  d.  i»iiis  loii^îtouips  tl  ilécid.'  à  cliàtier 
lies  iiiddélités  répétées,  un  •♦•erel  iiii-iieil.  il  lai^>e  louiber 
l'âme  duns  le  Koiilîre  de  ses  désirs  iiiiaioud<s  :  lorsc|UP 
la  tempête  sera  calmée,  et  qu^  l'àmc  rej.  tée  sur  lu  riva^-e 
bouleversé,  verra  sa  ruine  profoii  i'  .  t  It-  débn-.  épnrs  do 
tout  ce  qu'elle  fut,  tjuVlle  se  verra  pillée  et  ninquéo  par 
les  démons  voleurs,  et  abandonnée  par  les  complices  qu'elle 
associa  peul-étro  ù  son  pécbé,  ob  '  alors,  au  souvenir  de 
l'iuuilié  divine  i)erdue.  de  la  société  des  saints  brisée,  le 
ses  ancienne»  splendeurs,  de  son  ni  iemie  paix  comparai  t 
cet  état  à  celui  ci,  elle  poim  i  pleuiti  la  luiil  '  !••  joi  ■•  sur 
son  malheur  ;  elle  counait  la  -i.nd  i  Mileiir,  elle  i  été 
frappée  de  la  pire  de  toute.-^  les  p!  ,;,  s  :  l»'diiva>it.  aciiU 
MCI  lacr;nna>n  per  noclern  et  diem.  •inoma  i,  nmtriliont 
tnaiitta    conlrita   est  /ilia   puputi    "ici,   ji/tt(ia    pcs.iiina 

VellCnK'Illf)'  (1). 


:' 


Ainsi  rien  dans  le  domaine  de  l'être  Inimain,  ni  la  \ie 
pliy»i(|ue,  ni  la  vie  morale,  ni  même  la  vie  sL-nuiturelle, 
rien  qui  échappe  à  l'actiou  dévastatrice  de  la  douleur  :  sa 
puissance  setnble  Cire  sans  borne  comme  son  enq>ire  e^t 
universel. 


Persotine  en  eflet  qui  s'y  puisse  soustraire,  depuis  ((ue  le 
premier  des  hommes  en  u  connu  le  jo^lJ.^  Elle  est  l'état 
universel,  le  lot  de  tous  les  enfants.  Elle  est  le  pain  quo- 
tidien, détrompé  de  larmes,  et  tous  s'abieuvent  à  sou  am  r 


(1)  J. 
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Cull'f    (l|.    'l'-ti;-.    n'en    nvoivi'iit    |>:i>    IIIH'    j'ilt   i%::ilf,    I!i  u-i 

ton     l'n  sont  r;t>su>*ii'><  ft  Miliiré>.  l/''til';iul  \  »  liniive  <l:in«. 
son  licivoHU     il'-  <*sl  !uu>  li'^  jour-"  -i''  >.i   Uf  ilfvunl    • 
yeu\  ri;,  .1  |t>  ;;.'iiiissHiiii'tils  .111  mili'  Il  '!■  -i|iit|s  lii-ltMiunt 
cil»'    -'alTuis^e  iv|M)inltait  itiix  ;."iiii^-'iii'iil  -  <\ni  uni  :i((  .un 
pil;.'!)"    son    IcVt'l*  ;  (JillUiidnl  il'  /fi-if   m   dii'-'i  >•  tl»',iiir   f-'eH 
cl  ainii  nn'i  in  i/i'initilnis  (ÎJ). 

Ail.  lin  privii-nf  liVii  pn-ser' <',  aiiruh'  r.imliiiiiti-.nn  n  .mi 
lii'oli';,'»',  iiciih^'  .•.itniitioii  n"i!i  •'>t  ex'ciH.tf  m  vi-hk  '\w 
l'on  ;i|)iiellf  If^  lieiiinux  liu  iip-iuIh,  et  qi?  -ioii.libnl  »-u  »'!ïtt 
.lispos»r  i"  oiites  k's  cundili'-is  ilu  l)Oiu=.«r  .  ni  «i  ux  qui. 
(>ii  s.  'limu  uU  il  hii'U,  seiiililf'r:iient  •h\  <\r  fiuin.  r,  ilaits 
l'cltc  |i(i>.--i-sii)n  aiiti'i|i''i'  ilii  lili-n  inlin  l'i'\fni|iliHii  .l.- 
toiilf  «luulrur.  IJifii  au  colitrain'.  1.'  Saint  l'.>|iiit  avritit  li- 
jeune  liuiiiiiie  p'-iiéiviix  qui  se  cKnsatTf  à  servir  I>umi, 
siMuit  peut-tMro  par  l'.'spoir  il  y  aohU'Y  un  Itonlii'ui-  s;.iis 
-iit''lanj,'i',  "  il«'  pn'parrr  son  àiiie  ù  i  ■  pniivt' <  i  à  la  tenta 
tion  (^i).  "  Et  l'histoire  sacn'f  nionti''  qui'  si  !••  ■  saints  «mt 
joui  l'un  privil»'';,'e  .';ins  la  (li-lnlmlinn  ili'>  I>iimi-  il»;  la  vu  . 
c'est  lie  l'elui  de  soulïrir  plus  qui'  li'>  aulns.  .■!  «le  plus  .It; 
manière!»,  et  plus  cruellonnnt,  et  plus  luntîteinps.  Justes, 
confesseurs,  vieryes,  prophètes  ou  pontife^,  tuti-  les  saints 
sont  en  réalili'  th's  ni.irtyrs,  tous  au  .;iel  eu  porliiit  la  eou- 
r-'iine  sur  la  tète  it  la  paliiir  à  la  main  ! 

rnivorselli'  cl  tcute-puis-anl.'.  la  «Imileiir  o>t  perp-'tufUe 

>i,  paici'  qu'aucune  inv 'iitin.!.  am  une  imlustri''.  aucun 

i.i'.èilf    ni    aucun    soi.i    liuniaiii    n'iii    peuvent    ;4ii.'rir   et 

;.';-Mrrasser  riiuiuaiiili''.  La  scieiicti  n'y  peut    [la      plus  que 

>  i'.l    'ion.  et  l'assistance  'les  amis  «le  hien  y  T'clioiie  au»i 

(1)  Cil'abis  nos  pane  lacryiiiar  in  et  |i.,tuin  .laliis  noî,i>  lu  licninis 
in  ineii<ui-a.  (l's.  i  x\ix.  »>.) 

Ci)  Kgo  iii  HuKelk)  pHratus  Mini  .-t  .Jolor  meus  in  roM-|>H,ni  iii«ii 
seinper.  (Ps.  xxxix.  IS.) 

(:f)  IN.  x\\.  il. 

^l    Kirli..  11.  l  ;  II    l'im.,  m,  1-'. 
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Lion  (luo  lu  inii^ie  «Ifs  puissances  diaboliques.  Si  on  la 
}j;u('rit  sur  un  point,  ello  éclate  sur  liii  autre;  elle  semble 
upuisôe  pendant  .pielipics  instants,  elle  redouble  le  moment 
d'après;  on  peut,  certes,  en  diminuer  l'acuité  et  la  violence 
par  les  moyens  surnaturels,  surtout  par  la  prière,  la 
patience  et  l'amour;  mais  il  reste  douteux  qu'un  seul  être 
humain,  mèmr  Ir/'s  ami  de  Dieu,  demeure  un  seul  instant, 
durant  la  vie,  absolument  exempt  de  toute  douleur,  dans 
son  âme,  dans  son  cœur,  dans  sesieuvres.  dans  ses  amours 
et  ses  inli'réts  surnaturels.  Non  !  «  Tous  les  jours  de  l'homme 
sont  remplis  par  la  douleur,  et  «piand  ses  sens  reposent 
dans  le  sommeil,  son  esprit  travaille  et  soutire  encore  (1)  I  » 

((  Sei^Mieur,  disait  en  t,'émissanl  JériMuie,  pourquoi  donc 
ma  douleur  est-elle  perpi-tuello,  pounpioi  ma  jdaie  est-elle 
in>»uérissable,  pounpioi  faut-il  renoncer  à  tout  espoir 
d'être  délivré  de  mes  maux  :  (juare  /'actitti  est  dolor  meus 
perpetuns  et  playa  inca  dexperahilis  renuit  cumri?  Je 
l'ai  toujours  désirée,  ma  guérison,  je  lai  souvent  espérée  : 
mais  quand  j'ai  cru  la  saisir,  elle  m'a  échappé,  comme 
i'ciia])[>e  à  la  main  (jui  veut  s'en  emparer,  le  mirape  men- 
tiMir  des  eaux  fugitives  :  Fada  est  mihi  quasi  mendacium 
a<iiiarum  hi/ideliurn  ('i). 

Le  Seigneur  répond  à  son  prophète,  l'une  des  plus  belles 
ligures  de  la  douleur  siuictifiêe,  en  proclamant  la  loi  et  en 
révélant  le  n.ystère  de  la  souffrance  ici-bas  :  c<  Oui,  ta 
blessure  est  irréductible,  ta  plaie  restera  toujours  mortelle; 
je  sais  que  je  fai  traité  en  ennemi  et  Irappé  cruellement! 
Mais  si  tu  oses  te  plaindre  d'être  si  durement  meurtri,  sache 
(|ue  la  dureté  de  ces  clifitiments  n'est  que  la  réponse  à  la 
durelt'  de  tes  péchés  envers  moi,  et  (jue  si  ta  douleur  est 
inguérissable,  c'est  à  cause  du  nomlire  de  tes  iniquités  : 
Quid  damnas  super  contritione  tna  f  Iiisanabilis  est  dolor 


'})  Cuiu-ii  dies   ojus  doleriKns   et  :eruiiinis  pletii  sunt,  noc   pof 
iHHteiii  monte  requiescit.  (i-.i  cl.,  n,  "..'.).) 
(;.')  Jer.,  .\v,  h><. 
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tuits  projitt'r  iinillilii<liiii>)ii   uin/niin/is  unr,  et  ^iriqHer 
dura  pecciita  dut  feci  lurr  libi  (i).  „ 


II.  —  CVst  ce  iiiy-t-'ic  i-t  cette  loi  de  la  soiitlViince,  avec 
los  devoirs  ijui  en  ilécuiili-nt,  ([iic  nous  «levons  étinlier 
maiiitt'iiajit.  Au  lait  dd  la  «loiili'nr,  si  iM-ant  iiar  la  niiilti- 
tude  de  ses  causes,  la  piulondeiir  d.'  s.n  .  tïils.  riiiiivcr>a- 
lit(''  et  la  durée  indestnictjlil»^  de  sou  i.iii|.ln'.  r.'  niystére, 
cette  nécessité  et  ces  devoirs  vont  ajouter  leurs  fardeaux. 
Cela  ucliévera  de  rendre  le  j.oids  des  peines  de  la  vie 
iiisupitortable  aux  épaules  liunmiues.  si  hieu,  se  taisant 
hoiiinie,  ne  met  i>as  son  (',<i'iir  dans  le  coair  des  hoMinies 
pour  le  porter  avec  eux  ot  pour  le  rendre  même  si  hV'er 
qu'il  puisse  être  soulevé' jusqu'au  ciel. 

Uue  la  douli'ur,  dans  les  conditions  d'universalité,  d'ac- 
tion irrésistil)le  et  d'incoercible  né'ccssité  où  elle  se  présente 
soit  un  mystère  inexplicalde.  encore  que  trop  réel,  personne 
n'en  saurait  douter.  I.e  sentiment  est  lieurté  par  l'oliscurité 
de  ses  orij^'iiies,  la  raison  .lé^couciMtée.  et  la  douleur  s'aj,'- 
grave  du  poids  de  ce  nua^c  é[iais  et  impén.-tralile. 

La  douleur  vient  du  hasard,  disant  les  uns  ;  iiersoiine  n'a 
présidé  à  son  entrée  dans  le  monde;  personne  ne  la  gou- 
verne, et  elle  mandie  au  ^,'ré  île  ses  ca|.rices  désordonnés 
autant  que  cruels;  personne  ne  la  mesure,  et  c'est  à  l'aveu- 
^de  qu'elle  se  parta^,'e  dans  une  cliO(piaiite  in.';,ra|it,'.  ,.m,.,. 
les  hommes.  —  Mais  ceuxdà  ne  voient  pas  ipie  leur  con- 
ception est  injurieuse  au  pouvoir  suprême  du  (  inatcMir, 
débordé'  dans  sa  propre  création  jtar  un  torrent  (pi'il  n'a 
pas  creusé;  injurieuse  à  sa  sa-esse.  surprise  par  l'envaliis- 

(t)  Jer..  x\x.  1^.  11,  15.  —  yiiia  li;e,  .jirit  Dornimis  Insiiualulis 
Ira.tiini  lua.  \Aa-.\  lua  p.-ssmia.  ...  l'is-a  etiiin  iiiinuci  pprcussi  te 
raslif;atioiie  cru.lell  ;  proptor  luultiHi.liia'in  nuqiiitatis  tuaj  dura 
»:i  ti  .MiMt  perc.ii-.  ma.  (»»iiiil  ciaiMas,  eic. 
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sèment  d'une  force  qu'elle  na  point  piévué.  A  une  IpUp 
force,  capable  de  subjuguer  le  monde  entior  jusqu'à  la 
dernière  heure  de  sa  durée,  il  faut  une  autre  cause  que  lu 
fécondité  naturelle  du  soi  ou  la  rencontre  .le  causes  incon- 
scientes, disait  le  profond  penseur  de  Tldumée  :  NU  in 
terra  sine  causa  fit,  et  de  hmno  non  oritiir  doU»'  (1). 

Elle  vient  de  Dieu,  disent  les  autres  :  et  son  existence  e'^t 
la  négation  de  f,a  bonté,  comme  son  intinie  étendue  est  la 
négation  de  sa  justice!  —  Double  blasplième  qui  d.'montre 
l'aveuglement  où  les  plonge  leur  malice,  et  l'ignorance  où 
ils  sont  de  je  que  le  Saint-Esprit  a  si  justement  ajipelé,  à 
propos  de  la  douleur,  «  le  Sacrement,  le  secret  et  le  mystère 
de  Dieu  •  Nescierunt  sacramenla  Dei  (,').  » 

Nor  !  la  douleur  ne  vient  lui:,  de  Dieu,  et  sa  bonté  n'est 
pas  plus  atteinte  par  son  irruption  dans  le  monde,  que  sa 
justice  par  l'empire  infini  qu'elle  exerce,  depuis  que  par  la 
tvès  juste  permission  de  Dieu,  sur  le  libre  appel  de  riiomm.- 
seul,  elle  a  intronisé  son  règne  sur  ceux  qui  s'étaient  livrés 
à  sa  tyrannie. 

Dieu,  d'aboril,  est,  par  sa  nature  même,  absolument 
étranger  à  la  production  de  la  douleur.  —  <:omment  IKlre 
qui  n'est  que  vie,  sans  aucune  lacune,  sans  défaillance 
possible,  aurait-il  pu  produire  la  mort,  qui  n'est  (lu  une 
défaillance  de  la  vie,  une  impuissance  de  vivre  ?  t^omment 
la  souftrance  naîtrait-elle  d'une  caus.'  qui  est  la  béatitude 
infinie  à  tous  les  titres?  L'etlet  est  toujours  analojvue  à  sa 
cause.  Or,  Dieu  qui  est  l'éternel  bienheureux  «  a  cn-é 
l'homme  à  sa  ress*^niblance  ;  il  ne  pouvait  .jue  le  faire 
immortel  et   heureux    comme   lui-même    :  Detis    creavU 

il)  Job,  V,  6.  —  Dolor  nunc  egredilur  spontanée  e  terra,  sinu 
semine;  sed  facio  pnus  peccali  somiue.  ex  quo  lola  pullulai  nuilo- 
rum  seges.  (Ex  Comment,  in  Libr.  Job.) 

(2)  Hsec  cogitaverunt  et  erraverunt;  exoœcavit  enim  lUos  malitia 
eorum,  et  nescierunt  «acramenta  Dei.  (Sap.,  ii,  22.) 
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homineru  inextenninahilein,  et  ad  hnnf/inp»:  shufli- 
iiidims  snœ  f'ecit  illuhi  (1).  » 

Mais  quel  est  If  trait  précis  do  l'être  divin  dont  lu  repro- 
duction donne  à  l'honimo  rinunortalité?  f'.ar  d'exister, 
d'avoir  la  vie,  voilà  aussi  des  traits  divins,  ijui  n'enipécheiit 
di'  pt-rir  ni  les  lleurs,  ni  les  gracieux  oiseaux  (pii  boivent 
lii  rosi'e  dans  leur  calice,  et  trouvent  sous  les  feuilles  de 
leur  tige  l'insecte  qui  les  nourrit.  La  nature  spirituelle  <le 
la  plus  noble  partie  de  son  èlre,  ni  la  lumière  de  sa  raison, 
ni  la  liberté  de  son  arbitre,  trait>  plus  relevés  du  divin 
type,  ne  sauraient  non  plus  jm-server  l'homme  de  la  mort  : 
car  l'ilme,  tout  immortelle  qu'elle  soit  ]>ar  sa  substance,  ne 
peut  trouver  sa  normale  existence  qu'autant  qu'elle  anime 
un  corps,  dont  les  t-ens  lui  fournissent  les  ori^'anes  néces- 
saires de  ses  opérations.  Or,  tout  corps  étant  sujet  à  la 
décomposition,  lorsque  celle-ci  en  désagrège  les  organes, 
l'âme  .se  voit  privée  de  .son  existence  naturelle. 

Aucun  trait  don; ,  aucun  degré  <le  vie  naturelle  ne  ren- 
dent l'homme  assez  semblable  à  Dieu  pour  le  faire  immortel. 
Cependant,  poursuit  le  Sage,  Dieu  voulait  tiue  cette  créa- 
ture de  son  amour  privilégiée  vécût  toujours,  malgré  les 
conditions  mortelles  de  sa  nature  ;  il  l'avait  créée  pour 
qu'elle  fflt  :  Creavit  cnirn  ut  essent. 

Alors,  pour  atteindre  ce  but  de,  mugnilique  bienveillance, 
il  communiiiue  à  l'homme  un  trait  plus  [larfait  de  sa  nature  : 
il  lui  donne  sa  propre  justice,  et  «  sa  justice  est  immortelle  : 
Justifia  eniiH  perpétua  est  et  i  >' .>■  •rtalis  (J).  »  —  La 
justice  de  Dieu,  c'est  sa  sainteté,  c'esi  sa  vie  per-sonnelle  ; 
c'est  l'amour  dont  vivent  les  tmis  persoanes  dans  leur  unité 
l'ternelle.  F^n  la  couimuniquant  à  l'iiomme,  dans  le  don  de 
justice  originelle,  Dieu  conduit  l'homme  à  la  plus  par- 
faite ressemblance  possible  avec  lui-mèuie,  à  une  ressem- 
blance toute  surnaturelle,  don  tout  ^Tatuit  ipie   la   nature 


(1)  Sap.,  11,  2.i. 
(■^'\  Sap.,  1,   15 
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humaine  n'avait  aucun  titre  à  recevoir  et  qu'elle  ne  soup- 
çonnait même  pas.  Cette  ressemblance  l'unit  si  étroitement 
au  principe  éternol  de  la  vie  ;  elle  l'adapte  si  parfaitement 
à  ses  vouloirs  et  à  ses  amours,  que  riiomme  ne  fait  [dus 
qu'un  être  de  grâce  avec  Dieu,  qu'il  reçoit  sans  interrup- 
tion les  effusions  de  la  vie  et  des  perfections  de  Dieu,  dans 
son  être  spirituel  qui  adhère  à  DiiMi  de  tout  point  :  Qui 
adhœret  Domino,  umis  spiritus  est.  —  Comment  la  mort 
qui  n'a  d'empire  que  sur  la  vie  naturelle,  pourrait-elle 
pénétrer  dans  un  être  investi  d"une  vie  surnaturelle,  qui 
est  plongé  dans  le  foyer  de  la  vie  éternelle,  eu  dehors  et 
au  dessus  de  la  portée  de  toutes  W.s.  causes  de  décomposi- 
tion naturelle?  Non  seulement  elle  ne  peut  se  glisser  entre 
Dieu  et  les  facultés  spirituelles  par  lesquelles  l'àme  adhère 
immédiatement  à  Dieu,  mais  elle  ne  trouve  même  pas  à 
pénétrer  entre  l'àme  et  ses  facultés  sensibles,  ni  même 
entre  l'àme  et  le  corps.  Par  une  harmonieuse  consétjuence, 
l'adhésion  parfaite  de  l'âme  à  Dieu  entraîne  l'adhésion 
indestructible  des  puissances  inférieures,  et  la  soumission 
totale  du  corps  à  l'âme.  La  justice  de  Dieu,  qui  est  identi- 
que à  sa  vie,  descend  de  son  sein  dans  l'âme  justifiée, 
rejaillit  sur  le  corps,  enveloppe  les  sens  avec  l'esprit  dans 
la  sainteté  et  dans  l'amour  :  c'est  baigner  l'être  tout  entier 
dans  la  vie  immortelle  et  rendre  l'homme  éternel  :  Justifia 
enim  perpétua  est  et  immovtalis. 


Donc,  Dieu  qui  a  créé  l'homme  mortel  par  sa  nature,  l'a 
rendu,  au  moment  même  de  sa  création,  immortel  par  le 
don  surnaturel  de  la  justice  originelle.  11  n'a  créé  que  hi 
vie;  il  n'a  fait  que  le  bonheur  :  il  peut  légitimement  reven- 
diquer de  n'être  point  l'auteur  de  lu  morl  :  heus  mortein 
non  fecil  ;  et  sa  joie  ni  sa  gloire  ne  sont  point  à  voir  périr 
les  êtres  que  son  amour  a  créés  pour  vivre  éternellement  : 
Nec  lœtatur  in  perditione  vivorui»  (1). 

(I)  IiivjUiH  Huteni  (liulioli  mura  iatruivit  ïd  orbem  lerriirum.  (Sa^i., 
1.  13.) 
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Si  la  douleur  no  vient  ni  du  iiiisard  ni  di'  Dieu,  d'où 
vient-pll»!  donc?—  De  riioinnie  lui-même,  dn  Tiiommo  seul, 
tromiii'  par  le  démon  jaloux  de  son  hunlieur.  La  logiquo 
es''  d'aci'ord  avec,  l'iiistoire  saerée  pour  le  démontrer. 

<(  C'est  [)ur  l'envie  du  di'inon,  <lit  le  Sa;,'»',  que  la  mort 
est  entrée  dans  l'univers  (1).  »  —  Saint  l'aul  eontirme 
ee  fait  «lo^^matique  :  <<  c'est  |iar  la  faute  d'un  seul  (|ue  lo 
l)é'ché  a  fait  irruption  dans  le  monde,  et  à  la  suite  du 
péché  lu  mort,  qui  est  destendue  dans  toutes  les  t;énéra- 
tions  du  premier  père  avec  son  péciié  (2j.  » 

L'envie  du  démon,  le  prévaricateur  an;,'éli(nic  puni  de  la 
mort  éterneile  aussitôt  après  sa  révolte,  jaloux  de  voir 
riiomme,  de  nature  bien  inférieure  à  la  si>nne,  honoré  île 
l'amitié  et  enrichi  de  la  vie  de  Dieu  :  voilà  la  cause  occa- 
sionnelle de  la  mort  comme  du  [.éché.  —  l>uis,  l'homme 
préférant  librement  croir»-  aux  assurances  du  démon 
plutôt  ([u'à  celles  de  Dieu  ;  aimant  mieux  Findé'pendance 
promise  par  le  serpent  (jue  la  soumission  imposée  par  le 
Créateur;  faisant  passer,  avant  la  satisfaction  du  bon 
l'iaisir  de  Dieu,  qui  lui  avait  donn.'-  la  vie  de  son  sein,  la 
satisfaction  des  désirs  de  la  compa;,'n<'  formée  ilc  sa  chair; 
l'homme  intelli^rent  et  libre,  éclairé"  par  les  avertissements 
et  les  menaces  de  Dieu,  se  soustrayant  volontairement 
au  devoir  de  l'obéissance  et  de  l'amour  suiirème  envers 
son  (h-éateur,  et  se  mettant  par  là  nn'me  hors  du  |irinripo 
(jui  lui  communiquait  jjratuitenient  l'immortalité,  voilà  la 
cause  elïectivH  du  péché  et  de  la  mort  qu'il  ent,'endre  fata- 
lement, dès  qu'il  est  lui-même  produit. 


La  justice  ori<Tinelle  commiiniqiiait  l'immortalité;  elle 
consistait  dans  l'amoureuse  souiiii~.-ioii.  dans  la  nécessaire 
et  ;,dorieuse  dépendance  de  la  créature  r:iisoniiablo  envers 

(1)  Sap..  II.  24. 

(2)  l'er  uniiiii  lioriiiiifni  [lecratMiii  m  liiino  niuniiuiii  intravit,  et 
[>er  peccatuiii  mors,  ft  it;i  iii  oniiit.s  hoiiaues  mors  i>i  rtr;insiit,  in 
quo  oinnes  peccaveruui.  (Hum.,  v.  1:^.) 
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son  Cri'atciu'.  11  |.liàl  h  l'Iiornme  de  rejeter  ce  jouj?  ((ni  est 
un  lien  do  luniiére  «f  d'amour  avec  le  centre  éternel  de  la 
vie  ;  avec  ce  lien  brisé,  toinlte  la  justice,  vie  supérieure  de 
son  i\me  ;  l'iinmortalitcS  manteau  de  gloire  jeté  sur  son 
corps  pour  le  rendre  di;,Mie  de  l'unie  divinement  immortelle  . 
—  lui  seul  est  bien  l'auteur  de  son  mallieur  :  <<  l'evditiu  tua 
ex  le  Israël;  de  moi  tu  ne  recevais  que  la  vio  heureuse  et 
tous  les  moyens  de  la  conserver  :  Tatituinniodo  in  me 
aiixiliuiii.  hniui  (1).  «  La  justice  ori^dnelle,  don  yratuit  et 
permanent  d(!  mon  amour,  empêchait  s.'ule  la  mort  d'exercer 
son  naturel  empire  sur  ta  nature  mortelle  ;  tu  as  écarté  ma 
justice  :  la  mort  est  entrée  :  c'est  ton  u'uvre  projire,  comme 
la  mienne  était  de  t'en  préserver  :  Perdilio  lua  ex  t«, 
tantummodo  in  me  auxilinm  tuiiin  ! 

Dieu  n'est  donc  pas  l'auteur  de  la  mort,  ni  par  consé- 
quent de  la  douleur,  puisqu'il  n'est  pas  l'auteur  du  péché, 
unique  raison  de  ce  terrible  châtiment. 

Mais  en  accordant  au  Seigneur  cette  satisfaction,  quel- 
ques-uns, par  un  blasphème  moins  violent,  murmurent 
que  si  Dieu  pouvait  empêcher  la  faute  d'Adam,  il  le  devait 
faire  ;  et  même  que,  s'il  ne  pouvait  le  préserver  de  ce  mal- 
heur, il  eut  dû  ne  pas  le  créer. 

Ces  exigences  sont  audacieuses  autant  qu'injurieuses.  — 
Dieu  pouvait  certes  et  voulait  empêcher  la  faute;  il  a  f;  il  tout 
ce  ([ui  était  nécessaire  pour  cela,  on  revêtant  inti'ri'urenient 
1  Ame  de  l'homme  de  sa  propre  justice,  en  le  créant  dans 
l'intégrité  parlaite  de  toutes  ses  puissances,  en  l'éclairant 
de  sa  propre  lumière,  en  lui  donnant  la  puissance  de  repro- 
duire toutes  ses  intlnies  perfections  dans  les  (Ruvres  de  ses 
vertus.  .Vucun  désordre,  aucune  intirmité,  aucun  entraine- 
uient,  aucun  nuage  au  dedans  de  ton  être,  qui  pût  deveuir 

(1)  Os.,  xjii,  ». 
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foyor  ou  iiu'iiH'  t'tiiict'llt'  (\f  linhili'in  iii;niv;iiM'.  Anciine 
InllP  non  plun  coiitiv  auinn  tMitruiin'iiHiit  ;  au  '•tnilrinn', 
dt!  |ifi|M'lut'llt's  fXfiliitiiuis,  (ie  |K'r|ii'tu''lli'^  s.'duftiDM».  du 
Itcipi'liifll»'^  iiltractiniis  vers  lu  liifU  ;  Ion-  h'^  sf.-(jurs 
ai'lucls  iiii^  t'H  u'uvii'  iiu  |ii()lit  il'iiii  ItiiiiK  ;il)^()luiiirrit  bon; 
une  jouiNsancf  |iivsfiilt'  «le  toiUi's  les  ili'liii'-,  la  |iroiiit'sse 
tlf  réi'oiiijifiisi's  plus  iiia|j;tiitii|ui'-;  riicort';  t  iiliii  ^a  [iivscncc, 
SCS  foiivt'rsalioiis  r\  sa  iinih'Otiiiii  iiuniéiliali-.  —  l)i  u 
IiiiMvail-il  laii'i' 'lavauta;;»'  |HMir  n'iuln-  If  pfclii'' de  l'imniuie 
iiii|»i.->ii)l(' ?  Ndi  certes,  à  inoiiis  i|ue  creiili'ver  à  rihuume 
8il  liliertt',  ee  <|ui  eût  .'ti'  lui  euli  ver  le  liait  l\)ll(laiiirlltal 
dt!  sa  resseuiblaiiee  avec  smi  ;iul''Ui\  •■!  le  faire  (l.'<  iidir  'lu 
runt,'  lies  êtres  intelli^ieuts  ;  smis  |iri'trx!i'  -le  !.■  uahler 
innocent,  le  taire  i^cou^cie|ll.  et  le  coulonilre  liaus  la  mul- 
titude d'^s  créatui-i's  iutéiieun's.  Non,  détiuire  pdiir  cou- 
server  n'est  pas  une  nnUiiode  di;,'ne  do  l»icu  ;  san>  liltn; 
arbitre,  riioniiue  n'i'st  plus  un  lioinnie.  Ne  rendiv.  pa>  hieu 
absurde,  pour  lo  mettre  à  la  purl^'e  «le  voir  ihintelli;,'enl 
sentiim'Utalisiue.r.réer  rtiomnie  bnu.  san>  tentation  possible 
venue  du  dedans,  avec  tous  les  secours  les  plus  el'ticaces 
pour  n'sister  aux  tentations  venues  du  debors,  c'est  tr«''s 
reilleme-nl  le  préserver  du  pécbé,  le  mettre  par  coustMjueiit 
il  l'abri  du  nialbeiir  ! 

«Juaiit  à  pr«''lendr''  «(u'il  eût  mieux  valu  ne  pa>  le  créer, 
si.  munie  par  sou  libre  clioix,  il  devait  tonilier,  c'est  uuo 
id.'e  .|ui  dénote,  un  amour  du  néant  bien  extraordinaire, 
un  trop  bautain  mépris  pour  la  sa^jesse  de  Dieu,  et  surtout 
une  iu^'ratitude  monstrueuse  envcM's  sou  amour,  «pii  ne 
ipernu-'t  plis  di;  l'examiner  sérieusement. 


Il  reste  donc  ijue  l)ieu  lia  |ias  l'ait  la  luorl,  mais  la  vie; 
qu'il  ne  s'est  pus  comporté  en  spectateur  indillé'rent  dans 
le  combat  o.'i  l'iioinme  a  eu  à  cboisir  entre  celle-ci  et  celle  Ifi, 
mai--  ([u'au  couliaiie  il  a  mullipli.''  it  ■-  moyens  e|  les  secour.s 
les  plus  puissants  pour  lui  la  ire  garder  lu  vie.  l/lioinme 
a  déliliérémenl  écarté   la  ju-lice.  ciioi^i  lu  mort  ;  Dieu  Va 
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liiiss.  <'  (MitrtT  :  l'Ktre  souvenunt'mt'ut  purfait  deviiitil  iMre 
cotidaintp'"  ù  niiiiKiupr  dt>  justice  pour  s!iuvt'j,'iir<li'r  IVi-uvro 
do  son  amour?  Non  !  I.a  justice  »'st  ét,'ale  à  l'aniour.  file  a 
les  lut'-ini's  dioils  d  niôritt;  les  intimes  adorations.  L'amour 
sV'tait  montré  d'abord,  et  maji;niti(iiipmfut,  dans  des  dons 
immérités  non  moins  qu'intinis  :  repoussé  avec  injure  jtar 
la  créature,  il  se  retire,  et  la  justicH  apparaît  pour  que  Dieu 
reste  Dieu  et  que  le  mal  ne  triomphe  pas  sans  contradic- 
tion :  (|uoi  d<>  plus  conforme  à  l'ordre,  à  la  vrrité,  au  ttion, 
et  par  conséipietit  h  l'amour  même? 

Mais  tandis  que  l'amour  s'était  montré  spontanément, 
s'était  aftirmé  en  des  o'uvrcs  de  }>onté  parfaite  dont  il  se 
réjouissait  et  se  }j[lorifiait,  la  justice  ne  se  réjouit  point  des 
châtiments  auxquels  l'oblige  la  malice  de  la  créature  qui 
viole  les  droits  et  outrage  la  sainteté  de  l'amour  :  Xec 
Icptatur  in  perdilione  vivonim  (1).  Klle  n'a  jioint  créé 
comme  une  de  ses  œuvres,  faisant  partie  de  son  plan  et 
surtout  de  ses  mains,  le  malheur  ni  la  mort  :  Xon  est  in 
illis  medicamentum  extermina.  Elle  les  ramasse  parmi  les 
ruines  que  le  pécheur  a  misérablement  faites  de  toutes  ses 
splendeurs  ;  si  elle  frappe,  c'est  avec  les  verges  semées  et 
cultivées  par  la  créature  elle-même;  elle  se  défend  d'avoir 
introduit  sur  terre  le  règne  de  douleur  et  de  terreur,  qui 
était  le  partage  des  seuls  anges  déchus  dans  les  enfers  : 
Nec  Inf'erorum  regnum  in  terra  (2). 

C'est  le  bel  enseignement  de  saint  Thomas,  si  glorieux  à 

(1)  Sap.,  1,  13. 

{ij  Saji.,  1,  14.  —  Peccatum  a  Deo  quaoi  invito  moitem  .  \torsit. 
Di'us  enim,  sicut  paudet  de  vita  et  felicitate  homiauin.  ita  dolet  de 
t'oniiii  inorto  et  miseria  :  Tactiis  dolore  intrinsecus,  Delebo,  inquit, 
lioniinem  quoui  creavi.  a  facie  terrte.  (Gen.,  vi,  6.)  —  Fecit  ergo 
nolens  et  non  volens;  fecit  non  ut  creaturam,  puta  an^'elum,  lionii- 
nem, sed  ut  creaturœ  recalcitrantis  supplicium.  —  «  Illius  r^i  Deus 
est  ultor,  cujus  non  est  auctor  n,  ait  S.  Fulg.  L.  I  ad  Maximum, 
c.  XIX.  —  (Coni.  a  Lap.  ia  h,  1.) 
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In  bonté  de  Dieu,  et  qui  lu  venge  si  nobloioent  des  injU' 
rieunes  Hccusations  dont  notre  Ingrat  orpufil  Va  poursuit, 
lundis  que  nous  devrions  lui  ôlre  humblem<'nt  reconnais- 
sants d«  n'avoir  pas  fait,  pour  nous  comme  pour  les  anges 
tombés,  la  douleur  sans  remède  et  lu  mort  sans  résur- 
rection ! 

«  Non,  dit  le  saint  Docteur,  Dieu  n'a  pas  fait  la  mort 
pour  elle-mt^me,  par  une  intention  directe  de  la  créer, 
comme  les  autres  œuvres  de  ses  mains.  Mais  pour  le  bien 
niôm<^  <!•;  l'univers,  d'uvre  de  son  gratuit  amour,  rinter\i:n- 
tion  de  la  justice  j)eut  être  nécessaire,  comme  par  exemple 
l)uur  punir  les  pécheurs,  qui  violent  les  lois  et  corrompent 
lu  l-ciulô  de  la  création  (1).  »  —  «  Kt  ce  chMiuient  du  péché. 
Dieu  n'a  même  pas  fu  besoin  de  le  errer  :  il  est  résulté  du 
lait  du  péché  même,  dont  l'homme  est  seul  resiionsable. 
La  justic!  originelle,  comme  une  superbe  clef  df-  voiite, 
maintenait  toutes  les  parties  de  IVdilice  humain  dans  un 
impeccable  éiiuilibre  et  dans  une  indestructible  unité  : 
l'âme  reliée  à  Di»'U  par  l'amour,  les  puissances  inférieures 
subordonnées  à  la  raison,  le  corps  soumis  à  l'îime.  Cette 
pui>  ante  harmonie  dépoiidai*  de  la  conservation  de  la 
justice.  Celle-ci  ayant  été  arrachée  par  le  délire  de  l'orgueil, 
les  forces  inférieures  se  sont  séparées  de  la  raison,  et  le 
corps  s'est  soustrait  au  domaine  de  l'àme  :  de  là  tous 
les  désordres  corporels  et  la  mort  même,  car  la  vie  du 
corps  dépend  de  sa  subordination  à  l'action  de  l'Ame.  Et 
ainsi,  la  peine  du  péché  réside  essentiellement  dans  la  pri- 
vation du  bienfait  de  la  justice  originelle;  tout  le  reste  en 
e:U  la  consé  juence  {-2).  •>  Et  cette  sainteté  originelle,  Dieu, 


II* 


nortem   nt>u  fecit,   iutelligitur  quasi   per  se   intentans. 


Ai  '.  id  u4.\>   i  tem  universi  pertinot  etiam  ordo  juslilise  qui  rcquirit 
lit  (itMOKioribi .  pœnae  iDferanlur.  (l'  P.,  q.  xlix,  a.  2,  c.) 

\:')  Hurnini  la  sua  prima  insiitutione  hoc  bencHcium  fuit  collatum 
liivinitus.t  f  quaindiu  mens  ejus  esset  Deo  subjecta,  infehore»  vires 
anim.f  sui  irerpntir  •,  «ionali  menti,  et  corpus  anim*  subjiceretur. 
SeU  , Ml  liien-  I    ;  '  nii  jier  peccaïuin  a  diviua  subjectione  rccesiit. 
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qui    l'uviiil    doniu'i'    smis   iin'nl's    |nvvoiitif-,   ne    lu    pin 
relirét'  :  c'ect  rimiiinn-  «mi  l'.i  rcjclf'o.  Tout»;  lu  resi.oiisa 
bilité  t|i  s  pilviiti'>ns  et  «Iph  |miiii's  qui  fn  sui\oiit  nu  'ihImj 
donc  à  ll)()iiiiiit>  st'ul,  et  iJieii  on  est  iiKli'une  :  c'est  !a 
louange  et  la  gloin;  de  son  inviiriablp  boni*!! 

Voilù  tlcvoil»'  le  iny>ti';iv  nui  ciu  11-  It's  oriKiiifs  'lo  la 
douleur  :  l'In'i,  ne  eu  c^l  !'•  itiMpro  urlisuii,  »'l  «luau'i  il  su 
leloiiiii.  vfi's  Dion  i.niir  IVu  aciuscr,  il  couuufl  un»!  injus- 
licu  cyali;  à  sou  blaniiht'Uie  1 

m.  -  il  <-'st  vnn  .|uo  la  jiisli.«>  ili\iii<',  qui  n'avait  pas 
forgt!  ces  aiuio»,  h'un  unipait^  et  s'en  sert  |»<)ur  punir  lo 
IM'cheur.  N'ostelle  pas  ussi  /.  saj^c  et  a  ■-<(./.  puissanti-  pour 
l'aire  servir  h  la  gloire  de  sa  bonté,  but  supu'nie  «le  ses 
œuvres,  les  fautes  di'  s.'S  créatun'sf  La  douliur  et  l;i  mort 
deviennent  alors,  aux  mains  de  l)it'u,  !'•  ju->le  chàlinieiit 
du  péché;  lïn'M  en  pn'n.l  la  responsabilité,  en  rlistribue 
les  mesures  diveiscs,  <n  applique  à  chacun  ce  ipiil  en 
mérite  et,  à  ce  point  «le.  vue,  il  accepl'"  très  bien  d'être 
appelr  dans  l'Kcrilme  «  l'Auteur  de  la  mort  cnuinie  do  la 
vie,  des  maux  '  t  des  biens,  de  la  pauvreté  comme  des 
richess's  :  Hona  <  niala,  rituel  inuis,  jntt'perlas  el  Uokcs- 
tas  al)  smtt  (I  '.  » 

Il  11  wndi([ue  le  droit  ri  Irsic  tili'Mi  d-'  sa  ven;;eaneo  ; 
Milii    vindirla  et  cju   relrii/uam   ^Mj.  11   est  h    jugi;  et  lo 

consucuiuiH  est  ui  nec  iiiferioivs  vires  lotaliior  sulijieerentur  rationi  ; 
«IuIp  t:irilM  >ubseiilta  est  r->l»'lli(.  canifi'is  ii|>[)etitu-.  ad  ratioiiein 
Ul  lii'c  corpu".  eliaiii  tuliiliter  suti.|iceretur  aiiiui.v;  ;  umlu  l'uii^equuiitiir 
iiiofi  II  ilii  coi-|iorait.'s  delectu^  :  vita  ennn  el  incoluniitas  cni-,iorii 
coiisistit  in  hoc  nuod  sulijiciatur  aninuv;  sicut  jierl'ectiliile  suiu 
perftwtioni.  {i'  2*.  q.  ci.xiv,  a.  1,  c.) 

(1)  Eccli..  XI,  14.  —  Sce.  hnr,  D<»us  est  aiictor  mali  quod  est 
pœna,  non  autem  mali  quoJ  «st  culpa.  (!•  i*-,  q  xi.i-'i,  a.  V.)  — 
Po.-na  est  malum  >ecun.l"Mi  quid;  peccatum  malum  es>icutiaie,  quia 
€S'  rontra  ultimurn  tinen. ,  pœna  autem  e  contra    (2»  2»,  q.  xi"? .  1.) 

(SI)  Hebr.,  X,  ..0 
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justifier   it  il  M.  (florilie  .le  ii"  l;.i-;spr  iiiip'tni"-'  aiiciinp  .Im 
i„f.,.ulrs   .1.-    l.on.i.iOH    (!t.    Il    I.    tout    vu,    l.'ia.in    aussi 
jH..s,,i.M...  ,,w..  ju;;.-  inn«xil.l.'  ('i>    \.'^  ru>.    iw  Kuurnit  lui 
.•.,.|ia|.i.<T.  ni  !;.  foiv*'  lui  iv^i^t.T.  Ss  j^^'.  iiini(!-<  sont  terri- 
bips  nul:. lit  .1'"'  r.Mlo.il!tl.l.'  >!i  >:AM-o  .■!  rnii-ls  M's  rhâtl- 
in.nts;  il  est  lioriil.l.'   le  toiiili-r  .'ntr«  ses  iii;iii,«  :  llnm'»- 
,hn„  pst  inrhi.'rr  n,    „Hnn,.i   l>,'i  vircli.s  CM.    Il   n'ouhlio 
pus  pnir-  .|u'il  .1.11  .iv.  .  t  1.'  .-..upiii.U'  .loil  .'tiT  ;.ssur.'  qu'il 
K.ra  .liiitir  Cl).  Il  .t.'ii.l  su  vn-.'.m.v.  Miian.l  il  !••  ^i^Mt*'  l)Oii. 
fins  piorlirs.  ù  la  rit.',  à  toul  W  p«u|'l'-  ''"  '''X'I'al)!''.  et  II 
la  pnurMut  -iii.'i.iiiHuis  au  .Mû  .1.' Muatp  n.Wralioim.  Tout 
lui  .•>!   1.011   pour  toriii.  r  los  fou.ts  .lont  il  nmi>  lla«ell.^  : 
Ifs  .•l.'iiienlf.  -'t  l'H  .■v'iii'nMMit>.  h's  Iioiuiik-h  .'t  l.-<  .  lio-^fs, 
surtout    1."  .oiip;.!  1.'   Ini-inrni.-,  -lont    l'àiii.'.  1.'  '•oiir  .'t   les 
M'iis  lui  lourtiiss..ut    l-'s  li.i.hT.'^  I.'»  pl<i>  Iraiicliaiit.'a  (..). 
Kl  .l'aill.Mirs  h's  pein.'s  -Luit  il  -ii^po-  .oiitiv  nous  sont 
aussi  nniul.reusos  ,iu.-  1-s  l.i.-ns  qui  p.'uv.ut  .-ntr.'r  surces- 
siv.Mu.'iit  ou  PusemM.^  a,.ns  la  \ie  «Ih  l'hoiunu-.  i.uis.pi.'  la 
j.einc   nVst  ([ue  la  privation  .l'un  .1.^  c.-s  l.i.Mis    partiels, 
coiumo  la  mort,  .'U  <iuoi  se  rt'.suuie  la  pein.-  total.',  est  hi 
privulioii  .1.'  la  vi.\  bien  foti.laiii.'ntal  .pi     port.'  tous  l.-s 
iiutr.-s.  Tout.^  ii.iu.   'loit  .Hre  un  ex. ••■s  .lai. s  la  privation, 
.•oiiim.-  toute  faut.'  a  .-t.'  un  al.us  .1  ans  l'iisaRe  et  un  .-xcés 
il.ns  la  j.iuis* me.'  (Co. 

M,-n..>  quand  il  punit  le  |..'.h.'  <!  i  cliàtiiuent  infini  .le  la 

(1)  Deusju.lc^i  luslus.  fortis  <•'  i.ati.-ns.  fPs.  vu,  12.^  —  Kpo  .sum 
Iii.i.-l  et  testis.  (Je.v,  .\xix.  t^) 

(2)  Visitaivo  in  virsr;.  iuiqiiiiat.-^  fonim  et  m  verLonSus  peccata 
wn'iim.  {Vi.  i.xwviii,  •'(.'!.) 

(.■1)  li.'l.r.,  \,  .il.  .    .,  .    • 

(4)  Ne  ilixfT's  :  Peccavi,  et  qui.!  luilii  acoidil  tiiste  f  AUisuimus 
•■nini  est  patieiis  ml.litor.  Mi^onconlia  euiin  et  ira  ah  illo  eito 
pi-uMtnaii'.  et  in  peccatoMs  r.'spicit  iia  illius...  Suhilo  eaiin  véniel 
ira  illius  et  in  t.mpore  vin.iici.c  disper  I.  i  lo.  (Kccli.,  v.  i.) 

(■>)  Mnlta  llnL'fllM  poccatoris.  (l's,  xx\i.  lil.) 

(l'.i  !•  -2'.  g    lAWviii,  a.  I).  c. 
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mort  (iterncUe,  le  trës  juste  justicier  ne  (U'pîxsse  aucune 
mesure;  car  en  rejetant  Dieu,  bien  infini,  le  pécheur  a 
commis  un  mal  infini,  et  s'est  mis  volontairement  en  dehors 
de  la  possession  de  ce  bien,  qui  était  sa  fin  suprOme.  Il  ne 
faut  donc  pas  s'étonner  qu'ici-bas  et  avant  l'exécution  de 
ce  dernier  coup  dans  les  enfers.  Dieu  puisse  infiiger  au 
pécheur  des  peines,  des  châtiments,  des  douleurs  dont  le 
nombre,  la  variété,  la  durée  et  l'horreur  donnent  la  sensa- 
tion de  la  douleur  infinie  et  de  la  mort  éternelle  :  même 
alors  il  n'excède  pas,  et  chacun  de  ses  châtiments  est 
justifié  (1).  L'humanité  entendra  toujours  la  terrible  sen- 
tence qui,  sur  le  seuil  de  VFAen  d'où  ils  étaient  cliassés, 
punit  les  premiers  pécheurs  de  leur  premier  péché  :  «  Je 
multiplierai  les  douleurs  de  les  enfantements,  tu  enfanteras 
dans  la  douleur  !»  —  «  La  terre  sera  maudite  à  ton  travail  ; 
elle  te  donnera  plus  de  ronces  que  d'épis,  et  tu  ne  manj^eras 
de  ses  fruits  qu'à  la  sueur  de  ton  front,  jusqu'à  ce  que  tu 
retournes  dans  la  terre  dont  tu  e>  venu;  car  tu  es  pous- 
sière et  tu  retomberas  en  poussière  (2)  '  »  —  C'est  ainsi  que 
Dieu  sanctionnait  la  loi  qu'il  avait  imposée  à  la  liberté  de 
l'homme  et  réalisait  la  menace  qu'il  avait  faite  pour  appor- 
ter le  secours  de  la  crainte  à  la  fidélité  de  son  amour  :  «  Le 
jour  où  tu  oseras  manger  du  fruit  de  cet  arbre,  tu  mourras 
de  mort  :  In  quocumqiie  die  comederis  ex  eo,  morte 
morieris  (3)/  » 

Si  la  justice  divine  avait  voulu  exécuter  immédiatement 
cette  sentence,  l'homme,  ainsi  que  l'ange  déchu,  tombait 
aussitôt  dans  la  mort  éternelle  :  et  qui  eût  pu  l'accuser 


(1)  Tibi  soli  peccavi  et  malutn  coram  te  feci  :  ut  justificeris  in 
eermonibus  tuis  et  vincas  cum  judicaris.  (Ps.  l.  G.) 

(2)  Gen..  ni.  16. 

(3)  Minatur  hic  Deus  Adse  inobedieati  morteni  non  tant"m  cor- 
poris  et  corporalem,  sed  et  animoe  spiritualem  et  setemam  ia  ge- 
henna,  eamque  certam  et  infallibilem.  Hoc  enhn  signiticat  gemi- 
natio  hœc  :  »  Morte  morieris   »  (Corn,  a  Lap.  in  Gen.,  ii,  17.) 
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aVxcôs  .li.ns  l-exi-.'.ice  strict.-  .le  .«  .•lif.ti.iU'i.t.  aiors 
qu'av.rli  cl  le  iM.uvatit  .■vilcr,  riioiiiui.'  Tavait  m  au.la- 
cieuscuuiiit  iitîruiUt''  ^ 

Mais,  à  ce  inom.'i.t  iii.'!.  <■,  le  .v-;.r,l  aivi        -...ivul  -Inn^ 
le   l.ànliiiii   se,  dessiner  .lutis   m..-    Imui-'iv    lu.nu.cMl.'e    1;. 
lir^uro  (riu.e  vier-e  a  .r.in.    imT.-.  innm,i.:.r.l>l.'.nent  plu. 
l^ll..    .m'Kve.    iH    ui.-re    -les    vivants.   aan>    IVclat    .1-    su 
formation  ;  au  sein  .1.  ce  fo/er  .!.■  spl.ndrur.  un  In.n.mo 
apparaissait  dans    le  rayonnan-nt  d'une   inno.-ence   IM  e 
qu'on  ne  pouvait  la  con.i.^ii'er  quà  la  saint.b'  .nt.nie  de 
Dieu  lui-uiènns  ave  u.,e   tMle   p.Tfecti.,..   d.  natur-  ,,u... 
bien  su]).'rieure  à  .vile  d'Adam  sortant  d-s  mains  de  iM.u, 
elle  rHl.Hait  sa  propre  nature  divine,  sans  lon.luv  dm..' 
alt.-'ration.  (•/.•tuit  !.•  propre  Fils  .le  s.s  éternell.'s  complai- 
sane.-.  lait  h..mme  pour  r.-pur.T  sa  ^'l.^ire  compromise  par 
le  péch.'  .le  l'homm.s  pour  r.-stanr.-r  son  o'uvre  ruine.',  et 
„ui.  i.our  donner  à  sa  justice  toutes  ses  justes  satisfa.tions, 
prenait  sur  lui  toutes  les  douleurs  et  la  mort  m-m-'  intli- 
Rées  aux  coupal.les.  mais  en  interposant  son  innocence  et 
ses  m.'rites  pour  les  d.:divrer  d.'  la  mort  .•ternell.-  (1). 

Le  Cr.'ateur  s'apaisa;  il  accepta  c  pa.'te  et  c'tt.-  substi- 
tution, et  il  consentit  à  exempter  .!.■  la  mort  étermdle  tous 
les  hommes  qui  se  revêtiraient  de  la  vie  de  son  l<ils  incarné 
et  lui  paveraient  une  part  personnelle  de  leur  ran..;on.  en 
soutirant;  avec  le  reRar.l  .le  la  foi  tixé  sur  la  tout.-pmssaute 
Victime,  les  i.eines  de  la  vie  et  la  mort  du  temps  :  S,  enuu 
complantuti  facM  sumus  .ùwilihnthii  worUs  ejus^sumd 

a^  lui.i.icitias  pouam  inter  te  et  ,aulie.vm.  et  inter  >em.Mi  tunm 
eti\.!èn  n,ius.  IpLc..nteretcapm  tuun..- A.lanu.o,po-m 
Fvaj  li    Mariain,  serp.MUi  Gubnelein.  -  "   Mors,  wiq.ut   D.  U  i>s.. 

eusii    .ed  .e.luctu.  Kv.  attulit  .norto.n.  consensus  >--  FP 
sieculo  Salvatore.n.  ResU.uralur  per  Mar.an.  quod   pt-r  l.v.ui    peu 
erat;  per  Chnstu.n  re.l.nuiar  quod  per  A.lam  luorat  cai.iivutum.  - 
(De  iiuerdic.  Arbor.  T.  I,  a  runi.  caat.) 
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et  resurreelionis  erimus  (1).  Sans  coite  participation  dans 
le  tenij)S  à  ses  soiinrancos,  pas  de  tfloiiv  immort.'lir  ù 
partager  avec  lui,  mais  au  .■.nilraire  la  mort  .UoriiHIt.  à 
subir,  afjtîravée  du  crime  d'avoir  rendu  inutiles  les  douleurs 
infimes  et  la  mort  sul.Iime  du  Ki!s  de  Dieu  fait  homme! 

r:ette  vision,  qui  calmait  son  courroux  et  lui  faisait  accor- 
der au  coupalde  une  r.'mis(>  dans  le  j.avemeut  de  sa  dette 
éternelle,  et  mémo  le  moyeu  -le  s'en  ae.iuitter  par  raccepta- 
tion   religieuse  des   peines  du   temps.   Dieu   la  montra   ù 
1  homme  tremblant  et  accablé.  Celui-ci  adora  son  l{('demp- 
teur  futur  et  souffrit  patiemment  dans  la  foi  ci  l'espérance 
de  sa  venue  les  innombrables  douleurs  de  son  interminable 
vie  (2j.  —C'est  donc  au  moment  mvuv.  où  lui  fut  imposé 
Je  châtiment,  que  la  miséricorde  divine  fit  briller  aux  veux 
du  premier  pécheur  l'aurore  de  ce  s.,]eil  de  consolation  que 
le  \erbe  Incarné  ferait  éclater  aux  vux  de  tous  les  hommes 
accables  sous  le  fardeau  de  leurs  douleurs,  quand,  montrant 
au  monde  .son  Cœur  compatissant,  il  s'c'crierait  :  Venez 
vous  tous  qui  êtes  écrasés  par  la  douleur,  et  j'allég.rai 
votre  fardeau,  et  je  vous  referai  ! 

Nous  connaissons  le  fait  de  la  douleur,  nous  en  avons 
devine  le  mystère,  nous  en  savons  la  nécessité  établie  tant 
sur  la  faute  de  i'homme  que  sur  la  jusiic..  ,1e  Diru.  Il  en 
faut  imliquer  les  devoirs. 

En  «'appropriant  la  douleur  et  la  mort  du  temps  pour 
exercer  les  revendicatums  et  accomplir  l'œuvre  de  sa  jus- 
«ice,  Dieu  donne  à  la  douleur  une  sorte  de  maiesté  sacrée 
1  autorité  souveraine,  qui  impose  à  .son  égard"  de  grandeJ 

(1)  Rom.,  vj,  5. 

(2)  Hœc  (Sapientia)  illum  qui  primas  formatas  est  .i  D.'o  pat^r 
îrbis  terrarum,  cum  solus  esset  creatus,  custodivit,  et  e,h,xit  illum 
i  dehcto  suo  (Sap.,  x.  1.)  -  Hiac  patet  A.lanmm  pœn.tuisse  .le 
«uo  peccato,  idtoque  iilud  fuisse  e,  r^missum  ;  Adamuin  resurrexi.se 
ciim  Christo,  et  esse  salvatum,  quin  et  sanctum.  Ita  Au-  ,  Isidor 
Hdarius  et  pierique  Fatros.  _  Corn,  a  Lap.  hic.  ' 
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obli«ulion..  -  En  rév.nmt.  .n  .ul.iv.ut.  en  --triant  la 

lui-même  MUf,  l'on  ^Tt;  il  <>t  s.mpl.'.  .Vs  lo  >.  jn.  i' - 
devoir  iuM  osés  -a  l'honnue  p.v  Dion  envers  la  douloms 
x.r  ssion  le  s.  jastio.,  de  son  .ulovit.-..  nK.is  au.>i  .le  son 
X"L<...  la  .nis.^ri.onl..  vienan.  y  l.r.lln'  en  n.a,  - 
n;;^s'manir,.statiousd-amou.-,-.l  <^^^  -^^^^'iZ^^ 
(1,  voirs  soient  :  de  l'arropler  sans  ivsfrv.  ;  -  .1.  la  u.ltiNer 
tmlt^^  :  -  .l--^ta.o  nnco..  :  de  l'annev  .n-e.vment. 

L'accepter  sans  réserve  d'abord  et  d'un  libre  et  déternmié 
eons"  temont.  -  La  .ubir  ne  saurait  suf  rc  ^ans  un  .Uo 
nui  s-ùt  à  quel  point  il  la  nu'rlto  et  coniluen  .1  la  doit  a 
^  u.'  '  tte -Utitude  ne  conv.ent  ,u'à  la  brute  in-nscjenU, 
frlppêe  sans  savoir  poun,uoi  et  M"i  >'^'  voit  que  dans  sa 
,  tilJsse  la  raison  de  ne  pas  résister  à  la  iorce  .pu    ojn^^me. 
L'bomme  coupable,  qui  comprend  l-l^^l'/^    ''    '^^^[ 
de  la  douleur,  doit  l'accepter,  Un  7^»-"'  'l'^  ^\\^;;  ;J''4 
elle  tout  entier  et  lui  laisser  toute  liberté  d  exer.er  son 
œuvre  de  justice  et  de  salut.  Quelle  qu'elle  soit,  d  ou  qu  ell. 
Tonne  en  quelque,  forme,  on  quelque  quantit    et  a  que  que 
heure  qu'elle  J  présente,  quelque  temps  qu'elle  demome, 

t'uebiue  compbcation  qu'elle  V'^'"^^: '^f^l^^^ 
séquences  qui  en  doivent  suivre,  le  devoir  .^st  de  1 ''C^epta 
"aïs  tunnèment  et  de  la  supporter  sans  '"—..  _^non 
sans  elTort,  sans  fatigue  et  sans  cbut^-s  iuoment:..nees.  11 
faut,  en  réalité,  la  porter  plus  que  la  supporter. 

Le  second  devoir  est  de  la  cultiver  avec  soin  et  avec 
n.irement  féconde,  sous  l'inlluence  de  laquelle  ces  termes 
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pn'cifiux  attfign.iit  rai.i.l.Miieiit  la  matiiritc-  et  la  perlec- 
tion(l).  C'est  .lonc  lo  temps  le  plus  favoral.le  à  la  i.roduc- 
tion  et  ù  l'accruisseineiit  de  lu  sainteté,  que  le  temps  «lo 
l'ôpreuvc  :  le  temps  ,1e  la  foi  coiira^euse,  de  i'espéran.n 
victorieuse  (;t  de  ramoiir  Inroïque  ;  le  temps  du  triompiie 
pour  rhuinilité,  rohéissance  et  la  douceur;  le  temps  de 
l'adoration  xéiitahl.;,  ,le  la  h.uaiiK.!  parfaite  et  du  sacrifice 
qui  transforme  l'iiomme  coupable  en  un  très  pur  ho'ocauste, 
eu  une  victime  d'expiation,  en  une  hostie  d'action  de  grâces.' 
C'est  le  temps  de  l'action  féconde  en  faveur  du  prochain  : 
l'édification,  l'apostolat,  la  communication  abondante  des 
mérites,  la  substitution  gé'uéreuse,  où  ceux  qui  s'offrent, 
étant  puriliés  par  le  feu  de  lu  sotiilraiice  et  enriciiis  par  ses 
mérites,  sont  acceptés  pour  le  salut  de  leurs  frères  cou- 
pables. C'est  positivement  le  temi)s  de  la  consommation  de 
l'àmo  dans  la  sainteté,  de  rid,.ntilicution  avec  Jésus  et  de 
la  parfaite  unité  avec  Dieu.  (Jui  ne  voit  le  devoir  qui  s'im- 
pose de  cultiver  a\ec  une  persévérance  soutenue  le  don 
jtrécieux  de  la  souffrance  (2)? 

^  Le  troisième  devoir  envers  la  douleur,  quoi  qu'en  puisse 
éprouver  le  sens  humain,  est  de  l'aimer.  Oui,  de  l'aimer 
d'estime  et  de  complaisance,  de  préférence  et  d'enthou- 
siasme ;  de  la  dé-sirer,  de  l'appeler  et  de  la  demander  à 
Celui  qui  en  est  le  souverain  et,  en  réalité,  l'unique 
dispensateur. 

(1)  Omne  gaudiuin  existimate  fratres  mei,  cum  in  tentationes 
varias  incidentis  :  sc.entes  quod  probatio  fidei  vestrœ  natieniiain 
operatur  I  atientia  nutem  opus  perfectum  habet  :  ut  sitis  perfecti 
et  integri,  m  nullo  (ieticientes.  (Jac,  i,  2.) 

(2)  Saint  l'aul  dit  que  c'est  par  une  seule  acceptation  de  sa  Passion 
que  le  Christ  a  consommé  la  sauctitication  de  tous  les  élus  •  «  Una 
enini  oblatione  consuminavit  ia  sempiternum  sanctiticatos.  .  (Hebr 
X,  14.)  ht  la  Sagesse  dit  du  juste  ravi  par  la  .sou'lVance  hâtive  d'une 
mort  rapide  que  la  soullrance,  même  courte,  équivaut  à  de  longues 
années  de  fidélité  :  «  Consummatus  in  brevi,  explevit  tempora 
multa.  -  (Sap.,  iv.  13.)  ' 
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Leilinoirfst,quiiii(l  il  nous  n  lait  i'iiuiint'iir  t-l  la  t,'ràc»'  iô 
la  contier  à  notre  inili;,Miil'',  «le  la  Irailer  iiVff  lieaiicoup  de 
resiiect  et  >W  nous  y  attacher  cuiiitne  à  um-  rpouse  cliuiMie 
pour  nous  par  sa  droite.  —  Le  devoir  est  de  TainuT  df 
l'amour  dont  n(ju.s  aimons  Dieu  :  car  si  la  donlfur  traduit 
pour  nous  la  justice  de  Dieu,  cette  adorable  perfi'ction  ilf 
l'Etre  divin  ne  mérite-telle  pas,  comme  les  aiitri's.  d'être 
aimée  par  lU-ssus  toutes  choses,  sans  mesure  et  sans  tin, 
pour  elle-même,  ih'  tout  notre  esprit,  de  tout  notre  cœur,  de 
toute  notre  volonté  et  de  toutes  no*  forces?  —  Les  Apôtres 
sortaient  du  prétoire  «  joyeux  d'avoir  soutîert  l'outrage 
pour  le  nom  de  Jésus  »  —  Saint  Paul  ne  poursuivait 
d'autre  ploire  que  elle  d'être  crucilié  avec  Jésus,  et  il 
disait  ('  qu'il  i-urabondait  de  joie  dans  l'abondance  de  ses 
tribulations  (1).  »  —  Lt  si  l'amour  ik;  jtouvait  >e  complaire 
et  jouir  dans  lu  douleur,  h'  Sauveur  n'aurait  i>as  osé  pio 
clamer  «  la  béaliluile  de  ceux  (jui  sont  hais,  calomniés, 
rejetés  de  la  société'  des  hommes  et  soutïretit  toute  persé- 
cution pour  la  justice  (2).  » 

Nous  verrons  tout  à  Tneure  ([uels  secours  apporte,  [.our 
sanctilier  ainsi  la  douleur,  le  Dieu  de  toute  consolation.  Mais, 
en  attendant,  nous  avouons  sans  difliculté-  que  ces  devoirs 
austères,  difficiles,  relevés,  exi;,'eants  parfois  jusqu'à  l'Iié- 
roisme.  ne  l'ont  qu'aj^'^jraver  le  fardeau  de  la  douleur:  et 
quand  on  joint  ce  surcroit  aux  autres  éléments  d(i  la  souf- 
france ici-bas,  à  l'abondance  de  sa  production  et  à  la  mul- 
tiplicité de  ses  formes,  à  l'étendue  de  sa  tyrannie  et  à  la 
pénétration  de  son  action  dévorante,  à  sa  durée  qui,  com- 
mençant avec  le  premier  souffle  de  la  vie,  la  charge  et 
l'opprime  jusqu'au  dernier  soupir,  à  l'impuissance  enfin  où 
est  l'homm;,  de  s'en  r'  «»''i'  ^'omme  d'y  échapper,  il  .vrail 
puéril  de  contester  cpie  la  douleur  charge  la  créature  malheu- 

(1)  Supor;ibuiiile  ^'Hudio  iu  oiiuii  triliulaiione  ll(.^u•a.  (II  Cor.,  \ii,4.) 
{2)  Malth.,  V.  10. 
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reuse  d'un  fa  rdPiiiu'crus;!  lit,  Mitiirt  lier,  absolu  meiil  au-dessus 
de  ses  forces  nalurelles.et  qu'elli'  ne  |iouitu  supporter  sans 
un  secours  venu  de  la  uiriiie  main  qui  le  lui  intli^ie. 

Et  quand  l'homme,  écrasé  sous  ce  fardeau,  constate  que 
c'est  lui-mèmi'  qui  a  crée''  son  tourment  par  un  crime,  et 
que  Dieu  y  enferme  le  jioiils  de  sa  vengeance  avec  et  lui  de 
la  faute,  oh  !  alors  on  comprend  ses  larmes,  ses  gémisse- 
ments et  ses  cris  !  Ses  découragements  et  st's  désespoirs, 
ou  ses  Idasplièmes  et  ses  révoltes,  on  les  comprend  aussi, 
et,  encore  qu'on  ne  puisse  les  excuser,  on  admet  (lu'iia 
soient  inévitables. 

«  Seigneur,  soupirail  Isaïe,  nos  péchés  ont  fait  de  nous 
tous  l'impureté  même,  et  nos  justices  sont  devenues  sem- 
blables à  des  linges  souillés  d'immondices  :  aussi  sommes- 
nous  tous  tombés  comme  la  feuille  morte,  emportés  et  dis- 
persés par  la  tourmente  de  nos  iniquités  t 

«  Ftn'sonne  n'ose  plus  vous  prier,  personne  n'a  plus  le 
courage  de  se  lever  pour  confesser  votre  nom  ou  pour 
accomplir  votre  loi,  parce  que,  cachant  impitoyablement 
votre  face,  vous  nous  avez  livrés  à  l'atiliction  sous  le  joug 
de  nos  iniquités! 

((  Vous  êtes  pourtant  notre  Père,  ô  Seigneur,  et  nous  ne 
sommes  qu'une  poignée  de  boue;  vous  nous  avez  formés 
de  vos  mains,  et  nous  sommes  l'onivre  de  votre  amour! 
N'allez  pas  jus(ju"au  bout  de  votre  colère,  cessez  de  vous 
souvenir  de  nos  iniquités  ;  jetez  un  regard  sur  nous  :  nous 
sommes  votre  peuple  ! 

«  Tout  est  abandon  dans  nos  demeures,  désolation  dans 
nos  amours,  dévastation  et  ruine  dans  votre  a?uvre  :  Sei- 
gneur, pourrez-vous  plus  longtemps  vous  contenir,  vous 
taire,  et,  par  votre  éloignement,  fermer  sur  nous  l'abîme 
de  l'affliction  (1)  ?  » 


(1)1. 
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«  Non.  ri'imnil  !•■  l'rnpln'li'  ilt>  (.Muihl.s  (ioiilciirs,  le 
Sei^,'n(:ur  iii'  non'*  ri|H)ii.->('i;i  \r.\>  iniiiniii-  Si  s;i  jii^ti»'» 
MOU-;  a  i'l'>iy;ii''s,  la  niultitUil"'  d--  ses  niix'iit'drtlcs  aura 
liitit'  d»'  non.-;  ;  cal'  il  n'a  pa-»  drliiiilh' hmhI  n'|i-l''  <li'  -^on 
(Iti'iir,  dans  rinvim'dialili'  (•"indaiiiiiatn^n.  l'^  (•iilaiit>  clc-; 
lioiiiiiios  ;  il  ii'i'crascra  pa"  hnii>  |i'  picil  de  >a  iiiniir  iiii|Pi- 
toyabU'  les  |i.'clii'iir.s,  cMidiU  dr  toutes  les  >iintïiMMri>  : 
Non  euiiii  Im 'ii'liiiril  c.r  ''unlf  mkj  ft  a^'Ji'ril  /ihits 
hoiiilixfni  (Il  rdiiii'rcrcl  sali  jtvilihiis  siii<  hihik's  riin-lns 
terrif  (1).  ,> 

l'A  voifi  qiii'  Taniour  l'icru'd  s'osf  fait  <:<i'Ui'  de  chair,  et 
que  .lésus  le  uiniitri'  niivrrl  à  hms  Ips  (•rr:i-<i's  d''  la  d'iiilnur 
humaine,  eii  Iriir  criatit,  avec  d'ardrutis  cl  ;init.Miatiti's 
compassions  :  o  V'eni'/.  snif/.  tnu>  à  mu:!  innii  Cuiir  i'>f 
doux,  mou  (luiir  est  Inimhlr  ;  j'alli^i^erai  \nti'<'  rardcau  cl 
je  vous  referai  eu  coiiMilaiit  ti'Utcs  Vos  peines  :  lît'/iciitiii 
vos  !  )) 
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Le  Cœur  du  Christ  Consolateur. 

I.  —  Le  vieillard  Siméon,  qui  prnlon^'cait  dans  la  prière 
SOS  années  défaillantes,  soutenu  «  par  fattente  de  la  cmi- 
solatiou  d'Israël  (2)  ».  était  lexpression  de  l'humanité  acca- 
blée do  maux,  soupirant  apré-  le  C.unsolateur  iinnn-à. 

La  consolation  est  à  la  douleur  ct!  (pie  le  pard<m  est 
au  jtéclié;  elle  a  sa  source,  comine  le  pai'don,  dans  la 
miséricorde,  et  ses  moyens  sont  les  hiens  nouverux  ipie  la 
miséricor'e  donne  pour  remplacer  ceux  dont  la  privation 


(I)  Tln-eii..  m.  .'î:i. 

(2,1  Simeuii  oiMt  exspectans  consolationem  I-;r.i-l.  (l.uc,  u,  2>.) 
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afllig*»  IV;tre  iriiilhfMn'Ux.  (;iimriit'  le  panlon  st-  i-oinpux; 
de  lu  griV-i!  rcndiio  au  péfheur  i|iii  l'avuit  iicnliic.  di;  linno- 
cence  faisant  disparaitru  la  tai  ht'  (|ui  souillait  son  î\iut',  du 
droit  à  la  vif  bitMihi'Uivuse  d«'iivrai:t  d»;  la  (•uiidamiiatit.ii 
à  la  mort  t''lciii('llt',  la  ('(msolalii  i  M|ppoitt'  à  lnii>  Ii'-;  maux 
leriiporels  ftu'ouriis  p;ir  lo  itt'-rli.'  .les  dons  «•oiiipftisatfiirs 
dt's  l)ions  j)f'rdiis-  :  des  socours  pour  u'élU'  point  l'crasé 
s^iis  le  fanleau  des  peines  où  l'on  est  en^^a^'i'-  ci  pour  en 
faire  sortir  le  bien  et  produire  dfs  fruits  surnaturels  tn 
abondance;  des  forces  pour  porter  vaillarunn-nt  ce  (jui 
reste  toujours  de  douleur  à  suitir,  -nèuu'  pour  chuy.  ipii 
la  diminuent  le  plus  par  la  culture  dili^fente  qu'ils  en  font  : 
enfin,  des  assistances  providentiflles,  des  itssurances  inté- 
rieures, des  marques  privilégiéer  de  bienveillann',  dos 
sourires  d'espérance,  des  'aresses  spirituelles,  des  ronli- 
dences  intimes,  des  joies  enfin,  mais  des  joies  profondes  et 
enivrantes,  envaiiissant  doucement  rame  et  que  Ion  sent 
venir  du  ciel.  Par  tous  ces  moyt;iis  Dieu  montre  à  l'homme 
qu'il  lui  a  pardonné  et  lui  a  remis  ses  dettes,  ([u'il  l'aime, 
qu'il  se  complaît  en  lui,  qu'il  compte  sur  lui,  et  que,  vivant 
en  lui  par  la  grâce,  il  le  veut  sanctilier  magniliquement 
afin  de  pouvoir  se  doimer  à  lui  bientôt  dans  les  splen- 
deurs sans  ombre  et  les  ivresses  sans  iin  de  la  béatitude, 
c'est  à-dire  de  la  consolation  éternelle. 

Car  la  consolation  parfaite,  la  consolation  dans  sa  ]iléni- 
tude,  à  laquelle  rien  ne  manque  de  ce  (jui  i)eut  satisfaire, 
qui  efface  tout  souvenir  de  malheur,  ([ui  comble  tout  désir 
et  prévient  toute  crainte,  c'est  le  ciel,  la  possession  immé- 
diate et  totale  de  Dieu  !  C'est  au  sein  de  Dieu  même, 
ouvert  par  la  gloire  à  sa  créature  définitivement  récom- 
pensée, qu'elle  boit  la  consolation  suprême,  (ju'elle  s'en 
remplit  et  qu'elle  s'endort  dans  l'enivrement  du  repus 
éternel  :  Gaudele  gaudio  unicersi,  qui  lugelis,  ut  sugatis, 
et  repleamini  ab  ubere  consolationis  ejus  (1). 

(1)  Is.,  I.XVI,   10. 
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Mnis  en  Attendant  citlf  con-^olntioii  fxt'ni|>l»i  <in  tmitA 
peine,  et  pour  piirvînir  niAmc  ù  'u  posst'-dt'r  enliii.  il  fiiut 
à  l'humanitft  la  consolation  nit'It'p  ù  Iîi  pt'inf.  qui  n>i\^  k 
la  supporter  et  à  la  sanctitler.  «Ivtte  consuiatioii  partielle, 
propre  au  voyai.'eur  qui  doit  soulrir  j  srp.'à  i-o  qu'il  ail 
toucht-  au  terme,  sf  trouvera,  i-i-  substani-e,  dans  le  don 
partiel  qu'il  plaira  au  bien  infini  d»'  nous  fain-  de  lui  um'uh-, 
c'est-à-dire  dans  la  ^tîmo.  ('m'iuie  la  ronsolalion  total»-  e^i 
dans  le  don  pléni'-r  qu'il  fail  iIhun  la  ^doire. 

(;'e.st  dire  que  la  coumiI  itii.n  du  tt'nips.  c'ol  li'  don  df 
1).  -u  t'U  JesiUs  voilé  dans  l 's  ombres  de  la  grâce,  coiuMie  la 
consolation  de  l'éternité,  c'est  le  don  de  Dieu  en  Jésui 
découvert  dans  les  sjilendciirs  de  la  i^doirc 

Consolation  vivante,  con  «olatinu  persotinelle  et  aimante, 
consolation  réj)andup  et  a;4issante,  autant  que  Consolateur 
intellii^ent  de  nos  niaux^  ilévoué  et  infatitjable  ù  les  con- 
soler, le  voici  tel  qu'il  s'est  fait  annoncer  au  monde  qui 
se  luûurait  de  l'attentlre. 

«  Console-toi,  o  mon  peupl»",  consolt-toj,  «lit  le  Sei;_'iieur 
ton  Dieu!  Faites  entendre  cette  parole  au  c(>*ur  de  l'buma- 
ni?.»3  :  sa  malice  est  '^ubliée,  son  iniquité  lui  est  reriise, 
elle  a  payé  largement  ses  péchés  par  les  châtiments  que 
'  •  Sei},'neur  irrité  lui  a  fait  subir  (l)! 

«  La  voix  crie  dans  le  désert  désolé  de  l'exil  :  Préparez 
le  chemin  au  Seipineur;  sa  ijjloire  va  se  manifester,  et  toute 
chair  verra  se  réaliser  la  t,'rantle  parole  de  la  bouche  <le 
Dieu. 

«  Toute  chair  n'est  qu'une  herbe  ^aine  et  toute  L;loir« 
une  lleur  des  champs.  Le  souftle  de  la  colère  divine  a 
l)assé,  et  l'herbe  s'est  desséchée  et  la  tleur  est  fanée.  Non, 
en  vérité,  le  monde  entier  n'est  qu'une  herbe  éphémè''e  : 
mais  la  (laroie  du  Sei^mour  demeure  à  jamais. 


(I)  Consolamini,  consolami:ii,  popule  meus,  diiit  Deus  vester,  etc. 
(Is.,  XL,  1.) 
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paroles  ,ie  «,,,  j^,,  -'"'  ^»  - ';i'anouissnm  dans  le 

vor.   iMi   et   un    cl    r  J  ",     v'''"'  "'■'''i"<^'iv-ni.nt     'Ur 
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J'  est  entré  dans  h  •  '  .c^°"«  "'  'l-mter  ,, ourle  suivre, 
f'oulée  ,usau-iei  danr^X;  ;';•''"--  vie  s'est 
travaux.  Ouvrant  la  pron^  i"  .r,  , '"■'^''"  "'  '''h-mbles 
rrétre«,  des  anciens  et  du  .   V^*  r.:,7   ''''---  de« 
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•'  I.'l'.~|>nl  'lu  ScM;^'ii''ur  >i^l  <'li  iii|u  »in  lu'U  l'i  il  lu'a 
<Mi.>;icrt''   |>;ir   S'iii   ntii'tloii.   Il   iir<'MMii<'   |M.iir  ntitr    frv  la 

ItoIlIH'    linUVi'Ilf    à    l'i  IIX    i|lli    -nul    ((ilirlH-i    -•      ^    1»'    |to|il>    'Itl 

la   iliiiiji'iir   ;    .\'/   n  idi  n  ni  m  ml  n  m    ),iii  Hsur/  ,m    uiisil   im'; 

|)OUr    :i|i|'  irl'T    le    rrliii.li'    ;l    nilN    'IMI    (illl     I       ■■■i  UT    iiri*''    : 

ut  tiii'di'ri'r  cijtilrttis  ritrdr  ;  |i.iiir  ilniiU'r  .•■  pitrilnn  au 
captifs  l't  oiivrir  1'  ui-  priMin  .  nt  j^r<rtliii(rr>,i  mittin.s 
i)iihilih'iiliit  m  :  \<n\\\  chh^dIit  tmi-  .  iiix  i|iii  pi' iii' nt  :  n) 
roiisitlii  rcv  o/;  //»•>■  /iif/iiih  i  ;  iiuiii  cliiiii;.'!  r  iti  {•<«  '"iiiies 
de  t1''urs  la  d'Uilr''  ipil  «■nuvn  liiir  tfii'.  miitlti'  ■rimil''-;  di» 
senteur  i'iir-   ni'iuhri  ■-  iii()iid>'-<  <\''  litnii'-.  p'i'  r  >ur  Ifurs 

rpliulrs    1<'    llKlIitt'ilU   d''    l'i'l.'  ;ill    11'  11  dll  V.lciip  lit  'I''  di'ilil   : 

ut  piiii(')'i')ii  li(i/<'iitil)iis  riiriiiiinii  ..  p-'iiitii  liinil(s  prn 
spirifi'  Dun-Dvis.  Kt  tous  civ-  rtres  ii!ip.i«;irit>  et  strril<'.H 
b<'ront  rhan^iés  «ri  justes.  >ii  Imirinns  loi  is,  dont  l's  o'uvns 
fécondes  gloril'nront  \v  Si.l^,'!ii'ur  (1)!  » 

Le  pouvoir  consolutiMir  <'st  en  Jésu'— <  .hrisl  an  d-iiilile 
titre  de  .sa  nature  divine  il  df  -a  nature  Imniainf.  Coinnio 
Dieu  il  est  la  plénitiid'-  iiuivi'c  de  la  consnlatinn.  ('tant  la 
plénitude  de  tout  bii'ii  ;  il  -st.  selon  le  niof  de  ^aint  l'aul, 
le  Dion  de  consolation   :   hcnx   snl.niii  (■.'-■  <;<»niiiie   l>itu 

(1)  Ail  .intuuiUaiiiluiii  m  m-ii.'li  -  ini^il  iii(>,  ut  iiP'il'Trr  cniilriin 
corile  et  prifilioai-Hiu  c;i|itni^  iiiiliili;eiinaiii  l'i  cL'usis  aperiiKiniii. 
ut  consolarei-  i>iiiiii>»  lugfutt^s,  ut  poii'i'i-in  liiviitilm^  it  il:ireiii  <is 
foronani  pro  ciutTe,  oltium  f:iui'lii  \t'>  Im  tu,  p.illiuiu  laiili>  prn 
spii'itu  iiiii-roris  :  et  sorafiiiiitiir  m  fa  fuit' ~  |iistiti.i',  plaiitalin 
iJoiuiiii  ail  t.'loritiraniluiii.  |l>  .  i.\.i,  l  -'t  -cq.)  —  Mnn.ii'eto.i  ll.'t)r.fi 
vocant  pauperes,  iiuia  paup  rie>  co^it  >us  ocrsi  fin  îiutiiiiittere. 
Ilir.  qui  suut  hi  p.uipiavs  f  Aintir..  on,:,  et  Tli'"piiv  I.  acripiunt 
hoinines  qui  ot)  [le.'cata  ilepauperati,  ni  e^t  frratia  ft  salutf  d.-'Sti- 
tuti  «M-aïU.  Contritis  conli',  .IihI.im  ot  j:fntilf'>!  qur  onert-  luiii  pecca- 
tiiruiu,  tuni  ij.'noraiiti;u  (livinaruiii  reruia  pri'-si  ac  peut-  i>ppre»si, 
tt  ut  Tertullianus  lej:it,  uhtriti,  alîlu  tisMino  erant  conle  Pt  aiiimo! 
l'er  très  aiuiplirases  sequeute-^  sij^-intifat  coniiuuiationein  muBroriR 
la  gaudiuiii  et  alijecliuuis  lu  gloriaiii.  (Corn,  a  l.ap.  in  h.  1.) 

(2)  Deus  patientiae  et  solatii...  id  est  auctor,  datop,  per  e«scnti<im 
ipsetotus  consolatio,  iroomareet  oceanus  consolationintUoiii.,  xv,5.) 
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incarntï,  c'est-à-dire  donn«  et  d<'' pensé  au  service  de  l'homme 
dans  la  forme  humaine,  il  est  la  consolation  répandue  en 
des  profusions  inllnies,  répondant  aux  exigences  de  toutes 
les  peines,  aux  beeoins  de  tous  les  aflli^îés  :  Deux  totius 
ronsolationis  qui  consolatur  nos  in  omni  trihulalione 
noslra.  La  mesure  des  consolations  (ju'il  répand  égale  et 
dépasse  la  mesure  de  toutes  les  douleurs  ;  Sicut  ahundnul 
passiones...  ita  et  per  Christum  abiindal  consolatio  nos- 
tm;  et  ceux-là  qui  ont  été  consolés  par  lui  deviennent  à 
leur  tour  les  très  puissants  consolateurs  de  leurs  frères 
malheureux  :  Ut  possimus  et  ipsi  consolari  eus  qui  in 
omni  pressura  sunt  (1). 

Sa  venue  sur  la  teiic  n'a  été  qu'une  longue,  bienfaisante 
et  dévouée  visite  de  consolation  à  tous  les  opprimés,  à  tous 
les  affligés,  à  tous  les  malades,  à  tous  les  blessés,  à  tous 
les  malheureux  ;  et,  semblable  à  un  lleuve  aux  eaux  paisi- 
bles qui  inonde  les  campagnes  pour  les  embellir,  les  enri» 
chir  et  les  remplir  des  productions  les  plus  magniliquos, 
ainsi  est-il  descendu  des  hauteurs  de  la  béatitude  éternelle, 
répandant  la  consolation  dans  les  finies  au  point  de  les 
enivrer  de  bonheur,  môme  au  milieu  des  peines  les  plus 
cruelles  de  la  vie  :  Visilasli  terrant  et  inebriasti  eam  {•.'). 

Il  faut  étudier  de  plus  près  les  admirables  qualités  de 
ce  doux  et  puissant  «  Paraclet  »  (3)  et  les  opérations 
miséricordieuses  par  lesquelles  il  accomplit  cette  fonction, 
nécessaire  entre  toutes,  de  la  consolation  à  donner  vivi- 


(1)  II  Cor.,  I,  3.  . 

(2)  Fs.  Lxiv,  10.  —  Ecce  ego  declinabo  super  eam  quasi  fluvium 
pacis  et  quasi  torrentem  inundantem  gloriain  gentiuui  quam  suge- 

tis.  (Is.,  Lxvi.  12.) 

(3)  Super  hoc  Joan.,  xiv.  16  :  Et  ego  rogabo  Patrem  et  alium 
Paracletum  dabit  vobis,  heec  Corn,  a  L.  :  Hinc  patet  quod  Chnstus 
quoque  fuerit  Apostolorum  et  tidelium  Paracletus,  id  est  :  Advo- 
catus  et  intercessor;  exhortator  et  incitator;  consolator,  ut  veriit 
S)TU3.  Ilicc  eniui  tria  signilicat  graecum  na/»3c/.*.;r9{. 
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liante,  n'cuiifurtaiite  t>t  «lurable  jusqu'au  moment  ili's  iiniK-- 
rissubles  joies,  à  tous  ceux  qui  soutrrent  et  qui  pleurent. 

Trois  conditions  essentielles  semblent  requises  de  qui- 
conque veut  apporter  une  consolation  eflicnce  et  se  distin- 
;ïuer  de  la  foule  de  ces  «  consolateurs  pesants  »,  comme 
dit  Job  (1).  ipii  au;,Mnentent  le  poids  de  la  peine  sur  le 
cœur  du  jiatient  au  lieu  de  l'alléger  :  connaître  l'affliction, 
—  en  être  touché.  —  posséder  les  moyens  d'y  remédier. 

Saint  l'aul  di'tinit  de  la  sorte  le  rùle  du  Christ  Consola- 
teur :  «  Il  convenait  aux  di'sseins  de  la  Sagesse  éternelle 
que  l'auteur  de  la  rédemptioti  de  tous  les  hommes,  celui 
ipii  est  leur  Créateur  et  leur  Hi'inunérateur,  fût  consommé 
p!ir  les  soutlrances  et  par  la  mort.  C'était  non  seulement 
le  meilleur  moyen  de,  détruire  Siil'in,  le  maître  de  la  mort, 
mais  encore  d'arracher  à  sa  tyrannie  les  hommes  malheu 
peux,  qui  subissaient  pendant  foute  la  vie,  courbés  sous 
si»n  joug  de  terreur,  la  plus  cruelle  servitude.  C'est  pour- 
quoi le  Fils  de  Dieu  n'a  pas  pris  la  nature  spirituelle  de 
l'ange,  mais  la  nature  corporelle  d".\dam.  Il  fallait  qu'il  se 
fît  de  tout  point  semblable  à  l'hcjmme,  alin  de  devenir  un 
pontife  lidèle,  miséricordieux  et  capable  d'obtenir  le  pardon 
pour  toute  rininuinité'  :  car  ses  souffrances  et  ses  tenta- 
tions l'ont  rendu  toutqniissant  à  secourir  crux  qui  sont 
éprouvés  (2).  » 

(I)  Audivi  fréquenter  talia  ;  consolatores  onerosi  omaes  vos  estis. 
Nuinquid  habebuiit  liiiem  verba  ventosaî  (Job,  xvi,  2.) 

12)  Decebat  eiiim  euin  propter  quem  omnia  et  jier  quem  onioia, 
ijui  iiiuUoi  lilias  ai  j^dori.iiii  aildiixi'rat,  auctun'in  salutis  eorum  por 
passionem  eonsuiiimare.  —  Quia  ei(,'ù  pueri  conununicaverunt  carui 
''t  sanguiui  et  ijise  similiior  participavit  eisdeni,  ut  per  inorteiu 
licslrueret  euni  qui  habet)at  uiortis  uiiperiuni,  id  est  diabolum,  et 
liheraret  eos  qui  timoré  niortis  por  totam  vitam  ohnoxii  erant  servi- 
luti.  Nusquain  eniin  angelos  apprehendit,  sed  seiiieii  Abrahae 
apprehendit.  Unde  debuit  per  omnia  fralribus  similari,  ut  mise- 
ncors  fieret  et  tidelis  pontifes  ad  Deum,  ut  repropiiiaret  delicta 
populi.  In  eo  enini  in  quo  passus  est  ipse  et  lentatus,  potens  est 
et  eis  qui  tentautur  anxUiari.  (Hetir.,  ii,  10  et  seq.) 
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Consolateur  lidèle,  qui  a   le   secret  de   toute  doulour  • 
Fidelis  poulifex;   -  coi.solatour   coiuinitissant,  .tui    no 
peut  voir  la  douleur  sans  en  .Hr.'  touché  et  sans  s.,-  dévouer 
a  la  consoler  :  Mlsericors  ;  -  consolateur  puissant,  qui 
disi.ose  de  tous  les  moyens  capal.les  de  vaincre  la  douleur 
et  de  lui  faire  produire  ses  fruits  :  putens  :  tel  saint  l'aul 
nous  repr.-sente-t-il  le  Fils  de  JJieu,  incarn.;  pour  -uérir 
toute  mlirmité  et  consoler  toute  peine.  C'est  sous  ces'"  trois 
aspects  que  va  nous  apparaître  successiveiuent  l'adoral.le 
et  bienfaisant  Paraclet.  Puisse-til,  par  chacun  de  ces  titres 
gagner  davantage  notre  conliance,  de  telle  sorte  que  nous 
ne  laissions  jamais  aucune  de  nos  .qircuves  hors  do  son 
regard,  loin  de  son  Cœur,  privée  de  son  secours  I 


.    ;  .7        P'*^™"^'"e  condition  pour  consoler  efticacement 
cest  d  avoir  la  science  de  la  douleur  :  non  pas  seulement 
une  science  théorique,  mais  une  science  exp-'ilmentale  de 
la  souffrance.  En  d'autres  termes,  c'est  d'avoir  souffert   - 
«  Celui  qui  n'a  point  été  ..prouvé,  que  sait-il  1  dit  le  Sa^e  • 
Qui  non  est  tentatus,  quid  scitf  Et  le  pe.i  qu'il  sait,  com- 
ment, avec  quelle  pénétration  personnelle,  qmdle  connais- 
sance profonde  et  sûre,  lo  sait-il  :  Qui  tenlatm  non  est 
qualia  scit  (1).^,,  _  c'est  surtout  quand  il  s'a-it  de  la 
souffrance,  de  ses  causes  cachetés,  de  ses  tortures'secrétes 
de  ses  complications  sans  règle,  de  ses  prolongements  sans 
im,  de  ses  suites  inattendues,  qu'il  faut  la  science  .le  l'ex- 
perience,  la  science  des  faits,  laquelle  ne  s'acquiert  qu'en 
souffrant.  * 

Sa  science  divine,  qui  est  celle  de  toutes  les  causes, 
donnait  au  Fils  de  Dieu  la  connaissance  i,arfaite  de  la 
souffrance;  mais,  dit  saint  Paul,  «  pour  l'apprendre  à  un 
titre  nouveau,  qui  l'attacherait  plus  fidèlement  à  notro 
misère  et  qui  gagnerait  aussi  plus  sûrement  notre  cou- 

(1)  liccli.,  XXXIV,  y,  li. 
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fiunce,  il  ii  voulu  soulTrir  tous  nos  maux  :  /V''<;///  jrv 
oi.inia  /'rat  ri 'lit  s  similari  Ht  ;/erel  fldclis  jumlifr.r  {{)  .> 
Oui,  siiuf  i;i  Irutation  inl.ru.'.  la  lacli.'  et  lu  i..iui'  .■•leiii.'ll"- 
du  péch.'  ;  saufl.^'s  maux  «jui  sont  sfs  .•..iis.'qu.nices  imni.'- 
diates  dans  celui  .[ui  le  t-omni.l,  ooiuui.'  l'i-noranc  .  I  lu 
concuiiisL'ente  ;  ou  .jui  vi.'Uiienl  .fli.'oMit''  iKirli.-uli.'r.'  .H 
d'excès  pi'i-sonn.ds  :  saut'  encore  les  luaux  qui,  ontradic- 
toiivs  les  uns  avec  les  autivs.  ^'excluent  dan-^  un  ni-nie 
sujet,  ou  ijui  ousseni  -'l.'  contraires  à  >a  mission  et  à  louvr.- 
qu'il  venait  ucconiplir,  .I.'sus  a  soulïert  tuu>  L-  maux  .[ui 
alllit,'ent  rhuinaiiit.!. 

Il  lésa  soutl'erts  plus  profoml.Mu.'nt  <iue  tous  le.-  Iiomnies  : 
parce  .lu'il  v.'nait  exprés  pour  l<?s  s..iitïrir,  [.ane  .jue  sa 
nature  divine,  la  perfection  de  sa  nature  liumaine,  lii-n 
loin  de  le  prot.''j,'er,  augmentaient  sa  sensiliilit''  .t  sa  déli- 
catesse, le  faisaient  p.'U.'tror  plus  protond.'nient  d  ms  les 
raisons  de  la  soulïrance,  sentir  plus  .ruelleni.'nt  la  priva- 
tion des  biens  aux.iuels  il  avait  plus  de  .Inuts  (pi'etre 
quelcomiue;  parce  .{u'enlin  ses  l■on•e^  divines  et  liumaino 
le  rendaient  capable  de  s.uillrir  duvanla^-.'  .d  j.lus  long- 
temps. Saint  Thomas  enseii,'ne  d"un.'  manière  précise  ■<  <iue 
le  Christ  a  soutlert  tous  les  genres  de  douleurs  »  ;  ensuite, 
que  «  ses  douleurs  ont  été  l.'s  plus  grandes  qui  se  puissent 
souUnr  ici-bas  (:*).  «  Il  en  donne  d.'s  raisons  .onvaincanle^, 
et  ne  lait  en  somme  .jue  commenter  ces  terribles  paroles 

(1)  Fidelis  pontift-r,  iJ  est  m  iiu-oreli  ili-rei-.'l  n-  tri  Christus 
per  exporioiitiaiii  miseriie  nostnu,  ejusque  scii-u  taii-eieiiir.  Licet 
eiiim  illum  uti  et  alia  omiiia  per  scient iain  int'usani  oi)limt-  nossot, 
tanieii  noii  noverat  per  scientiaiu  expennicntalom.  I.(jnf:e  enitii 
aliter  leruiiinas  et  miserias  co^'uosciuius  duni  e.us  i\->si  expeniiiiir 
quiim  duiu  eas  speculamur  vel  in  aliis  intuciiiiir.  —  Fidelix  secumlo 
accipi  posse  pa'^sive,  id  e>l  talis  oh  expericntiain  iiii.-t'nx>  nostrio, 
cui  mémo  tidereiaus  et  crcdereaius  nos  ut  oinnia  no-lia.  iCuru.  u  L. 

in  h.  1.) 

(S!)  Secunduiu  j-'enus  passus  est  omnem  passionem  liuiiianam.  ~ 
In  Cliristo  luit  vents  dolor,  et  sensilulis  et  niti-iiuf  :  uterque  atiiem 
dclor  fuit  luaxuims  luter  dolores  pi-x^^eulia  vi'.i»;.  (3*  i'.,  q.  XLTI, 
a.  5  et  C.) 
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des  Saints  Livres  qui  constituonl  In.,,  le  Fils  ,lf.  |)i,.„  comin. 
«  Homme  do  douleur  :  Virum  dolunim  ..  (!),•  l'hommo  qui 
a  lo  p  us  souffert,  le  patient  pur  excellence,  le  s.m.I  incoiu- 
parablenient  qui  ait  tant  souffert  ! 

«'  Il  n'a  plus  d'.Vhtf,  de  beauté  ni  niônie  d'apparence  ;  il  -., 
«  1  air  d  un  être  méprisable;  on  dirait  le  d..rnierd..s  hommes 
'.  un  homme  de  douleur,  qui  a  connu  toutes  les  inlirmit.'s' 
'<  Son  visage  est  obscurci  par  la  -louleur  et  par  la  confu- 
"  sion  :  aussi  n'avons-nous  pu  le  reconnaître.  Il  a  vraiment 
«  assume  toutes  les  souffrances  humaines  sur  lui  .'t  porf.- 
.'  toutes  nos  douleurs  :  nous  l'avons  pris  pour  un  l..preux,' 
«  un  homme  frappé  et  Immili,'.  par  Dieu.  Il  a  .'■t.'  pprc'  de 
"  plaies  à  cause  de  nos  iniq.ufs,  brov.'^  à  cause  de  nos 
«  crimes.  Chacun  souffre  pour  ses  propres  ppch-'.s  •  à  ]„i 
«  nieu  a  impuf.-.  les  iniquilôs  .le  tous.  Le  Seigneur  a  n'.sol.i 
«  de  1  écraser  sous  le    poids  de   l'universelle  douleur    Ft 
«  comme  c'est  volontaire:.:,.nt  qu'il  s'est  offert  à  souffrir 
«  tous  ces  maux,  il  n'a  pas  ouvert  la  Imuche  pour  se  plain- 
«  dre,  semblable  à  l'agneau  qu'on  mène  à  la  boucherie  (3). .. 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  .le  chacune  des 
souffrances  du  Sauveur  pour  montrer  qu'il  n'en  est  paâ 
une  seule  des  nôtres  qu'il  n'ait  enduré,..  C'est  affaire  à  la 
pieuse  méditation  de  la  Passion. 

Ce  que  nous  ferons  remarquer,  c'est  d'abord  que  le 
Sauveur  a  surtout  souffert  .le  Dieu  son  Père,  et  qu'ensuite 
U  a  souffert  sans  consolation  :  ce  furent  pour  lui  les  deux 

a)  I.l  ost  undique  dulonbu.  ob,itiu,  tn.nslixus  et  nienus    ut  ov 

iobre^  ?eréban      cTT   °'""'  ^'""'  '^"'"'"""^  sonsit  ;  alii   suo. 
(2)  Is.,  LUI,  passim. 


r.'.\r,r.i'''.fMF.\T  m-  F\fu>r\t?  ni*  i-i  int. 
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cfiuses  les  plii-^  crui'Ilos  do  st's  .luulcurs.  It-^  plus  ciiiialilos 
dt'  lui  donner  la  scienct'  de  tnutf  soutïruiu;c  l't  le  dt'sir 
sincère  de  nous  consoler. 

Voici  continoiit,  au  cliiiiiitr.'  II  d.-s  [.anionfulioiis,  îe  poème 
dfs  soullniiicos  du  Sauveur.  .F.'ri'iiuiî  nidulrt'  los  poursuites 
df  Dit^u  contri'  1<'  lils  df  ses  l'oniplaisunccs  -pii  .>'o^t  '■hnri'ti 
des  pt'clit's  df  tous(l)  :  '(  Le  Sci-iu.-ur  s^•^t  coiuporté  envers 
«lui  coninio  un  ennemi;  il  a  aff.Tini  son  bras  jmur  le 
((  comhîttlro  siiiis  iiitii'  et  il  ne  l"éparj,Miera  pas;  il  l'a  livré 
«  MU  '^fr  d>-  >i's  ennemis  ;  il  l'a  rejeti'-  loin  de  lui  et  précipité 
«  d;ins  les  abinies  de  lii  douleur  et  de  la  lionte;  il  la  enve- 
<(  lopp/  dans  des  ténèbres  iniiiéuétrables  à  toute  lumière; 
<i  il  a  dé'Uioli  autour  de  lui  tous  les  ajipuis  et  toutes  les 
c(  protections  :  il  a  ruiné  sa  demeure;  il  lui  a  enlevé  toute 
c<  heauti';  il  l'a  per''é  de  ses  tlèciies,  il  l'a  ijri»'  et  détruit  ;  il 
'(  Ta  jiiontié'daiis  le  brasier  de  sa  fureur  et  il  Iv  a  consumé'; 
<i  il  l'a  broyé'  comme  de  la  poussière  et  aué^uiti  en  le  per- 
<(  dant  dans  les  entrailles  ilt  la  terre  :  puis  il  l'a  abandonné 
u  dans  l'oubli  (-2)  ! 

«  Pendant  ce  temps,  ceux  cjui  itassaient  par  le  chemin 
.<  .secouaient  lu  tète  avec  mépris,  sitllaiont  et  applaudis- 
(.  salent;  ils  se  moquaient,  ils  invectivaient  et  blasphé- 
"  niaient  avec  rage.  —  Ah  !  le  Sei;,Mieur  a  accompli  sur  lui  sa 
<'  menace  :  il  l'a  anéanti  et  il  a  permis  à  ses  ennemis  de  le 
<'  fouler  à  leurs  pieds  dans  rinsoience  de  leur  triom[)he! 


(1)  .Allef-'orice  Jrrciaias  liic  afllictos  représentât.  (Corn,  a  Lap. 
in  Tlir-Mi.) 

(2)  Il  faut  lire  dans  le  texte  les  expresaious  d'intraduisible  énergie 
eiiipleyées  par  le  propluMf  pour  due  les  poursuites  de  la  colère 
divine'coiitre  rinnocent,  pavant  pour  nous  la  dette  des  peines  tem- 
porelles de  nus  péchés.  J'en  indique  quelques-  '■  .  b'actus  est 
Doniinus  ([Uasi  inunirus;  —  I'"iriiiavit  dexteraii  i  liostis  :  — 
Tetendit  arcuni  ;  —  Tradidit  in  nanu  ininiici  ;  —  xit  caligine  ; 
—  Occidit  onine  pukhrum  ;  —  Dissipavit  ma'nia  et  muniliones;  — 
Demolitus  est  talurnaculum  :  —  l'roiecil  de  cœlo  :  —  I'r;ecipitavit 
Domiuus,  perdidit  et  tontrivit:  —  Delixx-  suni  in  ferra  portai  eius 
et  obliviom  trailidit.  (Cap.  ni,  pas^im.) 

I,K  Iviin  i)i:  .li;sts-r.iir.ni,    -    1'-  I.  >■•'- 
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«  O  (.:lirist  Jésus,  Fils  des  complaisances  de  Dieu,  à  t 
«  vous  coiiiijurer?  Qui  souÛVit  jamais  comme  vous?  Vo 
«  douleur  est  umère  et  profonde  comme   les  j,rouflres 
«  l'océan  1  Qui  essaiera  du  moins  de  la  panser  eu  y  versi 
«  le  baume  de  (|uel(jue  consolation  (1)  ?  » 

Hélas  !  et  c'est  ici  le  comble,  cette  souffrance  inouïe,  ce 
souffrance  sans  mesure,  où  toute  douletu-  Inimaine  s'( 
pn-cipitée,  personne,  personne,  même  parmi  les  plus  ohei 
ne  s'est  approch»'-  ]iour  la  consoler  ! 

«  Comment  .^st-il  seul  et  abandonné,  ce  Sauveur  nagur 
«<  acclamé  par  la  cité  entière  f  II  a  pleuré  toute  la  nuit  ell 
«  larmes  couvrent  en.-ore  ses  joues  :  et  parmi  ses  amis 
«  n'en  est  pas  un  seul  qui  le  console  !  Ses  j.lus  diers  l'o 
«  méprisé  ou  lui  sont  devenus  des  ennemis!  Son  peu^ 
«  est  tombé  sous  !a  domination  étranf^ère  sans  que  m 
«  sonne  vînt  t  son  secours  (-2)1 

«  Tous  ceux  qui  exaltaient  sa  <r\oire  l'ont  accabl.'-  c 
«  l'îurs  mépris  en  le  voyant  tombé  dans  l'i^'iiominie  :  li 
«  il  détournait  la  tête  pour  cacher  sa  confusion  aux  re^an 
«  insultants.  Il  est  rejeté  avec  digoùl,  sans  consolat'eur 
«  ah  1  Seigneur,  voyez  son  aflliction  et  l'orgueil  triomphai 
«  de  ses  adversaires  (3)  ! 

«  Ils  ont  mis  violenunent  la  main  sur  tout  ce  qu'il  aimai 
«  ils  ont  souillé  son  sanctuaire  ;  son  peuple  erre  par  U 
"  chemins  en  gémissant,  Uiendiant  en  vain,  pour  souten 
«  sa  vie  mourante,  un  morceau  de  pain  qu'il  serai'  tro 
«  heureux  de  payer  des   aébris  do   ses  anciens  trésors 

(1)  Cui  comparabo  te?  Vel  cui  assimilabo  te?  Cui  eitequabo  i 
et  consolabor  te  v.rgo  tilia  Sion  »  Magoa  est  velut  mare  contriti 
tua;  quis  medebitur  tui  î  (Tliren.,  n,  l.i.) 

(2)  Plorans  ploravit  in  nocte  et  làcryn.ae  in  maxillis  ejus  •  no 
est  qui  consoletur  eam  ex  omnibus  charis  ejus  :  omnes  amici  eju 
epreverunt  eam  et  facti  sunt  ei  inimici.  (Thren     i   2  ) 

(3)  Deposita  est  vehementer.  non  habens  consolatorem  ;  vidf 
l>omme.  afflictionem  meam,  quoniam  erectu»  est  iuimicus   (Id    9 
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•'  Sfi;,'ii<'iir,   v<jyt'/,   v<i\f/.   en   (lUi'l   «'hit   iiii'|ii'i>iiMi'    il  "'st 
c.  toinlti'  (I)  ! 

«  C)  v,)U><  tous  (lui  passez.  ;irrt"'lt'Z-vuiis  et  \fVr/.  ^'il  cr^t 
<(  un»!  iloiilt'ur  coiiipitriililt'  à  hi  lui'Tiii»'  !  L<'  Sii;.'iifur.  ;iii 
■'  jour  lit'  su  fiii't'iir.  m'a  t'iTusi'-  l'oiuni»'  la  M'iiii:iiitr<'  ilaiis  lo 
<■  [iressoii!  Il  a  ailuiiH'  1»'  ffii  di'  sa  cdIi'I»'  dans  mo  us:  il 
Il  m'a  st'iTt'  ^s  pifils  dans  des  Hiiti'avt's,  i-t  m'a  jiti'  diTriiTo 
<i  son  dos,  ai'caltli''  <li;  cliu;,'riii,  nuy»'-  dans  la  di'^olaliun    ■.'). 

<i  Tous  cfux  ipii  aiiraienl  pu  m»;  dé^ndr»'.  mes  comiia- 
II  ^Tions  d'élitf,  il  mt'  Ifs  a  •'nlfvt's  et  les  a  ,i»'lis  sous  les 
«1  pii'ds  d"  rfiiiiemi  ;  mes  amis  uj'ont  trom|it'' ;  mes  pn'lri's 
Il  ont  ilispai'u  ;  mes  vierj^fs  sont  captixes;  mt!s  fiit'aiils 
«  m'ont  ('•II'  ravis  t't  sont  perdus  pour  moi!  Je  pli'urt-,  mt-s 
(I  larnifs  nu  peuvont  s'ai-rëlt-r  de  couler,  parce  (pi'auciin 
»(  consolateur  n'est  venu  pour  relever  mon  âme  aliatlue  1 
«  J'étends  les  maitis  et  j'a[ipe|le.  mais  personne  ne  vient  me 
«  consoler  :  le  Seii^'neur  a  mandé  à  mes  enni'Uiis  de  m'en- 
((  i'oniier  dans  une  infranclii^-able  1  .rrière  de  liaine  Ci  ! 

«  Mon  Dieu!  mon  Itjeu!  voyez  donc  l'excès  de  mu  triltu- 
«  lutioii  ;  mes  entrailles  sont  tordues  par  l'an^joi.sse  ;  mon 
«  (  lour  est  sulimerjîi'  dans  les  tlots  d'amertume  ;  au  dehors 
«  le  ^daive,  iiu  dedans  une  mort  aussi  cruelle  1  ,Ie  Imrle  mes 
«  ;,'émissements  lamentables  et  je  les  multiplie.  —  l'er- 
<(  sonne  (|ui  les  entende  et  veuille  me  consoler  :  mon  Cieur 
<(  n'est  i)lus  (|ue  lu  totale  douleur,  sans  aucun  adouci->- 
«  sèment  ('ii  !  » 

(1)  i»iiini>  |ni|iiilus  oj!  ■  •«•iiifiis,  et  (iii;i'ivii.s  panent;  ileileriiiit, 
pretiosa  qu:eque  pru  cilin  ad  reriicillaiiilaiii  auiin.iiii.  ('riu'.'ii.,  i.  11.^ 

{'4)  De  fvct'lsu  iiiisii  igiieiii  iii  ossil)US  iiieis  cl  ermlivil  me;  exiinii- 
dit  rele  peililiu.^  ineis,  l'Hiv^^Ttii  me  retrorsuu»;  pusim  i.ie  de-ola- 
lam  tota  die  muTiire  coiUeclaïu.  (Id.,  !■>.) 

(;i)  Ideirco  ego  pluraiis  et  oculu*  meus  deilucen:i  aquas;  quiu 
longe  lactus  est  a  me  cou->ulatcir,  couvorteu*  auiia.iiii  uipaui. 
lld..  16.) 

(4)  Vide,  Domine,  quoniam  tribulor:  cunturbatus  est  venter  meus  ; 
■ubver^uni    ««t    cor    iiieuiu    in    niciiietipsa,    quoniam    aoiantudine 


-  Il  i.M«UJ'-  ■'»»i«lÉlrii  ' 
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Houffrir  toulf  douh'iir,  iiarcc  iiu'il  souOro  hi  ddulonr  il 
tous;  soullVir  [ilus  (|i;c  pcrsonin!  un  iiiuiuli',  iPiircc  (|H('  nu 
n'en  peut  iiiitant  puitcr  (juc  lui.  souffrir  s;ins  iulfiruptioi 
pendant  tout  une  vie,  ciir  il  possédait  on  naissant  1 
plein  usa;je  de  sa  laison,  comprenant  la  douleur  qu'i 
endurait  tléjà,  et  soullrant  à  ravuiice  tonte  ce!!  .jui  (levai 
venir;  soultrir  sans  consolation,  sans  adoucissement,  parc 
qu'il  est  venu  jKJUr  l'puiser  la  douleur;  —  et  tout  cela,  san 
y  être  ohli;,a',  niais  voloiilnin'iiiciit  et  par  amour  pour  ceu: 
•(u'on  veut  consoler,  cela  s'appelle  bien,  je  pense,  aciiuéri 
la  connaissance,  la  silence  et  l'expérienci!  de  la  douleur 
(/est  Mon  fio  rendre  capildi;  de  consoler  jusijn'aux  plu 
jtrofondt^s,  aux  plus  secrètes,  aux  plus  compliqui'es  de 
douleurs,  puis(|ue  c'est  n'en  plus  rien  ijjnorer,  en  avoir  ton 
('prouvi'  et  en  avoir  «-onçu  toute  l'iiorreur.  (  ;'e>  l  aussi  avoi 
éprouvé  dans  toute  sa  poij,Miante  an^joisse  le  besoin  <le  jJtne 
rison  et  de  consolation  pour  soi  même;  n'(,'st-ce  pas  possrdc 
en  perfection  cette  première  (jualité  du  vrai  cons(dateur 
la  science  de  la  douleur? 

Telle  fut  pendant  foute  sa  vie  et  jus(|u'à  son  demie 
soupir  la  ^'rande  étude  du  Sauveur;  tout  Fils  de  j)iiMi  ijui 
fiU,  il  a  appris  de  ses  soull'rances  Tart  de  la  i)atience  et  1 
moyen  de  yuérir  tous  ceux  qui  se  remettront  entre  se 
mains,  dit  saint  Paul  :  Indicit  ex  eis  quœ  pussttx  est  ohe 
dlenliam  (1).  —  «  Si  cette  science  expérimentale  ne  l'a  ].a 
rendu  plus  savant,  dit  saint  Hernard,  elle  l'a  rendu  plu 
sympathique  à  ceux  qui  soutirent,  en  le  rapprochant  d'eu: 
jus([u"au  partage  de  leur  état.  <Jui  hésitera  désormais  à  lu 
découvrir  ses  plaies,  à  lui  contier  ses  peines,  qu'il  connaî 
pour  les  avoir  toutes  éprouvées,  qu'il  veut  guérir,  puisqu'i 


I)leiia  suin  ;  foris  iiitcrlicit  ^'ladius,  et  cioiiii  mors  similis  est.  Audie 
runi  quia  iiifreniisco  ego  et  non  est  qui  consoletur  me...  Miilt 
eiiiin  gemitus  mei  et  cor  meum  mœrens.  (Tlireii.,  i,  20  et  seq.) 

(1)  Kt  quidem  cum  ess.^'t  Filius  Dei,  didicit  ex  eis  qute  jiassu 
eiît  obedientJain,  et  consainmaïus  factus  est  omnibus  obtemperaii 
tibus  .sibi,  causa  salutis  itlerux'.  (Hebr.,  v,  8.) 


r,'.\l,I.KilK.Mi;N  I     l>l      KM   hl MI    m  >    l'I  INF> 


r^cîi 


n'ot  vi^nu  i|Ufi  iioiir  cclii.  i|iril  jhiiI  ^/ii'rir.  pui-iiu'il  «'«t  la 
vie  en  j*ei-soiini'  '  1  )  '  ■■ 

Kt,  utin  que  le  j>oiivi'iur  iIl-  sfs  souIïimiu'i'n  «l  i.  iv.siiltat 
de  ct!lte  expi'rit'iuc  <li'  la  'louli'iir  m-  |ins>»,'iit  ni  ^^>  pt-rdre, 
ni  s'iitténuiT,  .Ii'siis  les  a  lixt's  pri''Sf'iits.  vivants  et  iniiiiorttl.s 
dans  le  >.acri'rnent  de  rKnci.aiistic,  ijii"il  a  iiistitiji'  l'oinnin 
«  le  méniurial  di;  sa  Passion  et  d''  sa  mort.  »  l*ar  là,  le  Sau- 
veur s'en^ja^'e  à  s(i  souvi-iur  sans  cc-vi»  di>  ses  donl'urs.  et 
par  conï-i''([uent  (!»■>  ni'.lrc-..  idi'iilii|Ut'>  aux  sirtinis,  pour 
les  M'iourir;  il  s'oldij,'!-  à  nous  ;:ardi'r  un  Cnnr  toujours 
con  natissanl,  dans  Icijind  le  souvenir  sans  ei'SM'  ravivé  de 
ses  ^)ein<;s  fait  iiullir  sans  intiiiiiptinn  la  eoinpa>-i<in,  U- 
dovoueniont  et  les  secours  di-  la  viaic  consolation.  Kt  en 
nicnie  temps,  par  (!e  «  niéiiKjrial  ■  mis  smis  nos  yeux,  il 
nous  eni'Oura;;e  à  la  contiance,  nou^  excite  à  luut  oser 
demander,  à  tout  oser  e■^pérer  pour  le  ^dula^femtnt  de  nos 
maux.  <lar  rEucluiri>tie  est  un  amif  i|u"il  met  iMilre  nos 
mains  et  qui  nous  permettrait,  s'il  par,ii>- ait  non-  oublier, 
de  lui  rappeler  ses  doideurs,  s"s  dt'solatit)ns  qui  le  niidireiit 
si  malheureux,  dont  il  demandait  avec  cri^  et  avec  lanni'H 
le  souliiK''»J"'nt  à  son  l'ère,  e!  qu'il  n'a  einhiit'e-  que  pour 
se  l'aire  nn  Cœur  capable  île  comprend:. ^  laclnuleur  et  pour 
devenir  le  consolateur  par  excellence  de  uns  peines  :  Te 
neamus  confessionem  :  non  eniui  IkiIh'ihhs  ponlificem 
qui  non  possit  compali  infifuiitnDinis  nustris  :  tentatum 
auletn  per  oninia  pro  shnililudine,. 

III.  —  Conr-aitre  la  douleur  tle  l'aflli^.'''  et  ne  jioint  se 
porter  à  la  secourir  serait  un  ^i-jne  d'ét^oïsme.  de  dureté  et 
d'ort^ueil,  la  [ireuve  de  tonte  absence  de  ctenr  dans  un 
homme.    Si   le    Fils    de    Dieu    \ii'iit  exphner    les   rava(,'es 


(1)  "  Quo  quiilt'iu  experiiiieiito.  irmi  dico  ut  .sa|iien(ier  p!lic«Tetur, 
BpJ  jiropiiiquior  videretur,  quatoiius  iiitirnd  tilii  Ail.iiii  su;is  ilii 
intirinitatps  oiuiiiittert-  non  dulmarent,  qui  >annre  illitfi  et  posset 
ut  Deus,  et  vellet  ut  proximus,  ot  co^'nosct-r.'t  ut  tasJeni  passuu.  • 
(De  Grad    huinilit.) 


HTO 
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caiis.is  .iitns  riiumuiiit.'-  pur  la  <luiil."iir,  iVsi  |„,iir  ,.|,  smi- 
ltl;;i'r   Ifs   llialhciircilscs  victillies, 

"  Il  il  iiitrliii)..'.  à  i„i,s  nos  imiiix,  .lit  saint  l'uni,  aliu  .Ir 
«levcriir  niisf-iicnnliciiN  :  Il  t,iis,-rifnrs  fi,-ri't  (1).  » 

Mis.rinji-.li.'uv    i|  i.-.iaii  m  |M.rl.ili.,n  .le  loiit.>  .'.{..rnit."  : 

n'ftsl-il  pj.  s  la  bon  !.'•  inlini.-  <-  dont  1.-  n';junl  .-si  (.,iij,,u,s  ou  v.'it 

ftaltenlif,(lont  la  |.rot..'ttiuri  ost  puissant.',  l'appui  iii.'l.ian- 

labl...  lonihiv  l-i-nfaisaiite,  I.-  par.|..n  fa.il..,  lai.l.-  pr.Mi.pl. 

ù  qui  tonilw.  .|ui  r.l.-v  lo  c.ura^'..  .le  IVtai..',  illumine  ses 

yeux,  t!t  .junn.'  .-n  ahon.lanc  lu  vie  et  la  bon'''  iictio.^  {•i)1  „ 

—  X'est-il  pas  de  tout.-  éternité  le  S.'i^rneur  I)ûn  .ju'il  faut 

«  bénir  sans  fesse  et  .lu  f.)n.i  .lu  orm-  à  ,ause  .le  ses  bien- 

faits  sans  nombre  ?  .pii   panlonn.'  toutes  nos  ini.piit.-s,  .pii 

jjuént  toutes  nos  inliiniités  :  .)ui  est  pali.'ut  sans  ni.'sure, 

et  .lont   les   colères   no  .lun-nt  i)as  ,  .^iii  a   pitié   .le   nous' 

comtiic    un    p.;re,  sacbant   .le    quel    limon    n.ms   ..omm.-s 

formés,  et  qui  ne  nous  trait.'  jamais  comme  le  mériteraient 

nos  inli.lélités;  qui  répon.l  |)ar  rabon.lanee  .le  ses  .ions  à 

l'ampleur  de   nos  .lésjrs;.iui   rend   jus'ice  à   qui  pâtit  et 

accorde  à  tous  le  panlon;  ipii  .,'nliii  nous  .omble  et  nous 

couronne  de  ses  bont.'    et  de  ses  mis.'riconles  Ci)?  ,, 

Sans  .toute.  Mais  il  voulait  donner  à  sa  niiséricor.le  di 
vine,  «lue  nous  ne  «onnaissons  ijue  par  ses  bienfaits,  .me 
forme  personnelle  .'t  des  traits  humains.  Il  voulait  peser 
sur  les  inclinations  bienveillantes  de  sa  natur.'  divine,  si 
faciles  à  .'ntrain.'r  déjà,  .lu  poids  de  compassions  .•on.;u.'s 
dans  un  cour  .l'honnne  qui  a  partagé  la  peine  .le  ceux  qu'il 
veut  secourir,  atin  que  nous  eussions,  dit  enc..r.'  saint  l'aul 
«  un  pontife  facile  et  empr.'ssé  à  compatir  :  Qui  rotidu/erà 
pussil  (/»).  » 


(1)  Flehr.,  Il,  17. 
Ci)  Kccli.,  w.Mv,  19. 

{;j)  Fs.  CM. 

(4)  Hohr.,  V,   2.  —   1(1  est   idoneus   et   facilis   a.l    condolendum. 
Ttieoj)h>l.    :    Prouus.    (.roni|nuï    et    jiaratus   ad    aukiliaii.luii.  :   qui 


i.Mi  l.,^M^^^  m    .Mi.t  vi-  m  -  ii  l^^■'* 


.71 


A  ,vttr  .liviiu.  i..is.nror.l.-.  qm,  i-.      i.r..tMn.l.-  -1"  '  'I"  '" 

r„    boni.-    .'l    .iMbor-lanl-  .l'rll.iMnn.   l„..|.t;u.:ml.>     n  Mail 

,..,arl:.Mt  im,.;..-il.l-  .luus  ..  ,.10,.ilu,l..  .t..,,  .Il-,  .1  ...'....■ 

„„„„,„.•.  1...  .•.,u.)lion>  .1  l.->  l.v.ai».-mHMl.  .1  un  .•-.■...  >-  - 

voir   ..louLursa...  l.l.'U.vr.  !.•.  |.:uol.-.  .-aliua..-  -    .v.un 


,oiii>'l'  li'';>!>  fl  iiiilo-'- 


furtaiite^  MUi  iv|..l.--,t  r.-i...rah.'.",  l-s 
1..S  «...^rir,  à  stis.r  la  n.ain  ,la..V  .1-^  .uorls  p..,.     -^  ..  -    - 
..  ^^^^^,.  ,.„^.  j„„„.,,  ,„.  „•.„,.,,,..,'..  .1..  ,.arl..;..l..Mv  .•>  nue.  I. 

declp.-i..ulmma.M..  ,p..-l.-l>.vn..:oM..la...M,    .Mal.. 

;  p-in-s.  i;Kvan,;il.'  -t  .VM.ph  .l-s  .uu.oluti.m^   vr-s  par 

I  !l.^sus.lan.   nos   ,loul...r,  :  .piil  ^uflise   la  .l-n   rapp-le. 

i  quelques  toucliant>  t.'iii..i,  nau-'s- 

11  e.l  IKM,  .!.■  .K...1..U.S  .ouq.aral.l-.  à   .vll,.^   <Vnn   p.Mv 
,,..unml    .ur    un    il>    .luul    1..    .nal    liornble,   n>.u.al,l.. 

larme.,    pr..slerué  aux    pi-^ls  .!.■   J-sus.   bu   '-"»■'"     y" 
'nfaut'cl  bu  .li.a„    :  -le  v.-u^   l'ai  app..rle,  car  .     .n      r 

l,„,nbleuient;   I.-  .1.'""m.   nn.el   .pu   h-   l;";^'"'"  ,'^././    „ 
t.rre,  le  brise  eontn-  1..S  r.,.h..r>  et  sembb-  v.-ul.m  u^ 

instant  le  ap4lre  à  n.urt,  •!.■  l'ai  présente  «  v...  .  ..upl.^. 

ils  sont  Miipui-suuts  .  Miai-  n..u>  .  1>  un  ^ 

.    ■  1     I     :.    »-,.i.<    .>ii    .Dliur.',    rell<le/-le-IIlt)l, 

iHjuve/.  L'uerir   :   ali  !  je  \..ii>  en  ..)!.i.ii   , 

car   cest    uiuu    lils    uiu.iu.'  .  ''  ,        ,,   ^„f,,,, 

j,,      ,,,„,   ,1.,   ,,    père,   et    .lau>    U    .louleur    .le    <  et    eu  tau 

'h    IrlauL.  lVui.nt.pu.-lor.luit.luu.   l.n....>.^^ 


enim  i.roclive>  "l  prupeuM  s>.nt  m.i  "'•;••-..,,,•   , 


i.oru-..nli;im.  là  nr.iuu»  apli 


07? 


».!  s  fri-vi,i;s  ou  «Acnft-cia 


II 


Cuuvirl  WV'cuiiie   <'t  il  I..  ■....,  i  .    • 

-ii-s  u...  .nia,,  de  d:.:.^' :  .:r.ry:;:7"' ^'' ^ 

l'oiit   alt..,ulri   .!.■   .oft,.   .louln.r     .,     l  "  "'"'"■"■• 

-vi.nt onc.c  >:::;':.;!:.';!'■'■'''''••«' '«"-^ 

sera  s         „  \Z  .,.",'""'  ''''^  '  ''''"^  f."nn..m..nt,  tu  fille 

force:  .,  ^:nfa,M;j;  e  ,  i?  V"/  '  "r"""'  "  ''''  '-'«« 
leva  aussitùi.  il  Jnl  .,.,  .  •"  .  "  "  '-'  J""""  ""«  «« 
venait,  vive  e  ^^eu  ë  i  sus'  '  ?  l"-'"^'"''  ^"•'  «"-'  «' 
consolée  (rj).  '  "    ''"'  ""'"'  '"'■^■^""t  cette  maison 

■son  CœMr.  pour  d       .'  .^^  V  ,  r*''''^'  ^'^^  ^"  ''^'^■^^'«''0"  Je 

<:i':.nan.-.enne.  .,  tc^nnl  n  r  ^'^  ^'«"^'^'""o'"' :  mais  la 
"•^'ivrance  d;  s  ,  m  :  ^.^  i::';^"-;""'^""^^'  '^ 
•i'  '"ontre  ,,uo,  ,„.  me  00^1  il  ^  ,  V''""  """'«"Je  », 
P-ièreset  aux  p.  ,"  s  7e  Cœu  Tri"''''  ^"««"«iWe  aux 
centre  ]ui.,...-.me  •  u-^j  t^^T  ^  ''^"^'  Consolateur  lutte 
çr^nt  à  redouh leVl.L  is'an  e  T  ""'  'y^^^uter,  en  for- 
prix  du  don  ,u-,l  V    tnfïrt     T"      '"'"''^''^'"'  ''^  ^« 

f)  Marc,  jx;  Luc.,f,x 

(^')Mauh..  ,x:A/arè..  v;mc..  vn,. 


I,',\I.J.l  i,i:MKNl'  nr    K.MiItKM'    DK'   IKtNF.K 


r.T.' 


log  fiiipplicaliuiis  de  o-tl.-  ni-iv.  qui  a  rmluitioii  .«.«  na 
honttj  et  ipii  •'**»  tUVi.!.'.-  à  lriMm|.li.T  >U-^  tri.rl'  nrs  appu- 
nnl.'H  .i'i'il  lui  oppo.M'  :  ^•.l  t.'ii.lrt--H  m  it. tu.  Ile  lui  a  r.vélé 
l.j  tuti.l  .lu  C.urdu  S^uv.ui-:  .  n  l.nini.',  .pi.'  ta  fui  ost 
giaiitlo  !  gu'il  st.il  fajl  >fI"M  t»'s  .lt>ii>  (Ij  !  » 

I.'lif^iuorrlinisM'Ost  uiM'X''mpl.'  -l-  'i  'loul-'Uivuv  i  npuis- 
saiir-  iW  la  ^.•l.  ii..'  liuiiiMii.r  i"i  t.'U.'iM  .•.■rhuii.^  iuau\.  .-t  un 
symbole  'I.î  l'inulilil-'  .l.'.scoi'v.l  .tion>  liuuiaiiM.-  à  .•oiisi.l.T 
cerluino-  peim-s.  On  pas>.!  luutil'iu-  ni  pir  !•  -  inaiuH  .l<'s 
ui.''locins  t't  l'on  v  .■(.iisuiu.'  sa  foituu.-.  <n\  -ulut  l.>  .on.lo- 
K-au.'.'H  .1  j.'s  conn-ils  .les  ami-  .1  \\>n  y  imt.I  sou  .•.p.'raii.e 
».t  HoncouraK-'.  I..'  r.-uUat  .'^t  une  a^'-|■avatl..u  «lu  mal  p.mr 
1.'  cjim-  .•(.uim.'  p.'Ur  1.^  .•mi-  :  A'.t  ,,,n(l,j"(i.»  prof>'rinH, 
srd  >.„i<iisdrt,-ri'>s  h,ii.,'.,>l.  -  l'i.tivu.'" -I-'  riuipuis>aii.-.j 
hiui.'Utable  d  ■>  Imuiiuiv^.  .Ml..  I'-muih.'  afili;;.'.'  vi.'Ut  à  OUu 

(jui  es.  l>i.'U  eu  in-'iu.-  l.Map>  -pi"  llioui |.!irlail.  KIL;  le 

sait  si  puissant  .pruu   >.ul  .•..iila.l,  lu-  lût-'-''  M'"'  '''•  ^';»n 

viM.'Uienl.  sultlra  à  la  -uôrir.  KIL'  .Vappr.Mli-  à  la  .l.Tob.  e, 

se  tîlisse  .l.Ti'i.T-  .léM.s.  parvient  à  >aiMr  la   liau-e  -l.'  son 

manteau  :  sa  plai.^  se  ferme  MU^sil.M  ■  Il  avait  .ull.  .U-  .'O 

l,'..,.r  c.Mta.-l.  pris  sur  le  Sauvur  à  snu  iu»i  m-'m.'.  pour 

•m-un.'   vrlu  curaliv  ,  .l'.lti.a.it-'    >urn,.tuplh.  sertit  >\>- 

lui,  mais  non  pourtant  sans  .p.'il  y  .■ons..ntil  .t  !.■  voulfil 

formell.'U..'nt  :  tant  la  pl.-nitu.l.'  -l-  oUM.Iatiou  .p..'  .-..nt- 

„ait  son  C.eur  ne  .Linandait  .p^'à  s.,  r.'pan.lre  dans  t-utes 

les  indiwene.'s  l.amaines  p..ur  L-  .•uu.hl.'r  !  -  -'  <  :..nlianee, 

ma  lille,  .lit  .1.  >tis  à    riiumhl.'   f.nme.   p..ur  .-..nlirm.'r  lu 

oràce  .iu\-llo  venait  .!.■  r.r.-v..ir  :  ^..tr.■  f..i  nuus  a  sauv.V  ; 

allez  en  paix  .'l  s..yez  ^mai.'  .1^-  v..tn'  mal  f.  ja.uais  cM  » 

Le  zèl.'  .!-■  .lé^ns  à  .-..ii^oler.  m-aii-  par  .IV.  I:.ta..ts  mi- 
racles, mèn,-  au  pnx.].'>..n,i,...s   auront.-..  >-il   W   laut, 


(1)  Miillli  .  \v,  L'.'--.\S. 
C^)  Mutw,  V. 
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de  Lazar.,  en  u,è,n.  temps  ,,«,.  u,  ,,,„„..,,.  .i„,,,.i  é  ,1   " 
part  qu  .1  prend  à  nos  peines.  Cette  s,..„,.  „.,,.,,  '    '  ^ 
rer  jus.p,  .u   fond   dans  ].■  ,:„.,„.  .,„    Sauveur  •  .'] 
découvre  les  délicatesses,  les  t.-ndresses,  |.  ,,,,,J^     ' 
dévouement,  et  elle  les  écrit  avec  des  caractères     r     /m 
dans    ses    lannes,  de   vraies   lar.nes  de    co,np=Lirn        . 
se   mêlent    aux    l.rn.es    .ics    ,|eux    sa.„rs    p  euran    ' 
fre.-e,  son  anu.  -  J.'.h.s  .si  absent  quand  meurt      a/ 

"  Vous  prcsent,  il  ne  fût  pas  n.ort  ..,  d.ra  Ah.r,i...V^::": 
vous  lanmc.  tmp,  et  nous  aussi,  ,...„,  „e  ,..„,.  ,/  '  „  " 
conserver!  Pour  parler  de  la  sorte,  Mar.l.e  c.nna  ss.        . 

leur  airection.  On  l'avait  averti  .le  sa  maladie  •  il  .,v,ii 
mnas  pendant    deux    jours  de   se   rendre   au    vs  1 

a%o,i  1  occasion  de  montrer  qudie  aflVction  „rivilé.  i  ■«  il 
lui   porla.t.  Les  juifs  le   poursuivent  dans  la     .  i  V      .' 

:::;  ;^ntr'"T' ''•''"'■•^•^'''*^ '•'••-''- '^=^"- 

.  >mt,e  .  il  sa  t  que  la  mort  .le  Laxare  est  survenu,  depuis 

"nonce   qu'on   lui  a  faite  de  sa   maladie.  Il  sait     u 
Meun.  dans  cette  n.aison  de  lanutié  l.uspi.aiière   où  d    " 
«on  Cœur,  à  peine  révélé  au  n.onde,  a  fai!  le  m  rJ.-^    t 
résurrection  .spirituelle  de  Madeleine;  et  il  brave  Tan  nosié 
des  princes  des  prêtres.  Ma-the  est  accourue  au-dev  nt     . 
lui  :  Il  la  console  par  les  réconfortantes  pundes  de    's, 
rance  et  de  la  fbi  a);  quand  Marie  parai  ,  .,1^^^     .  '  . 
;l.|ubnir,  et  que,  tombant  à  ses  pie.ls'elle  b.  inond:  di   s 
la  mes,  comme  au  jour  inoubliable  de  su  conversion   .Iés„s 
est  emu  jusqu'au  fond   de  l'àme  :  son   Cœur  frémi, 
compassion  le  soulève  et  il  se  répand  en  pleurs  s    abon 
1-Us    que  les   Juifs  qui  l'entourent   ne   peuvent    n  al     é- 
leur  hauie  ..up.onneuse  et  dénigrante, 'réprime;  "n; 

(1)  E^'o   sum    resurrectio   et    vita    •   o„:    ...   r. 
monuus   fucrit.    v.vet:   et   orli  '  q^;  ^U       tZ'^ln     '"""" 


T/AI.I.ÈOEMKNT    ru-    lAHUKAf    tiF.S    l'KINI-'; 


(l'admiration  sympalhi.iii.'  :  »  Ah  !  c()tiibi''n   il    l'niiiiiiit  î 
Ecee  quuniudo  amahat  eum  (1^  .'  .>  —  Jt'su>  va  au  toiii- 
lit-au  ;  il  ordonne  qu'on  on  soulève  la  pierre.  —  "  Mais  il 
est  déjà  eu  décomposition,  Sei^meur  «,  objecte  Martlie  att.-n- 
tive  pour  l'ami  autant  respecté  qu'aimé.  —  nu'iniport'-  à 
l'affection  de  Jésus"?  Il  a  bravé  la  liaim-  des  .luit>  :  il  ne 
reculera  pas  devant  l'infection  d'un  cadavre.  Et   alors,  de! 
toute  la  force  de  sou  amour    pour   ses    ami-<   aftli^jés,   il 
s'écrie  :  Lazare,  sors  !  Et  Lazare  revint  à  la  \\>-  :  ce  fut  la 
joie  dans  la  maison   attristée.   De  nouveaux  liens  se  for- 
mèrent entre  ces  cœurs  amis  :  de  reconiiaissaine  di'vouée 
dans  le  c<j'ur  de  Lazare  et  de  ses  sujurs  pour  ce  bienfait 
extraordinaire,  accordé  avec  un  amoiir  si  ina;.;niliqiie  ;  de 
complaisance    i.riviléi,'ée  dans    le  Cour  du   Sauveur  pour 
l'œuvre  accomplie,   la   gloire    donnée   à   Ui'U,  la  sainteté 
accrue  dans  ces  êtres  bien-aimés  c.'). 

La  pitié  dans  le  tluiir  de  ce  très  charitable  Sauveur 
n'était  pas  seulement  touchée  par  certains  maux  particu- 
liers qui  se  rencontraient  sous  ses  piis.  C'était  d'une  manière 
constante,encoreiiu'ordinairenientsrcivttMiu'ilétaitattrist.', 

profondément  ému  de  compassion  et  <le  douleur  sur  le  mal- 
heur des  hommes.  Mieux  que  .M>n  disciple,  il  jx.uvait  dire  : 
«  Une  tristesse  profonde  et  une  douh'ur  continuelle  me 
remplissent  le  cœur  au  sujet  de  ce  peuple  (jui  est  mon 
peuple  et  de  ses  entants  qui  sont  ma  ciiair  ;:!).  »  Et  ce  (pi'il 


0)  Maria  cum  venisset  ulii  .Tat  .Iesii>,  vi(leii>  eum  leiiait  ail 
pedes  ejus  et  dirit  ei  :  Domine,  si  fuisses  liic.  non  esset  inoriuus 
frater  meus.  .lesus  erfro.  ut  viJit  eain  plorantem...  infreuiuit  spirnu 
eiturbavit  seipsum...  Kl  lacrvmiitus  est  Jésus.  Dixerui.i  eiyo  Juda'i  : 
Fcce  quomodo  ainabat  eum.  -  Tiii-luivit  seipsuii,  indu.viu  atlocluiii 
doloris,  ira;  et  compassiciiis.  .uni. pie  osteu.l.'iis  uiut'Uo  vullu  et 
voce  pra;  dolore.  (Corn,  a  L.  in  .loaii.,  xi,  'M.) 

(2)  Lazarum  intreiites  e^i-e  ^faiias  Christ,,  nnlii  e.st  .lulMi.ni; 
nain  *t  vitam  quam  al)  ipxo  aceeperpt.  <'uU-m  de.li.avit  tact.is  e|us 
discipulus,  pra-dicaior,  episcopus  MiisMliensis  et  martyr.  (Coru.  a 

Lap.  uhi  supr.^ 

(3)  7ii,tmu  mihi    mat'na  est   et  cniinuus  .lul.)r  cur.l.  mec...  yt» 


:, 


;*7n 


m:s  .T.nvnKs  nu  SAcp.i'-nKrn 


en  moijtra  plusieurs  Ibis.  in.U.jue  combien  étuit  poij^nante 
1  angoisse  (jui  le  torturait. 

Un  jour  il  pleure  sur  Jérusalem  qui  rejette  le  salut  qu'il 
lui  apporte,  parce  qu'il  voit  do  quels  maux  horribles  iera 
pume   son    orgueilleuse   obstination.    _    Une    autre   ibis 
ajant  passe  sa  journée  à  guérir  les  malades  et  les  inlirmes 
se  voyant  encore  entouré  d'une  foule  .,ui  implorait  son 

ce  que  souflraient  ces  gens,  abnndnnn.-s  ,.t  gisant  ,à  et  là 
comme  des  brebis  sans  pasteur :.y/.s.,.w..  est  ls,,uio  .m 

O.,  aucun  être  n'étant  plus  simple,  plus  in.prévoyant; 
p  us  facde  a  surprendre,  plus  incapable  de  se  cunduLe  e 
de    e  défendre,  plus  expos.',  par  conséquent  au  péril  d'être 
ravi  ou  massacré  que  la  brebis,  il  n'en  est  auc'm  .,ui  ait 
plus  besom  d'un  pa.teur  lidéle  et  dévou,"-.  aucun  qui    o  f    e 

au  ^t  if  ,      "  ""   '^'■"''-  ^'^'-^^  1'""'-''"-  '^  • '--^  -ec 
autant  de  douceur  engageante  que  de  fernieté  rassurante  • 

«  Je  suis  le  bon  l'asleur!  Je  connais  mes  brebis  par  leur 

nom  et  je  me  fais  connaître  d'elles.  Je  marche  deva!>t  elles- 

e  les  conduis  aux  pâturages  et  je  les  ramène  au  bercail- 

je  SUIS  venu  pour  qu'elles  aient  la  vie  et  qu'elles  l'aient  dé 

jour  en  jour  plus  abondante.  Je  les  défends  contre  le  voleur 

qui  les  ravit  et  contre  le  loup  qui  les  dévore.  Le  pasteur 

inercenaire  s'enfuit  à  l'heure  du  danger,  parce  que  les  brebis 

poui  le.s  défendre,  parce  que  mon  Père  m'a  .lonné  ce  mandai 
de  u  en  pas  laisser  perdre  me  seule  de  toutes  celles  qu'il 
ma  co.ihees!  Jai  encore  des  brebis  hors  de  ce  bercail  :  je 
les  irai  chercher  et  je  les  ramènerai  ;  elles  aussi  entendront 

houlette  d  un  seul  pasteur  :  et  ce  p.steur,  c'est  moi  (2)  '  ,. 


fratribus   meis  qui   sur.t  cognali   mei   .ecundun.  ca.nem. 

(!)  Matth.,  IX,  30. 
(2)  Joau.,  X,  |)assiin. 


(Uoni. 
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Se  peut-il  iitlectioii  plus  vive,  ••uiiiii;t»ii)U  j/Iiis  Ifiiiir.', 
]irotection  plus  vi;:ihiiite.  .lévounu.'iil  ptu>  j/riirnMix  "Ma 
:ju'ost-c«  que  l'iiomiiie  le  plus  acciibli',  !•'  plii>  iiialli>'ur<  iix. 
le  plus  délaissé  jieut  souhaiter  di-  ini''U\  <[w  .r.'roulii-  if 
jrasteur,  de  suivre  su  cunduiti'.  dr  rti'fvuir  (!>■  lui  !'■  pain 
quoli<lien,  d'être  di'lVndu  par  sa  lidul-tte.  d'.'tiv  pau-i'  par 
ses  mains  et  réchualle  sur  son  Cuui;' 

Tel   était  le  constant   •■tat   di-  coiupa.^Niiui   du  Oiur  ù. 
Jésus  i)endantsa  vie.  L.es-loires  .t  |.  >  l/Hcil-'s  iuiiu()rl''ll'' 
de  la  résurrection  r      l'ont  pas  clian-é.  A   tous  ceux  qui 
lileurent  sa  mort,  se  désolent  d'éln-  privés  de  sa  eonduitt' 
et  treit:       ni  sur  leur  avenir,  étant  dunui^  les  cnt^a^'eni'iil- 
qu'ils  (.  ..  pris  à  sa  suite,  il  s'enipr.>s.'  d'apparaître  :  et  c'est 
la  paix  ([u'il  leur  donne,  la  jcie  -d  la  conliaiicr  rpi'il  rainéin- 
dans  leur  âme.  —  Aucun  fuit  ne  le  dit  d'une  manière  plus 
expressive  que  sa  rencontre  avec  les  disciples  descendant 
à  Kmmaiis.  Ils  sortaient  .!.•  Jérusalem,  quittant,  sans  e-prit 
de  retour,  la  conipat,'nif  des  disciid-^s.  -t   ils  allaient   rc 
prendre  leur  charrue  ou  leurs  til.ds.  apiv>  avoir  erdrevu  un 
grand  rêve  d'avnir,  maintenant  di>>ipé.  Ils  étaimt  tri>l.'s 
et  découragés,  déeus  au>si.  <-l  ils  n,'  lais>ai<;nt  pas  qu'-  de 
murmurer  contre  le  prétendu  Me»ie,  -raiid  en  niivre.^  rt 
en  paroles  cependant,  qui  les  avait  ^é•duits.  arraili.--  à  l'ur 
famille,  puis  abandonnés,  vaineu  lui  in.'me  par  la  p-rlidi.' 
.1  la  cruauté' dr.-,riiari>iens.  Jésus  -e  jnigidl  à  <'U\,ar     .M-' 
cl  Ixm.  mais  di>simuiant  s.  -   tiait^   p.r>.>inels.  atin  d.    l-s 
ndeux  con>uler  en  pr'jvo,piunt  un  épanvhem-nt  i.lu>  lil'r  • 
de  leur  peine.  Il  vaninn   \    -v  l' -i.  !'  !•  v,;  h'U!-  ....n-a'.'.'    ;u 
moven  dos  Ecriturrs.  Ils  -.  nt.î'Mit  i-ur  cour  réclMUlï-  par 
ses"par  '.es  et  son  eont;ot    11  -•   lit  1'  ur  .d.li^ré  m  a.reptant 
leur   hospitalité,   it    il    1'    p''.  '    '  i^    r.  unuvelaiil    .n    l-ur 
faveur,  dans   l'intimité  dun-'   -aile   domedKju.',   {<■  -land 
ndracle  de  la  Cène.  Oh!   aloi-  .  •■     -nt  d'autns  li<.mm>'<. 
..  La  fraction  du  Pain  ".  m  les  nourri-ant  de  l,i  eli  dr  et 
du  sang  -le  Jésus,  achève  d'ouvnr  h'urs  yeu.\,  hriil-  leur 

Le  Cœlu  uk  .'tbis-iaiiu^i.  —  1 .  !•  "^ 
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cu'.r.liiu  Ifii  .|iuls  „e  [.euvenl  plus  .•oiituiiir,  nt  ils  s',.i 
vont  .•epM.i.Ini  !..«  =.nUMir.s  .lo  |,,„.  œnvidion  ,,,,nni  l,,,,-, 
condiscipl.-s  itMl.Vis  sur  lu  ivsiinvction  -lu  .M;,i(n-    1) 

Ainsi,  ai.rès  eomm,.  avant,  dans  l.s  spi.Mi.luurs  .le "sa  vi. 
Ulonoiiso  ro.nnie  .la.is   |,.s  scnlIVano.s  ,|..  su  vi.,  mortell.. 

e  (:._>^„r , lu  Christ  ia,nsulat..„r  .vsl..  la  hu.ité,  la  compassion 
If  .l.'V..u,.nnM.t  -t  1.-  .Tl.',von.,.nt.  .jnv..t.,  sans  int-rniitlencf 
comm.'sans  lassjlu.l-.  à  ton.  .■.■iix  ,p,i  s,„inv.M,|  •  -  Kt  ,.',.s| 
pour  port.T  j.arlout,  ivnouvelrr  t..ui..urs  d  laiiv  parv.'Di. 
a  tous,  CVS  .louées  .,1  puissantes  .-onsulations  ,p,'ii  a  vvrs.î 
dans  le  calice  eucharisti.piP.  av.>c  le  san^^  ,i,,  son  Ceur,  son 
amour  et  ses  sullicilu.les,  disant  à  t.xis  l.s  allli.vs  •  l'n.n.'Z 
prenez  et  buvez-en  tous  :  ArcipUc  et  OtOilc  cm  eo  omnesl  ' 


IV.  —Lu  trûisi,--nie  pr.'To-ntive  ..-.lo  doit  i.oss.'.ler  1.,  vrai 
consolateur,  s'il  ne  veut  pas  .lécevoir  ceux  .pu  att..n.l..nt 
avec  ano..,sse  sa  visite  l.ienfaisante,  c\.st  la  puissance  .le 
seconnr  eMica...niont.    -   Connaître    .a    p,.ine,   „,ôme   en 

allrontant  pour  se  préparera  la  mieux  soula.rer  c'est 
liion  :  se  sentir  ému  de  compassion,  entrain.-  par  la  pitié  la 
pli.s  smcere  et  se  porter  par  1,-  plus  généreux  d.-vouement 
vers  les  allliK-'s,  .:Vsl  micix  .m.-ure.  -  Mais  ni  cela  ni  .-eci 
.H>  saurait  snflire  sans  la  puissance,  sans  les  moyens, 
-sans  les  secours  .lui  ..-on.blent  l'in-ligence,  r.dèvent  le  cou- 
rage, versent  la  joie  dans  le  cœur,  .ionnent  les  remù.les 
nocessures  à  la  yu.'.rison,  les  for.-es  r.^clam.'es  j.oui  la  vi,- 
en  nn  mot,  -les  hiens  é.piivalents  ou  supérieurs  à  ceux 
dont  la  privation  cause  la  soulfrance. 

N'e.t-ce  point  hélas!  la  douloureuse  situation  où  l'iiomme 
compatissant  se  trouve  si  souvent  vis-à-vis  .le  "alllino-?  n 
conipren.l  sa  peine,  i.our  l'avoir  lui-ni,:.me  endurée:H  est 
tout  desir,  tout  dévou.Mn..nt  p.)ur  la  consoler  :  mais  il  se 
heurte  a  l'impuissance  d'y  parvenir  eu  réalité.  La  maladie 

(1)  Luc,  XXIV. 
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II..  l,i,.~-uir  ;'i  rt-!"'r.iM-ii.  !'•  '■li^'U'iii  a 

v,'<  sir   UUX    H  Ul'''l'>.    ''^  "''        '"       '      '      1  ,  ,         , 

:;u.,n,.,•.■n.,.n,,^.v.M.-i■l•■7;•";^■■■7J■;;:;,: 

ivstn-  tnnjonrs  unimi-at.l-  'L^-iu.    l-      ^'" 
tlevuulli'^  iiii.>"iv-  i,iuluihl-sl 
Il  nvn  .-t  ,.a.  .i.iM -lu  ..l.rUt  o,n>obt..ur.  il  .•  t.  .-..nnu. 

Di.Mi,  la    M-   .'l   l.i    '"     "   •  .  i„„„„H.. 

'liacvlt iui,aus:unn>.a.s.j.>.:.,uaa...^^^^ 

'^^:^;r -t:;;:.-^;:;;' ■::;-;:- --^ 

.,.,s„,uv.u-..reuv,.uxm.U.pu.rt.ns.i.,,n,a...a   U.     J 

ténia   con.iin,.    i.ouUti.M>,   »'    -'^    l'     -        omi-:u.,  -    -  ln.'<-  -M"'^- 
non  pos.0  e>..  .lu'uu.a  ■   'l- ' .,;    '  .nu Ml'.aua.,-,  o,.,nil,u^  .an, 

niuiiiutur    ;>"\il-iii,    I      !>' 
(Corn,  il  L.  i»  Ue!"'-  "■  1-.» 
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lu  eliaciiri   do  ceux   nui   sniifTi-nn>  •         i 

n     ntetm       t   ?..  '"'"^^r''''-'''    «l'ùitudles,   reçues    lès 
pn.!    suSeur  1'?"*      '  ''^^""^f^^^''^^^   futures,  dont   le 

vue  de  celles-là.  ""nfusenicnt  celles-ci  dans  ia 

L)onc,  assistance  personnelle  et  constintP        ..  ^     .• 
intérieure  de  lainour  <••>!  fn.  i      ""^  '     '    •  ~"  I"^oduction 
abondante  de  I     do  .',  L"  vu  Iy'  T       "'  ~  ^'•"^•'^fi-^'-" 
■sources  rni.es  e.    o  uv  e   r'  .         "■""  i'""^-'l'alos   res- 

tl«  l-Fucl.  H  ,i  ^       ^"  tout.puissant  Consolateur 

lad  ;:^  ;^;''  '.rirr'"  •■nicace.uent,  pour  é.ale: 

fonder  la  co.;•;J;;o:^:^•:^;:;.-r;,--^^^ 

-levenuunan-t^rnr^/""""   ""^'"^^   ^^'""  "--nu 
la  douleur  '""  '"^"^'  ^''  I'''^^'^''  des  remèdes  à 

--ont  visité  10  malade  s^^;,,^';^   ^  --  "  ^"1 
son  cachot  »,  tandis  eue  IV^IV    ,     .       ,^''''°""'"^'*  ^«"s 

tion  de  ceux  auo    ra  r.?  "      '^'"^""  '^^'•''  ^^  P"ni- 

""^nt  (-^),  cVst  nu'u  lev  ir^'i-   '"""'^   ^""'-    ^"^'-^    -sole- 

uiirent  que  l,i  solitude  augmente  leurs  maux. 

fl)  Kcrli.,  vit.  .l^. 

(^')  Mattli.,  XXV.  oG,  43L 
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C'est  alors  ,iiu.  lu  niaK^lictiuii  .nnluuu.!  -laiis  ri.uh-iu.'iit 
n,-.>e  sur  eux  <lu  tout  son  pofls  .ran^'oisse,  do  t.Tivur, 
dVnmii,  ù  'luui  so  joint,  i-nur  TM-iuvr,  1«  arnf.m.'nt 
,l'as>istatice  et  .1.^  secours  :  k  Maltinir  ;i  nioinnie  m'u!, 
(Ut  encore  le  Sii^-e  ;  quand  il  tombera  .lun>  la  peine,  per- 
sonne ne  lui  tendra  la  main  i)Our  h-  relrwr  :  Va:  -soit! 
,,ui,i  rutu  ceciderit,  non  lia'n't  suidi-ranlcm  (1).  .. 

M;,is  voici  la  vi>ite  \mn>''  \i\\<'  i-'ie'tiv  nMnme  un  rayon 
de  soleil  la  froide  atniosph-'re  de  la  solilud,-,  elU-   di^^ipe 
les  nuat;es  amoncdés  d.-s  idées  soinbr.s,  .-Lie  amène  des 
pensées  .sa-es  et  d'utiles  cun^.-il-,  '11,-  nd.-ve  1-  c-eur  qui 
s'alTaissait  privé  d'ai-pui,  elle  ouvre,  jiar  l.'s  épan.heni>'nt> 
qu'elle  provoque,  une  issue  aux  pensées  ane^res,  .dli'  attu'e 
une  partie  du  fardeau  et  eu  déci.ar-e  l'Ame  écrasé...  :  cette 
seule  présence  est  une  consolation  qui  tarit  les  larmes  de 
l'aftligé.,  un  remède  «lui  favorise  le  rétablissement  du  ma- 
lade.^Ah!  c'est  qu'elle  est  une   manifestation  d'amour,  et 
que  ce  qui  fait  le  foml  .le  toute  soul'rance,  c'est  une  [daie 
•lu  cœur,  la  privation  d'une  chose  aimée,  une  violence  taite 
à  l'amour  p.ar  conséquent  :  que  ce  soit  le  désir  .le  la  saute 
pour  le  malade,  la  pas.ion  des  biens  de  la  fortune  pour 
l'être  ruiné,  ramour  d.'s  nôtres  .pii  soutirent  ou  ne  sont 
plus.  En  donnant  -le  l'alTection.  ..f  c'est  .-.■  .pi-nid.pendam- 
ment  de  toute  assistance  particulière  apporte  la    pivs.'nce 
amie,  on  applique  au  mal  intime,  répandu  sous  toute  dou- 
leur le  baume  qui  doit  faire  le  fond  de  tous  les  remède.  (:,). 


i\\  Kccle     IV    10. 

J,  nolor'ainicti  !.natur  .■on.,.as.,one,  quia  co.npanen.  A'^^^y^-^ 


(iuar«,   \" 
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Uolur    allli^ii   el    criitiut. 
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Press.M-il    .1.,  .,...n.H.   ].  bM         t    ,.  ''^'^"-"^  ^•.-.u- 

-■  Mes  |,„ut8  ..ulanls,  ,||,,„i,  l,.'s.u%,.,„.  •,  1         ■., 
vous  .^t('s  reiiinli^  il..  (,.i  ,  ■■"uvuii   .,  ^,.^  ;i  lutrcs, 

..™ml,e':"'™,!:,:;;:!:r;';:: ';';''■ '"'"'■'" '-■'■'■'■"'■■• 


0)  -'oaii.,  XVI,  (i;  _  xiv_  ] 

•  l>e(lit  lr;ij.-ili!.:i,  (:,, 
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'III  il  us 


l^eJii  et  m.tibu,  .van.^uu.i,  j,oculu.n. 


t.'\rr.i'i!r,Mi:vi'  of  r\r;i.i  v  dis  ri  ini 


(  )ii'ii|i'  i--\  siiif.'T. 
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i'^il>   ;ill    >;ii'l'<'til'Mi 


'   Non    -,.|il.!ii,;;t    I  I!i'    se.    Iil;i  ilil  l.'llt 

l..>riii.uii'iit<>  .liiii-^  \>-  t;ilM-iii:irl.'^.  loiit  |>r''->  i!''  iiou-;:  iiium 

l'ilr     <r   r:l|i|i|-c1    ht'     plir    l:l     y\-\'.''    i|tlntiili"!lll.'    il"     lit    (•■illllllll- 

ni. m.  et  flic  iKiiH    <l<'vii'iit    ]ili!.    l'In/it.'.    plu-   iiiliin.^  iiu" 

j.iiiini--    [H  '-l'iici'    I liiii'.    *'.'<•  t    'T.    II"'!-;    ((u'il    vii'iil    en 

licrsnrin'',    lo   '.•i>v\«    <-\    r;'ii pi'i!    vi-it.-;    il    s.'    r.'|>:ni'l 

d;iii>  !'■<  iiii'iilhri's  il  'liiii-  1"-  f.n  iill''>;  li'ii  irt'iliiipp" 
ini    lii"llf:iit     '!■'    ••'■It''    Vi-it.'.     i;i     il     l:i     j.îmImII^'..    III     i|.-lll.'(l- 

niiil  |i:ir  s;i  l'.|-  iiiiiii-  .ii\in.'  tl;iii>  tiiii>  .fiiv  fii  i|iii  il 
,.sl  l'iilii''  ciiri'.iivl!.  iMi'iit  Miii-.  !'•  r..n\.'rî  ili'-  i''.-|ii''Ci's.  I! 
HP  vient  IMS  |.iiui-  |i:i>>ii'  nipiiliiuiiit,  j  imit  un  soiiriio. 
un  lii('nf:nl,  ww  ikiimIi',  'i  m-  nm-  iiM|iif.-.~iiiU  'l''  t,'r"ii'v. 
un  l'oniiuvcll.'iin  n!  .li'  !'"i-.-i'  <>"  iri'-|i''iMn'-i'.  iiti''  oxrjt:!- 
tit.n    fcrviMiti'.  N'iin.  il    xiiiit   iinur    ii.'nioinvr.  .  t    il    r.-.tr  : 

tj'ii     iiiiliK' unit     ,,iri(,,t     rfU-Dem     '"     me     ,i'iliii-l     fl    l'il»    Ul 

VI).  11  r.-tii  vivtiiil  ,i;'i--uit.  liii'nru~:Mil  :  nii-l^iiii.  i'i>n- 
si-illiT  l'I  ruii.Mil,it,Mii-.  Il  i-.'st.'  p-ni-  nmi-.  |i.inr  nntr.'  l.i'Mi, 
rt.  uniis  ;iy;iiit  \>v\~  iidir  !ii'  \\\\\-  (in'iin  ;ivii-  lui,  il 
s"()Ocnii"  (11'  uiin-  l't  il'    iiiis  iiil.'i'èts  .hiuiiii.-  iI^-  .-ii'ii-  pm- 

prOS.  Il   ll";t  IMI   r!i,li-lin   i|ll"  Ci-tt.'  IJi'l!"   |i:irlii-llli,'.|v  ù  Mcroni- 

plir,  et  il  >'y  linniii'  lnut  mtuT  iiv.'o  nu  ili'v.airnn'iil  i|ii" 
Tiin  iliil   nii-iiri'i-  à  l'cxi'''-  .i'iuii.Hir  ipii  V.i  purti'  à  in^ti 
luor.  au  [iiix  di^  tous  les  stcrilires.  ci;  umv'  n  il'  non-.  Otre 
sim-ouimMi'. 

1.1'  siTvii'i'  fi   ri'Mili'i'  :i  raîllip''.  i''»'st  il"  h: ii>"l<'r.  La 

pr.'seuc»  (lu   Siiiivi'ur  ilit    ^;l   (iiplr.-»!'.  ^mi  a!!i  >  tiun  i.er- 

soniirllf.    un  luarni'uroux  qui    i   I lin  iivani    tout  u-.   so 

sontir  aiiiii'.  l'.im  ii"a  pu  riii|..'.-liiT  tv  viMt.ur  i|.' -int.'ross.- 
il.'  ri-viMiir;  lirii  \\r  w  fativu-ra  'Ii'  iv-tn-  ;  rt  conuno, 
lMM--iuini'llri,ii;it.  il  U"  pnur-iiit  aiiniii  ^.'liii  ilais  cetti' 
visil,.  (l,'vi)U.'i.,  r'.'st  l'aUMUi'  -n!  qui  l'attii'.-,  l'amoup 
seul  qui  II-'  tix"  aupi'i''-  il>'  ■•'!':!  M"'  -"H!'-''''-- 

Sa    prtSi'Uri'    (><l    artivc   rt    pifillt'   il»'   SilUirilU'li' :   Ji'sus  y 

appoito  à  raflli-é  un  aliîu.  nt  tu--  'Ihix  ft  tn'^  fortifiant, 
venu  des  ci»iix,   iinr    uianii''   qui    foiivi.  ut   ù    ipiiLumiue 


Aj^**---—  - 
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so.iirrc,  parc.,.  qi,-,.||,.  .onii^nl  font,  s  les  (Ioiu-hm-h  (1)   V 
ce  n.oy.n,  al    ,v,,ar..    l.-s   air.-ul.liss,.n...nfs    causés    pa,. 
novro  .los  pr,ssio,.s  ou  |o  poils  érrasar.t  do  Ih  p.i,,.. 
Il  fncourntr..rafniK.'  .t  r^Mn-nl..  son  r..iin.t:,.  ..„  l'assura 

80S  c-onil,ats  :  c.v  sa  pr.^s.nco  ,vst  roUo  ,1,,  (;i„i>t  «  ii 
^  amen  .•  niondo  ot  Satan,  et  cp.i  promet  M.  suivra  \o  si,., 
'l^^vant  los  trilH.nanx  po,n-  l.s  .I,.f,.„dre  ,.  ;  _  ,l,.  oini  ., 

;;''"';"  "  ''""  ''^"^  "»  -I^i  il  ••"nKMir..  f.Tont  loulos  s, 
Kian.l.'s  ..uvnvs  et  .1.-  plus  uran.i-s  eucor«.  .. 

Il  provo,|u,.  |,.s  .•.panfi.e.nents  <]o  la  .■unfianro  ..f  fnrilil 

a  pn.re,  ou  se  trouve  t,n.  ^r,,,n.I..  fon-e  .le  nL-v.  ,n..nt   cm 

lAmeserHr;.ss..av..eI.>s.:iaMsW..  sapn/nwMHl..   Un 

ssue  u  i;exc..s  de  sa  p.ine  ...   la  .i.san,.  Kt   .f.-.sus  e.   " 

.l.scret.  s,  patM.nt.  .p.e  T.».   ne  craint  pas  de  ronli.T  à  soi 

Lœur  es  rruels  sc-rets  ,,ue  Ton  cache  aux  .neill.-urs  amis 

commo   s,   aucun   rc.anl  n'était   ass.z    bienveillant    pou 

von    aucun.,  n.ain  assez  .l.'.licate  pour  t.....!,.-:-  ..s  plaie- 

douloureuses!    Mais   à   .-e  visit..ur    si     lH.nv..illant   et    s' 

humble,  .,u,  est  entr.'  si  intimement  dan.  les  profondeur^ 

de     an.e.  dont  on   sent  le  Cœur  .ompatiss^u  contre   le 

notre,  .jue  ne  .hra.t-on  pas?  f.e  contact  de  s.m  Cœur  nro- 

vo.,ue   le  nôtre  aux  suprêmes   confidences  ;  il   .-st  ouvert 

pour  les    recevoir;   il    les    sollicite.  Ne    voyez    vous    pas 

ccument,  a  la  C-ne,  parce   qu'il  repose  srr  le  Cœur  de 

lAm.    Jean     ui    couH..    les  angoisses  des  autres   apôtres 

et  lui  demande  ce  que  ceux-ci  n'osent? 

«  La  vraie  consolation  .le  .-etfe  vie,  dit  saint  Ambroise 
c  est  d-avoT  auprès  de  soi  un  .tre  fidèi;  à  ,p„  v.»  s^u^- !; 
ouvrir  votre  cœur,  qui  se  réjouisse  de  vos  joies,  .,lù  com- 

(I)  Aftliiit  te  penuria  et  dédit  tihi  cibum  manna  :  ut  osterdoret 


w  \ 


! 
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r.',\r.i,i'nKMFNT  rx:  kmu»i'vtt  iri >  it.tni'* 


pnli<*s»'  ù  vos  |ii'iin's,  i|iii  \iiii-  I  iii'ciiir  IL"'  ■!  ni-;  %'i-  ltifl'-<, 
qui  vous  rfli'S('  4liiii>  vo>  iih.ilti  iii'tiN  il  .  "  —  "  <  Imiiicilir, 
dit  :ius8i  Miint  (in'^^'nirf.  c-  n'.'^t  [cis  -.  ul.TM-'iit  .Liim-r 
uii«  iiuiii''int',  |irt''l<'r  un  cnniiiurs  ;  i(u<'  i|i'  ;_''iis  \<  iit  ifl:i 
siin'?  iiucuiif  iillVcii.iii  !  C'r^t  (iorintT.  liius  -u  t"nilri>^i'  i\ 
iliitis  st's  l;irinos,  (ju»'liiiH' «Ini-r  d.'  ->.i  mrin.v  «■.".•^l  ilniincr 
son  |iro|>ri'  id'ur  i"i  ci'lui  <|iii  ti'iii  :i  l'In-,  rayntil  >.iiti  m' 
]i(iilri!  liin\.'  |.;ir  1»'  rli,i;.'riii.  iinv.'  dniis  l':iflUiti"U  C.').  » 

Ah!  (ju<'  .Ic'^us  n'iili-i'  liii'ii   1  t  vnii )iii|i:i^-iiin  ipKiinl 

il  fsl  livic'  tout  l'Uti' ••  par  l;i  (•(niiruuiiioii  ;i  r^illli;;.''.  lui 
iv|,rtiii:t  :  l'HTiils  tH  mati'^'i'.  rt'ci  ••>!  umii  rMr|i- ;  pinuls  .'t 
liuis,  foci  'st  mon  Hiirij:!  — ''.iiMirMi'Ut  'inimcrait-il  s:i  ih:iir 
vivant»^  '■!  s. Ml  s'iu^'  vrriiifii.  >  il  u-'  'lniiiail  pa>;  ru  m. ni.. 
t.'Uips  sou  C.n'ur?  --  Kt  i\\\>'  <-.•  CoMir  ilit  Sauv-iir  '■>(  lo'ii 
il:uiH  les  comlitiotis  r.iiui^t»>  |)niir  (ju"  la  riiiMpa>>i'Mi  'pii 

«'Il   sort   soit   apti'   à  soul;i;;.'r  cl  à  .•nn-.oliT  flÏKM.'.'Ul.'tlt!  — 

«  l'our  consol'T.  il  faut  coiiiMH'n.iT  par  .•ou«>'Vnir  .'U  <oi- 
uiT'ine  la  ilouit'ur  il'autrui.  t.'iii  u."  suufîiv  pus  u'.'-t  pa-. 
apt.'  à  s'unir  à  l'affliU''  :  l''"'--  '''■"'"  """^  '''"I'  ■litl'''i''"l  -  La 
fompas.siou  fst  nw  vraii-  (•oiiiiuuiii".i  >\<'  'l<u\  fciMir-.  :  il 
iaut  floue  ipif  It'  ((Uisojati'ur  alt<-nclii>st'  sou  «'fur  pour  !<• 
icp.lro  syuipathifpie,  pour  !••  t-mliv  ,laus  !,■  iMur  tiri>f. 
(»u  n'unit  l.i''n  qu.- .irs  .•l.'un'iits  ,'u  Iumou  ;  pour  n>i.'v.'r, 
i:  faut  •'■Ir.'  ilesc.Miiiu  aus>i  Ua-^  ([uo  •'•lui  <iui  gil  dans 
Tuccublfuiftit  «If  la  peine  (3;.  » 

(l)  »  Solaiiuin  hum-!  vit;.-  est  ut  halioas  oui  ^Ttii-î  ap-Tii-s  Hiaiii, 
ut  (•(illc-es  lilii  viniiii  ti.l.'lom  t\\ù  iii  |.ro>pTis  -ratiil.'tur  nia.  iii 
tnMi'iiis  diiiiiK-itiatur,  iii  iiers.'i:iitiniiil.u--  iHlliort.'tiii-,  lu  tri-t.S'n 
iiujt'reiueni  er\'^:a.  -  (S.  Aii.li.  I.ili.  111    «Mli.-  ,  c  ult.) 

(2,  «  KxtPriora  iar^-i-Mis.  rt-n  ••vu;.  spiiuIi(-iuii  [.r.- .iiit.  Uni 
autem  fletuni  et  compassion.-;u  pi-oMinu  tnl.uit,  .m  u\u[md  etiani 
il.,  semetipso  dédit.  -  Rursuiii  rompatuMis  patiei.ii  du  .l'iaM  part,  m 
curdii»  sui  :  quaro  p.MierK,  duplici  qiia^i  oinln,  piua  I:ku  "'"^  T'^"'' 
aiuici  roboraiiis,  l-vius  f.'it  d,.|.u-...n.  «Crn  .-.  L.  c-aiis  I..b.  \\ 
Moral.,  xxvi.) 

(3)   -  (irlo    est   cnn^olatiouis    ut  cuui   whnur,-^    :,;i1h'Iui,i    quom- 


j)iaia  a  inix-rorf  suspeuderf.  ?tuileaiiiu~  pii 


Ill.lTt'lld.l    l'JUS   lu. -fil 


-"-rMmibmgd 


esfi 


LFs  «rivtifN  nrr  sArrti^-ccKtTn 


I  I 


l.h   hi..„,  J.î.Ms  r.st  .|..s,r„.l.i  dans  tons  „..s  ......x  ■  il 

iv.^.  lun.  nos  oM,,,s:  iMMl.^  d.VlMn^  .I,Mou..s  MOH  pnu.. 

K  V..  .  ,.„,  ,o,„..s  nos  ,...iM...>,  Mn.,..|.|.'.  par  loutos  no.  i„j„s 
tl.-.'.s    trompa  pur  (ou„.k  no.  tn.l,is„ns  .|.-.|ui>..-.  p.r    ou 

'■'S  .l.im.lons:  H,  wn.nt  à  iMtlIi.v.  uv.r  s,.  p|,i.,s  ..nror 

;;'7;'r' ''7^  '^l7'^'•••'-•M1.mnil,^^  do  soLm:^  sa.ra 
t.  eMM.ra,>...,ansIol.ut.xpn.s.|..  ,.pp,.,,.,|,.s.ion 
-  M..  ,.noMMn,.s  ..  .M-lM.nnn.  ,r:Mr.' W  iMu.nli..  p., 

'     '    •'I-"nii.,.quilv.>it.:,,j,.  sais.j,.  ...H.na.sjaisonf 

.      (am..,..,v,.t.-.p,Hsotat.il.Mh..on.ai nlian.v  :  iv.c 

</  '/>///f/^o,H->/i  /,,„/«  «<  paupertatem  luam  (I  >  /  „ 

O  vous  fous  .p.i  HuulTi'PZ,  ne  rliten  ,ionc  jan.ai.  :  J.  sui. 

MH  I!  Pnrsom...  .p.i  s'occup.  .h-  .nui  !  J-ersonue  o-i  n.-.uu     . 

o.sonn..pn    v,..,!!.    nu-   re.oM..aM,v!   I..s   a,ni«   .1.   „i 

|.-|-.-.t..    ont    n.i    ,„a    M.aisou    rnval.k.   par    ladv-rsii/.  ! 

't    i;l.i     l's    .s..rv.r!    M.s   pan-nls   .ux-m.-.mes   se    sont 
atuju..s  ,1.  „..,  secourir;  m..s  onn-nus  ont  beau  jeu  o.    l 

U<nl,r,u,  s,n.>  eyo  .soins  ,,  ,,uœno,i  am.mm  mmm  ut 

?"£;:::',"';"  ^'^  ;  -  '^"'  '  ''•'"'  "»''■  '-^^  "-  »  "î«  - 

uas  .    ;      ' ,    ''""       «^«'"'"""i""  vous  la  donne,  vous  n'Ol-s 
pas  SL  II  .  ./..sus  vn  personne  est  avec  vous.  J.-.sus  es"   à 

Wnf  :i""'.^'"""'-'*"'  '"'"""'  f'*^  '"  .nuL^diciou  do  nso- 
leuient  absolu,  ,ua.s  au  contraire  la  consolation  de  la  plus 

(1)  Apoc,  II,  (). 


rt 


r.'Ar.i.ftirMrv  i»»'  kvi.i>fm    m«  »i  im 


,.Sj 


,,,„„.,.   ,,,   .1,.  I,,  |.|„<  ^,vniirMl.!.'  .!•■.  |.iv-..,M,.,  ;  !■:,.,■  ,-;io 


\\h'u>'r  \\  l<''iii''  p:"'  l:i  .li.iir.  iir  il»' 


1    |irr..'lli 


ll't'Sl    '|l|l' 


'Ul'~   .    ilil 


I  ii.uii'iro 


|:,|    I  >|    .1.'    >  <.niMlllllli|lllT 


plus  linmlf  fiwon-.  I 

,1.'  lil  fnlT..  à  l'alIll^'H.  IIM.-  Iniv    ,1111    lui    |..ri,:.  Itr   •!••   'i""!'- 


V  s;i  iloiiltMir.  lit'   iV-.i.>tc'r  m 


sans  t 


v,('>      fX"'l'-     ' 


t    1.    il  -."Ult'iiir 


Ic'liiiilKiic.'   liint   I]  J''  11''  'Iniv.  ,'\    lu-pi  ;i 


r 


ilf'H 


inp.'iiM->.  K'il  phiil  11   l>i'  Il  'I"  l'ii»!'""'"  J'"*" 


siipri^nies  ivco 

,luo-lii.   I.Miitimiif  pfiit    iii-piriT   | 


;tr    M' 


CDllt 

rn'i 


ours,  ijupliiu»*  tiitij.' 


|C     II    fi- 


lie-,   p;ir  ■^un 
lui  Miii  -.iiillii'.  Mm-   p'»iir 


r  «Isuis  rîXnit'  mit 


Idi-ff  -iip.ii'Ui-f   ;'i   i;i   tlt'iilfiii.  pu 


ur 


l'v   riiMit>n.-r<Iuaiitl  <:\W  .•.-(  .-p.ii-^'-  -ians  la  i  •  ,i-t:in.'..  ..u 

l  ton. lu. ■  .i:.n~  1.1  .l.'tMilbiii.v.  p.. m-  .l..nii.i-  nir- 

tmvllf  .'t  -niiil.-  '|ni  Miuti.'iin.'  .1  ivn.lr 

■  n.iiv  .liirt'l  ..ivurilU'M\  .•..iiiiu.'  !.•  -iMi.pio, 


uVU 


U  <'lll'    s  t's 


touluiu'  fort'i'  suni: 


vitiiHiufur,  siiii-  r 
luiùs  on  liiissaiit 


IiIIImI'I''    «t    lit'll.   il    l''"' 


•tr.'  un  ll.iniiii.' 


L.fC.lirisl  .l.':<us.  .pii  .st  la  t'.ncf  nu  r. 


i  ilfU, 

Cil  des  f.u'fos  cr/r.' 


l:i  >l..;in'-  «.iirtoiil  .hms 


l|T>r.'ii.lUt' 
•iiri'.îUfut 


<]u'il  il  institut''  p'uu-  l'If.   H  II'  p.un 
MUilTr.'  l'v  trouvi'ia  ttuij.'ui'v  s.l.-n 


,|.'   l:i    f.)l-.i  .     •  tJill.nlHjUi' 


iii'solns.  < 


Innii'  IVt.ii'lu.'  il.'  ses 
t  c'fsl  .'11  tola  hurl.uil  ipi.'  -L'^us  ''î-t  1";  >.ul  tuut- 


puissant  Consulul.'Ui. 


r.ptt.'f.T.'.'.  ij 


ni  soulc  p.  ut  cloiiiiii"r  !•'  ni; 


■  t  l>ini""i'li.'r  lit' 


Iciniiit  à   la    nmil:  .pii    m  ni.-    l-'ut   ■  ,„.l.nir  la 


mener  nipu 

volonlt''  ili'  riiuuim.'  .-"U 

les  rt''v.)ltt>s  lit'  la  .'.ilt'uc  d)  ;  <"tt' 


ti','    Ir,   alKinUi'U- 


hi   (l(M>]iMir  t't 


fnr.f.  'lit  s'i'i'  'l'Iioiuas, 


((  (jui    Si-   m 


ontrt'   pln>  tuifir.'   a   mu 


liorttT  qu'à  entri'pri'Utlr.'.  ft  i]ui 
parct.'  qu'ellfi  ost  la  \  i. 


ilTrir  .|u'à  a-ir.  a  siu.- 
Iriuuipli' 


a  v.Tlu. 


ull-f    su 


I-  riii.urahl.'  iail.l'>-P  .1.'  la 


(Il  l-'orhui 


In  est  (ina  linn'i''-  fl  ai 


l,I.Hi:i«.  qua^i  <'olnbiiii.i   liiiiO- 


riiiii  et  uiiiliu'iiiiii  iiii!iU'r;i'iv:i.  il 


'  •''  .  O    r  \  \  !  1 1 .  a 


■■i) 


588 


T.r:';  n;r:vRj.:=^  nu  sAcnfi-cŒur 


Hv  ..•m...  Non   ,.s   I:M.ati.nce  inconscient.  ..t        ! 
^.1..  j..r.t  ce  ,,u'eIlo   n.   pn.t   p,évoir   ni   empêch.,-     u'^ 

Uf   I  iidniinc  cH   raison     ■.•ni   ,i.,    i-  iaïunt. 

nourrir    .\-  .  1  aniour  surnaturel,   s'en 

"o   ...t    ..>   apj.u...  ot  .M>   vit  Ml.mrnt.  ,(n,.  saint  l'a, 1  !„' 

;:,;7'';'"  MU- „„,, ,. ;:;:;::.::;:';;: 

«'st.M;,leni..nt  conii.os,'.  ,r;,iunnr  ri   ,1..   f  ,.         ,•      "''"^"- 


;;<■-*. M,,  ,,o,,,,.n.  ,,,  r,,,.,,,  ,,,, ,,,„,,,!,,.•" 


.•«I  .lo....;  I..  t„5-er  do  l„  f„,,„  .„r„.t,„vll,. ,  „,,,„„„,. 

virtutis  e)ie,e„tis.  (,>»  .>«    Q    ,,,  "    ""'.V^'";",  i"'opnum   ,,.r  r.,o,lum 
ijuuu  esi  a  noi.is.  „  (Sententia;,  iium.  2!».-),) 


i,'.\r,T.KnF\rF.NT  i>r-  i-\i;rir\'-  hr?  l'irvr.-; 


\SH 


ES 


!>'  martyr''  n>'  >'•  tp'ii\f  jn-,  >\\\r  ■'      ~  '•  ■       M-li.it-^.  dans 

1rs     tnlirilli'Ilt-^,    nll     >ni|~     \f     1<'V     '{■■     Pi'i.h-i.  \    ,,     lit     .1- 

iiiaiiult'.  mil'  inai-iiii  vi~it''i'  par  \  ■•■■■v\.  n  i.'  ilia.uhri' 
(ii'i    lieux    'Mi'cs   ipii    so    li;us--i'nt    >n  m    >•    ni    ;:;ii''-      à    vivre 

rtisrllllilc,    siilll    ile>    arèllr',   m'i    se    dr  n  iill"!ll    'r'       -.'rlie-.    de 

iiiarivre.  (jui'  di--je:  il  -.111111  d'un  '■,[.ri!  tr'iid.!.'-  par  l'.d,-,- 

curijé     de     dilUtes     lin  [h  i.silile-,    à     lix^r;     d'illlr     ruliseii'liri- 

r(iTipi''e  |iar  îles  aiixii'l/-  tniares  ;  ilnii  criir  '.\'<yi'-  d:\]\< 
la,  tristesse,  di''Vori'  par  la  <''.diere--e,  ln^'V.'  dans  l'an- 
;,'()isse,    ou    d'une    répulalimi    d-'eliin'e    par    la    rali.intne. 

l'dUr    supporter    ee<    tu|-llire-    'Pii    >e    rellM'radi.'Iit    rt    -.'    pl<' 

li)ii,yenl  .piel.lueini-  p.aidanl  d.'-  ;;:,ii.'.'  M,,ir  xanere  .u 
ce  iiiartvre  de  {n\\<  ]■■-,  in-laiil-.,  il  !aul  nie'  l.'re.'  -niiiii- 
niairie  et  sans  ee^-^  r-'in.uvriï'e  :  m'i  la  Ir-iiv.T.  --iiinn  daii-< 
le  Sacrement  iiui  est  lu-lilu''  p'Hir  alun. nier  la  f..iv 
divine,  en  renouvelant  à  l'inliiii  !■■  I^yei-  ,1.'  l'aiieoir  divi'i 
dans  les  cieurs  ? 


\a)   divin    Cnlixilateur   Vi'lit    cita. pie    inatin    Vi  r-    T  iMli;"' 
épuisé  par  la   ré>istaiiee  de  la    v-ille,  ai'caliL-  par  la    p  ■!>- 

peCtivP  des  Combats  de  la  jourilé"  ipii  clhUielpa..  i',!  lui 
qui  est  le  .■  'l'r'''S  Fort  ill  ".  en  .pu  la  f.Mv.  inli:,i.'  d.'  >a 
nuture  divine  s'a.ljf.int  l...  tor.-e-  int.'-ral-'^  d.>  .-a  nature 
liumaiiH'  et  les  uccroissenieniN  de  toute-  >•■-;  vict.irieu-e, 
souffram-fs.  il  a  jiétri  toutes  ces  for.',  s  m  un  pain  -avou- 
reux  et  il  TolVre  à  l'aflli-é  aui'anli.  pour  l.'  r.-j.ver  .t  le 
ranimer.  L'être  .{.■  d..uleur  é.  la-'  son-,  -es  p-in.'-.  ->■  s.. ut 
revivre;  um-  chal.'ur  lui  reiilr.'  au  ceur;  un-  .'t.erj/ie 
nouvelle  le  soulève;  sa  v.,l..nt.'  s..  P'dre--..;  il  r.  ,:a!-de  en 
face  ses  épreuves  aclu.lie-  ;  .|uel,pi-  .aai.  ll.'-  et  .-iia vante- 
•  luelles  soient,  se  ^entani  -..utenu.  LuMili.'  -t  Iran-pon' 
au-dessus  de  lui-m.'me,  il  -e  r.-..ut  à  les  >ul.ir  e!  il  -■.-.•ri-  ; 
«  Oui,  je  veux  tout  support. a'',  -le  -aurai  ètr.'  liuniilié.  n 
avoir  faim,  et  -uhir  tou-  L-  d-nàue ni  -  :  je  pui-  Lmt  en 


(1)  Si  t'ortinido  (|uii'riiur,  ru!.t;-^ti-- 


1-;  p-t.   ,i,ii..  i\,  1;'  ) 


^S^^êmm. 


)(] 


T-iN  <i:rvi;r:-4  uv  sAcnf:-cn;in 


.)nnuont    Kln-,  .ou,.!,.-,    p.,-   lo   .l.',o,M-.,nMn,.n't   .la   s     o 


<li'si'S|.,r('iii(.|it  la   iiioit   ;■ 


l'ii  !ij,|,..lait 

COIllIlKMlt     S'i'st-il 


;lov..^-    iMu.anov   1.  ,K,i„  ,„i,  ,„„^  ,^, 


Le  c.-.Ie.t.  Con«olat..ur  ..„.,,loi..  ,la„s  la  ..onnuuniou  (n.is 
movns  pour  rofan-..,hmsl..f.,p„,  ,,,„(„  p,,, 
lort    et    j.ali.iit   :    lo    d, 


mioiir  (jui  rend 


,        ',"    "^   •    '^'    """    ''>■   lui-nh-„„.   ot   ,1,.    son    Cu.ur 
l'ar  l..q,>H  il   aime  ..|   sonllVr  en   nous-  -  „ne   ,  ni  ' 


,...,.;,.  ,  1' ''■  '■'    ''•'''"''inaissaniM 

';",'"'"'•'""•' l""'J'i'i^'i'tiléqu-,lniunlr.. 

el  Je  (.rucilié.  re   qui    iviid    1; 

«lue  J('sus  lui-niéinr;  --  cniii 

qu'il   donne   dans   les  orcasioi 


e 
que 


entre  la  v\\A\ 

1   smillrinre  aus.si    d,'.>iral>I.. 

■■''Il'-"    rao'orn.'nl   constant 

if    l:i    snudranci 


"°i^'';i"->  I- 0,,,,.. V  ,„„i,.;;;.,:  ' .:       ;^ 


li'auteur.  —  C.v 


w  sont  pîis  Reniement  des  d 


™«'l"'":'';,i  'L'ourj;"  ■;;;"■■  "  '-,  '"""'■  '""-■  -"ij» ."».  ^ 

i  0  anm.n     u-aa. ,  neque  ennu  .aelior  sua.  quan,  pa„v.  ,aei  U 


r.  \r.i  1  iirMi  ni  m- 


,i;iir\r   i>i  -  \i,iNi> 


'.Il 


]ps  bioii-.  .I^■^u- Ciiri-I  sf  tintiii'  ■  Il  1'.  r-nim.'  \r.>\]v<  riiii.nivr 
(11!  nn[vo  rtr<!  lout  c'iili'T.  .ii'\.  nir  !'■  i'nii.;|.r  ,|"  imlr.' 
vie  suniiituri'llt'  sulKirlnuiii'f!  à  son  iiiilii.'iii'i'  v;tali'.  nous 
a^'i\V'*'i"  i'  1"'  '•"iiiii"'  ^'-^  iii.-iiilin-  'lu'il  \ivi!i.  r,i.  •■!  rri.ro- 
(liiiri-  ;iiii-i  m  imus  ,\  iiv.t  ikmi-  I;i  hp  i-\  ■lil''  'j"'  ""''  •'" 
Vcrbr  'livin  -.'i  son  Inuinnitr  .  n  un  -''til  <  It''  p'r-iMMi.'!. 
San>  uiinuliT  rien  ili'  !■••  <|ui  f-l  i>"U  fu  ii.ni-.  nui-,  .m 
(•(intrairi',  t'ii  r.'lrviuil  ;'i  um'  .|i;.'niî-'  et  :"i  un.'  iini--:iiH'i' 
suii-'ri.'iu->'s  à  l\'t;il  p'ir.'nnMtl  ininr.in.  ii  >,•  <nh-litii.'  iV-llt- 
lu.'iit  à  nnus-nirni.'s  .■!  -.•  r,,n~titM.'  l-  |.riii.i|..'  'Ir  n-lm 
viv.  Il  \il  en  n..iis  plu^  quf  n..n-.  niiiK-,  .|'i"  """-■  ''  '^ 
cutraîn.'  nntr.'  vii^  dan-  la  <|i!.ii.|c-ur  .■!  .l;ni-  la  I'Ht-  .1.! 
sa  vie.  <:"''st  là  ru'uvn'  i'--.-nli' Ih'  •i"  li  .•nnininni>>n  : 
('  ("".rlni  ijiii  MU'  nian-''  .l'imun'  rn  m-i  cl  jf  .1.  in.Miiv  ''ii 
lui.  .4  il  vivra  dr  moi  roinnir  'y  vi>  ib'  mon  rn-r  :  Vi'-ct 
2}i'upfer  h>e  (  1  ).  » 

Suint  l'aiil  la  . L'Unit  •■ii  Wvu\--  pr.'.i-^  d;ius  .■■■tir  lunii- 
nouso  tornnilc  :  <'  .le  vis,  mai-  (•■.-!  la'^ii--  iu'à  m  ■;:;"  qui' 
.li'sus  qui  vit  en  nini  :  Vim  jil,,t  iin,>  '■,'/«.  r,rit  r,-n,  m 
me.  Christt's  (■.').  »  l-'.î  mninn'  nr  .  -l   ).■  ni-tMir  i.rin- 

ripal  de  la  vii^.  iH.nr  ipai>  t..  ■•'■  d.'  >a  \  ,>■,  il   nniis 

donne  son  «.oair.  11  -|"'av.  dan  ,  ,,ianiiiui..n.  an-  vrai»! 

substitution  dr  >iai  Comu-  vivani  d-  l-i  pl-aiilud.'  d-  toiil« 
vie,  do  la  plénilud"  de  1ont->  !■-  rtai-a-.  à  n-liv  roMir 
languissant  de  toute..  1rs  drtaillane-.-,  .'lini-i'  \r,n-  tout.'-  l.'s 
indr^ences.  Kt  comme  la  vif  rliivti.am.'  coi-i-l.'  encore 
plus  à  soullriri|UÏ.  ;i;.dr.  on  du  moiii-<  cMune-  ra.lem  rlir.- 
ti.a.ne  dans  sa  idu-  ^iiMnd.^  p.  ,r.-:..a  r^l  h  ..a,i;ranr,.. 
c'est  surtout  pour  s,.ulïnr -n  n^a- t'"  I"  ''I'''^'  .M,l,>tilm- 
sonCuMirau  nùtiv  lîan..  la  .•oiiimunion.  <-;'i~l  donr  d.  sor- 
tais son  C.eur  .pu  soulév..  Inrlilip.  r.aiduit  .  t  vn„ti.-nt 
notre  cœur  à  vouloir  la  MaHiiiiu.-.^.  à  la  >ap|.nrter.  ;.  i  i  la.l- 
tivor  et  à  l'ainun-.  NV-  vou-  .■tmiu.-/  pa<  ipi-  d ms  lu  lurce 


(Il  Joan.,  vi.  r.7. 
(.')  Gai.,  n,  •,". 
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de  ce  Cci'ur  «[iii  a  triomphé  dn  toute  tloulour  '  i  les  vivi- 
fiant, en  les  sîinotiliaiil  et  en  en  faisant  le  |iri^  île  la  ft'li- 
cité  éternello,  notre  cieiir  devienne  aussi  cupahle  de  tout 
BOufTrlr  (1). 

O'est  cette  admirable  suljstitution  du  Ci.rist  fortùriiouitne 
faible  <|ui  ♦"ail  que,  affli<,'é,  extt'init''  et  di'couraj^t",  celui-i-i 
se  relève  pourtant,  accejde  la  S(iuffran(;t'  <iui  se  présente 
et  s'y  porte  sans  hésiter  :  «  Ce  n'est  plus  lui,  cest  .l.'sus  tii 
lui  qui  l'entraîne  "t  ne  lui  permet  pas  d'ht'siter  :  Viril 
vero  in  'me  Chrixtus  !  » 

L'objet  de  la  souffrance.  —  d'est  une  seconde  forf*  non 
moins  effif-ace  qu'apporte,  dans  la  connnuiiioM,  le  (".iiri.->t 
Consolateur,  en  provoquant  l'amour  <laiis  lo  patient,  i  ;i 
l'y  développant  et  eu  le  poussant  aux  actes  les  plus  jfi'nt'- 
reux.  Car  «  l'amour  est  fort  comme  la  mott  »,  et,  par 
conséquent,  il  est  la  plus  jurande  force  jiour  faire  atfrouti-r 
la  .souffrance,  pour  la  faire  supporter  et  pour  en  triompher, 
en  lui  arracliant  tout  le  bien  surnaturel  ([u"e]le  contient. 

Pour  cela,  d'abord,  il  veut  (jue  ce  liienfait  de  la  commu- 
nion renferme  tous  les  merveilleux  bienfaits  de  sa  vie  et 
de  sa  mort,  (|u'elle  aimonce  les  bienfaits  plus  merveilleux 
encore  de  la  ^doire,  et  qu'elle  nous  rappelle  que  tous  ces 
bienfaits  il  nous  les  a  acquis  par  des  souffrances  sans 
mesure.  Le  don  actuel  qu'il  nous  fait  prouve  (pi'ayant  été 
l'objet  de  son  amour  et  de  ses  sacrifices  dans  lo  passé,  il 
nous  aime  encore  et  nous  veut  toujours  aimer  :  la  commu- 


I  ! 


(1)  Hœc  eïtasis  .anioris  Pauli  cor  m  Cor  Clii-isti  «tihiiando  tran-:- 
mutavit  et  Pauliim  in  Cfiristmn  quasi  transtorniavit.  Hoc  est  quod 
Chrjs.  dicit  de  S.  l'auto  in  hicc  verba  :  \'ivo  jain  iiou  ei;o,  etc. 
«  Cor  itaque  Christi  erat  cor  Pauli.  Coi-  istud  adeo  fuit  latuni  ut  in 
se  susceperit  et  intégras  urbes  ot  pojiulos  et  fre ntes.  Cor  enim  ineuni, 
inquit,  dilatalum  est.  Veruintanien  ut  latuin  l'tiei-it,  tanion  sieoe 
occupavit  et  pressit  iliud  quae  ipsuni  dilatahat,  dilectio.  Ex  niulta, 
inquit.  tribulatione  et  auxietate  tordis  srripsi  vobis.  >  (l'.om.  XXlll 
in  f-^pist.  ad  Rom.) 


(•vi.t.fr.F.Mr.NT  r.T-  r\r;i.i\'-  nF-^  ffinf^ 
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nion  i.ron.l  <h'.  là  le  caraclt  ro  .l'une  i.rovu.Mtioi.  <l  iuuour. 
.l'une  excitation  jmissant..  h  ivu.ln-  anH.ur  rour  an.oiir  a 
aimer  i.:.r  roconnaissanc  Celui  qui  nn.i>  ;.  aiui-  par  -le 
telles  prév.-nances.  Cetb'  r.>couuaissai..v  s.'  l-moi^jnera  pa.- 
le  .lAvouement  ;  le  dévou..nent  .st  le  .Lm  ,i.-sn.teres>e  .le 
nous-.n.Mues,  et,  .lans  s.,n  .L-niirr  tenue,  .••e>t,  le  sacnlu:e 
,1,'  n<.u— ni.'ines  par  la  soutïraiice. 

,,   M,.u  IJi.'n-Aimé   se  ilouue  à  moi   par  au.onr  :  Je  me 
,l.)une  à  lui  par  recoiniaissan.'e  :  Inh'Hus   „/»-/'..•  '/-h/m.  rt 
ego  (7ii/- Mon  Bien-Aimé  s'...l  .l..,in.'  à  moi  au  prix  -Ip  sa 
passion  et  de  sa  mort  :  ]•■  m-'  doime  à  lui  ;.u  prix  .l.^  to..t,.> 
I..S  Houtïrances  .1.  ma  vi.!  -  M.m  Hi.u-Aiiu.;  ..'  .on...  a 
moi  aujourd'hui  au  prix  d.-  iiumiUalinu.  .p'  'l^'""*  '.'""-^ 
le.  Sa.-ivment  pour  veuir  ju>qu  à  mui  :  j-  m-  'l.um.,-  a    u. 
au  prix  des  sm.tTranees  .p.i  m'alten-lent  ni  <v  jour;  je  les 
aceepte  et  les  lui  oiïre  :  puisse-t-U  les  a,M-.'.er  .oMime  ma 
dette  d.  reconnaissant'  pour  sa  visite  de  .■.■  matin  :  Inlertus 
meus  mihi,  et  eyo  ilU.  -  La  .•nmmun.ui,  m.l  eel  amour 
.lans  la  lumière  d'um-  l-i  vive.  .1  Ion  senae  avec  saint 
p.iu'   •  «  .Tésus  vit  en   moi,  mais  c'.-st  p.ov.r  que  je  vive 
,la,  s  la  foi  de  ce  Fils  de  Dieu  qui  m'a  tant  aimé  qm-  de 
se  livrer  pour  moi   :   1»  /.le  m:   FUii^  Iwi   .,in  dde.a 
nie  et  tradidit  si'inel'pximi  2>rij  h>i'  Il  /  » 

Provoquant  à  l'amonr  (généreux  qui  fait  accepter  la  dou- 

1.,    ,.i„c    i.iffaite   t'xpivssion  <le    l  action    «le 
leur    comme    la    plus    iMiiaio    tA|.  ,_/.,.„ 

rrràces,  le  dévoué  Consolateur  •'.■xcit.-  encore  en  s  prt.Mi- 
Tant  lui-même  comme  l'objet  aimable,  la  .in  desirab  e  de 
la  souttrance.  Non  seulement  c'est  l'""!" ';';;^';:";';.^'^.^  ! 
,„ais  c'est  lui  qu'on  va  t.uuver  .n  rei.Ute  .lans  la  sout 
;'nce  Sous  le!  traits  repoussants  .l.  l'épreuve,  que  rap- 
W^t  si  bien  les  apparences  pauvres  ,iu  ''ain  euchar  s- 
lique,la  très  aimable  ima.e  de  JésUs  va  se  reNeler  dans 

(1)  Gai.,  n.  20.  -  Chri^tus   se  totu.u  t.hi,  tu  te  totum  da,  imo 
redde  Chr'isio.  (Corn,  a  Lap.  lu  li.  1-) 
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m  l'"<'-es,loMxlnut,|,.  VK.  ,(„-,. il..  ,„,ili.„t-' 

Knotl.LI,.(:ini<talHI..,,M.,.t.i,né!:.  ...,,irran.-o,nni  .. 
J-^l   ..".<■  ..pnnnisH   I",   i,|„„l„i.-.,.  av.v   Ini-,,,.,,,.     i,,.'. 

t't  (li'Mrahlc  cnmiiii'  JiVsiis. 
Or.  .-,..(  la   ,n..rv..i!l..,|o  la  ,N,Mi.„„nin„  ,],  mn-Kr,.  .-i,,. 

Y<^cla  I^-onn.n,l,,raI.l...i,.,I.-..us._.o,,e  nous  apport. 

^     ..„.  nuuvoll.  ,1..  la  loi  ,],.  l,  soulhan.,.,  „n.  ..aiJ.n  plu' 

"M-n....,se  ,|o  scMllrir  ol   ,|e  .so-ffrir  aMjnunl'Jiui  la  part  ,|o 

J'-n.o  pn.p;.n-o  pour  la  Jo„ni.-,>  qui  cou.in.nce.  Il  nV„  nouf 

;'ti"  aiuron„.nt,  pMi.,f„Vl|„  „s,  ,„.,.  a.Ilu'.sinu  mu  saniii,  e  ,!. 

a  mnx  r.HI,Muout  nMH.n>l,^  u„o  partinpatioM  HlWliv..  à 

IM  elle  d.pose  dans  l.s  n.ains  ,lu  connnnniant.  .■„  „„-.„. 

enu^quo  le  déer.t  d.  HUHu.ir  paHa  sou,l.ano.  a.t,,o,|  , 
acept  0  pour  lamourd.  (;,.!„,  ,ui  y  .st,  ,uort  pour  nous 
Mais.  est-...  la  chmx  soulo.  la  croix  nuo  ;'  Xo„,  ,.o,tos  •  (  „. 

H.  eo„um.n,o  poin^ 
■eliqw..,  on  cnnun.nnH  à  J,^sus.  à  la  .hair.  au  san?,à  Pâme 

>  e  J,.su..  Sans  douto,  à  la  chair  de  .I.SUS  cru,  ili.v:'a„  San' 
de  Jésus  répandu,  à  l'àme  ino,|,.il..,uent  alt,,.(,'e  de  J.^sus^ 
ot  par  conséquent  à  Jésus  sur  la  cndx.  Mais  qu.ile  dinv-' 
rence  entre  la  croix  nue  et  la   .T,,ix  lunnn.useV.f  ,V.',1 

'le  mour.r  pour  nons  !   Sur  la   li;,,  ,p,  ,,t,„  ..^j^  ^,. 
nomssent  le  lis  de  sa  cl.air  et  les  ro.es  d.  ses  plaies  •« 
end  SOS  rameaux  plovan,  .ous  les  irults  iunon'-i^^lld;:!^^ 

d^    r  '''  '""  .      '  '"'"  '"^i'="-=''"-«  ^^^  -nleur  s.unhre 
dans  la  i-ourpre  d  un  sanj,^  vermeil,  pendant  que  ses  ruoo- 


i  i  ; 


I.    MI.I'.IMI-.N  1     lii-    I    \l.|i|    \l      IM   -    I  :   ISK.-' 
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sili''S   Cil  Vi'lnp|ii'rS   |i;ir  le  ri'y\:-  •{>    .F\u  -   iMin.i'llt   IIIH'   t'ri.irci' 

jirt'M'iiti'  i'i  l'al'lli/i''  l'I  lo-ti'' '!'■  Il  ci'iMiiiiiiii.,;!    (  ;.i|ii|i|-,i|,./,. 

vous    Mu'i-l!    rollillilll    i"l    l'c    l'MJiit    1  I        >il!!r.ilHT    ;i\rc    .h  -iH, 

file  iii;i>>i;  id'nv  iiiiiier  la  ■-■lUlir;    ,>■:■  .' 

Sailli     l'aul    li'N.'l'il    ■••■    iny-i    ,'•    .i'in:  un      -^iiinit.''    rjui 
fait    ili>    la   l'niiiiiiiiiiioii    la  ;;f.iii'l"   Ivvr.-  ;  (.11  (li  l'rici'.  ,1   il 

livrait    rll    IlirllH'     Irlilli-    1"    >'iTcl    ijc    si-,    j'>iis    i|:in-    la    tli 
ImliitiDll.   ipiaiiij    il   ili-ait    :    <•    -Ir    -ni-   i'ImU.'    :'■    Jr.-ii-   -ui-  la 

rroix  :  Chrirti»  idii/i.'is  su,,'  i-riii'i  li.  ..  .ji  ^m-  ri.mi'  à 
Jésus  t>l  riuii  à  la  (•ri>i\  :  à  la  l'inix  -;i!i>  il..iit.-  aii--i.  iiiai- 
]ias  UliiilUi'llirllI  ni  li'alinlii  à  la  11' i|\.  Si  y-  mh^  ci.iin'  ;'i  la 
(Tiiix,  c'est  à  travers  .[('■-•ils.  Cv  rTc^t  pa-  ^'llc  .jiic  je  t.airlie 
(liroclcment.  mais  lui;  (■!■  n'ot  pa.--  v\\"  ijin-  |'rii;lira>.-c, 
c'est  lui  ;  outre  la  sdiilïr.isia'  it  iiam  i  niir,  il  \  a  .I.'>iih.  et 
c'est  ee  (jui  me  pci'iu,!  ,1''  r.'lreiielre  a\er  ivre>~.'  ;  i'/irh''i 
l'inifi.rn.ss^iiit  rr/a_-(  .'  I  .a  -..i.li  I  aiie.'  n'.  -t  pa  -  i'i  ilijet  pflh- 
cipal  i|iii  m'est  pn-^eni,'  ;  elle  i,'.'.-t  'prini  arcj.].  ut  ;  .l,'-ii> 
cnI  lit  sulistaiice  de  ma  eDiiiiiiiininii  e|  la  m..iii:i-;iIii  ■•  le'  \ii  lit 
ipio  iiorlée  eu  lui  et  pr.'>riit''e  pur  hij.  l'.ji.-  jirl.-  i  ti 
sou  fond  ses  amertumes  iiili\'-,  il  i'i'j  imiM'  eue. ne 
piiiir  elle  mes  rr-jnieiiaiices  iiatuielles.  Mai-,  piii-.ipraii 
lieu  d'êtri;  la  tristesse-,  je  vois  en  elle  .|.'.-ii>  altii-t''  ;  i|u'aii 
lieu  d'clre  raliaUij.ui  et  la  Iralii-mi.  cil.'  in"  iiiMhtrc  .lé>u^ 
iiliaiidonué  et  tralii  ;  puisi|u'aii  iieii  d'.  tre  la  calnimie  ft  la 
coiidammitioii,  la  llaeei[aii,in  ,'t  le  iriieiiieiu.ait .  .  He  u'e-,! 
([lie  Ji'sus  calomuii',  .Jésus  (•iiudamiii'',  .h'-'i-  ila;.i!l'  '■!  cru- 
cilié,  oh  !  je  l'emljrasso  et  je  faiiu''.  ji  ne  \eii\  d'.iutre 
gloire  i(ue  de  lu  porter  :  Mihi  iijistt  iii'ir/iirt  i"si  t/t  '-ri'i-e 
iJuiiiini  nuatrl  Jcsn  ('hrixt'.rl  .'  Je  la  veu\  lei.ir  euihrussée 


il)  (rai.,  Il,  11'.  —  s.  l-!i,nv  ilWii'  "'il.'  ill,-aa  eaii-i  lai  ■-'■n.-!  Ulia- 
li'L'ue  :  "  .Mnii  .•iiiieur  e-t  eriieiUf  :  Aiaur  iii''ii^  i  rueiiixii^  i.'>l  -, 
Cliristus  r^cilicet,  qui  oît  amer  nu".-,  \iti  n,oa,  auiim  iuf;i,  ip-^i'iju.» 
cL'i»  t'.ias  (a'iicHi\ii5  suiii.  l-n.  M  llwia.  ^CuI■a.  a  Li<i'.  iii  h.  l-jy  i 

C^j  Cal.,   VI,  il. 
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sur  mon  cœur,  ni.'l.'i'à  mu  vit-,  ui*.'|iiii:il)l.'iiiriit  uni.'  ii  ili; 
cun  dH  me»  ai  tes,  .le  telle  sorUi  .jik!  les  phiies  qu'elle  ii  erei 
si't's  ians  le  Christ  se  miiivjueiit  en  moi  en  sti;,'iniitt 
inil.'li'-liiles  :  Stigmata  Jesu  in  corjtorc  meo  parla  (I) 
U'ielles  (jue  soient  ses  douleurs  et  ses  ij^uominies,  elles  n 
m'empêcheront  pas  de  possc'der  .lésus-Christ  ijue  je  sîiisi 
diins  ces  tourments  mêmes  :  Certus  sum  quia  nequ 
mors...  poterit  nos  separare  a  charitate  hei  nuœ  est  i 
f'firisto  Jesu.  Son  amour  me  fera  triompher  de  la  triln 
Ifition,  et  de  l'angoisse,  et  de  la  faim,  et  de  la  j.auvreté,  . 
de  la  crainte,  et  de  la  persécution  et  du  tcliiivi-  :  //*  ki 
omnUnis  superarnus  prupirr  cum  qui  dUe.rit  nus;  ear  j 
sais  que  c'est  pour  lui,  pour  son  amour  et  pour  sa  t,'loii( 
pour  compléter  sa  Passion  et  pmir  servir  la  Hi'dempti.ii 
que  nous  sommes  immolés  tout  le  jour  comme  des  vietime 
vouées  à  la  mort  :  cette  certitude  rend  mu  force  invin.ihl 
et  ma  [)atience  inébranlable:  Quia  propter  le  tuurti/ica 
mur  Iota  die  (2)/ 


Le  coopéruteur  de  la  patience.  —  L'amour  qu'il  a  i)uis 
samment  stimulé  par  la  communiou,  le  pn'voyatit  Con 
solateur  le  veut  soutenir  tout  le  long  da  jour,  alin  de  per 
mettre  au  chrétien  de  tenir  elfeclivement  ce  ciu'il  a  promi; 
généreusement.  C'est  qu'il  peut  y  avoir  loin  entre  la  volont. 
et  l'e.\écution,  la  promesse  et  la  lidélité  !  (Jue  l'on  ait  promi; 
avec  quelque  présomption,  en  ne  .s'appuyant  pas  unique 
ment  sur  la  grâce,  par  conliance  excessive  en  soi-même 
«lue,  ayant  humblement  et  sincèrement  résolu,  l'imminenct 
de  la  i)eine  fasse  reculer,  ou  que  le  premier  choc  nous  brise 
ou  que  la  prolongation  seule  de  la  peine,  en  augm«>iilanl 
]iur  trop  le  poids,  nous  écrase  :  bien  souvent  nos  actes  cou 
tredisent,  en  matière  de  soulirunce  surtout,  nos  résolulions, 

(1)  <m1..  17. 

\2)  Kum.,  viu,  '.i9,  oô. 
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nos  |)ui'iilt'.s  l't  nu-,  herimnl^  1  II  l:iiit  iij.mtiT  i\w:  -i  un 
juiirt'.-  loiirl.  out'i,';inl  à  !;t  iMpiditr  .i.;  l'ai^'iiiUr  .luiroinphî 
les  hriirt'.>  MU'  le  <;iilriiii.  s'il  ('-,1  lru|)  luiirl  mrtiic  pour 
rhôiiiiiii'  uni  se  (  Tiiil  lifiuviix,  li  est  him  Inii-  punr  cvAm 

CVst  pour  nous  souti'iiir  «■oiilr"  <••■-.  aux'-  ,■[  fcs  nccu- 
sions  lit;  (li'couru^'ciin'iil  (jut.'  If  Ciiri^t  .J<'>u>  Vfut  i\n>'  l:i 
coiiunuriioii  ue  soit  [kis  uni;  visili'  passuj^ér'',  iiiai^  un 
si'jour  (luriibli:  qui,  iiiiouvri.';  rha(pii'  jour,  |teut  ^'appeler 
un  .séjour  iioruiiuitiil.  Lr  Sai/M'unrit  m-  ili--parait  pa-  tout 
rutier  iivpc  les  espi-cps  coiisarrri»  :  l'ilos  laissent  «Ifiriérf 
rlii;s  la  l't'rsonu»'  <\n  Vcrbi',  qui  va  <-ouliruiir  et  as.-^urnr 
l'ojuvre  liiciit'ui>aiil<'  iiiau;,'uri'i'  par  |i'  ilon  du  ma- 
tin (1).  (li'ltf  (Kuvre.  nous  i'avon^  \n.  a  ''ti'  >urtout  de 
itlaire  i'anioiu-,  pour  i-t.t'airf  la  imxr  et  l;i  patii;nce  dans 
l'épreuve,  qui  est  l;i  tàcliit  journaliôii'  de  la  vie.  L«  moyen 
I)rincipal  lut  do  nourrir  l'àtne  du  souveiir  d  •  la  Passion, 
renouvelé  dans  toute  son  éner;/ie,  toute  sson  et'llcacité  origi- 
nello.  —  •  .Souvene/.-vous  de  lani  >  dans  vos  tribulations, 
dans  vos  couibals,  dans  vos  tristesses,  avait  dit  .lésu»  à  la 
Cène  :  lluc  facite  in  met  <  uinmenioratKjnein.  Il  voulait 
que  Itî  souvenir  de  ses  soufïraaers  et  dis  sa  mort,  alTront^-es 
l)0ur  nous  avec  tant  do  {^'t'iiérosit'''.  nous  tût  une  l'orcu  pour 
supporter  nos  épreuves  sans  l'aihli! 

Le  même  .Sauveur  liisait  >ous  la  li;,nire  di'  l'KpiMiK  du 
cantique,  attentif  à  prémunir  l'Epouse  contre  la  -souUrance  ; 
«  i'ose-moi  coiûiiic  un  seau  inviolable  sur  ton  comr,  pour 


1,1)  Di-ci'iiuca  iutiT  jiain  i;i  CDiiinuuieiii  et  pain'in  iM/!e.->ieiii  est 
quod  cibus  lotus  oouvertitur  ui  i.'hvluiii,  illique  snam  alciuli  virlu- 
tuin  commuuicat  et  transl'uiuiit.  Ai  caro  Clinsti  in  Eul■harl^tia, 
fousumplis  speciebus,  evaiu'sceus.  post  se  relinquii  su.iin  iivpds- 
ta.<un ,  puta  piT-onnin  Verbi  'liviiiain.  rih  f|ii.'iiii  Chri.-tn.-ï  ilicitur 
Miauere  n  ni.Tiiiliuante  ei  iii.iuiincai]-  m  Cliriîtu.  Ita  C\nllub  oi 
l'atres,  inquit  Curu.  a  La]',  in  Joau.,  vi,  Ô7. 
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1(!  soiila^^'T  liiitis  si'S  pi'iiii's  ;  roiiiiin'  un  ^i;>;!ii  >-iir  luii  Ijims 
pinir  1''  Miiiliiir  contre  Ws  t';ili,jui->  iln  Iravuil  it  .iii  cniii- 

lial   \\).    i    Kl    rK|ii>U.M',    ly|io    i|i'    l'ÙMlf    liil.'l'.    :\.\:\\\    puS(''    !.• 

cluT  iJicn  Ainii'  mit  sou  ciriir  ;  fllf  !'>  ;,Mr'l:nl  avfr  hoiii  'iiiii- 
siis  bras  >.  rn's,  lis  yeux  liilrlrnnnt  lixi'-  ^iir  lui  :  *  M(;ti 
Hit'ii-Aiiiu'  l'st  |Miiir  moi  ini  li'iiiipiil  .le  myrriif  ipi>' 
j'ai  |'l:ic('  sur  mon  idur  :  tl  n'^u  Mirtir.i  pas  :  l'usctcKh's 
tni/rr/iii'  hilcdiis  ntiti.-t  inihi:  iiitei'  nlifni  im'ti  lominn- 
fuliitur  ('2  .  »  Ijii  myrrlu',  ili-^iit  lis  naliirih-l'S,  pussiMl,; 
un  parfum  à  la  fois  1res  (iuu\  l'I  très  n'iMiiilorlaiit,  ('^jalc- 
uvni  propre  à  dissiper  Ifs  vrrli^-vs  do  lu  lùlu  ni  à  rcii;;ir 
en-    ••"  li's  dt''l'aillauc'i's  <lu  cu'ur. 

Kli  l)it'U  !  Jésus  nous  dit,  en  oxpo>anl  récunomic»  spiri- 
tutdlr  lie  la  communion  :  •  Denienri/.  iii  moi,  l'omme  jr 
deuK'ure  en  vous.  Je  demeure  on  vous  pour  vous  routiiiui  r 
mon  amour  et  mes  seeours  ;  demeure/  ei;  moi  par  le 
souvenir  attentif.  Si  les  MUi'liensioiis  de  la  |)eine,  do  si 
durée,  de  ses  complieat.  ;:s,  vous  m.'iileiit  à  la  léle  en 
excitations  au  mécontentement,  an  miuinnre.  à  la  révolte 
contre  la  volonté  divine  qui  l'envoie  ;  -i  l"e\cés  de.  la 
tristesse,  l'amerlume,  le  dé'^'oùt,  la  la:->itude  menai;ent  de 
vous  l'aire  manquer  le  cu'ur  en  de  tri■^tes  décoii;'a;.'ements 
ou  ne  h\ches  abandons,  pensez  à  moi,  rei^arde/.inoi  !  Sou- 
venez-vous  de  Celui  (|ui  a  tant  soull'eit  pour  voire  amonr 
et  qui  est  dans  votre  co'ur  pour  soutenir  votre  volonté', 
dans  votie  cieur  pour  contenir  vos  pcisées.  nue  la  vue  de 


!nes  humiliations  ijnotidiennes,  subies  sous  vo-  yeux  et  pour 
votre  amour  dans  le  Sacrement,  vous  ra|ipelle  les  duui'^ur- 
de  ma  i'assion.  C'est  pour  raviver  ce  souvenir  et  le  rendre 
el'licace  que  je  demeure  en  vous  ;  I/i  hici  hiemunaia  ! 

(1)  Cant.,  vm,  (j. 

U)  ll)iil.,  1,  l;j.  —  Uti  l'œiiiinîe  iii  ppctore  (.'estaiit  inyrrham  boni 
odoris  causa  ad  coiiloitaiidiim  cer  et  caput;  ^ic  ej,'o  iii  piviore  ;;■.'?'  i 
spoQsuiu  ineum  iiiilii  imice  (iileituiii ,  cujus  niill.i  iiiniiian;  luiip 
8ul)ro|)ot  oblivio,  quia  i|).se  e.st  aiiior  meus,  robiir  iiicmu,  aui  Ci'i 
meiiiu  corroborât  «t  caput.  (Coru.  a  Lap.  iu  li.  luc.J 


I.    MM  •.!   \ll   N  I  m      1    \I,I>1    \l      1,1    ,    CilM. 


./•> 


Si  \.iu.-«  .'tii  li'i-l-'  Ar  ii'i'li-i'  |iMiril  .tiiiii'.  Iiipiiur.'.  tr:iil.' 
••(iiniiit'  viiiMiTMy'V  11'  m  ritfi' ,  iiti  i>'-.i|.|  -m- Vulrt-  .inu- 
et  \iiiis  m'y  \ny/.  i.ulili.'  un''' ■iiiiii.  |.r"'t:ih.'  (u-i^  |.'^  ]"i|i-i 
|i;ir  111. -j  irratnits  r.u'iicl'rs  ,|c  m. m  ^  ,],j  '  >j  yniis  <  |.s 
•  liiii-.  lu  |i;iuvr.tt'  rxli.'iiH'.   -u,\i  |,iir  \.ptr.'  .   .n  liii..r\ .    -oit 

plll'    uni'    llitiirlUIli'    ilioiniii''»-.    --    t'I    rt'lh'      i.I|.|il|i.|i    (■■•l     pi!,' 

i|Ut!  1,1  iHi'iiiii'iT,  --  i-i'y^ii'l.'/  iliii.  \«'li-.'  iiMir  .(  \,.\r/.  y 
mon   iiiisi'r  il.lr    .'liit   fl   le  .L'inuiiriil   mi   j,,   -i.j-.   .i;,,!-    !.. 

Sacri'linill.    ,lrS  l'inisr-    1rs    jiliis    ll.'r.'.-iir.  s    ,,     Il  ,||   -|,j;,'.    ,|,. 

Illii    l'.T.-.niiii.'.    --    Si    1,.,    Iin;^!!..,    tii''i  ii.iit-     \,,ii,    |»,i;r- 

MliVfllt,     VOI1-;     lil.'»-.iit     .'t     \,iu-.     .h   -li.i|.,,r,lit.  !•■  .■  M',],/ 

'liiii-^  voir ■iir  :  j'y   -m-   l'rlr-'  .ii-,iit".   I'.  iiv   i,i  ,.  1,  n,. 

i^'imi''.  lioiil  on  jiiirlr  Mil  s  -.MVi'ir  c-,  .|uiiii  .hi.  i|ii,iii<l  ..a 
n'u  |i;i,>  11'  .|r-.-riii  lie  m,  rni.ti,.  ni.'i.ri-iilil.  I  .->i  T.  iih.iinii 
lioiil  tliiiis  voln-  rcriii-  il  -i  riii,|i_'ii:ilioii  V  li.'iiul  -i.  11.' 
Vous  |ioiiv;*iit  jiliis  «'Miii,,!:!!-.  v.,!i-  \(ii.|(v.  |„,iir  \,,ii,,  ,1.,. 
l'riiilrc  :ill;M|iicr  à  voln-  tour  ^l  v>  iiii,'  ,iiii|p  \«)\iv  cmp  .  vj 
\dus  ili'ciiliv.  lin  moins  .ii-  nhHs  niMi't  r  ,|;iiis  \,ilri  ijiiti; 
olïïiiisi'c    vl   (l;ins    vos   iIimiIs    iii,'r nmus,  itLi-iuiI   ''■•    [nr- 

(lotiiier  on  il'oiililiiT.  -■  idi  '  v,,\,v.  si  ],■  ne  tui^,  si.  j,- 

110  in'iibiiiss.',  si  j.'  n"  |i:ir,i nin.'  il  si  j,.  n  .ncu.'illr  pis 
toujonrs  iiu's  iilï,'iiMiii's.  ,-Miit.  h  ml  nia  .ii.ji  il,'  .■!  lu,  s 
Vfii^jciiiites  .iscs   ,{,.    l'iiuiiiiiit,' !     -     .!.•    s-us    hai    plus 

<|n<.'  vous,  troiiiiit;'  et  Ir.ilii  plu-  ciii.'il.'iii'iit  ip;-  voii-.  p,'r- 
st'culé,  saisi.   l'rii|ipr'   avi;  plus   'l'aclnirnt'iii,nl  oiif  vcii^  ! 

\oUS    lU!    folllluitft.'/     jamais     l'i-Ilnlimiit'    ilrs      J'Inl   m  i(ii,||s 

'lue  jt!  subis,  par  ipi^llr,  maiiH  ii,imnii,|,'s  j-,  pa--.'.  .li; 
i|uels  cnu.'lials  je  suis  soinlh'.  ,lan»  '|ii.!,-;  co  •;  ■-.  piivs 
ijue  le  cloaiiue,  je  suis  ji'tr  ili  iquc  iniir!  I!l  si  v.m^  -uuf- 
Irez  (le  vivre  avec  des  titres  p. 'sauts,  ^^ros-i'Ts,  .'xi^^'caii' ; 
et  sans  all'eelioii,  i|Uf  vous  ju->/  ni'li;,'iies  do  v.iis  ri  iloi  t 
le  constant  et  iit'etîssaire  \nisiiiai.'e  vous  est  une  "ppiis-ioii 
sans  n'[iit ,  —  ah  1  du  nmiii-  .rs  .ti-.s  UTaimi.pi,  .  .-i; 
bornent  au  petit  nombif  'l--  i-nix  'pii  Iniii!,  nt  s,,ii>  votre 
toit  ;  mais  tieii  j,'  sni-  i,î  Ij'.  ,'■  !,•  viviT  avr,-  o'..-  niiiililu  |.'s 
de  despotes,  arbiUMires,  lu  1'  Ucils,  i-uui'aiils  et  '^ïuo^iKray 
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qui  s.'  i.liti.fiit  à  iiir  trum|.».r.  ù  mu  iikhiiht,  à  iup  inaltriii 

t. T.  ;il)ll>;illt   ,h-    mil    liulil.',-,.   rt   .1»'   Hlnll  sllflia-,  .-l  Slirloll 

<l  l'imiMiir  (jui  iiK'  luit  tout  .suj.],.  rti-r  .l'fiix  |M>m*  t-ssiiy.' 
•  il'  l'iir  i';,ir»'  <iii  l.j.'ii  i{iiiiii(i  nii'iiii-  H  .1.;  les  sauver  ù  ton 
|iii\!  Suii\cii(/-V()ii.s  ilonc  ili'  moi  :  jf  suis  tluiis  volro  ((nur 

.r;ii    Millirrrl    .•(    j'i'liiluif    «Mirin-f'    tout    polir    Vi.lis  :  .(11.'    Ml 

vue,  .|ii.!  mon  iiiiioiir  Vous  soulierini'iit  \  ii'lori''ii>«Mntii 
cuiitri-  la  lévolttj  cl  coiilro  lo  "iOcourayemeiit  :  Li  h>c 
memoriuM  ! 

VX  l'àm.)  iifllij,'.''...  sur  le  jioirit  «l.-  .{.■fuillir,  si  cil.'  v.'iil  s 
rf'|>rPiiilr.',  siipjioitcr  fncori'  ft  r.'inliv  iimour  pour  ainoiir 
sa.iili.f  i«.iir  sa.iilic..,  j.'tt.ra  un  i.'^^anl  .!.•  sui.plianl 
tit'triissH  siirrilo.-lic  .1.'  >a  .•omuiuiiiuii  ;  t'iln  .'Ir.'imira  av.- 
un."  aiigoi.^^.'  plus  [loi-tiatilc  I.'  I5it'n..\im.'.  d  .'il.'  a-pir.r; 
j.ar  un  souvuiiir  plus  \iC,.t  plus  proion^u'  1.-  pari  un  .1.'  s.; 
suulïraneps  vidorioUM-s  :  IdsrirnlH.s  >,n/n-/iœ  dileitu. 
meus  htHii;  ittfer  uhera  titea  rointiiorahilnr  ! 

Si  l'on  doutait,  sur  nos  rai-ous,  il.'  la  vertu  .!.■  '<■  reméii. 
consolatf.'ur,  on  .roira  .lu  moins  l'expérience  que  >aint  lier 
naril  témoigne  en  avoir  laitu  : 

«  Si  vous  voulez  .'tre  sa^re,  vous  imif.Tcz  lu  pru.lHtiee  .1 
l'EpoUs.'  .les  cauli.p.es  et  \  ..Us  M''  laisserez  pas  t.-mber 
même  pour  une  liiiire,  du  imli.Mi  .!.■  voir.'  ceur  h-  l)..ii.]nf 
de  myrrhe  .pi.^  vi.us  aurez  'orni.'  du  soiiv.iiir  a-.Mlii  «I. 
toutes  ji's  amertumes  endurée-,  pour  vous  par  le  Lien  nm. 
>auv.'ur.  —  l'.Mir  moi,  .lej.uis  ie  jour  .le  ma  cornersi.jn.  ; 
Il  ).!a.-e  .!.■  m.'rit.-.  .pi,'  j,.  savais  m.'  i.  nefuer.  j'ai  mi 
toui  mon  >oin  à  <ai.'illir  L's  ilnir^  .1.-  e.  id  -.tI,,.  d.  >oiive 
nirs  .le  forte  s.'ut.iir  ,.a!iiii  l^s  d.aileur^  et  I.-  amer 
lûmes  .iui  ..tit  r.mpli  I  i  vi.'  .1"  m. m  SauM'iir.  J'en  ai  cu.illi 
.lans  les  n.'.  .-ssités  .pi'il  souffrit  .lurant  sa  tout.'  pi  ■mièi'. 
eiit'ane.;:  dans  1. 's  travaux  de  -e-  i.ré.ljoations,  1,.  ai^'U.'^ 
d.'  s.>  courses  a|.(».>toliipies,  s,'-  willes  p  iss.'.  en  prier.', 
ses  tenlalions  lors  .!,•  son  ^'ran.l  jeûne.  |.v.  larmes  .|. 
ses  donl..nreuses  .•..mpa-isions.  les  <  inhùeiies  t.nlu".,  à  >.■- 
parole^,  les  trahibona  de  bCs  faux  di.,ciplê,  ,  surtout  dans 
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ri'lh'  ^lii'iilM'n'l  iiiti'  ;.'>'i'iiini:(ti'iii  'l'iii'iui'  .  <]'•  tii'  jiii'ritv-, 
il':ii'Cil-:it|M|i..  .Il-  i-|Mi|i:it-.  i|.  iiiUii-  it  d.  |  i  t  i>  ->  .|i|i-  pro 
ilMi«iit  jHMir  lui   riulT''   Ifrrr  mi  hi.IiI.'.  .I';ii  im     iii.i  ■•  i;.'i-,!  i'  ;'i 

I''--  lli'''liti'f.  j':ii  M'Illn  V  tliMU'T  I  1  |ii'li'''i  liuii  ,!•■  Il  -,  •|it>'|.'. 
|:i    Jll'  hlllll.-  .1.'    Il    >.'i<'lir,'.  |.  V  ri.  11. •.,-,■,  .lu    ■.  ilut.  Il    II|i.i^M)ll 

.11'-  iii'''nlr-..  .r.ii  l'iii-  mi  |ir.  ii^a.i'  t:iiilMt  .l.'  -  iliit.nii'  imi-T- 
tuiiir,  t  uit'il  ,|,  If.-.  .|.i!i\  r:iirii  lii--''iii.'iii,  I..  iir  ''H'Tviiii"' 
\''rtii  lui'  rc|t'\r  iliiis  1,1  |icini',  \t\r  iir...|.''ri-  .li'-.  Ii  j.ij.'  l'I. 
iitlirt!  ]rA\'  leur  >'lllrl|l,  !■■  vui,  un  ili.'liiill  .i--'ll.''  ''III!!-  li'> 
•'[■l'i'IlVr-,  .'t  lc>  jolli-  •  Mil'.  -  .!■■  Il  \\i\  >■;.'. il.  lil.'llt  L'ilpl" 
«■"lllr.'     Il    -     |iii' <     c|l||     llli'    ^'U.  l!     lit     :'l     u'ill'll.-     'I    -1     .h, .lie. 

<;'.".(  rrii-nri'  It'îir  |iiii--,iiit  l'UMnin  .|iii.  ■  iii\  f  .nf  m.in  ti-r. 
l'ilil"'  jii;.'!'.  Mil'  |i'  l'ftiili'rit  i"iin  ili  iiil  .'t  iiii>ii-i.'..i-.|ii-ii\  (I)  !  > 

I.!i  si'cnriilc  ri  iiiii;.'nili  |ii.'  pli'  -iatic'  •!.•  ••(in-M!:iti.'ii  .Imit 
ili^|i.iv.'  !,•  (  lliri  -M  :,,||>,,|;ii,iii  ,.  ,■ ,  ;i\ . .ii<-ihiii>  .lit,  1,1  I. .r.i' 
i|.'  r:im.iiir  -^iirii  ttiu'i'l.  '|ui  t'u;  I  i  p  iti.'ii.-.'  .lir.'li.'iin.',  N'.iii  > 


(1)  Tu  i|ii('i|ue,  si   s,i|ii~,  i;i.ii,il).Ti-     t   -j'uii^  <•  lii'ul-'iUiHiii,  at'iuf 


luiii.-  luM'i'lia'  t:tiii  i'li;iriiiii  li -.  niilir  .    !.• 
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:i.i  lior.'iMi  i^itifiM-i  iiv.'lli,  :i!ii:ii'i  ill.i  .iiiuiit  i|ii:f  pro  te  |i(»riiilit, 
^t•Hlp^•l•  in  iiR'ia<iri:i  rt'iiii.n-  .r  ;i^-i  ii  :t  ni''4i!:iti.iii«  n'\f.l\.'!i-.,  I^t 
CL.'!)  iViitrt's  al)  iniMuifo  iii...i  c<.ip\..i-i.ri,,,,  pr,,  m.'.-i'vi.  nuTitiinuii  ijim) 
iiiilii  lii'i'^.-ip  .'<i'i.»li,ini,  liuii.  Niiiii  1,1-.  l'iiluiii  loiii^'.'ir.'  <■!  im.r  ij!..'i'a 
iiina  cnljin'ar,'  nirivi,  «oll.-i  luin  ••s  l'iuu  !.ii»  ,iiiM.'i,iiiliM.s  et  :iiii:iii- 
luiiiiu'Mi.s  I).iiiiiiii  li'.'i,  pi'iiiiMiii  M'irli.'.''  iiiLiiiiiliiuii  ill:iriiin  iif.v'-- 
>tl;iliiin  ;  il.'iii'lf  |i!i.ii'iiiii  ipin.  p.Ttiiiit  n  pi,.  IumiiiIh.  !  iti^'HiiniiHiri 
m  (lisciiiTi'iiild,  \  _'ili:ii'iiiii  IN  ..i',ii..!'>,  l"ii!,itii.iiiiiii  m  |.-|Uii:iû.io, 
hi'Twiiariiiii  il)  ('.■  iipatieiiii..,  lu-i.liariiii  in  .iill'..|ii<'i;il.i  .  pn^tti'iiio 
pfriiMildi'Hiii  in  i,il>if  iValnlMi-i.  l'oinici.riiiii,  ^,pl|ll>l■!llu.  (■■ilajiji.-i- 
iiiiii,  siili-annatiiiniiin,  e\;ir..il.r:iniiniiin.  .  i.i  l'iiiin.  h  .riiiii'pif  ■'iini- 
iiiliii,  i|ii:i'  oi^  !>ali.!.Mi  :'.'ii'ii>  iii)-ln  >'.Ka  f\,uii."'lii'a  i'i)pi0SHi>iiii(' 
nn,-,riiui'  pi-di  ,lii~H...  i(,iT  niciJiiiM  liiM  5.ipicniia;ii,  ni  lus  jUsliti."' 
p'-rt'i^clii)ni'ni  ccu-'itui,  m  in-  pi  nilii  luu-iu  -.l'iitiu',  in  iii^  .liviiia> 
salutis.  in  lii-  ('..jHiis  nit'rit.ri'ni;!.  l.\  In-  iiitfi'.liiiii  p. .tu-  >,iliit,iri.s 
aniai'ilU'l i n;-.  t'x  ius  riii-r:i  .-'i,iv:-  un.'ii'i  ri)n-.i!  ii.h'in^  li.i'c  me 
.•rii;uiii  m  a.lvei--i-.  m  pr,.?  ■■  ri<  n'pi  inriiii.  .t  iiilri'  l;i",i  iri^tiaijue 
vil.e  pi'.i'-t'utis  vi:i  (•■•-■la  in.i'ini  i  '-  ■iiin  p|-:.'b 'lit  lUr'iljique  iluca- 
liim.  liiic  JM'i^  !ii  II  iir,!iil!i.':'i:i  I  r  ■  'i!-:ia  I"  ll.i'c  iiiiln  '-.jiu'iliant 
uuiuili    'iiilict'iii.  .  il).   Im'iii.  .S.'ria     \l.ll!.) 

i.i;  <"..ri  u  M   .Il  -I  --('.m  '•  \      -   i    I  ?' 
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venons  de  voir  comlùr-n  rEu.liaiistie  est  eflicace  à  produirt 
et  à  entretenir  ce  vigoureux  amour.  Adorons  le  Sarrem.'nl 
de  la  forc.>  victorieuse  de  tontes  les  é|,reiiv.'s  :  .••.-st  lui 
.jni  ren.l  la  vi^'ueur  à  l'être  latirr„é,  c'est  lui  (jui  ranime  pI 
multiplie  l(is  saint.'s  éner^'ies  dans  ITtre  écras.'  jusquVi 
l'an*:antissempnl  :  Qui  dat  lasso  virlulem,  et  his  qui 
non  sunt  forlitudinem  et  rohur  multiplicut  !  Le  j.-nn. 
homme  à  la  tleur  de  l'i^e  et  riu-mnie  en  pL-lue  force  suc- 
comberont sous  le  poids  dfi  la  latin:ue  et  noteront  j,'isants 
sur  le  chemin  :  mais  ceux  qui  mettent  en  vous  leur^appui, 
ô  Sacrement  d'indéfectible  vie,  renouvelleront  leurs  forces 
tous  les  jours,  voleront  plutôt  (pi'ils  ne  marcheront,  et, 
quels  que  soient  la  longueur  de  leur  course  et  le  poids  dj 
fardeau  placé  sur  leurs  épaules,  ils  ne  tomberont  point  : 
Ambulabunt  et  non  déficient  (1)  / 


I    ! 


Le  troisième  ordre  de  moyens  par  lesquels  le  Christ 
consolatiHir  répand  la  consolation  consiste  dans  les  fruits 
qu'il  fait  produire  à  la  souffrance  sous  la  chaleur  (jue 
dégage  le  Sacrement  de  l'amour,  soleil  du  monde  spi- 
rituel; dans  ratmos{)liére  saturée  de  la  rosée  de  toutes 
les  grâces  où  la  communion  baigne  l'âme;  par  la  cul- 
ture qu'il  s'applique  à  y  faire  en  personne  de  tous  les 
germes  cni'il  y  a  semés  à  pleines  mains.  Ces  fruits  con- 
sistent surtout  dans  les  profits,  les  progrès,  les  mérites 
que  la  communion  épanouit  l't  mûrit  chaque  matin  sur  la 
tige  épineuse  de  la  souffrance;  puis,  dans  les  consolations 
et  les  compensations  qu'elle  apporte  au  jour  le  jour  à 
raftligé,  pour  lui  faire  accepter  les  larmes  et  les  retranche- 
ments de  la  douleur  ;  enfin,  dans  les  récompenses  magni- 


(1)  Déficient  pueri  et  lahorabunt,  et  juvenes  in  infirniitate  cadent. 
Qui  aiitem  sperant  in  Domino,  mutabunt  lortitudineni  :  a-sumect 
pennas  siciit  aquilre.  entrent  et  non  lahorabunt  ;  ambulabunt  et  nou 
déficient.  (la.,  xi,,  29.) 
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tiques  qu'elle  prépun'  pour  IVtornitt',  dunt  fllo  (loiiiic  dès 
rnaintciKiiit  di's  j^'ajifs  iui>si  jin'cifiix  iiu'a>^urt's. 

ïl  fallait  i]\w  11'  divin  Consi.lutrur  pnl  i. mliv  la  dniili'ur 
Utilo,  et  fructueuse  et  flliri'  pruduile  ral)OIl(l:ini-e  .irs  liHMls 
à  ce  ([iii  eu  est,  par  nature,  la  privatiuii  :  i  ;ir  la  peine  sans 
utilisation  possii)le  au  prolit  de  chii  ({ui  sontt'ie.  l;i  peine 
sans  aucun  uiélan^'e  de  liien  ipii  la  tenipèr-'  i-l  l'adinieisse, 
c'est  la  peine  des  anges  déclins  .t  ili-,  damnt's.  -  l.nit  en 
vouant  riiomnie  coupahle  à  la  eultnre  d'uii''  teiic  ,pii  lui 
tendrait  des  ronces  et  des  cliarilons,  le  (ir^'alenr.  son  père, 
lui  lit  entrevoir  que  ses  snenr-.  ;irracheraient  aux  l'pjnes 
des  épis  ;  et  en  condainnant  la  femme  c(iupalile  à  la  dou- 
leur des  enfantenienls.  il  lui  promit  <|u'apr.'s  la  douleur  «le 
les  eneiMidrer,  elle  aurait  la  joie  de  les  voir  au  monde, 
vivant  de  sa  vie  rt  reproduisant  ses  tiaits. 

(iouibien  la  perspeilive  de  c(>s  fruits  de  la  doul.'ur  e>t 
propre  à  ralléger  et  à  la  l'aire  couratren^ement  supporter. 
pur  l'espérance  qu'ellf  >uscite  !  L'cspc'ranrc  e-t  la  |)o-,ms- 
sion  anticipé'c  du  \)i<ii  futur,  la  délivrance  anticipée  du 
ninl  i>ri''senl.  Ur  la  ini-éricorde  de  notre  1  »i.ii  a  voulii 
qu'il  n'y  eût  point  ici-lia>  d'épreuve  satis  e-^péraiice.  et, 
sans  espérance  infaillilde.  étaltlie  sur  l'amour  tout  ;^'ratuit 
dont  il  a  plu  à  son  Fils  de  nous  aimer,  alors  que  nous 
n'étions  malheureux  que  parce  (pie  nous  étions  encon-  plus 
coujialdes  (1  . 

(Ju'importe  alors  qu'il  faille  attendit!  dans  la  p:iti>uice, 
lon<!;teuii'S  niême,  nial;,'ré-  la  ri^^'ueur  des  saisons  et  dans 
de  cru  altirnativo,  la  niois.-on  sfuié'e  dan>  des  sillons 

si  prot      lément  retournés  par  le  soc  do  la  douleur,  arro- 
sée pru"  tant  de  larmes,  ravat,'ée  par  tant  d'ora^'es  ?  «  Lo 


(l)  Oiiinaniur  in  triliLilati(inil)Us,  scii'iilis  quod  tri!iiilatio  iiaiioii- 
tiaiii  opcmtur  ;  [latli'iuia  auieiii  [iri)liHtioii»'iii.  proliitiu  v^r(^  speni  ; 
^^j'es  autem  non  coniuiulil  :  quia  oiinrita^  Hci  liill'usa  fst  ni  cunli- 
bus  nostris...  Ut  quid  euim  Chi-isms,  cuin  ailhiic  intirnii  essemus, 
secc.nd'jm  tenipus  pro  luipiis  inortuus  est?  (Item.,  v,  .'!  ) 
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laboureur  attond  dans  la  patience  les  fruits  precifux 
do  son  lal.eur.  .lit  l'apôtre  saint  Jacques.  Soyons  donc 
patients,  nous  aussi  ;  lortilions  nos  cœurs  et  soutenons 
notre  espérance,  jusqu'à  la  visite  In'nie  du  Sei^nieur.  \ous 
savez  conunent  il  récompensa  la  patience  du  saint  homme 
Job?  Il  virn.lra,  il  aiq.roche,  parce  .inil  est  bon,  miséri- 
cordieux et  la  miséricorde  nu' me  (1).  » 

CoUe  visilo  du  Seigneur  ne  s(!  fera  dans  toute  sa  splen- 
deur qu'au  deinl.T  jour,  où,  dit  saint  Pi.rre,  «  il  fera 
«nl-er  dans  sa  gloire  éternelle  tous  ceux  qui  auront  soiif- 
f(.rt  unis  au  tll.risl  Jésus,  les  maux  .lu  temps  (•>).  »  Mais 
.dle  est  précédée  et  préparée  par  une  visite  benie,  renou- 
velée diaque  jour  avec  une  telle  bonté,  de  telles  larpfesses 
et  une  telle  puissance,  qu'apportant  à  l'espérance  éternelle 
des  .^aoes  de  plus  en  plus  assurés,  elle  lui  fait  cha.iue  jour 
prod'uire  des  fruits  aussi  abondants  que  précieux,  console 
son  attente  et  comble  ses  indJRences,  en  attendant  quelle 
l'introduise  dans  le  ciel,  où  elle  expire  dans  la  joie  de  la 
possession  définitive. 

La  production  des  fruits  de  la  soulfrance  consiste  dans 
los  profits  spirituels,  qui  sont  les  premiers  à  naître  sur 
toute  branche  taillée  par  une  douleur  quelconque.  Ils  sont 
nombreux;  aussi  nombreux,  par  suite  des  retours  de  la 
miséricorde,  que  les  avait  faits  la  bonté  créatrice  (11),  beule- 


I  i 


m  Frce  aprinola  exspe-tat  pretiosum  fruciuni  terrre.  y^nUc^niev 
ferena'.lonoc  ac-cipiut  teniporane.....  et  seroti.unu.  l'auentes  iptur 
o.iote  et  vos.  et  conlir.nale  corda  vfstni  ;  quoma.u  advonius  Doauiu 
-.ppropinquavit...  SutVereutiam  Job  au.li.lis  et  liiu-m  Don.m.  vidistis, 
ouoniaiii  nii^erieors  Uominus  est  et  riuserator.  (Jac,  v,  t.) 

(■')  Deus  autem  omi.is  irratix-  qui  vocavit  nos  m  leternam  suaïu 
gloriam  in  Clitisto  Jesu  moa.cum  p:..sos  ipse  perHciet,  coniirinal.it, 
s.)li.lal.itque.  (I  Fetr.,  V,  10.)  ■     .     .  .■       .„o„;n- 

(3)  Oinnc  pauJium  existimate,  fratres.  cum  m  tenta Uonos  vaun. 
inci.lcritis.  -  -  "n.ne  f,  i.l  est  totnni,  perieciuin  et  i.lenuni.  Q.  d. 
Tentatio  et  tril.uUtio  a.leo  non  est  n.ala.  nec  fugienda,  ut  m  ea 
gUuin  sit  oninc  l.orium.  (Corn,  a  Lap.  in  Jar.,  i,  2.) 
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ment,  tandis  qn'silors  un  ctlort  s;ins  fati-mi  ]fs  iinioiuiit 
infuillihlement  à  mnturil.'.  il  f;iut  iiiijounl  liiii  île  Iumu's  et 
durs  Inhonrs,  des  ro.st■■.■^  et  îles  pluies  oi'i  se  inèj.'iit  les 
sueurs,  les  liirrnes.  voire  le  s:in;r;  de^,  l.iillfs  profondes  et 
fréquentes  :  et  le  succès,  luuj.iiirs  incertain,  manque  (luel- 
quefois  totalement. 

Les  frnils  .[uc.  d'après  rKcriture.  on  ntti'ud  le  plus  de 
l'épreuve,  sont  :  la  rémission  du  [l'^dié  (!  i  ;  la  purilicatioii 
de  sa  souillure  (■<»):  la  ^MK'ri-on  de  ses  plaies  Ci)  ;  l'ac- 
(juittement  de  ses  d"ttes  (',);  l'expiation  des  scories  de 
la  vie  passée,  la  délivrance  de-,  inilnnités  .!.•  la  nature  ('>). 
—  C'est  encore  le  didacliement  des  créatures,  dont  la  souf- 
france fait  sentir  le  vide  (Ci;  uti  frein  coiilre  leurs  entraine- 
nients  mortels  (7),  favorisant  la  conversion  plus  simére 
vers  Dieu  iS)  ;  une  lumière  ipii  d'-sipi'  les  luMnillards  de 
l'amour-jtropie,  doum'  un  jn-enenl  droit  el  développe 
le  sens  de  la  foi  (0):  c'est  surtout  la  mort  de  i'orirueil,  de 


(1)  Et  i:i  tempore  trilmlîitidiiis  percit.i  dimiitis.  (IHl).,  m,  \3.) 

(2)  Livoi-  vulner's  ahsierget  mala.  (l'i-ov..  xx,  'M.) 

(3)  Beatus  Jionio  qui  cenijutiir  a  l)e,i.  ipse  viiiiii-rrit  et  iiiedctur, 
percutit  et  i.iauus  ejus  sanalMiiit.  (.le'.,  v,  17,  Is.l 

(4)  Kt  reinitti't  iii  die  iriKulatimiis  p. cr.it::.  i  li.cli.,  n,  !.'<.  ■  —  Docet 
S.  Svnoilu.s  lantaiii  esse  divine  lar;.Mtali>  iiiiniiiirerniiini,  ut  etiani. 
quod  maximum  atnoris  ar;;iuuei]iuiii  p?t,  tfinp.iiMl  mis  tl,i;.'ellis  a 
Deo  inriietis  et  a  nohis  patienter  loler.itis,  apml  I».ijin  l'aii->'ni  per 
Christum  .le^uni  satisiaeeie  valeamus.  (l'rid.,  sess.  .\1\  ,  e.  i\.) 

Co)  Ipse  quasi  if.'ni.s  centlans  et  sedehit  ennnidans  ari-'entum  et 
purtraljit  lilios  Levi.  (Mal.,  m.  H.i 

(Cl)  'J'riliulatie  evellit  al)  hep  sa^ruln  et  eiiis  l.iaiidiniiMiti^  «  ne  \  iain 
pro  patria  diiJL'amii.s  et  ne  viator  tendeus  ad  patriain,  stal.nluni  pro 
domo  dilifc'at  »,  ait  (irej.'.  I.il..  .M.  la!.,  xxni.  2:i.  {dn-.i.  a  l,:ip.  m  I 
.'ac,  u  ) 

(  i)  Laude  (trifinlatuine  inea  inii'.enaho  te  ne  interens.  (  Is.,  \i.vni.!V  > 

(8)  Cu'pit  e^'ere  il''ilins  prodi;.'!,.  i.  In  se  auiem  n'v.-i-n-  .lisit  ; 
Quanti  merconarii  in  dcpiiio  paiius  mei  abundani  panihu>.  ej..  auieiii 
iiic  lame  peieo  !  .^urtani  et  ilio  ad  paireni...  (lair  .  w.  17  j 

(t*)  \  irga  arque  cui  replie  irilniit  sapieiitiain.  drev  .  .wix,  ITj  i  — 
l'aufrens  oculum  deducit  lacr)iMas.  et  qui  punt'"  *-"r.  pi'  ît^rt  seu- 
EUiii.  (Keeli.,  x\ii,  il) 
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ses  illusions  .-tdo  ses  me.ison-.'s.  s..,is  les  IW.x  cn„v...-.uls 
a,-  lavéril.'.ol.le  r.x,,.'.ri..av  (1).  -  (T.'sl  un  ronouvu  l-m-ul 
de  vie  (2);  un  slnnulant  vers  le,  l.i.n,  un  pro-res  .lans  M 
perl-oction,  un    ..•«•roiss.ment   de  loul...  U-s  vertus  (..)     - 
f:Vst  un  app.'l  dr   Dit'U,  une    excitation  a   1.'    pnrr   ave., 
plus  d-instance.  à  mettre  .u  lui  sa  contianre,  a  vivre  eu 
lui  comme  dans  le  seul  r^i'os  assur.'  ('.)•  -  <-'^'>t-  ''  '^'^^'f 
.le  tout  cela,  le   signe  de  f-'^lectioti  divine  .t  un  ^aize  de 
prédilection  (5)  ;  l'œuvre  de  notre  res.en.blanr..  avec  .l.-s^  s 
nui   s'accuse  en  traits  mi.ux   mar,,ués.  .t  notre  Iranstoi- 
,  .ation    en    lui    qui   s-avance.  Mais   .elte    trans  ornial.o>> 
liu'elle  comn.ence  dans  la  ,ràc..,  la  soutïrance  la  condud 
jusqu'à  la  perfection  d.-  la  gloire  :  ce  qui  est  nous  mener 
uu  terme  de  nos  surnaturelles  destmees  (0)  l 
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(nBonur.  uiilii  quia  hu.uilius.i  n.p  ul  ,liscam  justilirationes  tuns 
(l4    cVv.r:i.)  -  <:oK.K.vi,   n.H.Lino,  quia  ..quUas  ju.hca    U.a  el 
in  wpi-ititc  tua  humiliasti  me-  il*'-  '•'^O  , 

n  M^l  .Ï^i'tte  sunt  iatirmitales  eoru>n  et  postea  acceleraverunt 
(ri    XV    i.)-  Su.tine   susteatat.one.  D^i,  ut  crescat  .n   nov.ssuno 

""'SflS'rUh.'','!  u>ea.  nom  v.rtus  in  infirmitate  perticitur. 

^"(llTmple'Vadls  oonuu  i.nommia  et  qurerent  nomen  tt.um.  (P^ 
,  vvvn  7  )  -  Ail  Doniinum  cum  trihularer  clainavi.  {I  s.  cix.  1.)- 
^^ -n;  siva  no;.  ,,en,uu.  !  »Mat,h.  vm,^_)  -  ;'J^. -'- 
eium  mpuin  a  tribulalione  quae  cii-cumde,Ut  me  I  (l  ^.  xxxi.  .■! 
^7^Ù?i^"  accentus  eras  Deo.  necesse  fuU  ut  tentat.o  prolnu-et  te. 
/Tob  î  '  13  )  -  Fi"-  ■'^««''^"^  '*'•  servitutem  IVi.  prépara  am- 
Lm't^  m  al  tentatio.iem  :  déprime  cor  tuum  et  sustmo  ;  omne 
.  L.,liciluin  O.erit  accipo.  et  iu  dolore  susline,  et  in  humi- 
S;>^  '  Ta  Si  habe  :  qùouiani  in  igné  probatur  aura,,  et 
a  "entim,  hommes  vero  receplil.iles  m  rammo  l'""»'  ";'";• 
fFccii  n,  1  et  seq.)  Quem  enim  .lilipil  Dominas,  castigat  ;  llaRellat 
iiitem'oiniiom  tilium  quem  recipit.  (Ilelir.,  xii,  6.) 

ri.romnibus    inbulatiouem    patimur,  so.nper   mort.ficationem 
Je  u  in  coîpore  nostro  ciroum.erentes,  ut  et  v.ta  Jesu  mamfostotnr 
?n  co  po "bits  nostri..  Semper  nos  qui  v.v.mus  in  mortem  tra   unu 
ut  •t  vita  Jesu  manifestetur  in  carue  nostra  mortali.  (U  Cui.,  iv.  b.) 
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Ortos.  rt>  >.)iit  '11'  I  iMiiv  tinit-  i-i  lu  11  ili-iii-,  iri'inil'! 
Mais  l;i  ciilliirc  en  f-il  'IiHiril,'.  luli.iiiiM-.-,  Iciulmu'.  <l  sur- 
tout ilHTl-t:iilii'  !  I,;t  sui-nli  |irii|ii'i'  ;'i  h'-;  .■iilliv.T,  r.'ll.'  .\r  la 
SUllffrulli-L>.    r<t    l'Il'Ii'   l't    >ijll\rlit     11  l'M  I  li  l'i  l' l'i  '  ;   •  I    r.  lui    ([II!   est 

cliar;,"'  il"''!!  sunti'iiir  l'>lï'.it  l'-l  m  ilmlr.  mliiiiii'  «t  hli'^-,' 
hii-iiiriin'.  (Il'  lit'  s(jiit  [Kl--  -.  iil'iipiit  'il'  iii-il.'-  "iiliU  'lU'' 
n'iMaui''  <.'i-ttt'  ciilturf  ;  >;iiiit  i'nul  |i:irl"  •  .l';iriii<s  à  y 
juil'.clri',  iillitniu  qu'on  y  '^f  IimsiT^/  ri  riinli  itlu  |iii|-  .les 
t'iiiK'iiiis  |iiii<saiit-i,  iioiiilu'Mis.  ailiiiriii'-,  piutr.-  ij"  I  iir 
ijiit'  n's|iii(i  11'  vi;^'iii'ri)ii,  111)11  iijiiiii--  iiiiilr.-.  ht'lis!  i|i' 
riitiiios|ilii'^ri'  iiiorali'  où  vil  >'l  lra\aili.'  -m,  àiii>'  :  l'i-<>i,/rrr,f 
iicipite  aniiatura.n  Jwi,  ni  jkissi/is  rf.si-.lfn'.  in  die 
main  et  in  omniKi.iS  perfeeli,  slan'-  ili. 


Ali!  (ju'il  spra  nti  hiiMilaitiMir  ami.:!!!  awc.  ro'^nnnais- 
salico,  ci'liii  i|iii  ai)|K)iti'ra  à  riii.iiiiiir  h'^  ui"\iii-.  '|i'  1  r.T 
(II'  la  soiilïraiici'  ces  fruits  dn  salut  lu. in  .Ir-qui'l-  l'ili'  n'»'-!, 
qiruiH'  coïKlauiiiatioii  piiii^luflli'  ;'i  ilis  tia\aiix  t'orcL's  .sans 
jji'olit  ! 

Le  ilivin  Consulati'ur  ili'  l'l';urliari>tii'  ^i'  iir''-'nt''  d  ilit  : 
«  Jf  suis  la  vi;;iii'  ilnnt  vnii-^  l'ic^  Ir-.  Iumii.-Ii' -.  dliii  <|ui 
(lenit'ure  en  moi  et  imi  i\\r  jf  li-  luciir''  jn.'-lf  licauinuii  île 
fruit.  Celui  ijui  iH'  [lorti'  pa^  il'^  fruit,  pan '•  ipi'il  ne  m'ol 
pas  uni,  sera  n'iraiirln''  l't  pM^''  au  fcii.  rciimi.'  >aniiriit 
iiupniiluctil'.  Ci'liii  ijui  piU't''  'lu  fruit  --  i  nil»'  pi.)ur  eu 
ilomior  (lavauta;,'e  (v!).  o  —  IJi'    ir-    parnir,  ,,  ■(iiclipirs 

autres,  prises  ilaus  le  discours  ajuvs  la  (  ;i'mi''.  qui  •  >i  T'Uimih-i' 
(les  elTels  de  la  cniuiiiuuiou.  il  icssurt  ijUi'  tmit  <■''  '|Ui' 
peuvent  rrclaiiier  le-  fruil-  >|'iritU''U  pniir  l'Iif  ]irndir;> 
abondants,  iicaiix  et  diiraMi's,  la  riiuiiiiuiiiuu  Ir  fuiiriiit 
sûrenicnl. 

Il  faut  un  lion  sol.  prufond.  fi-rtile,  piiriii'"'  d<'  tout  ('If'uicnt 


(1)  De  fietero,  iiatre-;,  coiilrri-liiiiinn  ni  Iit'uiinu  rt  m  jM.f.'u'.ia  vip- 
lutis  ejus.  ut  possitis  stare  ailversus  msi.i:a-  .liuijjli      l-.i>li.,  vi,  lo., 


.u 


1 


nos 


LES  (KfjvREs  ni'  sA(:ni';-c(T:un 


/' 


parnsilf.  inPul)lo  et  Lien  prf'paiv  :  c'est  la  divim-  liniiiaiiil.' 
<l(f  .l.'sus  clN'-iii.'ine  :  Mattele  in  me.  —  La  sfiiioiict'  n'tst 
}.as  stMilciiii'iit  un  (loii  cn'i'  pris  dans  lc«  réserves  divines  : 
elle   est  Jésus    lui-nirni"    :   /•./    etio    in    illu.    —    Et    c'est 
lui  qui   la   sénin,  —  av<>.:  ((uelli-  ;.'«'ii.''rosité  et  (\ne\  soin  : 
Accijiile.  hoc  est  r(»-]uis  meitht.  —  La  si'-ve  vi^rourouso  et 
aliondînili'.  ni.uilanl  m   tnivcrs   le  lt]).  jujussant  ju-qu'aux 
('Xlrruiit»''sd('sr;inieaux  iiour  nourrir  le  fruit,  c'est  sa  ju-opre 
vi.'   qu'il    distribue    .'u   cliarun    <li'    nos  actes  :   K;/')  sion 
rilis,  ros  jxiliuites.  —  Le  travail  nécessaire  à  la  produc- 
liuii  di'  l'o-uvre  vertueuse  et  tiirritoire,  il  le  fournit  par  son 
concours  de   tous  les   instants  :  Sine  me  nihil  potestis 
facere.  —  La  parde  exercée  sur  ces  pliuitations  contre  les 
renards,  c'est  lui  (jui  l'exerce  fidèlement  nuit  et  jour  :  Ecce 
Pfio  vohisciim  suni  oninihns  rfiehus.  —  S'il  faut  livrer  des 
combats   pour  la   défendre   contre  les  pillards,   il    fournit 
les  armes  et  se  met  à  notre  tête,  enflammant  notre  cou- 
rage contre  le  monde  et  contre   son    prince  :  In  mundo 
presfuram  hahehitis  :  sed  con/idite,  er/u  vici  munduin, 
—  Les  j)rotections  divines,  les  tem]is  favorables,  les  pluies 
bienfaisantes  à  attendre  du  ciel,  c'est  lui  qui  les  obtient  par 
sa  prière  assidue,  et  nous  n'avons  qu'à  prier  en  son  nom 
pour  les  obtenir  comme  lui  :  ai  manneritis  in  me,  quod- 
cumque  vcdueritis,  petetis  et  fiet  vobis.  —  Il  est  lui  môme 
la  rosée  qui  descend  cliaquc  nuitin  pour  rafraîcbir  et  fécon- 
der :  Ego  quasi  ros  Israël  {i)  ;  le  soleil  qui  nmrit  et  dore 
par  sa  vivifiante  cbaleur  :  Ego  suni  vita.  —  C't^-il  lui  encore 
qui  assure  la  maturité  des  fruits,  et  leur  abondant  rapport. 
et    leur    inté^'rité    cjui    permet  de    les    garder    sans    cor 


(1)  Ego  quasi  ros  IsniM.  (Osée,  xiv,  0.)  —  Aliqui  per  rorom 
arripium  Kucharisliani  in  quaiii  CliriUus  silenter  et  latenter,  lusiar 
roiis,  lUabicur,  perminatque  lilia  vii>'iiiitalis  :  pra-'sertun  quia 
u.anna  erat  quasi  ros  coucretus  et  con-laciatus.  lino  Hebnei  tra- 
dunt  cuia  nian'ia  dopluisse  rorem,  qui  iiiauua  te-eret,  sicut  species 
nanis'  in  Eucliaristia  tegunt  velantque  corpus  Chr.sti.  (Corn,  a  Lap. 


parus; 

tu  11.  loc.) 


I.At  l.l'.il  Ml  NT   i.r    I  \i;i,i:m-    h.. 


M.:  .i:s 


cm 


r"!.!ion  ju«,,„V,  IV.ornil,^  :  r/  /v.,,./.,.  ;./„,„„ ,„^,  .,//>..,//, 

Ortos.  roini  ,,„i  ,„h,.  :.i„<i  ,..f  l,i..  i,    ,:,,n,r,l;.,.,,n-  ,.;,r 

''.^'■'■'''■''"•'^l'''i-^'I''"'l''^'itpio,l,ii,,.  àl:,,l,M;l,.ur.l.t.|.|ruit. 
V    iK^Mv:     si    ,„v.-i,.ux.   >i    al,un.l:u.N.  „u..     t^ut     ,■..    ,,„; 

louissaiicfs  i|iriU  pi'.M'iir.Mil  ! 


rmtn.roll..  ,,uis..„trr.V,„„lii,-.  1,  ,.nnnn.n,inn  :M,,„„.t.  ji 
la  cluiiI.Mir  1...S  .•..nsolations  1,..  ,,!„.  .•:,|,:,1,1..,  ,1,.  |  ,  J,,!,!  ,.,,.,• 

Dm- ......  l'K.u-luu-isti..,.,.,i,,,.,„|,,,„,,..,^,  r,.^t:n,r:,li,„; 

accomi.h.  par  1,  ini.r.ri..,,-,!..  rn.stnnu.nt  |,r,nr,,,.|  ,i„  |, 
.•onsoh.tion.  ,,,.m.  ,,uV||..  ,v|un,i  ,1.,,.  IT,,,,,.  ,1,..  ni,..  ,n,i 
=..iouc.ssont  1.  ol,a;,^riM,  .o.np.n,..,,!  !,.  ,,riv,.,t„inV  f,!,,! 
oubh.r  les  ppinos  n  lini..,.ni  par  lair-  aiin^r  !.,  ,l.,„!Mir 
-cest  énonc.-r  i-iM>tit..t,o,.  „,.■■„..,  .!,•  i|.;,„h;.nsti..  .t 
1  eiisei<,'nomeut  po^^ilii  ,!,•  la  loj. 

«  Prônez  ot  bnv.x.  , lisait  !,.  Sauv-ur:  ,i.>n„.ur...  ..„  moi 
.lonour.v,  dans   ,„.>„    au.uir:   m    ^,,„.    ,|,.„„.,nv/   ,•„    u.„i' 
tout    co    quf.    vous    ,|...naiMl,.n./    vous    s..ra     arr,.,-.!,-  ■    l,; 
vous   dis, via    alii,    ,,„..    ma   j.,i..  m„|  .„  voi...  ,  t  ,,,„.  votp. 
,101,^   soit   p!<-in..    :    U,ro   /,;,.,/,,,  ,,,,,,    r.,l.s    „,   „an>ln>n, 
rncum  sU  ,n  vuhis,  n  ;„n„rnnu  r,'str,n,.  n„ph'ann- i\)    „ 
-  Lairc  de  l'Ku,-iiari>li,.   un  Irstii.  m,  |..  vii,    ^,■v.v  dans 
les  coupes  soit  son  ])iupr,.   San-,  ^atur/    d.-.  j,,i,.s   .j,.   i  , 
bratitud.M  —  vouloir  .p,,.    V;m<mv  m   so.t    1     V,.,,]  ,,rdo„. 
iiat.'ur;    -    assunr    ,(uVn    v,.rlu    du    Wu-u   sunivun-    r-ru 
:>    cetio    taldo.    tous    ]...    d,-..ir.    d..    aalr.s    lu-n.    ....-ont 
mlailliblrui.u.t    ..xauors  :_    ,.„iin.    d,-,lanr    ,pi..    |,.    ),ut 
l'onrstdvi   j.ar  l'irdc   divin    m    lav,M,r  d..  tou.  ^.s  ,■,,n^ 
ves,  c'est  de  les  ivniplir  d^^  la   joi,. 


n\  1- 

Id    il    <-l     II    plrliituil,' 


H)  Ilicc  locunis  suin  vol,i>  „t  -.iilmui  mi.miui  vjt  ,;,  v,.I,n  et  -ui. 
(luuii  v(>.,injiii   iiiiple.ifir.  (Jo.m..  xv,  11  i  —  ]■>  xv,-    I  ;  ■  Il  ,.c"lo 
quor  m  oiuudo  ul  haix-aut  fau.liuui  ,„euiM  impleui., 'ii,  ■.',-u^..ui,siï 


r.io 


I.E^*  < 


r.rviiF.s  nr  sAr.nv*;-f:a:t;n 


s-.r;     lans  ce^Sacro.nent,  les  trésors  .le  son  an.our  .    1. 
:2Àr  .le  toutes  .es  rnerveiU.s.  U;  S.uveur  a  von  u  .  u  .  u 
,e  re.;ût  comme  le  ga«e  .l-  r.Hen.ello  ';1''^"^^  '  ^;^^,^^  ;!  '      . 
de  Trente  :  Pu/nus  esse  vuluit  perpétua  telt<,lat,s    1) 
.t  saint  Thouias  :  «  Par.-e  .,ue  .-e  Sacr.Mne.U  .u.urnl  !.. 

,.u,.^^;{Te    (lu'll    In    noiirriasf    aussi    •!'■    J"ie    si"  "  "  " 

"'?/::  ôerll  ,ne  si  >.n  ,,auvro,  lortun-  ,ar  la  nun,,  ,a^ 
<r.„u    mal  l.rolo.'é  .ontio  le  l"'"'  1'"'  »'■«  1""" '»'•  "" 

r.;.r™n;,i:i»iuM...use,  ,h,„.  .,„»  sau,,  i;"' ;';;;;;;;■; 

Muir.V    .|»e  reu.ylisse..t  les  l,a,mom.-s  .los  M.slimninl» 
,1     s'il  .-.nil  servi   |.ar  .les  .l.anesli.|ll.-s  .liipresses 

(1)  Conc.  Trid.  Sess.  Xll,  c    u.  •  j  j^  charitatis.... 

urget  nos.  Et   .nde  est  quo.l   eK  ^  'J'«    ';^^^,i^,,    .lelectalur.  -i 
sp.r.tualiter    ret.cUur  jr    hoc    quod    s^^^^^^^^^^      ^^_^.^^^_    ^^^    ^,^, 

(3"  P.  Q.  Lxxix,  a.  1  ad  2.) 


(! 


i.'\r.[,K(ii.:\n:M  i.i-  rxishiM-  i,,.--,  iriNf- 
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It'.Vll.S  ;     U     l.li     >..ul,    !..     ,,;ui,     ,.,.     ...I     M     s.VOUr.'UX     qu'il 

'■'""l'I-  '!'■  'I'"li''*'^  l.'s  n.is,  l.i.hifu.'.s  ;mv  .•l,„s,.s  ex.piis..s; 
•'  vin  r^t  .1..  1.1  |.iviiii.-.|..  v.'ihLiii-..,  .|,'|M,iiil|.'.  ..(  j^vrii-n'iiK 
l-'x  ni.'N  I..S  |,lu>  ,|,-|ir;,ts  y  ,unt  s,.rvi>  s;.., s  .•nMi|.t..r  ; 
«•li!U-iiii  II  I..  .Iroit  .1."  i..;ii.-rr  ..|  ,1,.  l„,iiv  aiitiuit  .|i|-il  vtiil  : 
on  y  .'iil..ii,|  i,.s  ,'.,|„,s  ,|,.s  h;.riiiuiii..s  .|Mi  ivi,.,ii>M.rit  l.'s 
'•onvives  .1,1  lK,n.ith-(  .•.••I-st.-  ih.  „  il  „v.t  pi,s|,.„s,i.l..  ,,„.. 
luin.-  allli-.?.,  fùtelle  n'.i.iHe  à  |-,A|ivin.- ,le-iv  .1-  il.i.mi. 
Iiati.m  et  de  ruhari-Km.  u'niil.Ii..  s;,  w\>èm  h  ,r||,.  h.j.l.-. 
au  niuins  un  moment,  ot  i„.  s.,  m'ui-  |,a^  ivr,.,:!..»!.--  |,,h- 
cotte  i.reuve  .l'amour  reri...  ,|..  li|,-.te  trrii.'iviix  ,(ui  la 
frftite  avec  tant  .1«  buntû.  aV-anls  a  mmie  .1.,  tni-lre 
amitii''  ! 


«  O  le  rioh.'  ."t  m.rveilleux  festin,  s'ôprin  saint  Thomas, 
qui  rend  la  vie  ,>t  qui  est  rempli  de  tout-s  l.-s  dou.vms! 
Hue  pourra-t-on  jamais  ima;:iner  de  phis  pr.'cieux  que 
re  repas,  où  ce  n'.-st  pus  la  ehair  la  plus  d.'li.at.-  des 
animaux  <|ui  .-st  servie,  mais  Ui  (  hair  du  Cliri>t  .l.'sus.  j,. 
vrai  Fils  de  Dieu?  lyftme  y  est  enrieliie  df  l'alx.ndarHv  d- 
tous  l..sdons;  elle  boit  la  .loucrur  >piritufli.^  à  sa  snune 
même  :  Per  quod  spiritualia  dnlcedo  in  sua  fonte  '/us- 
tatur  {2).  » 

(1)  F-M-it  (Assuerus)  ^ran-le  conviviiim,  ut  ostctulerei  divitias  ttio- 
naj  regni  sni.  multo  teinpore...  liivitavit  oiiinem  poi-iiiiini,  a  iii.v.! 

usque  ad  inininuuu,  m  vevtibulo  horti  et  ijumoris  qii,„l   re ,■,!,., 

et  manu  consiiuiu  erat.  Viniim.  ul  niaKiutic..ntiH  re^'ia  ,l,^Mui,n  evin 
aimnilan,s  et  prieci|.uuin  ponebatur...  ut  sunieret  uniisniiisque  „„.hI 
vellet.  (Lsther,  ..  ;i)  _  Azor.  pin^uis  ,,a>us  ..|u.  et  \,,Ma  ,1.- 
Iicias  rep.bus.  ((^en..  xi.ix.  20.)  _  IIm^c  reconiatus  sum  et  .■llu,li 
animani  nieai.i,  quoniaii.  transil.o  a.l  .Ioiumih  Dei  ii,  vo"e  «Milta- 
tionis  et  conlessioni>.  suinis  epulaiitis.  d's.  xi.i,  ."..) 

(2)  O  pretiosum  et  aiiiiiirandiiin  Cdiiviviiiin.  salutif.'ruin  et  ornni 
Puavitate  repletum  !  Quid  eniiii  U,c  .onvivio  pretiosius  e«e  potesi  i 
In  quo  nou  vitulorum  et  hircuruni  ui  ulin.  in  U^e,  se.l  nobis  Christus 
suiiiendus  proponitur  verus  Dens...  Suavitatein  Ihiju>  sacramenii 
niillus  eipnmere  sutHcit,  per  quod  spiritnalis  dulped..  ,i.  .uo  Ioqu 
giislatur.  (Opiisiv  i.vri.) 


i     i 


ni 
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La  sonrcp  (Hcnirllc  .lt>  I;i  joii>.  t'>-l  !-•  sciii  (!.•  hifu.  o 
vil  i.loii;.'.'..  dans  lii  lM';ililii'l.>  la  >(\n''U'-  .|.-  In.is  1'.  rsoniio 
Iji  sDiircn  t'|)aticln'i'  ici-Was  .Ir  ci'H,'  l.alilii'l.'  iiil'mi 
cA'st  1.^   Cfi'iir   '\i'    .Fésii-.    Apprdi'lic.   .F. an.    rt'po-'-Ici 

iippliiliH'    les    Irvivs  sur  lii    p"iln In   Smiiviiv!    \ppr 

clii'/.  paiivn-s  aftlit^'rs,  c'nll'V   vo--  Irvivs  .■i.iilr.'  la  pl;ui'  «i 
Sanv-Cu.ur,  dans  l'Ilosii.'  df  v.iln'  cuinninninii.  et  dites 

la    pais,    la  dMiicfiir.   Pf-in'iaii pi''    vous   v    l.iivtv.   i 

roinpo-^i'iit  pas  un   br-inau.'  M"'  '■■''" ^  iiidnit  b-^  >  li 

•,'rins  les  plus  aiy:us  :  Mfiiurii  smil  ithrru  ti  i  ri.'H):i\ 
raninif  li'  ronra^^'o  1.'  plus  alialtu,  .pii  plou^'f  dans  ui 
ivrf^sse  d'où  l'on  sort  !ivf'c  une  vi.'  nmivfll.'?  Ali!  ip 
l'Fdwnso  lo  savait,  quand,  dans  sa  drin'ssc.  appilaut 
IJion-aini'-  loin  do  «pii  filo  xw  pi'iit  vivi'i'.  'lif  lui  ilisail 
Osciiletnr  me  osm/o  oris  sxi  :  'juin  nirliorti  su, il  ,ih,-t 

tua  ri  HO  (1) .' 

('  L'ivresso  qiio  l'on  holt  dans  la  conpt'  iln  Sidtznrur.  c 
saint  Cyprit'ii,  n'a  rien  dr  (•(.unnuii  avec  ccllf  des  ph 
sirs  :  sinon  ipio.  do  inrino  ipn'  dans  1."  vin  l'on  Innivo 
dilatation  do  l'ànio.  la  joi.'  du  i-o'ur.  la  d.'livranco  d^  lou 
tristosso.  ainsi,  à  lioirc  ]>>  lirouva;,'.'  salutaii''  du  >an>/  divi 
l'on  ouhlio  los  souvonirs  du  viiul  lie  in.>.  la  vio  si'culiè 
ijne  l'on  a  nionôo.  rt  lo  (•(.•ur.  qui  t. .ut  à  lliour-  l'tait  lioi 
rolé  i>ar  los  iviiiords.  novi'  dans  lo  drcoiira^onionl, 
sent  tout  à  coup  onvaiii  par  uno  joie  (jui   lo  tait  rovivi 


(1)  Vox  spons.«.  si'il.  r>rlosi;i'  <^i  animio  snnct^r-  il.'si,l(>rnns  i 
culuin.  il!  esi  si^'nuiii  aiiion*  et  trnilue  Cliristi.  -  U.scu.aiii  h 
inquit  BiTiKuMiis,  non  est  strepitus  oris,  sed  juhihis  covUs  :  ii 
sonus  lal.ii.nun.  sod  motus  f:andioruin.  «  —  l'er  ubora  Nviser 
aociiài  oor.  quod  uberibuo  tP'jiUir.  -  l'ossemus,  ait  Tu.l!!,mn 
per  ubera  pootus  ipsuni,  uLi  lo.'us  est  uoerimi,  Hccii)ere,  iii  pecio 
domini.i  .lulce.linoiii  et  pietat.'Ui  quam  dilfcto  ili.vipul,)  in  c. 
illa  memoral.ili  sup^r  pec  .  mv.'  in  biuu  spon-^i  rfciiuihonu  dfiti 
pst  experiri.  comuiendafo  .utelli-atur  ;  qua;  etiam  uhera  et  \h-c 
pro  sponsa  il»  cruoe  t,iiiaeiii  juTtossa  sunt,  saiitrunieinque  ut  a(iii 
q.insi  viniim  et  lac  lu  regeueratiou.-ia  crediMUiiun  etVuderiint.  (C. 
u  Lup.  il)  faut.,  I,  1.) 
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i.lcrnns   os- 
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Di- Ils  :  iioi 

itfl'ii.innus, 
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)ciili  (lîituii! 
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|p;irl.-  -.•iiliiiiMiii  ,|..  I;,  ,|j\i„..  i„.;,,it.    ivtniiiv.'.'  .(  ,|.i  |,,r- 
fliiii  ;ici<iri|'''  1 1;  '  .1 

nu,.  ,1..  (01.,.  ii.i'iil.l,.,  ,,;,r  I  ;iti!i,iiu„  ,|'„„  ,|i;,;,'nii  qu  ,iii- 
ciiii"  |.;ir..l..  liMiii.iiii,.  iT:.  |,ii  ,-..ii..,|..r.  Hf  tmiu  aiil  |,.i, 
ni.'.nie  .I;.ii>  I;.  |i.,sMl,ilit.-.  ,|..  v..|n.i  .|.s  Imi-iih,  i,,,  ;,||..;....- 
III. Tit  À  I  I  in'iiir  ,,iii  nous  .'|, mirait,  ii,,iis  avun^  ,..tiii,  ,,j,r,.^ 
lu  L-omiiiiiiii.)ii,j,.  ti.'  sais  ,|i|,.|  ,|,jiix  cnttt.ict  .lu  Cl  iir  Sa,p'' 
coiitro  untiv  niMir  oppiT-sr.  .[wi  l'a  tout  an.up  ou\,.m  .1 
fuit  fontliT  .•ri  ,\,'<  toiT.nIs  ,|,.  hirni.vs.  mirai. lus-ant..-, 
«•"Miiii..  lu  [.lui.,  pour  la  t,  riv  .|,.v.,rt.-  par  iiti  -.l.  il  .|,.  fm. 
.•n-us.-...  sous  un.'  atiiio^pli T..  ,1,.  i,!,,uil.  !  Ali'  !.■>  .|.,u.'.'s 
lunufs.  siUMi.-i.usfs  ..t  |.ro|..ii;,'.-s.  .|ui  s,.,„|,|..nt  ..i,i|.o,|..r 
•  laiis,  l.'iir  curs  |..  ],(,i,|.  ,|,.  ,|,,ul..iir  a.val.lanl.-  sous  |.>.(i„.| 
on  n<'  pouvait  plus  vivr.'.  .-t  iani..n-r  la  vi-  .|ai.,  .!.■.  |.ri-..> 
'iVsp.'.j-ancp,  .1.'  rontiun.'f,  .1.'  rt'>i-iiatii)n  ..f  .ratuoiir'  Saint 
Cyprieti  les  a  appfl.'.'s  ..  ,Ws  lanu.'s  ,i^  n.'ctar  ■.  .I.'jicn.ux.s, 

i-'ronfortanf»'s  et  purfum-'.'s  conii m  i lai .  pour  r^'laii.' 

1  ùiii..  al. illl.'..  ilans  la  p..in<;  :  I.ucryniis  t/rr/am,  ,nn,.,ii 
dclcctctur  {1. 

Ortes  nous  n.'  pivten.loii^  pas  .pi..  |  i  (•oiiiiiiiiiii..ii  las.». 
'lisparaitro  tout.'  (loul..ur  d.'  la  vi..  :  c.'  rr.^t  pas  pnssil.i... 
••t  seraJSco  bon'/  Mais  nous  .lisons  qu,.  i,.^  i-..iiMjlatioiis 
•  luVlIc  aj.porte  à  IVimn  rai.lfnt  à  p..rt.T  s;,  p..inr.  à  ,>'.  n 
reposer  un  instant,  à  r<.ul.li,.i-  pcn.lant   nu.'   Ii.-ui'f,  ù  .1, 

(Il  -  Qu,-'iia.lino«luiii  vin,.  ist.->  coniiinini  mens  .s.ilvitnr  .•!  aiuina 
r.-laxatu. ,  ot  in.stuia  omnis  deponitur.  ita  .'potato  saii^ruin..  Don.mi 
et  p-^culo  salutan,  deponatur  iiiein,,ria  v-utis  honmii,  .-t  ijat  obh- 
vio  conver.at.nnis  pristni*  s.on.iai-i.s  "t  inœjtum  pectus  ar  tn,te 
quod  pnus  pewitis  anpentii.us  prein.liatiir,  divin.-n  indulir-intuô 
l.ptitia  resolvatur.  »  |Kp.  i.nv  ad  C.jpciI.) 

ri)  Hic  panis  omnium  pxsuperai  dulcclinuiii  voluptato-.  Vi.je 
quomodo  lus  qni  Cliristi  commémorant  passion.;m  intra  sacra  ..Ki- 
cia,  quasi  per  quosdain  eana!.^s  d,>  inieriorit)us  foiuitnis  p.'r.'.liiiifur 
torrentes  pt  super  omnes  .ielinas  i:icr;,ini=.  nectareis  anima  d.dec- 
tetiir  î  «  (Iraci.  de  Cœna  Dommi.) 


Le  i:  tm  h\i.  JFsrs-(,'.niti>T.  —  T.  J. 
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1rs   l-r.n'lilt: 


rllllllllrr  l"iN>  •  -.  •>  l'Il  ■•'limi'ii"  l  • 
crpliT  il''  iiuiivi'uii  ft  |ilu>  '■   ....1 
uvi't;  plu'  .l'i'iii'i    il',  l'I       I'      '   "' 
plus  [>iirf;iitf,  un   iiinniii'  > 

ilonii''  lie  riiinour  ili'  hier  >'      '    n 
su  |.;iliMnelli'  sollirilmli',  s.    i|  ii' 
tuint's  de  l;i  iluiileiir,  au  si  |     m  ' 

■  léliiissenienl  un  tmiibo  loi,,.". 
(•■•  Christ  li'su--  iiur  l'on  .  '' 
tioliiri,  l't  'lui  vu  tleiii'Ui'  I  iv 
iio  ser;i-t-il  l'IIS  [luur  iii  l'-u 
iléseit,  il.iii>  uni'  n'i^inii  .f  l'I'"' 
ne  li'ouvrrent  nui-  'les  eau-,  m  aiuèn's,  i.i'iU  ne  puiiviilm 
les  1.1. ire.  Ils  sontlraiinl  et  i  oiiiinmeen'ia,  .-^eloii  la  njuluiu 
.le   toutes   l.'Ui-i  épreuves,  à  iiiuriiiurer  .  oiitn'    Muise.   L 

■  loux  euielu  .l.'Ui'  .le  ce  peuph'  sans  ceui  eiia  \ers  le  8ei 
-neuf,  Mui  lui  inonlra  le  bous  .run  arbri->.'au.  l.!i|uel  jet 
dans  e  -  l'aux.  sauinatres  l.'s  len-lil  Iri's  ,loUces  à  boir.'.  lî 
ainsi,  la  ebuir  .lu  tivs  .luuy  Crucilié,  plon^^ée  dans  ks  eau 
aniéres  de  ims  peines,  b's  aduueit,  les  rend  ilcceptable^ 
les  tait  nii'ni.'  aimer,  d'  .jui  .'sl  les  .  Iuin;,'er  en  douciur 
In  diilvediticiii  ce  mœ  s  util  {l). 

['lus  le-  (leines  ont  .'lé  -raiides,  plus  les  consohitluii 
lie  bi  coiuniunii.n  s.mt  distribui'es  abuiulaininent  par  i 
divin  <;->nsul:ileur,  altiiilil  au  be.s"in  .oiiinie  uu  niéiile  v. 
cliaenn  :  à  bi  cumliliDU  ipiun  ail  fait  le  po.-Mble  pour  h 
su.'iH.rler  saii-  niunuun'  .1  >ans  aban'l'.n  volonrmv  a 
déc^uragi'Uient:  à  eon'lili'>n  mcore  .juan  les  vi'UiUi'  aiee 
ter  de  nouveau  dans  lo'ili'  la  mesure  i-ù  elles  nous  .soi 
présentées.  C'est  IViiseij^Miement  de  sulnl  Paul,  bien  .oi 
forme  au  ouracli're  du  Sauveur  et  à  réiluitô  altentive  ' 
rovidence;  c  esl   la  eonstalaliou    pleine    .le  unilitU' 
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taisail  aussi   le   Uoi    prupbole,   un  des    plus   grau. 


(1)  yuod  cum    unsis.-.ei    in    aquas,   iu   dulcediuciii    vtr=i«    ^ui 
(L^oil.,  XV,  :^3.) 
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Ir   .    nir   ''^t     illiri).'.  -,  \,,\[    ,,\\   :\    r,,i-'iii.   .|i|i'lii'    i|iti-    muI 
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lu  (  Mil-  .l.ili.iii.  .iiivri'   i|"    j.i    in:^i'i  I.  ni-ili',  il..,i     aant    luiil 

|lOU\iiil  1.  li'll'''  {■■>  him-^  |"'r.|ll-  ni  .-Il  il.'iilHT  'l'ulll  li>, 
il<'iil  II  ioiii|ii'li-.itlii||.  l;il.-;ilil  I  .->'  :  l.i  pn.  ill"!.  >!l:iii' 
Il  pfiir  i|u'i-lli  ,11- ni  :  //,'/(  i7/(\  iiiiii  luHtiiii  ni'  ntst  pcr 
ali''"ii'-s  ii'iii ihi 1 1 s  jit  l'i l'ij iiHti' ,11    1). 

l-.ii  bl'll.  il  rMliilllUlliiill  :i|i|i(irli'  'l'-  r(ilil|Mtr-;iliiiIls  ;'| 
tdlllr-  11'-  pfl\  itlnli  -  i|lll  lioll.',  ;ill]i-i'||l.  Jf  ]\i-  <ii-  j.;i- 
Si'lll'  lll''lll      !'•-     .  ulil|"'li-:illoll-     i|l..r-i'-     ■|.'>      .liili-      lilVUl- 

i|u"'lli'  1' puiiil  ;iV'>;  iinilii-ioii  :  'liui>  .ii'  \ir,  I.'  liiiiinrn  t-l 
ili'  fcirce  ;  tluiis  ilc^  Nt-rtu-  llir'i)!o;,':il<'^  il  ilci  \i  rlii-  hiMiMlfS 
aii^iiii'iili'o  |»;ir  r;n(i'(>i>-'iiifiit  MMi'iuv'lt'  A>'  lu  ■  iiiijt..  — 
.)'•  ne  '11-  pil'.  >euli'lili'lit  lu  puliliiU.  <{•■  iM'.ll,  1  illilll'  ili' 
•!• -Il-,     uiu'iii' ilr  rK>|int-Suiiil,  ii--rir.'- •;!  uvi,-  piri.- 

(•iilii|i|ul-uiire-    IlOlUfllt'.-,    .li'^,   cllli -imi-     |illl.-    ul( lulili-.-. 

di;-.  >f''"iirs  plu.-,  rilicuct;- :  -je  in'  di>  |iu,t  .s>.'iil.  iihmiI  lu 
réuiiiuh  (]•■  tout  '  ti  i\ni'  l)icu  jn'ui  .jmiu.'i-  Jf  ^^im.'-  pu- 
'■    il«_'s   l.s   iii-liluliuii-  ilr-t,ii,'.-,    i  lu  réjiuii'ln'   m   tuiit  ■!•! 

InlUlf.-  ill\ri  M'.-,  et   i[ir;i|ipijrt''    1)     -'ul    'Inll    ili,'  <:ii;i'|lif    rnui- 

uiuiiiwu  :  cur  cv  qui  .-,1; 'li.^lrih  lu  uill''ur.>  p  ir  aiir  iiiullilU'ii,' 

(1)    P*.       \M. 

(■-';  U.'i'fii  w  i!.  !Ti:uii  a!!-riu-  il  )c  !:.;ixilU>'  Ihjo  ri.inp.'!.!,  m  [..  1 
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(le  canaux,  se  concenlrn  en  cette  unique  source,  selon  le 
mot  du  Catéchisme  de  Trente  (1);  —  mais  je  dis  la  com- 
]tensation  totale,  universelle, . bipassant  infiniment  la  somme 
<le  toutes  les  privations  possibles,  et  par  conséquent  de 
toutes  les  peines. 

Cette  compensation,  c'est  Jésus  lui-même,  Jésus  donné 
en  personne. 

Ouel  est  le  bien,  de  ({uelqu'ordre  ([u"il  soit,  que  ne  con- 
tienne supérieurement  Jésus,  le  Fils  de  Dieu,  et  qu'il  ne 
donne  surabondamment  en  se  donnant  lui-même? Je  ne 
dis  ,»as  qMt  le  don  de  Jésus  nous  rende,  dans  leurs  espèces 
particulières,  les  biens  dont  la  privation  cause  notre 
affliction  :  je  dis  qu'il  contient  en  lui  seul  et  donne,  en  se 
livrant  lui-inènie,  des  biens  analogues  à  tous  ceux  qui  nous 
manquent,  des  liiens  dont  l'excellence,  supérieure  à  la  valeur 
de  ceux-ci,  en  fait  accepter  facilement  la  privation,  comblée 
jiar  ce  Don  infini.  Au  ciel  non  plus,  on  ne  reçoit  pas  la 
compensation  des  biens  d'ici-bas  dans  leur  forme  terrestre. 
On  n'est  pas  récompensé  des  aumônes  faites  aux  pauvres 
ou  des  fondations  faites  à  la  religion  par  des  monceaux 
d'or  ;  on  ne  retrouve  pas  en  des  accroissements  de  santé 
corporelle  ou  d'embonpoint  charnel  la  compensation  des 
pénitences  imposées  à  la  chair  ou  des  infirmités  bien  sup- 
portées. C'est  le  don  de  Dieu  lui-même,  avec  d'autres  biens 
découlant  de  la  possession  de  celui-là,  qui  compense  large- 
ment et  console  éternellement,  sans  regret  possible,  de 
toutes  les  privations,  de  toutes  les  douleurs  de  la  vie. 

Eh   bien,  la  communion  est-elle  le  don  de  Jésus  lui- 
même?  Jésus  est-il  le  bien  infini  et  la  [ilénitude  de  tous  les 


:   !» 


(1)  Si,  omnium  sacramontorum  »i  atque  natura  patefacta,  Kucha- 
ristiam  fonti,  cœtera  rivuliscomparaverint  ;  vere  enim  ac  necessano 
fons  omnium  gratiarum  dioenda  est,  cum  fontem  ipsum  cœlestium 
charisniatum  et  donorum,  omniumque  sacramentorum  auctoreni, 
Clirislum  Dominum,  adniirabili  modo  in  se  contineat;  a  quo  ta, 
quam  a  fonte  ad  aiia  sacramenta,  quidquid  boni  et  perfectioni^ 
babent,  derivatur.  (De  Sacr.  Euch.,  N"  40.) 
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biens?  l'ounpnii  .•(  CdiiuiiPut  rt'tte  pléiiitmle  in-  cuinblerait- 
t'ilt»  p;is  les  iii(lit,'enct's  iliviTsi'S  ilimt  nous  soutirons  ?  (>l;t 
ne  peut  ]iiis  vt'iiir  cle  ce  l)oii  iutiiii,  donné  sans  mesure. 
Cela  ne  vienilrait  donf  ijui-  du  pru  de  foi  aver  leijui'l  nous 
le  recevrons,  du  pfU  df  coiiliance  ipir  nous  aurons  dans  sa 
richi'sse  i-t  dans  son  actinn;  du  peu  de  place  ipie  nous  lui 
])erniettrons  de  prendre  en  nous  et  dans  nos  peines.  Il  est 
clair  ipie  >i,  ayant  la  facull.-  d'épancher  une  sourc  abon- 
dante dans  de  vastes  prairies  qu'elle  sutlirait  à  monder 
tout  entières,  vous  n'ouvn'Z  de  canaux  que  dans  telle  ou 
telle  partie,  fermant  les  autres  à  ses  irruidions  l'écon-lantes, 
il  est  clair  que  la  stérilité  de  celles  fi  ne  pourra  être  im- 
putée qti'à  la  timidité,  ou  à  la  paresse,  ou  à  l'i^^norauce  du 
cultivateur. 

Ainsi  de  cette  plénitude  le  tout  bien  .jue  .lépose  en  r.ov.s 
l'Hostie  de  notre  coiMUiuniim  quotidienne.  Si  l'on  s'ouvre  à 
elle  sans  réserve  ;  si,  avec  l'avidité  du  l'esoin  et  l'élan  de  la 
conliance,  on  l'attire,  on  l'épanché  du  ,  l'être  tout  entier. 
.>i  surtout  on  l'écoulé  dans  les  intirmilés  cachée^  et  d'autant 
plus  douloureuse.,,  dans  les  plaies  creusées  par  la  prion- 
;,'alion  d'une  peine  déjà  ancienne,  dans  les  inditrence.-- 
cruelles  caisées  par  la  perte  de  biens  qui  étaient  de  pre- 
mière nécessité  à  notre  vie.  alors  .Fésus  prendra  leur  place 
il  se  fera  {goûter  dans  une  forme  il'amour.  de  secours,  d" 
soutien  analot,'ue  aux  fon-es.  aux  assistances,  aux  complai- 
sîtnces  que  nous  donnaient  les  biens  perdus;  et  ao\.^'-  en 
sentinms  moins  douloureusement  l'ali-eiice,  nou-.  en  i.ccep 
terons  plus  sincèrement  la  privation,  nou.>  finirons  même 
par  la  trouver  bonne,  utile  et  |)r>'cieuse.  non  seuleujent 
parce  que  Dieu  l'a  voulue,  mais  parce  qu'elle  est  la  cause 
des  compensations  supérieures  <}ue  nous  en  fait  goûter  le 
Bien  intini  de  la  communion. 


Est-ce  le  souvenir  de  vo>  péchés  passés,  la  crainte  de 
leurs  suites  ipii  vous  font  soulTrir?  Ce  .fésus  que  vous 
recevez  est  le  pardon,  la  réconciliation  et  lu  garantie  de  ki 
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vie  étcrnello.  —  Vous  êtes  uienaci;  «lu  periliv,  ou  vous 
avez,  hélas!  déjà  iiordu  uno  t'ortuutt  m'-cessairo  h  l'éduca- 
tion et  à  l'entretien  de  votre  famille  ?  Ce  .I<'sus  de  votre 
communion  est  le  créateur  et  le  dispensateur  suprême  des 
dons  de  la  fortune  :  il  s'enî^age  à  exaucer  toute  prière  de 
ceux  qui  demeurent  en  lui  :  demandez-lui  de  vous  conserver 
ou  de  vous  rendre  vos  biens;  et  s'il  juge  meilleur  (lue 
vous  en  soulïriez  la  privation,  outre  qu'il  vous  enverra 
toujours  le  pain  do  chaiiuo  jour,  il  vous  f(!ra  trouver  dans 
sa  possession  des  trésors  spirituels  dans  lu  jouissance  des- 
quels vous  oublierez  vos  richesses  perdues.  —  L'aUection, 
lu  reconnaissance,  le  concours  de  ceux  «jut!  vous  aimez,  et 
sur  le  retour  desquels  vous  croyiez  pouvoii  comider,  vous 
manquent  tout  à  coup,  se  transforment  même  en  mécon- 
naissance, en  dureté,  en  éloignement,  pour  ne  pas  dire  eu 
haine  :  certes,  voilà  une  plaie  corrodante  pour  le  cœurl 
Mais  Jésus  (jui  se  donne  à  vous  n'est-il  pas  «  l'Ami  lidèle, 
dont  la  protection  est  toute-puissante  H'Ami  humble  et 
dévoué,  dont  le  concours  se  dépense  .^ans  compter  à  voUe 
service  ?  l'Ami  tendre  et  compatissant  qui  ne  se  fatigue  pas 
de  nos  larmes,  (jui  se  penche  sur  nos  plaies  sans  dégoût, 
et  qui  ne  se  lasse  pas  de  nous  relever  par  ses  baumes 
d'immortelle  consolation  (1)?  » 

Mais  je  comprends  I  voire  douleur  est  inconsolable, 
coanme  celle  de  lluchel,  parce  <jue  votre  lils,  votre  éj)0ux, 
votre  père  ou  votre  mère  ne  sont  i>lus  !  Lu  plaie  ouverte  par 
leur  absence  ne  se  pourra  fermer  que  s'ils  reviennent  : 
vous  les  ai)pi'l('z  par  vos  souvenirs,  par  vos  désirs,  par  vos 
cris  et  par  vos  larnn^s;  vous  les  cherchez  le  jour  en  par- 
courant les  lieux  où  ils  ont  passé,  et  la  nuit  vos  rêves  les 
évo(iuent  encore  en  des  illusions  qui  se  brisent  tout  à  coup 

(1)  Aiuicus  tidelis  piotectio  foriis,  qui  invenit  illum,  irivonit  tli.-- 
siiu-uui.  —  Alliions  si  iieniiiuisoriî  tixiis,  t-nt  libi  quasi  c'KPqnali» 
et  111  douieslicis  tuis  liducialiter   aget.  —  Amicuâ    liileiis   medica 
ineiilua»  vitse  et  iiuniorlalitatis.  (Kccli.,  vi,  14.) 
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f-n  (rii'.rnhlr'-;  i  :iurli>>iinis  ;  ri  \,,\i^  nr  vdul.v  pa-^  l'trc  riin- 
So!r>,  Jian'f  «[ll'lN  lIP  ;on(  plll<  .  Vi/r  ht,,",,liilt(,,ii^,  htc/u.\' 
et  /letiis  Uiirlu'l  ploranH.'^  ///iussKns  rf  noli'nfi.s  cinixuUni 
super  n,s,  >/>iia  non  snnl  (I  .  -  Ali!  ilaris  !■.■  hnimlfe  »li' 
vos  i-'-^'Hts  (>t  '!•■  Vil-  ilt'siiv,  (iaiis  cft  ••\ci'^  i|.'  vos  io>sfiiti- 
iiH'nls.  Waiis  ces   liuiiilldiiiiriiiriil-,   (le   Mi-,  lariiH's  ('(   dans 

C'tt''     tt'lllprtl'     lie    \n^     i  l.'si'S|  li  li  I'-,    M'IlI.VP-     [laV     ll|i)riH'llt    à 

1"'  ;.al  i|.'  (  fil'-  <\i'  la  iiit'i.  ft  i  ni.'  je  ii(-  \.mi\  v.iir  i|u"av.  r  les 
viMix  <|r  la  .uiiipassioii.  toiijums  s\  iii|iatliiiiups  à  la  dou- 
li'ur.  (Ir  |iriir  que  la  loi.  <ai  inrme  la  laison  n'v  trouvent 
à  reprendre,  si  pourlan!  la  voix  île  .l.'sns  dans  la  coiiiiini- 
iiion  pouvait  iiniver  jusiiu'à  votre  co'ur.  vous  entendri./.  ; 

Ceux   ipie    tu    pieurf>.    r,.^t    !u.,i    ■jui    les    ai    appeji'S,  lonillie 

c'est  moi  jui  te  le>  avai^  donné-,  ^i  je  le  le-  avais  donnés 
par  amour,  poiiri(uoi  ne  point  croire  que  c'est  par  anionr 
aussi  «jue  je  te  les  ai  reiir.'s:'  .Mon  amour  e>t  mou  uniiiuo 
loi  enMM's  des  étie<  que  ;.■  n'ai  cri'i'^  que  par  anioiir.  et 
auxquels  je  destitie  la  jouissance  éternelle  du  -uprèiiie 
amour:  et  que  ma  main  s'avance  poui'  donner  ou  jiour 
prendre.  c'e>t  tinjour-  mon  Cour  qui  la  diri;..'»'.  ijui  l'ouvre 
et  qui  la  terme.  Sache  donc  déjà  que  |,,n  uialieMir  ne  \  ient 
ni  du  liasanl.  ni  de  la  force  aven^jlç  de-  cuo-es.  ni  diuit? 
iiiditîérence.  ni  d'une  iuqiui-.-ance.  ni  d'une  impatience,  ni 
d'une  haine  qui  icnnqiie  de  ma  part  :  li.  ii  ne  pi  ni  \..n:r 
<|ue  (le  mon  Co.iir,  et  mon  Coair  '-t  iloux  et  linmhle;  il 
aime  tout  ce  ([u'il  a  créé,  et  ne  tail  rien  par  haine:  il  aime 
Ie.->  âmes  à  la  p;i.->ion.  à  la  lolie.  à  nne  lolie.jni  nia  conduit 
iiuCailvaire  par  liclieiniii  de  (li  lli>émani  et  du  l'réloire  (:.>!. 
-   Voilà   pour  la  pensée  qui  a  diri;.'i''  le  rappel  de  ceux  rpie 

lu    pleures. 

«Juant  à  leii:  sort,  j'ai  tout  diqio.-é.  —  encore  qu'ils 
l'eussent  si  peu  mi'rilé  et  -i  peu  pi 'paré  !  —  pour  qu'ils  pus- 

(1)  Jerfin.,  xxxi.  1."). 

(2)  Diligjs  piilm  omnia  qu.u  saut  et  ad  olmti  o  -v.wn  (\nv  i-d^ti  : 
.an-is  îiuteiii  aiiinitiM-,  ipimiiam  :iui  ^mii,  Die,  i,i'.  qai  ,iMi;n  ani- 
mas. (S.i[..,  XI,  ::;."..) 
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sent  s'endormir  sur  mon  Cir"  p'-concilirs  par  mes  par- 
dons, emportai! t  duns  leur  poitrine  l'Hostie  du  viatique, 
prix  de  leur  salut;  je  les  ai  jujjfés  avec  miséricorde,  et 
s'étant  couchés  dans  ma  pràco  [)our  leur  l'.eruier  sommeil, 
ils  se  sont  réveillés  dans  ma  gloire.  Ils  ont  "'tr  introduits 
dans  la  cité  bienheureuse.  Ils  ne  peuvent  plus  soulTrir,  ni 
pécher  :  ils  sont  heureux,  ils  sont  l)eaux,  ils  sont  bons,  ils 
sont  riches  et  puissants;  ils  voient,  ils  aiment,  ils  jouissent. 
Us  te  voient,  ils  t'aiment,  ils  prient  iiour  toi,  te  protc^'ent, 
et  veulent  te  conduire  au  jtarta^jc  de  leur  bonheur.  Alors 
même  qu'ils  devraient  at'cndrc  pour  adicvi'r  r"\pialion  df 
leurs  peuies,  dans  ia  geôlf  ilu  l'uri,'atoire,  l('Ui>  noms  res- 
tent inscrits  au  Livre  des  élus  :  ils  n'en  sont  pas  moins 
saints,  assurés  de  leur  futur  b ...dieur,  et  ils  cojisentent  de 
lout  cœur  à  ce  que  le  feu  de  ma  justice  consommo  en  eux 
l'œuvre  que  le  feu  de  leur  |)éniteiice  méritoire  na  point 
achevé.  Mais,  sacho-le  bien,  ils  compleut  sur  toi.  sur  p- 
sacrifice  géni-reusement  accepté,  religieusement  (jllert,  de 
ta  douleur,  jiour  liâter  leur  délivrance  :  n'est-ce  point 
encore  l'amour  qui  a  disposé  leur  sort,  et  cet  amour  c'est 
;elui  qui  bat  en  mou  C.uur,  qui  est  aidtoyé  sur  ta  peine 
et  qui  veut  la  consoler,  en  la  rendant  humble,  courageuse 
et  aimante! 

Et  si  l'affligé,  le  regard  invinciblement  allaelié  sur 
limage  de  ceux  qui  lui  manquent,  ne  trouve  pas  la  conso- 
lation dans  ces  preuves  de  lamour  du  Dieu  qui  l'a  frajjjié, 
redemande  leur  présence  et  ne  veut  être  consolé  que  par 
leur  retour,  le  Consolateur  de  la  communion  peut  lui 
répondre  en  toute  vérité  :  Ton  père,  ta  mère,  ton  époux. 
tes  enfants,  l'absent  que  tu  cherches,  c'est  moi  !  Je  suis  en 
toi  tout  entier,  je  t'appartiens  sans  réserve.  —  Ur,  j':d 
été  le  fils  aimant  et  soumis,  j'en  garde  toutes  les  (jua- 
lilés  et  j'en  accomplis  toutes  les  œuvres  de  piété  filiale, 
d'assistance  et  de  soutien  qu'attendent  les  parents  de  leurs 
enfants.  Aime-moi  comme  ton  enfant;  aime  en  moi  l'enfunt 
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qufi  l)i  plfiircs  :  J-ilius  il, tins  est  nohts  d  '  —  .[.•  ,-iiis  !.• 
ixTfi  ipii  ;(iinli!  sa  finiiillc  .!.•  tmit  m;il,  .jiii  nourril  ses 
enfiiiits  lin  i'niit  dtf  m>ii  li;i\:iil,  qui  ut-  U>^  ahiiiiil'Hiiii' 
.jamais  de  jifur  qu'ils  ne  >nu!liciit  riiurnur  .IVtrf  ori.lio- 
lins  :  Son  irlinqnam  vos  orplinnus  :  VA  jf  -ui-.  la  imi'T"- 
qui  li's  ai  ctij^omlrr-s.  ([ui  les  nourris  •!.•  ni'>ii  lait,  qui 
vcillp  sur  oux  et  les  réciinuiro  ilaii<  iimu  x-in  ;  (jaunnulo 
si  c.ui  tiiafcr  lilmuHatur.  Ha  et/o  coiisulahitr  ms  c'  .'  -- 
Ji-  suis  IV'i'OUx,  f't  j"aiuit'  luun  t''|iou>i'  ;  ji-  l'ai  diui^ii'  .le 
touti!  (Jtornitt' .  je  ni'  l'alMiidonnerai  jaiu:ti>;  j'ai  ilonn<''  ninu 
saiitî  i)our  laver  sa  tacht-  ori;;itH'lle  ;  je  r;ii  oiii''!'  de  niej 
vertus  pour  la  rendre  diurne  d.'  nn'-  <i)uqil;ii>;iines  ;  je  lui 
ai  reconnu  {mur  di>t  mon  roy.niiui'  étirntl.  .!«■  lui  appar- 
tiens  sans  n-tour  :  je  vis  avec  elle  |iarta;.'>'ant  !i>iiti>^  Ifs 
ln'ines  dont  jf  n'ai  |iu  oldfnir  d-'  mon  IV'rc  qu'elle  lût  i>ré- 
ser\éi'  ;  je  vidlle  à  i  r  qui'  ciiaijue  jour  rllc  suit  imurrie  des 
mets  iji-  la  'J'ahle  céle^ti',  et  je  mets  mon  |dai^ir  à  les  lui 
ajqiorter  moi-nirme.  .le  n'ai  pas  de  s.'cr>-ts  pour  elle  et  me 
plais  en  ses  conlidences  ;  mon  boidn'ur  est  das>urer  le 
sien  ;  et  c'est  pour  l'éternit''.  dans  l'union  du  plus  étroit 
amour,  dans  l'unité  de  la  totale  possi->sioii  que  je  suis  à 
elle  et  ipie  je  veux  qu'elle  soit  à  moi  :  •■  (»  mo-i  épouse, 
je  t'aime,  et  tes  douleurs  ont  percé  mon  «loiir  d'une  plaie 
de  compassion  qui  ne  ^'uérira  que  quand  te>  douleurs 
seront  ejuéries  elles-mêmes  par  l'éternelle  félicité  ;  \  nhie- 
Vffsti  rtir  Dicii m,  spiinsii .  ruhh'rasti  car  iiiruni  Kii  .'  » 

(Jroyez-vous  ijue  si  l'atllie.''  voulait  croire  eu  cetl^  vérité, 
éli'nieniaire  a[)rès  tout,  laisser  p-'né'trer  par  cette  contiance 
le  divin  Consolateur  dans  ses  peines,  recevoir  entin  le  liiea 
infini  dans  toute  su  réalité,  .Jésus  ne  lui  serait  la  compen- 
^<ation  sui'lisante  à  reuqtlacer  tous  It.'s  absents  ainu's  et 
pleures?  Croyez-vous  qu'il  ne  trouverait  jtas  dans  la  cum 


(1)  U.,  ix,  «i. 
{•i)  !.<..  i,\v.,  i:!. 
(3)  Caut.,  iv.  V 
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muiiion  la  fdivi'  ilft  .-ioiiirrir  saintonit'iit  Imir  ultsince  ot  le 
plus  puissant  inoyt^ii  do  b's  rcirouver  ïaco  à  faci'  un  jcuf 
dans  le  Cour  ^'ioiilit'  de  Jésus,  après  les  avoir  trouvés 
chaiiuc  matin  dans  son  «"d'ur  oucliaristiiiuo.  à  tiavi-is  le 
iiiiatrt!  (lo  la  foi  éclairé  par  l'osiiéranci"  ? 

C'est  alors  que  se  réaliseraient  pour  tous  ceux  qui  pleu- 
rent, ces  paioicsilu  ^Taml  Apôtre  :  «  Dans  la  mesure  qu'ont 
aboud'"'  dans  luon  cieur  les  soullranccs  de  Jésus-Clirist, 
ainsi  abonde  la  consolation  apportée  par  lui  :  Sioit  (ibitn- 
d(tnl  pnssioiws  (Jhrisfi  iv  iiohis,  ila  ef  per  Chri.slnm 
uhiiiKhit  consolnliit  nuslra  (1).  » 


U 


En  dehors  de  ces  compensations  pri'sentes,  données  cha- 
que jour  à  nos  privations  pour  les  comblc'r,  nous  permettre 
d'en  dominer  l'excès  ot  en  l'aire  frucliilcr  le  saciilice,  la 
communion  ouvre  sur  l'avenir  éternel,  sur  les  n'conipenses 
sui>rrm(S,  des  jtersi)ectives  larp;es  et  lumineux  s  jiar  où 
l'espérance  s'élance  et  emporte  l'âme  pour  l'arracher  à  ses 
douleurs  et  l'empêcher  de  périr  de  langueur  dans  les  boues 
épaisses  du  découraij;ement  ou  de  sombrer  dans  l'abime  du 
désespoir  :  elle  lui  olîre.dans  des  f;aj?es  infaillibles,  la  jouis- 
sance anli<ipée  du  fruit  éternel  de  sa  patience  et  de  sa 
persévérance. 

Ouelqu'écrnsant  que  soit  \o  fardeau  de  la  snutTrance 
présente,  s'il  est  certain  qu'il  jirépare,  et  que,  selon  le 
mot  de  saint  Paul,  «  il  opère  »,  prépare,  mérite  et  amoncelle 
«  un  poids  de  gloire,  (jui  se  doit  mesunîr  »\  l'inlini  de 
l'éternité  »,  alors,  (|uelles  que  soient  ses  apparences,  il 
n'est  plus  vraiment  que  »  lé<Ter.  bien  vite  passé  »,  et  par 
consé(pient  bien  su]iportable  :  Mumenlaneum  et  levé 
t rlhulalionis  nostrœ  {'2}! 

Or  cela  est  certain.  Le  Maître  l'a  enseigné:  ses  disciples 
le   répètent   et  on   les  entend    tous  dans   ces   paroles  de 


(1)  II  Cor.,  I.  ,-). 

(il  11  i\n\.  IV,  n. 
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l'Apôtro  'li's  mliori";  ;  »  |,;i   Inlni'  itiun   l  lit   la   paliiiK  »>.  la 

pulienc  l'ail   l"i'-|ir.'iivp.  l'i')!].  iiv^'  fait  i'i'>|"  i  imi'.  il   l'es- 

jK'riinia-  lie   ll'ciiii|ii'  pas  ;  N/ji'v  milcni  iinii  riiti  fi  inlit  y\  .  » 

Li'   fdUiii'IlK'Ilt   pai'  cNCclIcnci'  ijc  |'('>-|H'!alli'.v  rar  il    fil    f'^t 

■|>lusi<iirs.  rcliu  ([iii  jiorti'  tous  les  iiiiln-.  c'i  ^t  U'  <luii  iiuo 
|)i<'ii  noii>  !i  fait  tic  lui  nn'iiir  rlaii>  llinai  nalinD  »>!  qu'il 
nous  ciiiitiuiu'  ilaiis  ri'ji.iiari>tii',  tlar  l'iitin.  >"\\  •  -|  \  i aj 
i|Uo.  saii>  y  •"•tri'  nhli;"'.  !  >icii  .^'ost  «lumii'  lui  iin"iiif  a  rimiiiuip 

l'évoltt'  «lui  11'  fu\  ait.  roiilliii'll  |illl>  SI'  ilôllli'  l'at  il  à  riiuIlMlic 

raclii'ti''  iiiii  le  clifn'lio :'  <  Sri^jimur,  c'i'^t  vnus  .|iii  ••N's 
mon  espoir,  non  snili  nii'iit  imiji'l,  mui^  la  rai-"ii.  l' appui 
et  le  *^'\ii<s  do  nios  t'spi'rancos.  i-'i'^\  en  vous  simiI  qui'  ji'  uic 
confie  et  me  réfu^'ie  ;  (jiiou'kdii  h(  es.  Iiiminif,  .vy.e.v  mi'd, 
allissiiinon  jwsinsti  rvfinjiujn  iiiei(,,i.  (Jimi  ijui'  j'aii'  ù 
faire  ou  à  fuir,  ;'i  siipportiT  ou  à  entn'prriHlr''.  vnus  rti's, 
Seigneur,  l:tut  mon  e>iH)ir!  La  cause  ilc  t"uli-.  vo^  pro- 
messes, la  raison  de  toutes  me>  atliutes.  e'e>t  viius!(ju'un 
autre  s'appnio  sur  ses  mérites,  sur  ses  travaux.  >ur  se.-, 
jeûnes,  sur  sa  supi^rinrili'  :  pour  moi  je  ii"ai  lif  iioii  'juiî 
(le  vous  poursuivre,  jr  n'ai  'le  -.i^n'  qn,.  ,if  nettre  en  vous 
mon  espi'rance  :  Milii  rem  inDurriTi'  lno  iionuui  est, 
ponere  ht  hohiinu  Deo  sprin  nd'um  t,.'  .'  >■ 

Ov  ee  (Ion  de  Dieu  ri'.ueliaii-ti'-  .-eulr  non-  le  renouvelle 
en  [iliMlituile.  et  e'est  le  ipii  t'ait  li'elle.  M'iiiii  11'  mot  traiii- 
lionnel,  »  le  t,'a;,'e  île  la  e^loire  éternelle  ;  l'i<iini\  <tirr)iiv 
glttvicp  (3).  »  —  C"est.  ilit  >aint  rii(Uiia>.  un  elfet  normal  de 
l'Eucharistie  ipie  racipii-iti'.n  de  la  i^doire  éternelle.  11  ne  se 
liCUl  qu'il  n'en  soit  pas  ain-i.  île  par  la  nature  même  de  ce 


(l)r.om..  v,  r,. 

<:'  "  Quiiiiiuid  atreinlnm  mI,  (Hiiiiquni  ileclni:orluhi ,  (jueliiiml 
t'^leraïuhuii,  quidquid  uperaii'luiii,  ni  es.  Iloiiiiiii',  sjn's  nie:i.  Ha.c 
iina  inihi  emnium  proii:i*Moiiuiii  .'au-a,  li:»'c  toi;i  ratio  laf.e  i-xspec- 
ta!  (.uis.  Fraeteuiiat,  etc.  (D.  lierii    -Serin.  i.X  in  l's.  Qui  hibaii  ) 

(.!)  l'itrnus  pra'torea  iil  es>!e  veiiiit  I'uiuim'  iiostro  pieri.T».  (Conc. 
ïi-iJ.  Sess.  XIII,  c.  II.) 
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Sacroment,  car  il  contient  le  Ciirist-Jésus,  et  il  ropréseiite 
su  Passion  :  or  c'est  par  sa  mort  que  le  Sauveur  nous  a 
ouvert  la  porto  du  ciel  (1). 

Diro  que  l'Eucharislio  confère  la  vie  éternello  c'ust  la 
proclamer  à  un  titre  nouveau  le  Sacrement  <le  la  conso- 
lation ;  car,  as^u^'r  à  chacuno  «le  nos  peines  la  n'coni- 
ponse  inlinie  tie  i'éternitt".  c'est  les  rendre  non  seulement 
supportables,  mais  désirables.  Il  n'est  pas  un  homme 
avisé  qui  ne  consente  à  la  fatigue  d'un  court  labeur  terminé 
l)ar  un  repos  sans  fm,  qui  ne  prête  volontiers  un  peu 
d'argent  pour  en  retirer  une  fortune,  qui  ne  sacrifie  des 
semences  qui  rendront  cent  i)our  un.  (l'est  ce  que  rapporte 
la  souffrance,  à  la  condition  d'être  unie  à  l'Kucharislie, 
fécondée  par  elle,  souflerte  dans  sa  force. 

l'iusieurs  conditions  doivent  en  effet  se  trouver  réunies 
pour  (jue  nos  souffrances  comme  nos  d'uvres,  dont  elle;* 
sont  les  plus  méritantes,  nous  o'.itiennent  la  récompense 
éternelle.  —  Il  faut  d'abord  que  ces  souffrances  soient 
supportées  pur  les  membres  vi\ants  de  Jésus,  c'est-à-dire 
unis  à  Jésus  et  vivifiés  jiar  la  sèv(!  de  sa  vie  divine.  Kt 
cela  ne  se  rencontre  (ju'en  ceux  qui  vivent  du  Sacrement 
de  Jésus  lui-même,  sans  lequel  nous  ne  pouvons  rien  faire 
de  salutaire  ;  du  Sacrement  (jui  fait  passer  dans  nos  œuvre>.. 
l.ar  suite  de  l'alimentation  sjàrituelle,  la  valeur  et  la  vertu 
des  reuvres  et  des  souffrances  de  Jésus.  —  Il  faut  ensuite 
persévérer  dans  la  patience  lidèle  à  tout  endurer  i)Our  l:i 
possession  du  bien  éternel  ;  mais  cettt;  persévérance,  com- 
posée de  victoires  journalières  sur  toutes  les  forces  du 
péché,  ne  se  iieut  ontenir  que  par  la  récept)  mi  répétée  liu 
Sacrement  dont  son  Auteur  a  dit  :  Celui  (jui  me  mang<'  ;i 


(1)  EtVeclus  hujus  sacramenti  est  adeptio  j;lori;fc.  Sive  consiil.- 
retur  iil  ex  quo  habet  ellectum,  scilicet  ip-e  Christus  coiitentus  a 
pasâio  ejus  repr^esentata  ;  ■•  iJ  por  quoil  habet  elVectuin,  scil.  usus 
sacramenti  et  species  ejus,  et  quantum  ad  ulrumque  competit  liui  ■ 
sacramento  quod  causet  adeptionem  vitif  x'teruie.  (111'  P-  Q-  i  xxiv. 
a.  2.) 


Mi 


i.  \i.i.i;i;i:\tK\i    m    i'mmum    ur^  i  r:sF< 


»;•.•:. 


la  vie  t'tprtn'llf  ;  si  (jiit'It|uiiii  iii>  hmh;.',.  p.,,  m,!  .liaïf,  il 
mourra.  -  Kiitiii.  il  fiiui  qu-'  |.;ir  m,..  |,f.Aiili>ii(i'  particu 
li(''ri'iiiPiit  attentive,  que  nun-  iif  |i(>iirn>n-^  j.iiii:i  s  mérit.'r, 
Iti  mort  rei.uive  c(iii;,'é  de  tujiis  apiir.'li.ii.i.'r  .liiis  un  m.,- 
ment  ni'i  IVtat  lie  f,'ri'e'''  nous  tient  Miii>  à  .I.'-ii-i  lliii^t 
jiar  un  lien  que  le  péché  peut  l>i>n  rMni|pii'.  iii:ii>  n.ni  la 
mort.  Or,  ce  lien  «ritulissclnlili"  unit.'  n-'  .-•  foriii'-.  n^  se 
resserre  et  ne  devii-nt  a>si'/  solide  pnur  hmih  tenir  unis  à 
Dieu  jusqu'à  l'éteriiilé.  qn-'  par  ch  .^iici'iininl  .l-'  l'unilt'. 
dont  .lé.siis  disait  :  '•  l'en-,  toi  en  mu,  moi  i-\[  -ux,  aiin 
qu'ils  soient  eonsomnn's  avec  iicius  dan>  rmiili'!  ■<  <  l'est 
en  faveur  de  ccnxdà  qu'il  arh.vait  ain^i  >a  >iiiilime  prier" 
du  (léniicle  :  c  l'è  ci'ti\  (|nr  tu  m'as  donm'n,  je  veu\  (|u'iU 
snient  avec  moi  où  je  >erai.  ;iiin  qn'il>  voient  ma  ;:liiire  et 
joui.ssenl  avec  mm  de  riiiiniiii  dont  tu  m'aimes  de  tout»,' 
éternité  (li.  i. 

A  tous  Ces  titres,  lu  ci.nimiiiiiiiii  au  Cliri-t  (!on-idateur 
assure  la  conimuni(  ii  au  <liiri't  rémunérateur  à  truis  les 
malheureux  qui  vivent  a-^idùment  de  son  Sacrement.  Ne 
dit-il  pas,  en  renouvelant  tiais  le,  matins  en  leur  laveur 
l'etrusion  de  smi  suli/  sur  l'autel  :  w  Ceci  est  le  i  alice  de 
mon  -sang;  le  san;^  du  nMU\.au  Testament  ,  i  du  l'esia- 
ment  éternel?  >  Cv  qui  veut  dire  :  i  lumme  '],  -,  ejl,-  de  umn 
sang  la  nouvelle  l'nim 'sse  de  la  •■rà.e  -ur  la  terre,  je  scelle 
du  même  chiruffraple'  irrévncalde  la  l'i'Ua-fs.'e  .je  la  ;,doin! 
diins  le  ciel.  Mt  quand  l>'  prèlie,  ministre  du  rMutite  iuvi- 
sihle,  nous  d^uine  uutre  part  de  ,e  sacriii,e,  il  hadiiit  la 
pi'nsée  de  .Fé.sus  par  eette  parole  d'inlaillilile  i-pé'rance  ; 
'=  Que  le  Cuî'ps  du  (lluist-.résus  ej,i'He  iau  àni"  pour  la  virt 
éternelle  !  » 


Kniin,   ([Uelles   (|Ue   sciient    les    iimits    ilUlouduahles.    dou- 
loureuses et  anvéres  par  lesquelles  la  doiiltui'  nous  mena 

(1)  Jean.,  wu.  s!4. 
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iri-1>;i^  si  In  uinrl  -lifinitivc.  (|iiiinnc|iic  u  |i;irli.i|M''  j 
Ijdiit  à  riCiidiiirUlif,  nii'Uaiil  cliiitiiii-  juiir  m  fllo  >* 
fraiices,  sos  nn^'oisvps.  ses  j)rii'-n>s,  srs  îittontf^,  '«>!■ 
liuiccs,  mais  aussi  ses  offoris  ixinv  sf  rcb-vcr.  \>o 
biiltii'.  l'i'iir  (>s|)t'n"r  rciilre  tout  co  qui  ((inlii'lit  s 
rancps.  odni  l,"i  peut  iiox-r  sa  lôlc  iiiouranli-  -nr  cft 
raucc  (If  résiirn-i-liuii.  liiffi  cfrtiiiii  i|u'ii|>r'""^  l'avoir  ( 
doucfiiiiMil  (lu  s(.mnifil  «les  jiistos.  oll»!  !•'  iV  veillera  a 
sans  Un  dr  la  vi"  élfTii''lI''  :  "  Qui  Tuaiiiio  ma  ( 
boit  mon  smij;  a  la  vie  .'leruelle  :  et  j.'  lo  ressnsci 
dernier  jour  (1).  » 

Nous  avons  entrevu  les  niapniricenres  du  C 
Clnist  con^olatetir.  Il  dispose,  pour  eonsoler  la  dm 
nioyon-i  aussi  nombreux  .prefllcaces  :  les  prinripai 
].lus  puissants  sont  contenus  «lans  rKiicharisiie.  j.; 
l'Hucliaristic  le  contient  lui-même,  aimant,  compati 
appliquant  à  chaque  hmo  en  particulier  toutes  le' 
cordes  de  la  rrdeni|ition.  Nous  ne  voulons  pas  lai 
jiaraltre  cette  douce  et  r.'.  onfortante  vision  sans 
un  appel  et  lancer  une  exliurtalion  que  nous  sup| 
Cour  très  Ijon  de  rendre  eflicace  :  Texliortatioi 
ceux  qui  ^oullrent.  —  ne  sont  ils  pit-  (nut  le  un 
l'aiipel  aux  prêtres  que  le  suprême  (;ons(dateur  ii 
le^  appelant  à  exercer  avec  lui  le  sublime  mini^tf 
consolation. 

Nous  --upl>li.lll-^  les  prêtres  de  se  ■-ouvenir  tonjot 
remi>lir  cette  mission  aussi  délicate  .pie  nécessair 
la  consolation  e-t  en  Jêsux  comme  dans  sa  sourt 
iîable  ;  (pie  -i  ruiii<iuo  Clonsdlateur.  dont  aucune 
ne  peut  ni  tniuiprr  la  science,  ni  fatiguer  le  dcv 
ni  vaincre  la  puissance,  est  Jésus  lui-même,  c'est  à 

(1)  Qui  inaniiucat  ineaui  cavnem  et  bibit  meum  sangui 
vit:. m  u'teniam,  et  («^ro  resuseitabo  oum  in  novissirao  die. 


] 
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■litipt"'  jusiprau 

Il  rll(«  ses  souf- 
■\t<'<,  -«'S   «li'filil- 

viT.  jioiii'  coin- 

lli'ilil    SCS   Ospé' 

s'if   CPtll'   ilS^U- 

l'avoir  cndonui 
[•illora  nu  iniitin 
fo  ma  clmir  et 
rossu-icitorai  au 


;  (lu  r.d'iir  du 
r  la  (Idiili'ur,  «le 
rinripaiix  ft  Ifs 
•islii',  jiaroo  quo 
compatissant  ot 
lulcs  les  miséri- 
pas  laisser  dis- 
n  sîins  luii'psspr 

»lls   supplions  le 

lOitation  à  toii< 
t  11'  numili'  ?  — 
atcur  lidiidre  oi. 
ministtM-i'  lif  l:t 


r  tonjoui's,  pov 
éi'f'ssairc.  qu»'  -•■ 
;a  source  ini'-piii 
au('un<>  (Inul'iir 
le  ilëvoiU'iM'  Il^ 
;,  c'est  à  rKiuha- 

Ci  sanguiD'''ni  lit'  '-t 
;imo  die.  (Ji;in-.  vi. 


nslicquil  fauto.H.lun.    L.  ;,Ml,„,  :  i-,  .,„!..i:i.,nftruuv... 

n.Mt  IN    .Irsu.s    av.v    s.,„    ,:,,,,!•   Cnlup:.  I  l^s  ,  „  t     pair.-   .(.rjl    „ 

sonlT.  M.  .■.v,v  snn  <:,,.|ir  „n\-v[  p,.,,,-  |...  i,v.  \..,i.  .n.v  s,,„ 
'..iMir  lunl-pui,.,,,!  à  1,.,  ,vl:nr.:n,Ml,  a  p,„vM„...,t  ans  af- 
lliU-s  a  hn  -xp,,.,.,  !..„,.  p,.j,„.,  ,„„„   j,,,,^  ,.,^  ,|,.UMMiraul  à 
s.'.  pi..,|s.  ,.|i  y  ivwnant  sMiiv.M.t  .'t  .m,   |r,   I,,     „„,ntrai.t 
-il.'n.'i..UM.nM.nt   par  .,..  n.;.- ,pI   s„,,p|,.,nl.  .pf,.,.   ...avant 
'I"  I-   im   <'xpii.p.,.r  M   .raltn.T  ^a    pili..  p  ,r  lM.a„,„up  ,1.. 
P^-n.îrs!  Mais  snrtni.i  ,,„-,l>   .luini.nt  1,  .,„,-,, Iat,.,n  ,la.,s 
>n  ival.t,-.  vivant..  ,I   la.s.nt   p,-,„-.|i-..r  h- C.n^.^lal.nr  .ians 
l-sr.ni.'.s  par  la  ■•..uiiimninn  !  ni,|!     rnit,,„lu,,..nt  m    j^r- 
s..r'n.'  .lans  1,.  runr  afili  V.    p„nr  .p. "il   p,,,..,.  .],.  „.,  y'..„x 
v..ir  ..vs  p!ai..s.  ,!..  .,..  „iain-  I..s  parn-r.  .|,.  «a  chair.  .!.•  s.-n 
sannr.  ,1e  ses  .Ic.nleiirs,  ,\r   .a   pali.n,  •    .t   .l-  ....   \i,t,,ires 
laire  le  renié.le  t., pi, pi,.,  |..  collvre  a  Lan- .- ,.it,  P.,n-iient 
piii>sai,t  -pi'il   aj.pli  piera  Ini-inènie.  av-.-  sa  .lelieater.e  ,l,. 
IM.'.j.ain.sa  e,.nrles,-,.i|.|anr,    , je  Sauveur  :  .Jiii|>  s„ie,i|   rem- 
plis  <ie   ^^V-nérense  ,.|  lar-e  pi,i.'.  ,,.,„.•  ,i.„nier  I  .  r,,nnniit,i,.ii 
a  tons  ,',.|i\  ,pii  saillirent,  nnhpieiii..|it  portés  a  .■,;•■■   lar- 
^'f^iir  par  la  rais.,,,  .I,.s  s.HilTrarn-....  <|e.  privations  .t   -les 
tentation,  .je  ce.  .-,„„.,  iiialleureii..,'   J,,.,ir  niali„.nr  no 
IfMir  créi.til  pas  nn  .ln.it,  n."  1,'iir  .lonn. -t  il  pa.  .lu   nioms 
une  raison  .le  rer.'vuir  plus  ,,u.'  -Pautr.'s  la  .•.uiip..n-ati,,a 
et  les  forces  du  lireuva.,'.'  «le  roiisolaiion  ? 

Qnanrl  le  (Concile  .le  Trente  v.ii/e  p.  Viati.pi.>  .1  -■  niia- 
quos  ,|ii  prolestanti.i.ie  sans  entrailles.  |,  .<  r.i-.ui.  .pTil 
apport.'  l.oiir  l'talilir  la  I.V'ilUnil.'.  .j.'  cett..  salutair..  <nu. 
fimi.î  s.int  "  la  s.Miveiain.'  ..put.'  „  .piil  v  a  à  .|.,n(i.'r 
la  Kicliusso  intinie  à  ceux  «pu  -ont  priv.'s  des  biens  natii- 
r.ls;  la  «  rais.iii,  le  l.ou  >en,  „  .pii  veul.nl  .pTiiii  .(.u- 
tienne  davantatre  ceux  .pii  travaillent  et  l'an/nent  le  plin 
—  et  ce  sont  sans  .loiii..  eeux  .pii  peiii.'iil  sous  |e  joii^r 
lie  la  douleur:  enlin  rex.'ii.p'.'.  '•  la  saint.'  .■!  aiili.pie  ,'i>u- 
tutne  »  d"  ri'l^^'lise.  ,pii  s'.'^l  iie.nir.'e  toujours  enipr.'.sé,'  à 
oUrir   largein.  nt  la    lurce  d.'    l'alinu'iit  ''ucliaristiqu.'  aux 
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coiilt'wseiirs  f't  aux    miirtyrs  )|iit    livinicnl  Iniit  ot    se    li- 
vrait-nl  f'Hx-tii»'>nieH  pour  l'iimour  il<'  .ît'sii>-t:iiiist  d). 

Kh  bifu,  l»'s  iViiu's  i|ut'  fiitii|»e  l'épn'uvi',  soit  punies  coi.p'* 
violents  et  inattt'ixlus,  soit  p:ir  des  coups  plus  sounls,  iiiiii> 
plus  souvent  rt'pt'-tt's,  «ont  tlt's  Ames  tir  luiirlj.  rs  :  i\  tllcs  I;i 
grande  pitié,  à  elU-s  les  secours  niulliplii's,  à  t'ilts  in  consd- 
lation  sans  mesure!  —  Si  ce  sont  dts  tnoiibotids  ipii  achè- 
vent dans  les  dernières  souffrances  leur  triste  vie;  si  ci'  sont 
des  inlinnes  vou»^s  au  lony  martyre  des  douleurs  incuraM's, 
nh  !  prêtres,  portez,  jiorlez  leur  souvent  le  réconfort  de  la 
communion!  Ne  connaisse/,  de  règles  «pie  les  désirs  du 
Cd'ur  compatissaid  d«  Jésus  et  les  besoins,  jnir  vous 
constatés  et  excités,  du  [>atient.  —  S'il  s'a;;it  dVfreN  aflli^'és 
par  des  maux  spirituels  et  intimes  on  par  riii;,'ratitude, 
l'absence,  la  séparation  irréparable  d'êtres  aimés,  ali  !  don- 
nez leur,  versez-leur  le  vin  de  lu  consolation  dans  le  caiii-e 
de  la  communion  :  l)ate  vinuai  his  qui  aninru  sutit  animu! 

("est  pour  eux  que  ce  zèle  est  salutaire,  que  celte  géné- 
rosité est  nécessaire  :  Salulat'etn  el  necessariitta  hune 
morem,  dit  le  Concile.  <Jiii  a  plus  bfsuiti  de  compensation 
rjue  celui  qui  est  privé  de  tout  ;•  de  consolation  (|ue  celui 
qui  souffre  de  tout?  d«  Dieu  entin,  que  celui  pour  (jui  les 
créatures  ne  sont  que  causes  de  douleur?  Que  le  degré  de 
la  profondeur  de  leurs  maux,  de  ramerturae  de  leur  cœur 
soit  la  seule  mesure  du  breuvage  de  vie  à  leur  offrir! 

Ne  leur  demandez  d'autre  préparation  que  de  réaj^ir 
contre  le  murmure  et  le  découragement,  d'accepter  de 
nouveau  les  peines  anciennes  qui  persistent  dans  leur 
vie,  et  d'embrasser  les  nouvelles  qui  se   présentent  au- 

(1)  Porrô  (leferi'i  ipsani  sacraiu  Kucliarisuani  aJ  iutirmos,  [>tji- 
tcrqaam  quoii  cuin  suinnia  tequitate  ot  ratione  coiijunctum  e;>i,  lum 
multis  in  conciliis  (irieceptum  iuvenitur,  et  vetustissiino  ratholic;!- 
Ecclesiie  more  est  observatum.  <,fuare  «auctu  liicc  Synodus  reti- 
neiidum  omuiuo  salutarein  huDc  «t  llecei^Hrium  morem  stuluit. 
(Sess.  XIII,  c.  a.) 
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Jour.n.iii   :  haf»-  s,r,',a.n  n„n;-n/>>.„<  '  I  ,  ,r    l   ... 

;™  M:r:;:':;'r";"^  "-^ «n:::;:,:;;;r,:!: 

I»»s  .    I,»'S   hllj.tl.'ns   Mil),  i',. ni. -s   il   Iji   ..m ilT .•..,>  .11 

•  •       .      ,,  Ml-  -•   Il  lit    •ouiii.  tire  11)    \,.^  tiiiiii 

ass...  parfait  renu.ilIo,„..,.tM.-.,.  ..^s..In,„.,.  '  !    r.^ 

tout,   p,  is.piP.au   I„.u  ,1..  .Ion,,,.,.  .uU.turUnu    ,    'a,.... 
propre.lans  ,i,.s  nnin.n.r...  .,,1  ,1...  r..|..,M,.      ,    ■'""""■ 

.atù,ns natu....... i,s r....,,.,,,, :;.;,;;;  ;;:-|- 

untr..sno.,l..sa.Ti,i,....,..n,,..f .s  ...ns,.,,,,. .,    ,V  .  , 

c.-st  la  souirra„c..:la    p.vpan.l,.,,,,  .Vm     ;.    ,,    w,;'i-^^' 
.•e|.U.r:raclion.i..  .rà,>.  .,l,.,„u,.lela      .,.,.,.  M„n    ,     ', 
dHasnpp..rtorlM.mM..m..,.(.reli,.,.M,...„,..Nt.l:,„L,,u       .;,, 
.-.  bien  ..l  pour  son  ainMM:.:,„um,., in  p,vin...|u,v|     ,:,;. 
on    no   saurait  -l-man,!..,-   .l",,,!,-..  ,ii>,poMt,„n    ,.,     r,,,.; 

'lu  mnlade  ou  d.  raffl,,..  ,p.,  ,,«  ,,,,.,  ,„.„..,.  „^  .  ^l 
.^»..vtu.-«nement!  Donnoz-l.nu-  pa.v,.  .pnis  ..,.,  „.Ll.,|..s, 
.lonnez-lour  a  cause  de  leur  afllnti.,,.  :  ,„„r  ..r.ram 
ruœrenhhus  et  viumn  u',.  n,nnru  .nu,  ani.„o  ,1,.' 

_  LesamiKOseux-im^m,.s  ..uus  m-  saun,.,,,  tnm  ks  ..xl.urt.-r 
a  recourir  assez  souvent  à  la  .onin.uni.m  .t  p.,,,,-  con..,|er 
eur  cn,ur  et  ,,our  consoler  le  Caur  -i.i  christ  ,„ns..lal..ur 
Les  altliKes  .levraient  tous  .-tiv  .l,.s  i,:,|„tu.i.-,  d..  lu  TaLle 
Ka.nte  et  le  temps  .le  rafMi.f,,,,  .•.lui  -le  la  .•onMnnni..n 
quotidienne  :  c'est  une  .pie.>tioii  de  néo-ssil... 

Tan.lis  que  Dieu  poursuit  dans  l'épreuve  je  dessein  de 
rapprocher  de  lui  laflli^.^'  .lans  «n  plus  .■o,np|,.t  d.'.tacl.e-' 
"ieutdes  biens  qui  lu,  .Vhapj.ent  et  dans  un  [dus  parlait 
^.ttachement  au  seul  bien  ,p,i  ,.e  p;..se  pas.  le  .l.^non,  ordi- 
naire instrument  et  coop.'rat.'ur  as.sidu  d-  tout.-  sontfran,  e, 

il)  Prov  ,  XXXI,  ti. 
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essaye  de  s'en  servir  pour  rloij^'ner  «le  Ditu  pur  lu  crninte, 
la  (li'liance,  la  rt'voltt'  ou  le  .léL'onra},'enuMil.  —  Combien 
d'âmes  se  laissent  tromper  par  ses  sopliismes  et  s't'loi^rnent 
en  fait  <le  la  communion  -lans  leurs  niala.li.s  et  lours 
peine'  ! 

Suus  pp'texl"  (le  \u'  i)as  contrevenir  à  «les  nsa;i;es  ]>eii 
fondés  en  droit,  ou  de  ne  pas  trop  sinrliartrer  les  minisires 
de  la  rliarité,  les  malades  l'ont  de  lon-^'iies  maladies  et  cou- 
rent de  vrais  ilanj^'ers,  li-s  inlirnies  reslrnl  des  mois  entiers 
cloués  par  des  douleurs  cruelles,  sans  appeler  le  Conso- 
lateur et  le  médecin  céleste.  S'ils  se  conf-ssenf,  ils  n'osent 
demander  la  communion;  et  si  on  la  leur  propose,  une 
timidité  mal  entemluf  lu  leur  fait  refuser.  —  S'il  sajrit 
de  personnes  accablées  i>ar  de  jjirands  eliaurins,  elles  se 
tiennent  aussi  éloi'/nées  que  ilans  le  temps  de  leur  jiros- 
]»érité  ;  ou  l)ien.  si  elles  étaient  alors  assidues,  (dles  s'éloi- 
>rnenl  maintenant  parce  <iue  l'excès  de  b'urs  p.;in.:s,  lt;s 
souvenirs  qnï  les  obséilent,  les  préoccupations  .pii  les 
assaillent,  l'écrasement  dans  le(|uel  elles  étoulTent,  l'im- 
l)uissance  de  leur  cœur  désolé  à  rien  sentir,  de  leurs  yeux 
fatigués  par  les  larmes  à  rien  voir,  parce  qu'enlin  leiu- 
douleur  leur  a  l'ait  perdre  tout  goi'it  de  j.rier,  toute  contiance 
ulVectueuse  et  toute  facilité  à  s'entretenir  familiérennuit 
avec  Dieu. 

C'est  là  une  déplorable  illusion!  C'est  faire  le  jeu  du 
d''inon  dans  la  souffrance  et  non  favoriser  les  vu"s  de  l»ieu. 
C'est  ajouter  aux  privations  qui  accablent  l'âme  la  pri- 
vation de  l>ieu,  de  son  concours,  de  ses  assista nce>  si 
eflicaces,  si  opportunes  et  si  douces.  .\li!  de  j^'râce  !  ayez 
pitié  de  votre  âme,  vnus  (|ui  soulVn'z!  ne  lui  demandez  )ias 
ce  (pi'elle  ne  j)eut  donner  et  ce  (|ue  Dieu,  qui  connait  mieux 
•  pie  vous  son  l'tat  et  (|ui  s'y  apitoie,  n'attend  |ias  d'elle  : 
Miserere  atiiniœ  (i<œ  pla<'e»s  Dru  cl  lonHiir  !  N"aue;men- 
tez  pas  sa  tristesse  par  cette  privation  de  la  visite  cou 
Bolante  di'  l>ieu  ;  par  les  accuiations  dont  vous  la  clKnv  /. 
de  ne  savoir  pas   prier,  d'être  r-yoïsic  cl  làciie       vous  lu 


I-  AI.!  1  -II.MI  N  I     I.r    I  AI.I.KAI-    I>|:>    IIIM 


(;:;i 


tueiN/.  SI   vous   11.'    la  l:.lll.|,./   ;,u  ,livili  <;,,,.>,, h,!, -lU-,   .M   \,,iis 

lie  hi  iioiuTis..,../  u-.si.lmiiriit  .lu  pain  .!.•  r,-|H.|:, :„■..!  .U,//^>a- 
eniiii  ii'tii/it  tii.sfiiin  d  ,i,,,i  rsl  u/i/)/,i\  ,,i.  i/la.  lA  lu 
seul..  .•..ii.iiti.)ii  .lo  .•.tt,.  liv,|ii,i,i.:  .•(Mmi,.iiu..ii.  .■•.■.,t  ,1,. 
vouloir  r.'a-ir  .•oiilr.'  lu  lii.-i,.,,,.  m,,,!.  1|...  ,•■.,[  ,|,.  v.-uluir 
saii.jlili.T  V..S  i..iii,.s  |,;ir  l;i  Imi,    ..muI.hu..  ju-iu'/i  lu  lin  : 

Co/n/fC</U  Cijf  ttlilni    in  Sdin  Itlnl,    ,;///s  (•/  ti  ,^l,l  Kint   lljli'ir 

repellc  II  /c,- c'est  .le  \()u|,,ii-  i.  n.lr-'  à  v.iiv  .■.,  nr  un  p,  u 
de  liiiiii.r.',  .1.'  fore;  cl  .!,■  iH.nli.iir,  n.'  îVit-.-.'  .ju.'  iM'iulaiit 
le  court  niuiii.-iit  .lu  l.'.>liii  .  u.iiari>li  [•['■  :  .-.ir  .-.-.t  pour 
lu  Joie  dn  cu-nv  <iu..'  li-  (iim^t  coii^nlai.  ur  la  m-tilu.'  : 
Splciidididii  cor  et  hununt  tn  cj'i'lts  c^!  :  rjjul"'  eimu 
illius  dtli'/fitler  fiant    \.) .' 

l'eus.'/  aussi  .pie  >i  vuliv,  c.i'ur  ac.al.l.'   ',r..uv.'  un  t^.'in'- 
reux  aliment  à  la  laM.'  euiliari>U.(u.',  !.■  (J.iur  -i.'  .L^Mis  lui 
ni.'Uiti  i^'nùti;  une  yraii.lc  fon-uiation  a  v.uis  CDii^olfr.  Vol,.' 
bii.'ii   est  son   l)it'n,   votre  .loul.ur   ..a  .l.,i;l,Mir,  vutro   pL- 
veinent   sa   ^{i.jir.',  voir»!    l)(.nli.  ur    sa    iv.-oiuj).,ns.-.    .    Car 
nous  n'avons  pas  un  puntil.'  san-  t.;ni|i. :.•,.-.■  ..(  ,.,in.>  pili»'  : 
ce  serait  un  (;iiri>l  >an»o.ur:  .\..lp.  l'ast.'ur.  au  .ontraiiv, 
a  tout  sou  lier  l  pour  i\uipalir   à   !.»ul.'-i    \\u<    >..uliiaui.'s; 
tenons  donc  l.'rine  notre  .•sperme:.'  .t  all.in^   ,i   ,-on  Cour 
avec  une  conlianoe  .ju.'  rien  n  aro  t"  .  .;'.•. t  !.■  tr.'.n.-  d.'  la 
grâce,  l'ars.'iial  de  tuu-,   l.'.-,  secoiir--  :  la    uuun   tr..u\.'ruiis 
la    ini.-M'nconle    opp.)rluiie    en    .(ueliiU''    i.e  ..m    '|u.'    n.iu-. 
isoyons  (■.•;  !  Ali!  «le  ;,'rà.'.'.  uiiilli-eon--  |.a>  a  .-e.ti.'  pauvr.' 
eeuur  ijui  n'a  .1.'  niueile  .pi.-  .1  m  -  1-  Saiieineni .  ni    lu  C.eiu- 
de  Ji'sus   .pii    11.'    pt,.|ii   ii'ii   .!.•    plîi-    pour  nou-  .pi.'  -on 
I-ucliaristie,    le    supidi."    luatileuLUit    cru.l   .!.■.-,    diujieurs 


(i)  r.ccii.,  x\\,  24.  i:).  -r,. 

iji)  Noij  ciiiiii  LiliKinus  |iui,ti!.'"m  qui  li.ia  (io^>,t  ,':iiii|Mii  intirmi- 
tii'iKii.s  iiosirii.  A^i'' iijui.^  er^jo  tuiii  ii'Iu'i.i  ;i  I  liir.uuju  L-i.i'i"  ut 
lie  ericor.iiain  couM'ipiamur  .;l  t-raUtra  m,.'iiiuiiiii-  m  ,iu\iliu 
oiii.ortUDo.  (lloiir.,  iv,   H./ 
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sans  allèKerucnt,  des  hirincs  sans  consolation,  des  d.-ails 
sans  espérancel 

Nous  vivons  dans  des  temps  d'universelle  tristesse,  l.es 
•Vmes  y  sont  abattues,  les  cœurs  sans  enthousiasme;  les 
desseins  sont  timides,  les  entreprises  sans  suite,  les  etTorts 
sans  constance.  On  est  scepti.iue  et  amer  ;  on  se  plaint,  on 
.M-.,nit,  et  le  gémissement  même  est  sans  énert;.e.  On  se 
croirait  dans  un  triste  et  long  soir  sans  esp.-ranc-  do  len- 
demain, dans  un  crépuscule  .{ui  n'aura  plus  d  aurore  \li . 
nuil  en  pourrait  être  autrement  si  l'on  se  rapprchait  du 
Cœur  vivant  de  Jésus  .lans  l'Eucharistùs  foyer  de  vie, 
d'espérance,  de  générositt'  et  de  sainteté  I 

Certes  les  temps  sont  mauvais-,  les  forces  ennemies  plus 
nombreuses,  mieux   ..r-.nisées   et    plus  audacieuses  .jue 
l'on  ne  vit  de  longtemi.s.  Cependant  peut-on  dire  que  la 
condition    présente    est    pire   que    celle   de    la    primitive 
Eglise  de  Judée,  en  butte  aux  persécutions  sans  trêve,  ou 
apùtres   et  fidèles,    traduits    devant   les    tribunaux,  n  en 
sortaient  que  pour  les  cachots  et  les  supplices?  Pourtant 
l'historien  sacré  a  constaté  que  «  cette  Eglise  persécutée 
jouissait  d'une  paix  sui-érieure  à  tous  les  événements  et 
était  remplie  de  consolation  :  Ecclesia  per  totam  Judœam 
hahehat  pacem  et  consolaliune  sancti  Spintus  repleha- 
tur  (1)    »  A  quoi  cette  heureuse  condition  était-elle  .lue, 
sinon  que,  dans  cette  Eglise,  formée  autour  du  Géna.l.- 
,,  loiis  les  tidèles  persévérai.Mit  chaque  jour  dans  la  t  ra.tion 
du  l'ain^  ..  Ou  v  vivait  de  communier  i.ovpeluellemenl  m 
.lésus-Christ,   et\on   Cœur   faisait   rayonner   l  espérance, 
inspirait  la  force  et  répandait  à  Ilots  la  consolati ml 

(1)  Aci.,  )X,  SI. 
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I.   ■..■   Knnml    I.I.m.    ,Io    In    ,.„lx.     -    [      |  „     ,  ,,,  ,       ni    »,    naii 

'•""""•^  "•""  ''^'   '■'    ■vw.!;.|, I „   ,■„„,,   |,.    ,,.,„    ^^,.,,,,..       .^.|^^, 

lo  moyeu  ,1e  -:i^'ii..r  tous  !,■.  curs.  -  1...  |,.,,\  i,'..st  pas  „„  !„.•» 
quelconque  :  elle  .se  conùmd  a....-  I-  '„..„  i„uu,.  ,|m..  ■1..„,-..|,L 
tou^  les  li.iiiilues,  <',.|iiine  I.Mir  lin  mij.,,!,,,.  ..  l,  |  ,., ,„,.;„. 
l'a  .letruitf,  car  U  |>.iv  i,..  v,t  q<u-  ,l,i  „hiîu..|  ai.i:M,r  .ie'lt,,.,,  ^t 
lie  Ihoiiuiie.  -  et  il  n\  a  pas  .le  paix  p  .„,•  l'iiiip,,..  -  Mallieur 
de  Ihoiniiie  privé  ,|e  tout  repus  ,jaii-  m  .  .uim.  i.-i  l..i>,  .-oiis  U, 
poids  des  fardeaux  ,lii  pM,i,é  et  de  la  peuir  -  111.  Le  Saiiviir  se 
lait  amioiuvr  coiiiiiie  la  paix  rendue  h  1', uni, unie  ,-<.'ii' ,'.le  -  A 
combien  ,ie  titres  il  e>t  -r  ùit  la  paix,  _  Il  m.tiuie  Tl  ::„  l,.,M<t,.. 
pour  garder  au  taon. le  1..,  trésors  ,|e  la  p  ,u  —  IV  |,a  «.lil,. 
paix  pos.sil)le    lei-has   e.t   la   paix    iiiipurl'.nte.  coinpar.'..  .',  la    par- 

parfaite   du   ciel.  —  l-.|l,.  ,..[  i,.,.,  wntaM-  .■!  ir..-  pi.eie,, ||,. 

est  le  plus  grand  lueii  i.i-l,;,s,  avec  la  -race  e.  raiiiour:  ,i,a.s 
comme  ces  dons  mêmes,  elle  e,-  .•,,nîr..|ii.  ei  ell,.  peut  -,  p,.rdiv  ■ 
—  il  faut  la  défon.lre  .•;  la  riilii..r    --  .I,,sms  Ta  ani.-.   .lu  daive 

du  sacriiice.  —  Klle  a   un  .iouide  ch p  dacUou  :  i  .nierieur  d.' 

1  homme,  d..iil    r!l,.  ,|,Mt   unir   et   pa.-    -r  l--    pui-- m,-,.,   ,|i,i.,-e< 

et    les  désirs   désordonnés   :    .'11 t   a:o^^   l.i    pai\   lui.-ri -Mre  ;  — 

puis  les  relatiiMis  d.'  riiomine  ave,-  >,.,  ,..i;ii,l;,!,|..,  ■  ..jj^  ,.,,  ,,.,"  |., 
concorde  ou  la  paiv  s.icial-.  -  L-  .saenii.-,'  u,i,,-,n -.ii.,,,,.  ,.,i  ;,. 
Rrand  instnim,iit  de  la  paix  entre  lh..!,,,iie  .1  |ii..ii,  _  ;'l|,,vrie 
l'.'ifitique,  —  le  Testament  .!.■  la  |  mi,,  m.-iic  du  sai,.'  ,1  i  ,  ,■.■,%. ii^ 
ciliatioii,  —  rarc-eii-<iel  d.'\aiit  leipiel  Dieu  a  jir,.i,,  -  ]..  lair.. 
tomiier  son  courroux.  —  l.e~  ensei-mMiient^  ,|-  l.i  l.iuu.i..  -iir  ce 
point. 

II.  I.a  piiiK  iiitcrioiiiM'  t'i   !«•  repu*  ilt-  iiom  i>tii<>«.  —  |.  1., 

paix  intérieure  est  l'.euvre  ,ie  r.u.n.ur  ,|ui  ré.lnit  tmir  .,  rumi.'  .|.. 
Dieu  aimé  de  tout  n.Hiv  Miir  par-de-.-u-  tout  -  i:il.-  pa<:in"  l,i 
conscience,  le  cieur,  la  vol,,|it.>.  —  |I,  I, "me.. iiipir  !■,:.■  efiica,  ■'- 
du  -  Fain  d'unité  ->,  du  Breuvaue  ,1e  cli.aritr'  ».  lu  u  !;,.•  ,,  ,(,. 
Dieu  »,  reçu-  peudanf  le  repo«  ,l"uii  refias  p.iir  p.,i(..r  duii''  la 
Con.?cience  Li  p.iu  du   pard'M    ,.,.-uré;   —  dan-   le  ,  .in,  l-  rejM.i 


VSMB^JT^ 
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lie  l'union  personnelle  avec  I)ieu  eJ  de  la  possession  anticipée 
<!u  Bien  intini  ;  —  dans  ia  volonté,  le  repos  de  l'accord  parlait 
avec  la  volonté  divine,  dans  la  soumission.  —  III.  La  paix  du 
8oir  de  la  vie,  préparant,  aprf*  lo  baiser  de  pai\  du  \'iatiquc  «'i  lo 
dernier  simuneil  pris  dans  le  Cu'iir  de  .lé.sus,  en  la  diTniérf  IIips- 
lii'  reçue,  l'aurori!  de  la  paix  éternelle.  —  Ilura  mitrti'i,  uieus 
fialKs,  iiitret  Jcstt  tititni  lutfs,  in  hac  fussa  me  rccunde  ! 


Et  vnmietis  rrquii'tn  ammnhm  vi'\trix, 
iMaltb.,  M.) 


La  loyi<|uo  ot  rainoiii  no  pouvaiciil  fournir  à  la  Révi'ia- 
tion  du  Sacré-Cœur  une  conclusion  plus  juste  et  plus  tou- 
chante rpic  la  promesse  du  repos  et  de  la  paix  pour  les 
àines  fatiguées,  surchargées  et  écrasées,  que  If  divin  Maître 
appelait  à  lui.  Après  avoir  refiiit  le  cour  de  l'honime, 
adouci  le  joug  du  devoir  par  sa  grUce,  allé^^é-  lo  fardeau  du 
péché  par  ses  miséricordes  et  celui  de  ia  peine  par  ses  con- 
solations, que  rt'ste-t-il  au  miséricordieux  Rédempteur, 
sinon  d'ouvrir  soji  C<eur  pour  y  faire  goûter,  dès  ici-bas,  un 
peu  de  repos  à  nos  ànies  qui  fatiguent  encore,  jnéme  sous 
ce  joug  adouci  et  ces  fardeaux  allégés,  et  de  leur  laisser 
entrevoir  la  paix  sans  méhuige  du  repos  éternel  dans 
une  espérance  assurée  :  Invenietis  requiem  animubuii 
vestrisf 


Le  grand  bien  de  la  paix. 


1.  -_  Hien  ne  st^ra  plus  efticacc  pour  attirer  à  lui  l'hum 
nité  accablée  que  cette  promesse  de  repos  à  prendre,  p"  ir 
le  temps  et  pour  l'éternité,  dans  un  asile  aussi  riche,  au-  i 
doux,  aussi  sûr  que  son  Comr:  car  le  repos  n'est  pas  seule- 
ment une  nécessité  urgente  créée  par  les  tristes  conditions 
de  la  chute,  il  est  la  lin  même  de  la  créature  élevée  jusquà 


l.V.    IIF  l'M,    I  T    [,\    pxiX 


r.]7 


rilontl.Mir  .!■•   r.  i.|.||n,|,livilir  .Il    I,:,  l.:!,],.],  I- . -.1.!  |,l:,Mre 

stirii:itiir.'!l..  ■,\,.  i„,li,.  !■,■.,•.■.  ..m  :,  |,r.'M.|.'  ■.  imHv  .r.-,ili..n, 
yfutiiu.'  ti.Mi.-  lui  'T^-inhli,,:,-,  i,i..||„.  ,j.,,,,  I,  i, ,,,;,, „ric.' 
('•tfrncl!.'  du   l.iui   miiui.   >\m.  ,|,,iin:iiit  ,-,iii-i,,,ii..ii  à  ton, 

If^-.  Ir^jitilni'.-  .li-.irs.  JiMM'  «l.ill-  MU.-  |.:|ix  ilrilr  IMlilr  «Jlf.'-,!  Cl' 
qui    |..Mll    l.irli.rii  .■tT.'t..i.,llll.M    .1.    ;';i-|l;.|i..|!  ;|    r;-,ln..n,|  ,  iV.lt 

fil  clli'  un.'  ti'iil.inrf  .pii  lui  imu>,.  raii-,,i,>,.  ,|r  1,1  faim 
binon  !.■  ij.'.-ir  .!.■  et.  i|u',.ll,.  na  |, ,,.  ,,i.u^  |..iMrrail  aMui-.j)  .' 

On  in.i  iinu^  |...-.s.'.l..iniis  ]..  l.i.  !i  iiiiiiii  -l  ,|u.'  w  -.  r.uis 

pos>i'.l.'s  ).!irliii.  t.iiis  iii.s  .i.':,ir,  -'!-■... uiur.uil.  t..ui.  laiin 
s.Ta  ras>a^i.'.'.  |.)ut.'  «..jf  m-^oum-  .laii^  nii.'  mv  i  ri- us.. 
ivres-.',  piriti».  .!,■  .iaii.-  .|ui  u  lU  ~  |..iin.  !tr..;.t  .1-  .-uni- 
pivn.lr.'  1.'  I).>nli-ui-  .Lmt  n.ui-  j..iiiiViU<  .■!.  p  n-  là.  ,|',.|i  j..u;r 
d()Ul>l.iiiont.  t;.'  >.ra  la  |.;<i\  |.  irlail.'  ;;i.  |..  pulav;.'  .lu 
repos  San-.  iu.'l.iu-.>  .1..mI  j^.iii^-.-at  .-nli..  .'II,-.  |.  ir  .-s,-!!.'.' 
et   do    t. Mil.'   .'t.  iiiit.'.   !.'-    Inii-    I'   r-.i.ii-^   ,li\iii.-    .jaii-    la 

|Kisse--niii    .1,.    I.air   inliu:      |..t1.  .1  m^h  .   !■•  r.| ,,   |..  IVi-f 

fst  r.uiliv  a|)iv->  ivi.ir  ,|-.'i'  |.'  !ii..ii.l.';  |..  \,|-i„.,  a\.'.-  sa 
saint-'  linniaiiit.'.  apr.'-  l'av.tir  ra.h.i.' ;  |..  S  .int  K-piit. 
apr.''s  Fav.iir  san.lili.'.  <;.!!.•  pai\  ■•  <pn  .l.pa->.'  I.eil  i..ui- 
lii'iir  liuiiiain  ('n  •.  —  ,.  i|ui  c^t  !■'  r..v  luin.  .1.  1)1.  u  i.".i  „, 
—  '<  '|ui  est  la  l).at:tu.|.'  ..  --  .•>!  |..  |,i  -n  mlini  •.  hu  in.aue; 
i'i  cuum'  ({.•  eela  .•]].■  •■-[  ..  |.-  1,1  M  snpira,,'.  |,'  liuai  .[ue 
il.''sii'ent  t.uis  It-.  ("tiv-    t',),  „  l-:i|,    I,,.  se  .li-,liuj.rue  pa>.  dans 


(Il  !';i\  ■'-[  qui' iiiîhiiiii'l.i  lihi.  u!',;iiii-,  n'  .'t  Au.-.  .1»  (,'iv.  f» 'i, 
!..  .\!\,  !■.  \i.   —    >iiii,!ii  .,  ;'.  ;.'•■    (j.  ■.  .i\.  :..  ;'.  .-.i 

1»     <■:;:, i<_'  .'ipiit'lt  ,iN  ;i[.(.,-iit  liMiiqiii i    vu,..  iinii.'.l,ih.'Ut(i  [.orvp- 

""'''   ;"l    |.|   i|U,,.|    :i|.|„'lit,    11,    ,;ii,.    ,,.|i-     ijt     r,M..    j^i.i-.    il    ',|    MijT.    .M 

(■!|  iiii|il(.x  |,ax  \-'i'i  :  iin:i  iini.l.'ta  j'^r:.'<^:i  ({n:v  i;«nsis'it  m  |„[- 
f-i  tu  IruilKiiu"  Muiiitn  lr,ii,,,  I  ,■[•  ijii,-,,ii  iiiai..'-  a|.|..-tilus  ui,  uniur 
.|ui.'UUi  in  un,,.  l'!t  In.'  .-«t  ul'iiuii-  :.iii\  <  i-iMiiir.c  r;iii..i  .lii-,  -hc. 
illil.l   1^    .XI. VII   :  ..hu   |".>'lii    Im.-  la    -  pue.. ai.   ([.'t,i   -npr.  ;,.l    I   ) 

il)  l'a^  ll.a  qii  ,•  .'s  «ii|,it,u  ..inii'iii  «•ii^.uii.  i-ii-..  .i.i'  .-..r.l.i 
v>'>ti-;i  ot  iiit.'lii^',Mr,,''<  vhMimv  m  Chri-li,  .L-ii.  d'iul.,  n.  T.i 

i-'i  Non  f*t  ri.L'ieiiii  Iim,  ..-i-a  ,.(  |i.iiu-,  -  .1  ju.-.ntii  .i  |i.iv  ni 
Sj.ii'iiii  .s.iii.io,     R,  ai..  .Mv.  17  ■ 

(•i)   ri.i  MiiT..  ,.    J.  <,\\  ...iiir:,. 


if  ':.!  ru  M   .lis,  s  i:iia--i      -   i 
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i.Ks  (KiviiF.N  ne  sAi;iir.-r..i.t'n 


Ul 


son  objet,  de  Dion  lui-nit'nio,  ijui  s'appolle,  t  est  un  <U'  s 
noms  propres,  «  lt>  Ditni  <1«  paix  :  Deus  pacis  (l).  » 

Celle   paix  parfaite  est  le  parta^je  de  la  fit»'  (t'ieste  et 
réeompciisi-  dt'   ses  bieiilieuieiix   habitants.    L'objet   aui 
bien  que  la  cause  tu  est  l)ieu  et  la  parfaite   unité  où 
vivent  avec  lui  et  entre  eux.  Kn  se  donnant  en  plénitu 
à  chacun,  Dieu  le  remplit  «le  son    bunlieiir   infini,  et 
se  donnant  à  tous  dans  la  mftnie  ](lénilude,  il  ^e  fait 
lien  vivant  de  leur    i  niniun  bonheur:  ce  qui  fait  din 
saint  Thomas  que  <  bi  Itéatitude  consiste  à  jouir  le  Dieu 
de  la  société  des  s  ,ints  {•,*).  » 


.  ! 


II.  —  L'homme  fut  créé  pour  jouir  de  cette  paix  :  c'est 
vocation  sulilime,  la  fin  de  son  existence,  le  fruit  de  to 
les  dons  que  Dieu  lui  a  départis,  le  ternie  de  sa  course 
la  récompense  de  ses  travaux  :  Pax  in  <jua  et  voce 
eslis  (3). 

Sur  la  terre,  m^me  dans  l'état  d'innocence  de  n 
premiers  parents,  elle  n'est  pa.s  la  paix  parfaite  des  cieu 
quelque  prci'onde  et  assurée  qu'elle  fût.  elle  attendait  s 
complément  dans  la  f,'loire,  elle  supposait  le  travail,  e 
admettait  la  lutte  avec  des  ennemis  extérieurs,  et  elle  i 
pendait  de  la  fidélité  de  l'homme  envers  le  Créateur.  I> 
de  l'amour  de  Dieu  pour  l'homme,  elle  ne  pouvait  viv 
que  dans  l'amour  et  parvenir  à  sa  maturité  éternelle  '\ 
cultivée  par  l'amour  de  l'homme  pour  Dieu  (\).  Le  pé. 
l'a  détruite  en  rompant  le  lien  de  l'amoureuse  dépendan 

(1)  Deus  pacis  sit  cum  omnibus  voMs.  (Rom.,  xv,  '.i\\.)  —  Hy. 
de  Div.  Nom.,  c.  xi,  »  inter  diviiia  iiommii  [imci'iu  liaiic  reivuseï 
quia  auctor  et  liais  onini!!  Iiuni.  (Corn,  a  \.a\>.  in  li.  I.l 

(2)  !•  2«.  y.  IV,  a.  ;i  et  8. 

(3)  Col.,  m.  \:>. 

(4)  Sine  gratia  Ki'^-tiini   fariente,  non   potest  esse   vera  pax.  ^ 
soluin  app  ifens,  quiu  per  peccatum  honio  lit  aversus  a  tine  de'  ; 
in  aliquo  indebito  tineni  ronstitueos,  et  seo.  hoc  appetitus  eju^  i 
appétit  principaliter  voro   tinali  houo,  sej   apparenti.   (Ar(    2   .i! 


Il    I 


T.r;  i!i:i'>>:5  tt  i.a  iap: 


^3 


qui  ratt:iili;iit  à  |)i»'ii  «liiii-.  l'iuiiti-  <!••  ^  i  \..|..iil.  :i\f.'  .tll.' 
i!«'  hon  <  ;r>;ilfnr,  >'ii  If*  ilt'tuiiririiit  >lf  h  n.lrt'  v.'i'>  s;i  liu 
.  t'rnit'Tf.'  et  t'ii  lui  É;ii>;iiit  |»  r.lrf  -■■-,  droiu  :<ii  \<\t>i\  inlliii, 
sou  ^'luriiiix  II"  ritii;^»'.  Kl  |  .irldiil  m'i  >ii':i  !■  |prrli''  il  n'y 
aura  |>lu-<  «le  paix,  [laret'  "ju'il  y  aiiiii  ijt'-arcni  i  i\'r  hii'ii, 
iin'coiit'iitiiiiiiit.  folt'-rt'  ft  liaiiir  lii'  l»ii  u.  Ou  |iiiiina  îi-nli  r 
(li's  essais  ijc  |iai.\  :  iU  iiiaiic|ini''iiii  \n\i-,  |i.iiii'  m-  |';i> 
rc|)os('r  sur  ]<■  liifii  iulini.  i|ui  ^ful  c-t  ^t:lll!l•,  il>  -.'i-tl'iU- 
■  IfToiit  avi'i-  |i'^  liioii^  i|iii''MiiTi'^  >ur  li-^ijihN  iU  >iiiil 
i'tab]i>.  —  "  l,is  inii'if^  l'ii'li'ii'l'iil  a\iiir  ••!  •I.iiu.r!'  la  pus, 
dit  If  S;tiiil-lv-|iril  ;  <!  immu  iii  ilniincr  aux  auln-  il  :i 
t'UX-iu>"iiit's  rassuraiii-f.  U  iif  rfs>iiit  il.'  cii'T  ;  La  |>ii\! 
la  paix!  Non,  rt'poii.l  1>'  Pirililf  .lustni.r  ;  il  n'y  a  pus 
(II'  paix  pi'ur  riiiipii-  :  Sun  i's(  iki.i-  khihix,  ili<it  honi  mn.i 
liens.'  Il  f-t  lonnui'  un  oit-an  ^nulfv.-  (jui  U''  p'iil  ti-'iUMf 
«11'  ri'piis;  si's  lldls  ^'i-ntli'iil  ••!  ninhti'iil  p<  rpi''lu<li<'MM  nt 
pour  rt^tninlu'i-,  -un-  >«■  pduvoii'  K'pn-.T.  m  i-.uni>-  lu- 
rifiisos  et  iininoïKif-  1 1.  ..  I.i'ur  iliu-iiui  iiaMit' u-i- <'-!  au--i 
laiiifUtalili-  ipi'i'll"'  >■  t  clan^;<'ii'U-i'.  —  l.ain>Mit;i|p!i-.  dil  !«• 
Sa;,'t;  :  <■  lar,  viv:.nl  «mi  p!i'iii«'  j-'iLTi-f  avci-  I»i>mi  l't  av^i- 
cux-nit'iiH's.  il    ifi^iKin!    il»-    liuMiunT,   ii>  a]i|»lli'iil    paix 

l'unias   (If    tnlis     les     Ili;(UX     le-     plus    ij.'s:! -I I  .'Il  \     C.')    ■•    ,      - 

iiaiit,'<^rfusr.  ilit  saint  l'aul.  rar  <'  la  innrt  t'tiTUflli'  li's 
sai>it  au  nmnK'nt  nii'uif  "à  ils  dixiit  avi'i'  h'  plu-  il'- 
slupiiit'  pn'siimptii'n  :  l-a  paix!  nmi-  av^ai-  la  jiaix  :  l'inu 
eiihii  (lixrri.it  jHl.f  et  sevuritus.  /•'■pru/m  ni  ri\  sitjicr- 
Vciiit't  inhrittis  (A).  » 

C'est  (•.•lie  j.riYation  <le  la  paix  av<f  hifU  <pii  .■',|ev:iit 
il  riiunianiti"'  tnul  r^pns  iluus  >a  niaivlM-  l'on-rc   à    travers 


(1)  Iiiipii  qua-i  iii.irp  t>rv.'risij 1  i|'iii-s<'ere  ii^ii  |"itest  Ht  e-i'liiiniiint 

fluolus  «|us  111  cniu'ulcalioneiii  .t  liiiniii.  Nmi  '--i  p.ix  imi.ns,  lii.  il 
l)uiiiiiiii.s.  (Is.,  Lvii.  2^y) 

('-')  In  IlKij-'ii"  vivcriles  i[i-rienti;i'  liello,  loi  'l  Uiiii  in-iL'iia  n.iia 
jcicem  K|i[(i'llinl    iSitp..  xiv,  'iZ) 

(3)  1  Tlitesa  .  V,  :i. 


«'' 


r,\n 


l,Ks  O'fviiry  r>r"  i^v.  nr-on  p, 


\>'^  rndos  tlH'inins  df  ci'ltt'  liiio.  diinn  sps  (Ii'sitI-^  sun 
liinilns,  sou>  In  poids  drs  faidfuiix  du  |M(liô  et  de  si 
«•liàtiinpiits  :  1m  ioIitc  diviiip  tl:iid  lit  sur  cllo  sps  foudres 
H  elle  n'i'nlicvoyaif.  (|uand  oUk  tonilK'rnil  dt'liuitivt'tncr 
écrasée  piir  le  coui)  d'une  dernière  douleur,  i|Uf>  "  !•>  sotiibr 
loiiruii'jii  dfs  Mjjitiitions  sans  répit,  dans  lu  tPiupêtti  itiapa 
saldf  di's  llaiirnt  >  infi'rnalcs,  des  n'iuords  iiifxtiîiHuildi'- 
et  du  désespoir  étt'ruf'l  ;  TiTiuini  inlserin\  rt  Icnehruriini 
iihi  iihihrn  iiior/is  et  milliis  onln,  sed  ^n'hipitcrnus  hui 
ror  hiluifiUat  (1)/  » 

Ou  foiupri'ud  la  désolation  «lu  inotidi-  péi'liciic.  pnuss 
sans  arrêt,  sous  le  fouet  von^^piir  du  Créatrui  oHimim''. 
ci'tti'  triste  ilestinée  :  «  La  tête  courht'e  sous  le  jouja:  inip 
toyable,  nous  marchons  nuit  et  jour,  sans  (pTon  doiuie 
notre  lassitude  un  instant  de  rejios;  —  ef  tues  yiMi\  u'on 
pan  cessé  de  pleurer,  dit  .TéréniJe,  dans  itU.-  aMli<lion 
à  la(|uelle  nulle  n'est  comparable,  de  n'avoir  jamais  d 
rei<os  :  lu)  f/uod  no»  esset  reqtùcs  {•!)  !  » 

III.  —  Aussi  quels  ne  devaient  pas  être  les  tresaillemeuf 
de  riiuinaiiité  tixcédéi^  et  harassée,  quand  le-  l'iupliel.s  lu 
faisaient  entrevoir  le  médiateur  de  la  paix.  dr>eiMidii  vir 
elle.  Dieu  lui-même  se  faisant  homme  pour  appurt>'r  1; 
paix  au  monde  ! 

«  Il  viendra,  disait  Michên,  et  il  deiueurir  i  ;  il  j^'ouveiuei  : 
le  niouile  dans  la  force  du  Seit,'neur  et  dans  la  >plriil'  u 
de  soji  nom,  réunissant  tous  ses  membres  t'pars  dan>  un 
indissoluble  unité  et  les  coiidutsaul  tnus  ;"i  j.ur  >ubliiii 
do-'tinée;  et  c'est  lui  ipii  >-era  la  paix  :  A7  (•*•//  i s/ r  pa.v  ('■'>}  ' 

Il   sera  la  paix  en  |ier>(Mine,  étant   le   Dieu   de   ])ai\  ;   ; 


(1)  Jet.,  X.  22. 

(2)  Cervicihus  noslris  miiiahaintir,  las-is  mm  daHatur  r«»qui'-<.  • 
O.'ulus   meus   allîii'lus   est   ut-c    t:icuit,  eit  quoil    non  es-et    iv.|im 
(l'Iireii.,  V,  5:  —  ui,  19.) 

(o)  Et  ïlaliit,  et   |):iM'i't  iii   l'ortilu.linc  Iteinini,  i;i   Mililiiiiiiate  n 
itiinis  Duiiiiui  iJei  ■siii    l-.'t  ont  i-st«  nai.  (.Midi,,  v,   t  ) 


I  I    i;i  I'.'     Il    i  \  I  MX 


•'.',! 


fii-ra  la  |iiuv  on  lM'r.-..iiii.-.  p. ht.'  .|u..  ,1,,-,  l'innt,'  ,|,.  s,.ii 
i"tr«  il  r''iinii:i  ces  .Imx  >  \(iviih'-,.  |:i  uii.ir.'  >ii\iii.  ,■{  lu 
imturf    liiltnaiiK'    iiii'o.  ..|,|.  .    ainoiuvii-Hiiuiiit    .•inlia-.-r'.w, 

lllirnK)llit;U>.||M'Ill    lli'c-     ^lilll^      Mil'     |.aj\     ~.;ill-i  ru|itl||>'     piiS- 

-ihlc;  il   sera   la    paix,  p.M- |i,il  r.'.  ..iMiii, m   m    lui,  un 

l>rix  ■!''  son  -an;,' nllirt  à  I  >|''M  |...iir  l'apii..'!.  i, 'pif, .lu  sur 
l'Iii'iiuui'  it'.iir  If  lav.r,  |ti.  Il  |,  ([••{••iiiiaiil  .■(  riiumn,.  i.  |,.  n. 
taiil,  (laii-i  l'iiriité  A'. m,-  alliaric-  i...ii\.il.>  .  I,r  iin.r  .!.■ 
s.'paratiDii,  il  If  rt'iiv.  r- ra  ;  l'aliiiii'  i:,ir  ,ii' lii-  M--,  il  !.• 
.■uiiiblf'rii  ;  toiUi's  le-  iiiiiiiili.'  an.  |i  mi' ~,  il  \,-  a|.ai-.ra; 
iMiitfS  les  t>xi;,'('nc.'^  ,-i   toiiif^   |,s  c|.  ti,  .,.  i|   {,■<  .iiiuiira  ; 

<•!  il  resl.Tii  à  jamais  |r  -ar.liin  .1  ],■  i/|,mii  iaul.  liin i-|,.| 

iin'diiitciir  il..  l;i  |,,,]\  .'•ttriu  il.'  .'iilrr  lii.-ii  ,.t  i  liiiiiiaiiil.s 
ruchi'l''i'  :  Ip.sc  •  v/  pu j  ,ii,^i,(f.  •/in  i^  it  Hlrn.iH,-  mnim 
et...  luttnpliivii  il ...  jier  <■'/;/    rf-'i/i'-dnii-r  u.uniii    in   ip- 

SUûl,  paci^'riUis    pi'r    .\-,r ,,!/,(,,     ■,,{    i-rUi-K    <:il(s,    s/»,-!.'    qUiP 

t/i  lei'ri.'i,  .-iii'ij  iji((v.  m  i-rlt.s  siuit  M 

Il  est  iif  ;  It'  vipilà  cuu,  lir  ilaii<  1111  lin-,  an,  ft  1.  rio]  l'a 
lirjà  ntiiinin'  ;  «  i'.t-i  eiilant  ^:A  !■  l'iim  .■  (!.■  la  \i.x\\  :  l'^ir- 
ri'liis  i/ii/ii.\-  est  n<,>,i\  .•!  rrti'uhi  ir  fiiin'-p\  jt.nis.  \.\ 
\     .X  iiu'il  a|i|iurtt'  iluil        l.ipiii-  >iir  le  iniuiij'    •  nti.-r.  |-;ilf 

li  ilUril    pa-.    lie    lin.    lir       r:,.,;!!!!    a  V  .Jf,    l'.- \  I  >t-'rir.-    .|f    ji     ntt; 

iiu'flli-  .aura  ;:oi,\ .  rip'-r  iii  lia>  nuf  puiir  a|i|iarailri'  plus 
iiii!i".iiilfii>c  «laii-  Il  ,1.  iiisali'in  (•.'■jr-tr  :  .y li/lijili'tthitnr 
cjii.s  itiijicrii' ,,)  ,7  infcis  non  rrit  fims  r.'i.  ,. 

l'ell'lalit  ipi,  lali-  '  |ial\  >i'lllic  |.|  1  i|..ii>|.'  nuit,  dan-;  le 
sili'tici'   ili'>   l'Ii'lllcliU   aj    ii>i'.-  t't    il.iii-    la    liiAf   '1''-    ;_'!|iTrfS 

'|ui  mil  piTiiii-  il-  ItriiMi-  !»•  (.mp!.'  ()••  Jatiii-.  p.'ihl mt  'pril 
ivjiaïui  la  paix  en  idi  t~  .l«j  d.rin.»-ur  ft  <V-  liiiui.'i--  .-ur 
les  traits  d^dicuts  de  sa   ^i.rc  ijiii  rnllaite  ■t  >iir  le  mule 


(1)  f'1,1.,  1,  lî»,  _  lù  la  ■  iiiiin  iiinetcia  niaceri.i-  scdwiis,  iiiiiiiicilias 
111  cu-iii'  -lia,  ii'L'.'iii  liiiiii  laliiiM'a  ile<  i-eti-i  t-vacaiitis  ilt  liiiris  c  'lalat 
in   sfiiii-upsii   lu   uauiu   luivuiii    li-iiiiiiein,   t'ici.'ii-   yw    ■■■■.  •■t  v.'.  ^n 
eili.'t  aiiibos  in  uiio  cori'ur.',  lii-i.,  |ht  iTuceiii  i!i(eiii'a>-a.-  •uitiiiciuaa 
in  seiiittipso.  (lijih  ,  il,  14  ) 

(i')  I;-..  IX,  :. 
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visuKe  tlti  .Joseph  qui  l'adoro,  les  iin-^'os  uinioiicont  dans  lo»; 
eieux  c  la  puix  aux  liommos  de  boniif  voldulé  »  ;  el  lors- 
qu'il l'sl  pn'seiiltj  iiu  Temple  eouinie  la  vi^'Uinc  paciliqn.', 
lo  saint  vi.'illanl  Simt'ou  confesse  «  (lu.'  l'on  peut  culin 
mourir  dans  la  paix,  parce  qu'rll.'  est  L'iipanie  :iux  yeux  de 
ceux  qui  l'alteiiiiaient  ^1).  » 

Aus-ilAt  qu'il  ouvre  la  hnuclie  devant  la  niullitnde  atti- 
rée par  se>  miracles,  l'e^t  pour  pro.lauirr  hi  "  l'..'alilud.' 
<le  l;i  paix  ...  l'on. ire  sur  cette  luise  in-'hi auhtl.'  de  la  iial.T- 
niti'  de  I  fi.  M  reiidui'.  de  la  tilialion  <lLvine  r.ciMivn'e  :  /.'('(//, 
pacifici,  quouiam  filii  Dei  cocalnintnr  (•,•).'  » 

Mais  la  volonté  de  donner  la  paix,  k■^•.  trésors  de  la  paix, 
l'expiation  qu'elle  réclame,  les  pardons  qu'elle  suppose,  le 
repos  qu'elle  assure  et  tait  -:oûter,  la  paix  dans  sa  source, 
la  paix  dans  sa  plénitude,  la  paix  scellée  et  sans  repon- 
tancp,  la  paix  avec  tous  ses  dons  de  force,  d.'  patience  et 
d'espérance,  la  paix  Vpun.lue  sans  nu-sui.',  rendue  à  ceux 
qui  la  perdent  autant  de  foi^^  (|u'ils  l'auront  perdue,  elle 
est  dans  s(Ui  «'..lur;  et  le  montrant  ouvert  lar^,'emeiit 
ft  i.rcdondénieiit,  il  appelle  tous  les  liommes  et  il  leur 
dit  :  <<  Venez  tous  à  moi,  et  vous  trouv«'re/  li>  re[.os  et  la 
paix  de  vos  ànies  :  El  iiirenielin  rcqHteiu  (itnma'nis 
vcstris  !  La  plaie  de  mon  <  :a;ur  est  le  sceau  de  la  paix 
pravée  plus  inviolablement  que  sur  le  bronze;  le  sang  qui 
s'en  échaïqie  est  le  sang  du  Nouveau  'J'eslanient,  de 
l'Alliance  nouvelle  contractée  entre  Dieu  et  le  monde 
racheté. 

Ce  fut  en  effet  une  de  ses  dernières  volonti's  exprinn'es 
avant  sa  mort,  de  nous  laisser  la  paix,  comme  un  legs 
testamentaire  :  Pacem  relinr/uo  vohis,  parem  »ie(i>u  do 
vobis  (;!).  Dites  au  Cénacle,  après  (|ue,  dans   l'instilutiou 

(1)  Nuno  (liniittis  sorvum  tuuin...  in  pace.  (Luc,  n,  29.) 

(2)  MHttli.,  V,  '.».  —  Filii  Dei.  siinilliin;  Deo,  illiquc  canssinn. 
DeÙs  enini  inaiime  pacem  amat  ejusque  causa  misil  Fiiiuni  siuim 
in  muniiuiu  quia  ipse  per  esseutiaiu  est  pax  et  umo.  (Corn.ui  li.  1.) 

(.3)  Joan.,  Ttiv.  27. 
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(If  l'I'illrliiri-th'.   \r  i-A\\<r  <l'    -ull    -.111-    .1   >t''    lui  i>ur    ImU-    .11 

si^riH'  il''  paix  't  "-Il  cliiiir  iii;tiiu;i'''  V^n-  li.'H-  i'  Mimi''  !'■  ii'  n 
vivant  'l-  liiiut''  av.'i-  lui,  -t  riitr,'  ciix.  .■.■-  iuImI.'-  .,,ii-ti 
tuent  l'vMi'miii.'iit  I  Ivirli  ■i-tir  l'unnii.'  !•  S  i  ■ivm.nt  .!.■ 
la  paix.  .1.1  ]■<>]».'  cl  .le  I  i  'Il  .litre  i>'  u  't  .Miti'.-  !■ - 
lioimiif',-.  I..'  Sair...ii'  !.■  i-..iiiii'iii.'  lan<  !  a.jm  ira  lil.'  jn'i^  a',. 
,|ui  l.aaiiiii.'  !i  C  n.'  paMMl.'  .  -  i'èl-.'  S;ii;!.  /af^l.'  1.-. 
11. 11^  .•.■iiv  ,|ii.'  lu  iii"i,  .l..mi.'-  ■  .ju  il-  «•.eiit  iii.i-  .■..iiiiii" 
iKiii-'.  1.'  -..imii.'  II. .11  iii.  iin's  '.  'i'.'i  .11  iii..i.  i:i..i  .-Il  fii  .  ; 
«liril-  Mii.ail   aiii.-i   .'.ai  .iiiiiii.'-'  .iaii~   l'unit.-  il)!  .. 

r.oTniii.'nl,  dans  .a.  Sa.r.an.ait  aj.|.>'l.'  par  -aint  Aiicii-  lin 
«le  si^MH'  .1.'   l"iuiil.'.  I.-  lien   .!<■  la  .■hariP'    .;    .l'i.  .lil   -aiat 
Tliumas,  U   a    \..ulu  •■  .pi"    1<'   -i;,'n.>  .'\t.' li.iir   .1.-   1  .    ;-"■ 
invisii)lf  pr.i.luil.'    lut    runil.'   .1.    n..nilir.  ux   .'pi-  p.'lia-   .u 

,111    srlll    pain.  .1.'    l..all'  ..ilp    .1.'  Tapp..-   r..||.|u.'-    .'Il    Uli   -.•11! 

vin  ■",')  ";  .-.1111111. 'ni.  par  .  ■■  Sa.  i-.aii. ait  "  .!'■  la.  .•.iniiniiii.'  «'I 
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mf>nt  »,  c'est  c(>  que  nous  aurons  à  dire,  aOn  do.  pousser 
toutes  les  finies  avides  de  repos  et  de  paix,  vers  le  Sacre- 
ment où  le  Miiîui  sucré  demeure  le  centre  vivant  et  le  lien 
ndestructible  de  la  paix. 


J  » 


rV.  —  Auparavant,  il  ini})orte  de  préciser  la  nature  et 
les  conditions  de  la  paix  que  nous  attendojis  du  ("œur 
pacificiui'  par  l'Eucharistie. 

La  paix  parfaite,  celle  qui  ne  connaît  ni  di'-sirs  inassou- 
vis, ni  après  luttes,  ni  incertitude,  ni  déclin,  nous  a  été 
reconquise  jiar  le  Rédempteur  et  il  la  décerne  à  ceux  qui, 
s'étant  associés  à  ses  combats,  méritent  do  partager  ses 
récompenses,  d'entrer  dans  le  ciel  qu'il  leur  a  ouvert  et 
de  prendre  place  dans  l'une  des  innombrables  demeures 
qu'il  est  allé  leur  préparer.  —  Ici-bas,  la  paix  qu'il  nous  a 
conquise  aussi,  et  au  prix  de  son  sang,  qu'il  nous  assure 
et  nous  vient  offrir  personnellement  dans  le  Sacrement, 
encore  qu'elle  soit  une  paix  réelle,  sincère,  surnaturelle, 
céleste  et  divine,  n'est  cependant,  comparée  à  la  pre- 
mière, que  la  paix  imparfaite,  la  paix  du  temps,  la  paix 
du  voyage,  la  paix  de  la  grâce.  Elle  n'en  est  pas  moins 
vraie  pour  cela,  pas  moins  désirable  et  nécessaire.  Ce 
n'est  pas  pour  la  déprécier  qu'on  l'appelle  «  imparfaite  », 
mais  pour  la  distinguer  de  la  paix  dont  jouissent  les  bien- 
heureux parvenus  au  terme.  Et  de  même  que  le  bien,  le 
bien  véritable,  se  distingue  en  bien  parfait,  qui  est  le  bien 
du  ciel  sans  mélange  d'aucun  mal,  et  le  bien  de  la  grâce 
ici-bas  mélangé  de  la  misère  humaine,  de  même  la  paix 
véritable  se  distingue  en  la  paix  inaltérable  de  la  patrie  et 
la  paix  laborieuse  de  l'exil.  Son  fondement  est  Dieu  lui- 
même,  mais  Dieu  vu  à  travers  les  ombres  de  la  foi.  Dieu 
possédé  de  loin  par  l'espérance  à  travers  les  moyens  de  la 
grâce,  qui  peuvent  toujours  être  annulés  par  l'abus  de 
notre  liberté  ;  et  ces  distances  entre  Dieu  et  notre  âme,  ces 
zones  incertaines  de  la  nature,  qui,  même  relevée,  reste 
mauvaise  dans  son  fond,  permettent  à  des  dissensions  intes- 
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tiues  (le  trouliltu-  notre  paix,  à  dos  ininiifiés  étraiiaères  Je 
l'attaquer  (1).  En  soiniiit%  lii  jiaix  purla^r--  ici-biis  les  con- 
ditions instables  de  la  ^,'ràct!  et  do  l'aniour.  La  ^,'ràce  est 
une  qualité  inhérente  à  la  sulistance  de  nulin  ùTie  ;  l'amour 
pour  autant  qu'il  nous  est  donné  par  Dieu  est  aussi  une 
habitude,  destinée  à  dr.ier.  Pourtant  grâce  et  amour  sont 
combattus  et  peuvent  être  perdus  si  on  ne  les  défend,  si  on 
ne  les  nourrit,  si  on  ne  les  développe  en  les  perfectionnant 
sans  cesse.  Ainsi  en  est-il  de  la  paix,  pourt;itit  véritable, 
que  le  Cœur  de  Jésus  a  ra}iportéi!  aux  hommes  et  dont 
il  veut  qu'ils  jouissent  dès  maintenant.  Ce  n'est  pus  la 
paix  du  ciel,  c'est  la  paix  de  la  terre:  pour  surnaturelle  et 
divine  qu'elle  soit,  elle  est  la  paix  dos  voyageurs,  des  tra- 
vailleurs et  des  militants,  et  non  cidle  des  élus  et  des 
couronnés  qui  se  reposent  de  leurs  travaux.  C'est  la  paix 
promise  ici  bas  «  aux  lionimes  de  bonne  volonté  »  et  qui, 
gardée  et  cultivée,  prt'paro  «  la  paix  glorieuse  dont  nous 
jouirons  plus  tard  au  plus  haut  des  cieux.  » 

Il  est  bon  de  le  faire  remarquer,  à  l'oncoiitre  de  certaines 
illusions  et  de  certains  déconrageinonts  qui  les  suivent.  De 
ce  que  le  mot  paix  sonne  le  rojios,  la  cessation  de  toute 
agitation  intérieure  et  île  toute  hostilité  extérieure,  on  est 
facilement  porté  à  regariler  toute  ti.'utation,  toute  peine, 
tout  assaut  de  l'ennemi  comme  la  négation  même  de 
la  paix,  tandis  que  ce  no  sont  là  que  des  occasions  de 
parfaire  la  paix  en  j)répararit  miou:;  la  gu»!rre  et  de  l'af- 
fermir par  de  nouvelles  victoires  (2).  Et  c'est  pouniuoi  le 


(1)  Cum  vera  pas  non  ait  iiisi  île  boiio,  sicut  duplex  habetiir 
lionuin  veruni,  scil.  perfecte  et  impoifecte,  ita  duplex  est  ():ix 
'  ■-■'...  Ahera  est  pax  iini)erl'ecta  qu;e  lial»'tiir  in  hoc  muiido;  quia 

priûcipaHs  motus  quiescat  in  Dec,  siiut  tamen  aîiqiia  repu- 
guantia  et  intus  et  extra  qute  perturliant  hanc  parem.  (Q.  xxix, 
a.  2  ad  4.) 

(2)  Uinne.*  quaTunt  paceni,  et  etiaia  liellantcs ,  quia  omnes 
bellnntes  qua-Tunt  per  tiell:i  ad  paeem  aliquaiii  pervenire  per- 
fecticrem,  quani  prias  lialiufTunt.  {A.  2  ad  2.) 
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divin  Restaurateur  de  la  paix,  .[ui  proriÉct  .1.'  lu  donn.T 
Vf'ritable,  stable,  et  non  tnenteust;  a  couMiie  le  inondo  lu 
lionne  »,  no  se  cache  pas  de  dire  uus^i  :  «  No  i  royt  z  pus 
que  je  suis  venu  apporter  la  paix  sur  la  terre  ;  j.;  ne   .uis 
pas  venu  apporter  la  paix,  mais  la  ^'uerre  et  le  j^'luive  :  Non 
venipacem  millere,  sed  (jladium  (1).  ■>  Ce  ipii  veut  dire  : 
La   paix  que  je  vous   apporte   n'est   ni   la   j.aix   du   ciel, 
sans  aucune  lutte  pos^^ilde,  par  suite  de  la  plénitude  de  la 
jouissance;  ni  la  paix  du  inonde  qui  se  sirriie  lAchenient. 
au   prolit  du   p.'clit',  par  des  compromis  où   l'hoimeur  de 
Dieu  et  les  inlf^rèts  supérieurs  de  ràim;  sont  sucrilii's.  C'est 
la   paix   surnaturelle  de    la   grftce,  qui   doit   se  défendre, 
sacrifier  bien  des  Joies  nuisibles  et  donner  raison  à  Dieu 
malgré  les  appétits  désordonnés  de  la  nature  vicié-e,  mal- 
gré les  séductions  ou  les  tyrannies  du  monde,  au  prix  de 
toutes  les  joies   mauvaises,  dii    toute  ]iaix  désbonorante, 
de  tout  repos  corrupteur  ou  dangereux,  inipiloyabiement 
rctranch('s  par  le  glaive  du  sacrilice.  C'est  la  paix  outillée 
pour  le  travail  et  armée  pour  le  combat,  la  paix  vaillant.) 
et  victorieuse,  ia  paix  vertueuse  et  méritante.  (|ui  par  les 
labeurs  et  les  .cilles,  à  travers  les  alternative  s  et  les  incer- 
titudes, prépare  le  repos  sans  lin,  la  paix  bienlieureusi'  du 
ciel.  Cela  n'empêche   pas  cette   paix   d'être  très  douce,  ce 
repos  d'être  très  réparateur,  l'un  et  lautre  d'être  très  dési- 
rables pour  l'âme  fatiguée  aux   rud(>s  chemins  de  la  vie. 
Telles  les  haltes  jiour  le  voyageur  en  attendant  le  repos 
complet  du  terme  :  on  y  goûte,  on  y  pressent  ([uelque  chose 
du  repos  final  et  de  la  i)aix  éternelle,  et  l'âme  s'y  refait 
délicieusement,  dit  saint  Thomas  :  Ponltur  {pax)  i/'ter 
fructus  in  quantum  est  quoddam  finale  bonutn,  spin- 
tuaîem  dulcedinetn  haben.s  (2). 


(1)  Matlh.,  X,  34. 

{2)  Prtecepium  tlatur  de  pace  habenda  quia  est  actus  charitatis 
et  propter  hoc  etiam  est  actus  meritorius;  et  ideo  ponitur  iutep 
beaiiiuJines,  quaj  sunt  actus  vii-tuti»  perfectuj.  (A.  4  ad  1.) 
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Cetto  paix  suriiatuivlle  de  l;i  ;;r:'ic>'.  .pu  n'i^t  imp!uf,iit>' 
ijue  piir  <';,'!iril  :'i  la  p:iix  «le  lu  ;,'li'iri\  ^'t Acri'f  surmi  dcjuiil'' 
diainp  'rafti(»ii  :  le  iltMimis  tt  le  (!>hor~;  i'iiit<'rieiir  du 
riioinine  ft  su  vio  exti'rifiiri'  ;  l'individu  •  t  l'tHru  social. 
Elle  doit  donc  rrunir  dans  l'uiiiti'  tniis  |.  ^  ;ippi'tits  «pil 
so  divispnt  l'ètrf  et  h's  faiiilli'-^  df  l'individu  :  puis  loin 
Ips  individus  iiui  CoiupoM-nt  la  faïuillr  liuuiaiiH'.  <  1''  sont 
di'ux  mondes  «m'elle  duit  patititM-(t  j/iiuveint-rdau-  i'uiiiti'  : 
l(î  petit  monde  de  facultt's  diverses  l't  de  ]iassiiiii->  > ontra- 
dictoires,  qui  est  chaipic  hcunuK'  l'ii  partiiiiliiT  ,  t>t  1«' 
monde  extérieur.  L'ompDsé  di,  tous  !•■>  l.(.uuii>'S  ilont  les 
volontés,  mues  par  dfs  intérêts  opposés,  font  m<s  /•traii^'^r-; 
divisés  les  uns  d'aveo  les  autres,  «piand  leurs  passions 
déchaînées  n'en  font  pas  des  tuineniis  d). 

Sous  le  premier  aspect,  la  naix  prend  le  nom  de  paix 
intérieure,  et  elln  réduit  doucement  en  une  harmonieuse 
unité  les  appétits  divers  de  l'esprit,  d\i  c'iur,  de  la  con- 
science et  de  la  volonté.  —  Sous  le  second,  elle  s'appellt;  la 
concorde,  ou  l'union  voloniaire  de  jjlusieurs  cceurs.  —  Si 
la  concorde,  dépassant  le  cercle  des  familiers  et  des  pro- 
ches, s'étend  aux  différentes  classes  de  la  société  [lour  les 
unir  pacifiquement,  elle  devient  la  paix  sociale. 

C'est  sous  chacun  de  ces  aspects  que  le  Sacrement  de  la 
charité  et  de  l'unitéi  apporte  à  la  paix  les  vertus  qui  la 
restaurent,  les  secours  ipii  la  ji;ardent,  les  ilons  d'exquise 
suavité  lui  retendent  et  la  rendent  féconile.  liendotis, 
avant  d'entrer  dans  les  applications  particulières,  un  jiro- 
fond  liommaire  à  l'Hostie  pacilique  tloiit  l'cdilation  solen- 
nelle est  le  ffi\ge  perpétuellement  renouvelé  de  la  paix 
accordée  par  Dieu  à  la  terre. 


(1)  I  „x  est  ainplius  ac  conconlia  :  nam  conconlii  est  quuin 
iliversoruin  cordiuiii  voliintaios  in  unuia  coiisensuni  luiivcniunt. 
Coalinc^it  auteiu  cor  unius  hominis  teiulera  ia  tiivfrsa,  uiio  meJo 
secundum   diversas  potentiaa  appetitiva»;   alio   nioJy  in  '^uautum 


7#-v 


C'iS 


T.Fs  (KuvHK.s  r)t;  s.\c.i!f:-oi:i;n 


•  ;,!    .  ' 


.  l!^      I 


*5, 


Le  saint  Siwrilu'c  dont  .li'sii-  t'-,t  h'  |irrlri!  iiivi«<i))li', 
rciiouvollt'  i<  l;i  ^'niiulc  n'ciiiitiliiitioii  de  |)it'ii  Mwr  [>' 
inonilf,  faite  cii  soti  flumir  niivcrt'  sur  la  croix  il)  »  ;  tons 
les  matins  son  san^,'  répamlu  <<  est  tiii  lU'Uvi;  de  )iai\:  iini 
«lesoend  des  cieux  sur  la  torre,  et  qui  en  couvre  tonlo  la 
surface  {2).  » 

Les  ijéciiés  obstinés  des  hommes  anioncèlent  s;ins  cesse 
sur  leurs  ItMes  les  nuées  sonilires  do  la  colère  divine  ;  elles 
vont  éclater  et  verser  la  mort  et  la  dévaslalion.  .Mais  v^i.  i 
([u'a)i|iaralt  aux  yeux  de  Dieu,  élevée  au  dessus  du  peuiile, 
la  Manche  Hostie  du  sacrilice  ;  idle  porte  le  (Ihrisl  étendant 
ses  bras  comme  sur  la  croix  en  nn  arc  jiuissant  ;  d(>  son 
Cœur  partent  vers  Dieu  les  (lèches  do  l'amour,  de  la 
l)rière  et  de  rex]»iation.  ([ui  brident  sa  colère  et  oii\rent 
les  sources  de  sa  démence.  11  se  souvient  qu'il  a  promis 
pour  jamais  de  «  suspendre  les  chàtinK'iits  destructeurs, 
toutes  les  fois  que  l'arc-en-ciel  aux  couleurs  liainio- 
nieusement  unies,  symbole  d'Iiurmoiiie  et  de  paix,  appa- 
raîtrait dans  les  cieux  :  Ci/hx/iic  olxlH.reru  iiuhibies  cœ- 
lum,  i^pparebit  arcus  meus  in  nuhiOus  et  recordahur 
fœderis  inei  senipilerni  vohiscnm  (;>).  n 

Il  se  so  ivient,  à  la  vue  di'  cette  Hostie,  mémorial  de  hi 
Passion,  qu'il  a  promis  à  son  Fils  aîné  le  j)ardon  de  ses 
frères  coupables,  s'il  lui  donnait,  en  leur  nom.  la  satisfac- 
tion do  sa  mort  :  et  il  pardonne  !  Il  se  souvient  qu'il  est 

una   et  eadein    vis    ap])etitiva    in   ilivcrsa   a]i|ietil)ilia   tendit.    Uiiio 
autem  horum  moiuum  est  de  ratione  i)acis.  (.\.  1,  c.) 

(1)  Ueconcihati  sunius  Deo  per  inortein   liiii  ejus.  (Koin.,  v,  10.) 

(2)  Dedinabo  super  eaiii  quasi  tlcviun»  pacis...  quain  suj:e-tis.  (Is., 
Lxvi,  12.)  —  l'ax  eniiu  Dei  super  faciein  teriic.  (Eccli.,  xxxvni,  S.) 

(3)  Hoc  signuui  fœdoris  qnud  ào  inter  me  et  vos,  in  {.'eiieratioiies 
senipiternas.  Arcuin  mouni  ponaiii  in  nutiilms  et  erit  .signnia 
fœderis  inter  ine  et  intei-  tenani.  (Cien.,  ix,  \'i.)  —  Iridom  esse 
syniboluai  cruels  Cliristi,  iu  cruce  enini  quasi  in  arcu  exteiitus  et 
distentus  Clii'istus  validissiinas  orationis  et  ainorii  sagittas  siu'suni 
ad  Deuni  l'atrem  ejaculatus  est;  quibus  cor  ejus  vuhieravit  ut 
nostri  iDiseretur,  nobisque  pecrata  ditnitteret,  quin  et  nos  sihi  in 
tiJios  et  liKjt'tfdes  adoptaiet    {(\)i'n.  a  L.  in  Eccli.,  \,.n\,  IH.) 
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lié  pur  iiti  pacti'  iivfc  (••■  l''il-«  «lui  ii<'  lui  h  ikii  nt'ii^i''  ;  rt 
reirii>ioii  iiouvfllo  (lu  --;iii;.'  ivil('iii|itfiir  -ur  1  iiit-l  l'.-t  l;i 
siyniilun'  <lii  j'iict"!  étt-rn»-!  r.'pr''s.'iit.'>  :'i  hifii  par 
le  l'oiitiff  ilo  l.'i  paix  :  Suni/i'.is  irterni  t''.\/iii,fnti  '  voilù 
le  testaïufiit,  lu  prniiitïsso  ^n'ive  de  ia  pai\  i\nr  \non  w. 
retirera  jaiiiaii*  au  jiii>nilt>  malgré  se^*  pt'cli-'^,  1 1  cpii  apais.'.-;i 
toujours  sa  coiffe  eu  tavfur  d»;  sa  race  niailieuivust'  :  lar- 
tatn  est  illi  in  teslaènetitnm  œlernum,  ofpfi\-  sucrt/i 
cium  Deo,  m  memuriam  ptararc  pru  populo  .suu  (1).  — 
U  pauvres  humains  qui, 'Oiinaissanl  vus  eriuics,  tr.Mnhli'/: 
d'en  voir  à  tout  instant  exi  rcer  le  justf  «•liùliun.nl.  >i  vnus 
êtes  épar;;nés,  vous  le  devez  à  l'Arc-t'ii-cit!  eudiaristiqui'  ; 
lixez  sur  lui  vos  yeux  suppliants  et  Iténissc/.  cidui  (pu  If 

l'ait   apparaître   sur  vos  tètes  coustiTiiécs  ;  c'e^t   la  1 t.' 

intinie  d^  Dieu  qui  l'ouvrt'  et  qui  •■iiv(;lu].pf  la  tern'  do 
sa  radieuse  apparition,  pour  i'eiivrluiqit'r  dans  ses  par- 
dons :  Vide  arcuiti  et  henedic  euta  qui  fcrit  illum  : 
manus  excelsi  aperuerant  illutn  (2)  ! 


L'Efjlise  ce  sentiment  (jue  le  Sacritiee  est  le  t;rand 
instrument  de  la  paix  avec  Di<'u  ;  ft  les  prières  de  la  litur- 
gie l'enseignent  hautement  à  ses  enfants,  en  même  temps 
que  les  signes  de  cérémonies  augustes  le  rapiiellent  aux 
regards  attendris. 

Dès  le  début  du  sacrifice,  le  Gloria  rappelle  «  la  paix 
apportée  par  le  Sauveur  aux  hommes  de  bonne  volont''.  >.  — 
Le  Canon  s'ouvre  pour  cette  solennelle  supplication  que  le 
prêtre,  profondément  prosterné,  adresse  «  au  Père  très 
clément,  par  Jésus-Christ  son  Fils  et  Notre-Seigneur,  d'ac- 
corder, en  retour  des  dons  oiïerts,  la  paix  et  l'union  sous 
8»  bienveillante  conduite,  à  la  saiMtc  Eglise  par  toute  la 

(1)  Kccli.,  M.V,  l'j. 

(2)  Vide  arcum  et  benedii-  euni  (|ui  tecit  illuiii  ;  v.ilJo  s|kti.i.u^ 
fst  in  splentloi'e  auo.  Gyravit  cœlum  in  circuiiu  giuruo  «iua\  niaïui 
lixcelsi  aperuerunt  illum.  (Eccli.,  XLUi,  li.) 


Le  Cœih  iiE  Jtsta-CiiRisr.  —  T.  I. 


37 


il 


cr*o 


LES   ŒUVIIKn    I»U    SAf.llfc-Cfl.Ift 


len-e  (1'.  ..  —  niiiiiid  .1. -vient  iiiitiiiiK'tit  l'iute  siicr.".  .!« 
l'inirii(jl!iti<Hi.  le  pivlr.-  i'I.'ipI  «es  d.'ux  iiiiMns  sur  l.-s  ol.la- 
liotis.  -oiriiiK;  .liiiis  iiiiM  iir.li'iitf  :i.|jnratii.ii  «  ft  pour  lui 
coiuui.'  pour  lu  luiuillo  flijvti.-nuo  tout  cnlièn",  ce  qu'il 
implore,  t"est  .jne  Dieu  iipuisé  iM^T.-.;  ],•  mi.  lilice,  et  en 
retour  ilisipose  Ion    nos  jours  diins  s;i  p;ii\  (2)  î  .. 

Ltf  Christ  !i  livrt'  son  corps  oroyi-,  lu.'li'  .!.•  son  san^ 
rt'i.iuulu,  pour  .Hr,'  1.;  ciment  de  l'union  n-nouvelre  .'utn- 
le  (Jrciiteiir  .-t  lu  .riMturb  :  aussitôt,  avec  une  nouvelle 
instance  pour  lu  j.aix,  va  se  dérouler  le  rite  touchant  et 
t*i«nilicatif  de  l'union  du  j)rèlre  avec  l'IIostie  de  paix,  et 
du  peu[d.'  avec  le  i>rAtre  «lui  lu  lui  con.muiii,(iu'.  —  «  Sei- 
gneur, délivrez  nous  de  touK  nos  maux,  passés,  présents 
et  futurs;  «t  par  l'intercessi'ii  de  Mûrie  et  de  vos  siints 
Apôtres,  dai^'nez  ac  rder  votr<'  paix  aux  jours  que  nous 
Iruv.'rsons;  qu'aidés  par  rassistatice  de  votre  miséricorde, 
nous  soyons  désormais  atlranchis  d.'  tout  péclié.  Ki'rlé 
dans  la  sécurité  .le  tous  les  malheurs  (H)  !  .>  —  I'  fnit  un 
suprême  ap|)el  à  1' «  Ariicmu  de  hieu  »  dont  le  nom  seul  dit 
la  paix  et  lui  rapp-jUo  lu  promesse  de  la  dernière  Cône  ('j); 
il  baise  l'autel  et  la  patène,  .jui  portent  le  Corps  du  Christ; 


(!)  Te  if,'itur,  cleineiui.ssiiiK'  l'ater.  p-r  Jesuiii  Clirisluin  FiJimii 
tuuiii  Dominuni  nostruin,  supph.-es  rogamus  ac  petinius  ...  ni  primi-t 
quiL-  ti!)i  oflenimis  pro  Kcclesia  tua  saucta  caiholica  quain  paci- 
licare,  aduiiare  et  regere  di^Mieris  toto  orbe  terraruni.  (Ex  canone 

Uli--s;i'.) 

(2)  Hanc  igitur  oblationem  servitutis  nostrie,  sed  et  cunctuj  fami- 
liaj  tuas,  qufusumus,  Domine,  ut  placatus  accipias,  dieseue  nostro» 
m  tua  pace  dispouas.  (Kx  caii.  luissu;.) 

{■i)  Libéra  nos,  quiesuinu^,  Doiniiio,  ab  oini.ibus  malis,  praeteritis, 
prx'sentibus  et  futuris;  et  int.>rcodente.  .  Da  propitius  paceni  in 
diebuâ  nostns;  ut  ope  niisericordiio  tu»  adjuti,  et  a  peccato  simus 
seiiiper  hberi  et  ab  omni  perturbatione  .securi.  (Ex  can.  missœ.) 

(4)  Domine  Jesu  Christe,  qui  dixi^.i  Apostolis  tuis  :  Pacem  relinquo 
vobis,  pareni  meam  da  vobis  :  ne  respieias  peccata  mea,  sed  tidem 
Ecclesiae  tu*  :  eamque  secundun-  voluutatem  luain  pacilicare  «t 
coaduuare  digneris.  (Ex  can.  misBi«.) 
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il  soiiliaiti-  ;'i  IniUlf  \'>is  i,i  jmix  .1  I.mi.  ,  .  .t.  ■  iiiImm--.iii' 
!e  .li.iciu-  >|iii  l';i--^i>t.',  il  ini  'i"nn-  .il  '■■•l:il;tiit  ;.i!i.i!u'ii  i--- 
>U>  \)n:\  av.'c  cfs  i.;irul.-  :•  Hti-'  U  [mIk  Wh  >>M-iieui-  -'it 
àiviic  lui  (1)!  .,  Kt  lu  |.;ii<  .li^Inl.M.r  à  t..u.  .-.  ux  .pii  .i,-..!! 

rt'iil  l';n:t.-l  \>>\f  '!'•   l'"ii, '• u  Immi.  ii»'  .i\''-  !'■  ii:ii -.-r  du 

Sfi;,'iii  ar  et  |Mii-'tit  «laiis  .,»ii-  li^s  fii'iiis. 

Ali!  ijtif  le  M'.Tilii-"  .■iii'li;iri-li'iii'!  • -I  in'"  I''  uran'l 
fnseitîii.'ineiit,  lu  <^r,>ivl  \>\\>y>-  '1  lu  ^Tuiil.'  .  lluMnii  .l.t 
lii  puix  |i(Mir  l.^  iiminlc,  i.n.iuv.  l'>  U<\i>  1--  .|(iiir-  uu  |. iut.it, 
à    t.. us   les    m-tuuts  du   jniir'    Kl   .oiiil.ini    ...lui   ciai   lm. 

fdiiiiir.'Mil     •■    nr.  iilHitiiiil   iiiy-l.'iv,  ai ,'1    M.   f.MMlr.    au 

pnint  .lu  j.  ur  .1  l'upi"!  •'■•  '■'  v"i\  <i"-^  'i'^''^  'i"i  "■•'■■■^"i"'" 
dans  1.'-  haut.-  t..ur>.  .11  lianlaal  a\.a'  l)avi.l  :  <■  tju.' 
l'ami. )nc«  w\'U  .-1  j..v.a>.'!  j.>  vai>  à  la  laaiM.ii  .io  hn'n. 
Je  vais  .l.Mnaii.l.T  la  |iais  pour  J.'iu.-,al.  au  l'aboiulaurf 
de  ses  bi.'i»  |i.air  l.m^  .  tax  .jui  aiai.'at  1.'  S.'i^-a.ui! 
S,;i;Ti,eur,  j.'  ii"  \  ..a-^  .l.ai.an.l.'rai  iioar  \r^  au.  a-  fi  l""a* 
l.)us  ceux  .lui  >..at  ait>  fivivs  .11  vulr.^  aia.jur  «iu'ua  .m'iU 
bien  :  lu  i.aix,  v..lr.'  saiale  [.aix  C^i!  » 


II 

La    paix    intérieure 


La  paix  iiù.'ri.aire  e^l  i'uai.ai  di's  pal-  .aiu'.'s  .le  l'li..niiae 
enliv  .'lies  sous  le  iJîouvera.  la.Mit  -l-  rKspritSaiat  ,1  lapai- 
se:a'  lit  de  L-ais  .l.'sirs  divers  dans  la  soiaiiissioii  à  buu 
uai'[a.-  v.)liaiti'. 

(1)  r.ix  D.ip.mi  Mt  seiiiper  vohUiauii.  Kt  cuiii  ^|.intu  'un.  — 
Pas  t.'(;mii.  (I.x  .aa.  mis.) 

(2)  Lietatus  -.uni  m   his  .pi;.-  .ihta   suiil  iiiilii  :  m  .loimuii  I» an 

i!.iaiii>.  -  Itu-aie  qu;-  a.!  pucein  ^iini  J.- rusai --m,  et  al.iai.la.ai.i 
dliL-eutibus  te.  I^n.pa-.  IratruJ  nica»  et  prnxiiaos  ineos,  loquet^ai 
pac  •III  .1"  ie.  (1'.-.  <:.>ixi.) 
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r,!i  K.ierr..  inl...ti,„.  ...Ilu,,,.'...  au  .i-.lans  ,1.,  1-|,.,m......  ,„,r 

!.•  pnh..  u  ,|ivis,-   l'hun,,....  .I'mvh-  Diou.  Ce  principe  m.i 

"i'iu'vl  .innil."  ôtHMt  .rarlé.  lu,....,  |,.s  ...rti.-s  ,1,,  iv.liii,.,. 

'Munain  s.,  sont  .liviM^s.  ri.;,..,,,,-  ..„tn.li.....  .h,  ..^lé  .„io 

son   ,.r..,.,.,.  ,M.i,|s,  J,.  V..UX   .lir.  s..n   pro,,,..  a,«n,,r,   l'.'m- 

.''"•'^"'-    '<ai.,.,„r-pr..pr...  „„    ,..„„    ,|,„,,„.,    j,^    ,,„,,„„.   ,,,. 
lh..h,.,i..  avait  r.^jot.-.  la  .Joniii.atin,,  ,|..  ra.„o,.r  .livin    sV.l 
r."lro,u.;  ..,.  d.arun..  ,l..s  parties  .1..  ,.1   .Hn-  .l.^si,,uil,bré 
pou.  ...|..t..rlu  .Ir.nMnati..,.  .W.  p.,i.ssa„.....s  ,,„i  i,m  ,;tai...,t 

«up,.noun.s  :  la   „at„r..  .....tre  lu  Krà.-,  l.-s  i,.sli„.i,s  .l„ 

CMir  contro  !..,  ]„„,i.,-os  ,|..  la  raiso...  la  .l.air  .oLlre  l'-s- 
prit:  (.ara  'onciipisrit  advc.rsus  sinritum(\).  Les  passions 
so.a  ..,.tr....s  .„  l„t,..  le,  ,„,e«  ,„„,r„  ,,,  ,„,tr^.^^  ,.,,^^^,,,,^^^ 

cherchant  «a  «atisfaction  a„  «r..;  de  ses  .apri.-es  avenul.'s  .1 
.le.or.lnn..es.  Kt.  pire  .,ue  cela,  la  n.,-.n.e  puissance  se>t 
y.e  son.  il,.e  par  des  .lésirs  multiples  et  divers,  divisée  .t 
déchirée  par  des  appétits  coniradi.toires,  ,1„  telle  s.,rte  .p.» 
a  sati.^faction  obtenue  sur  un  point  n.^  repose  nulleuient, 
!•'  .  .su-  n-stant  inassouvi  sur  vi.,;rt  autres  (2).  (•,.  ..v-st  i.as 
seulement  au  .Ieh..rs  et  sous  l'assaut  des  ennemis  e 'té- 
>'e,.rs  que,  selon  le  mot  de  Job,  «  la  vie  est  un  per,,él,.,.l 
<-<;'..bat  ,.,  mais  bien  .lavantatre  au  dedans  :  MHilia  et 
vita  hominis  super  /errant. 
Apaiser  et  unir  ces  puissances  adverses  et  leurs  désirs 

SnT-  •';"'•  ''7""'  ^'  '''  '"'^  intéri,-re,  dit  saint 
Ihomas  .  rniu  horum  motuum  est  de  ratione  puas. 
Mais  ce  ivsultat  si  désirable  ne  se  p..ut  obtenir  qu'.n 
les  ramenant  à    l'ordre,   en    les   soumettant  à  la   rè^^lo 


(1)  Contingit  unius  hominis  -or   tendere  in  divers.-,,  uno  .nodfl 
•ecuu,]«,n  rl.versas  potenna,  app«titivas,  sicut  appet.tus  ^èn.    ,.t 

(2)  Alio  iiio.lo  in  quantum  una  et  eadem  vis  ann^Htii,.  ■      i 
a,,.e„.>...a  ,.,.,it  quœ   s.n.ul  as,eq„.  IZ  ;^T uid  "^^^  ITS 
esse  re,.uguanuam  motuum  appet.tus.  (Ubi  supr.) 
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Kii[»réiiit;  lit'  l;i  vulniit.'  iliviiic.  n-  ijiu  fait  .l.'iinir  la  puN 
par  ^^.tirit  Aii;;ii-,lin  .  "  i.a  Iraujuil'  '•  dm-  r.'iin'  :  Tnin- 
quillitiis  oi'linis.  >>  —  (■>>(  |i)r>.  ilaii^  l'itii'  uiiilô  t't  dan- 
ct'ltf  :<'iiiiiii>>ioii  cl>'  tiMM  !>•-.  iiicinv'iiii'iits  "l''  ««■>  iliv»'i> 
a|i|n'lils,  conclut  II'  l)u(tt'iir  m;;«lii|iii'.  ipi.'  l'hutimif  ti  fiivh 
«Mlfin  W  repus  :  (Jitir  '/iiitlrm  Iniii'iii lU i  ix  ntn.tiyl  tl  m 
>tur  i/Hod  omnes  itiulus  «ip/n'li/iri  ut  nmt  himn.n'.  ion- 
ijuie.siunt  1 1). 

li  faut  II  iliru  tout  i|''  -uit'',  uii'  iil  •  f'UVf  f-t  I  apablf 
de  pioduii'i:  lu  paix  iiiti'iii'iir''  :  1  aiuiur  s'iriiatui'l  de  I>hmi, 
la  loyale  diaritt:  i|ui,  n>iUH  tai>;tiit  ainicr  iMiii  de  tout  iioln; 
fii'Ui'  pardessus  touîf  clii,se,  nous  lait  i  >ul  rapporter  tiiia- 
lemeiit  à  lui  seul  et  ••  :alim  tout  notre  l'Ire.  toutes  nos 
puissances,  tous  nos  oe^rs,  dans  une  forte  et  rai^^otinalde 
unité,  qui  est  le  lien  sulistantiel.  la  raison  tonnelle  de  la 
paix  ;  Oi  •luiationem  itrniiftoruiii  ttiijinl H n h ,,i  iii  uinnn 
effirii  chai'ilas,  stcmidui"  (/uod  hens  dtlt;/itin'  ex  tutn 
vui'de  ci). 

li'aniour,  su  r<''.v'rvant  eu  propre  la  [laciticatioii  du  taur, 
centre  le  plus  ardent  des  divisions  intestines,  parce  «ru'il 
est  le  foyer  des  alTectiona,  s'appuiera  sur  des  forces  auxi- 
liaires pour  obtenir  cette  féconde  victoire  :  sur  la  justice 
d'abord,  ([ui  o^^artera  les  obstacles  du  péché  et  étal  ••a  la 
paix  dans  la  conscience  :  Et  eril  opus  ju.sliliir;  pa.v  sur 
la  foi  et  l'espérance,  qui  pi.citieronl  l'esprit  en  l'u  .lant 
directement  à  Dieu:  la  jjremière,  dans  une  lumière  infail- 
lible .  la  seconde,  dans  des  assurances  certaines  données 
par  Dieu  lui-même  (4);  sur  l'humilité,  qui  rund  la  volonté; 


(1)  \'h.  supr.  ail  1. 

(2)  Ut  seilicet  (imnia  referaiiius  iu  ipsiim  ;  et  sic  omnns  aiipctitus 
Dostri  teruutur  in  UDUiit.  (Ulpi  siipr  ,  a.  3,  c.) 

(3)  Fax  est  (t[ius  justiti.e  imiirecte,  in  quantuni  scilicfl  reiiiovet 
prohiben»;  suil  est  oi'us  «-huritatis  directe;  quia  sec.  prupriaiu  ratio- 
nem  charita.i  paceiii  camnt  ;  ost  eniiu  ariioi  v\-  iiaitiv.i;  pax  auteoi 
t-st  utiio  apiittitivui'uiii  iiii'iiiiationiim.  (A.  .i  ad  3.) 

(4<  L'Eglise  dtfiiiaude  dans  l'uraisun  du  Lundi  de  la  l'eutecôt«  la 


0'/* 


M, s  iiLviu>  i>u  aAi:iu:-<.ii.rii 


soumise  iiiiivcrsi'llfiiiciit  à  Iticii.  il  ia  iiift  prr  cou.s»'(iuonl 
de  tout  point  tMi  nccord  iivn'  sa  voloiili''  (1). 

Mais  l'd'uvrt;  de  la  paix  appartient  t>n  di'linilivc  !i 
l'amour,  parco  (pic  la  paix  i)iirl'aito,  c'est  l'union  parfaite; 
do  toutes  nos  ])uiss;anci's  et  de  tous  nos  désirs  avec  Dieu  : 
or,  l'amour  est  la  force  d'union  jiar  excellence  :  Scriindam 
propriam  vulioiie))t  chantas  pacein  causât:  est  ettini 
amor  vis  un  il i  va  {„'). 

II.  —  Si  l'oblatiou  do  l'Hostie  j)acilique  «  fait  descendra 
pour  couvrir  toute  la  surface  de  la  terre,  le  lleuve  de 
la  paix  n  du  sein  de  Dieu  jiar  le  Cu'ur  de  Jésus,  la  com- 
munion permet  ,i  tous  les  hommes  altérés  de  rejios 
de  venir  apaiser  leur  soif,  calmer  leur  fièvre  et  reposer 
leur  fati<j;ue  en  buvant  h  ses  ondes  rafraîchissantes  : 
Declinabo  super  eam  quasi  fluvium  pacis,  quara  su- 
getis  (3). 

Sous  quelque  aspect  ijue  l'on  considère  la  paix,  (luelque 
région  de  l'ètro  intérieur  qu'elle  doive  apaiser,  (pielque 
fatigue  (fu'elle  ait  à  re))oser,  elle  trouve  dans  la  communion 
son  aliment  jiropre.  11  est  de  l'essence  de  la  communion  de 
l'aire  gofiter  la  paix  et  d'oflrir  à  l'Ame  épuisée  le  repos. 
Qu'on  en  juge  par  le  i)eu  que  nous  en  allons  dire. 

Elle  est  instituée  comme  une  nourriture  et  un  lireuvage, 
pris  dans  un  repas,  au  soir  d'un  jour  solennel,  au  soir 
aussi  de  la  vie  du  Sauveur  «  quand  il  allait  rentrer  dans 


don  (le  l;i  paix  comme  un  fruit  naturel  ilo  la  foi  :  Dous...  concède 
])Iel)i  tu;c  juie  pelitionis  ctlectuni,  lit  qiiibus  deilisli  lideni,  largiaris 
et  pacom.  —  Saint  l'aul  a  dit  do  l'espérance  qu'elle  est  un  appui 
assuré  :  »  Spos  non  confundit.  " 

(1)  Huniilitas  priocipue  respicit  suhjectionem  liominis  ad  Doum, 
propter  queiu  etiani  aliis  luimiliando  se  sultjicit.  ('i'  S^'.  Q.  ci.xi, 
a.  1  ad  5.) 

(2)  2'  2».  Q.  XXIX,  a.  3  ad  3.  —  Fructus  auteni  spiiitiis.  <  haritas... 
pax.  ((ial..  V,  22.) 

(3)  l8..    LXVl,  12. 
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Bon  rtonicl  ivpi's  1'.  ■>  —  «Jik  i  Uf  |.ln-:  ivcnMf(.rlatit,  «if 
pins  ii'iiosiint  (luf  li-nliv-  l<'s  i.lr.'s  ijiu-  pr/>iiiti'  !•'  n^itas.  un 
tOUti'S  l.'S  t'onrs  .lu  (•nip-  SI'  ivfoiit  11:111-  r:ililii"llt  soli.l.^ 
(In  ii'.iin,  où  1"  r.i'ur  -f  <lil:iti'  -'Us  lu  rinli'm  l.ifiitiusiinl.' 
,l,j  vin?  —  Cr  ri'|>:is  se  in. 'H.!  -issi-;  nu  roiidi-'.  uyr''<  i|>'" 
les  [lii  .Is  tint -'ti'  riiri:ii'-iii>  il:iii--  "u  linn.  i!  U'Ui  pi-  ..  I;i 
In'il.'.  -iiiis  inli'iTiunprn  !•'  Iniv.ùl  ou  l;i  nniiTlir  ,  i'l.(l;iii^ 
ccttr  ;iHilu>li'  lari',!..  les  inUM-'.c-  sr  il''  riMli'iit.  1"^  nifuiltn's 
go  l'ciioschl  i'i}. 

Ûnai.il  la  S!><,'i'->.  Ii;.ni;'a  la  .nninnini'  ii  'laiis  la  pins 
.sl-^iiilicativi.  .lo  SCS  pinpIP'lirs.  n  la  inaiiti-  .'lait  un  alimtnU 
l.ivpai-r  par  la  main  .!.•>  imiu^s  pour  >••-,  ,!ifan!s.  s;iiis  au- 
cun travail  >U'  Imr  part.  f\  rempli  <lr  toutes  !.■>  saveurs 
capables  il.'  l<'s  reposer  il''  Ifurs  niarelics  .lans  le  désert, 
sous  l'anliait  >..l,il  .l'Oriml  :  lUinilui»  pinirr./  sinf  la- 
bore  (3).  —  VA  quatui  il  "U  .■^.pii-^-a  la  rr;ili>alion  pro- 
chaine ilaus  |.'  luiracl.'  ,irs  pains  niullipliés.  '/éiail  pour 
reposer  la  niuUitu.l.'  de  srs  fati-iu-  à  !.■  suivre,  et  il  les  lit 
étendre  commodément  dan-  rieul»-  toulTue  (4).  —  C'-'st 
toujours  l'idée  du  repos  jointe  ;'.  celle  du  repas.  —  Ainsi  i-n 
sera-til  du  ivstr.  d'après  la  paroi"  du  Sauveur,  dans  lu 
demeure  de  réi.rnel  repos  :  <-  Ou  -era  a>sis  à  la  table  du 
l'ère  de  famille,  servi  par  Dieu  lui-même,  et  Ion  s'y  i>lon- 
^rera  dans  une  ivre.se  sans  lin    de    lumière  et   d'aiiiour  : 

lieali  servi  illi  (•">)  •'  »  ^ 

i;i-:m-hari>tie  est  ici-bas  le  lien  <lioisi  par  l)ieu  i.oursy 


(1)  Sce>M-  .I.^sii^  qiua  venii  l;ei-.  ejii<  Mt  transe;.!  >h'  li'.  •  inundo 
ad  l'atv.   M,  v^peiv  aut.'iii  fane...  cn'ii:!  laeta...  ^h>:n\..    nui,  1.)  — 

(Marc,  .wu,  11.)  .       ,     ■       ,        .   i-       .,, 

(2)  Kt  cuia  fi^'ta  t'sset  liora,  .li^ni!  ^iit  ft  Jiio.lo.aiii  Ai-osteli  curr. 

eo.  ([.II.-.,  XXII.  1 1.) 
CM  San.,  XVI.  l'O. 
(4)  Fiicit.'    Ih.îumes   .liMMUnlrer.':   eral   auteiii   luMiMin    iiiuituiii   in 

ii.ce.  (Jean.,  vi.   le  )  ■  ■       ■    -i      . 

O)  Beati  servi  illi  ipe>^  '-uni  v-nerit  Deiuiieis  uiveiiern  vigilantes; 
.„„..„  ,lico  volés  rp.e  I  pr..-.  in.'et  so,  et  lanot  illos  cbscumbere,  et 
trimsiens  inini>tr:i'Mt  illiv  M.ie-..  xu.  eT.) 


£?sr 
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reposer;  elle  porte,  dans  la  prophétie  «lo  l'Arche  d'alliance, 
ce  nom  propre  de  «  repos  de  Dieu.  »  —  «  Montez,  Seigneur, 
chantait  David  en  ramenant  l'Arche  sur  le  n)ont  Sion, 
«ntrez  dans  votre  repos  :  Consurge,  Domive,  eoiisiirye  in 
requiem  lunm.'n  —  Et  le  Soigneur  répondait:  «  Voici  le 
lieu  do  mon  repos;  je  l'ai  choisi  et  j'y  hahitcrai  :  mon 
C<rur  y  sera  à  jamais  :  Hœc  requies  ivfa  in  sœculiim 
sœculi;  hic  habitaho  quoniam  elegi  eam  (1).  »  —  Et 
quand,  <le  ce  séjour  de  sa  réelle  présence,  il  descend  dans 
le  coiur  de  l'homme  par  la  communion,  c'est  pour  trouver 
dans  un  abri  plus  intime  une  retraite  plus  tranquille  ou 
il  goûtera  un  repos  bien  gagné,  par  la  course  qu'il  fournit 
jusqu'à  la  fin  des  temps  au  milieu  de  sa  création,  pour 
la  gouverner,  la  protéger  et  la  conduire  à  son  terme  glo- 
rieux :  Qui  creavit  me  requievit  in  tabernaculo  meo  (2). 
—  Et  il  entre  bien  dans  l'ùme  pour  y  demeurer,  et  non 
pour  y  faire  une  visite  hâtive  :  Qui  manducat  meam 
carnem  manet  in  me  et  ego  in  illo. 

Comment  cette  Hostie  toute  remplie  du  repos  de  Dieu  ne 
laisserait-elle  pas  déborder  ses  inlluences  reposantes  dans 
notre  âme  et  ne  l'envelopperait-elle  pas  dans  son  atmo- 
sphère de  paix?  Entendez  ce  doux  appel  au  repos  :  «  De- 
meurez, arrêtez-vous,  reposez-vous  :  Manete  in  me  !  Rien 
ne  repose  comme  l'hospitalité  chez  un  véritable  ami;  o  . 
habite  moins  sa  maison  que  l'on  ne  croit  reposer  dans  son 
cœur  même.  —  Jésus  dit  au  communiant,  en  l'attirant 
dans  ses  bras  :  Demeurez  en  moi  :  repose-toi  dans  mon 
amour,  endors-toi  dans  mon  Cœur  :  Manete  in  dilectione 
mea! 

Le  Sauveur  a  positivement  déposé  dans  le  Sacrement  la 
puissance  de  calmer,  de  rafraîchir  et  de  reposer,  en  s'y 
donnant  en  nourriture,  lui  qui  est  la  fin  dernière  et  le 
repos  éternel  de  la  créature  raisonnable.  C'est,  dit  saint 


(1)  lî  Par..  VI,  41.  —  Pâ.  cxxxi,  H. 

(2)  Eccli.,  XXIV,  12. 
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Tliomas,  ce  (jiio  siiunitifnt  In^  apiniriiic''-  iln  Sacrcmont.  l» 
pain  f't  le  vin.  KIIcn  ilisi'iit  la  rijt>'itii)ii  spiritiu'lli*.  ii' 
lassasiemfnt  oi  l'nnilA.  l'c  ijui  i-st  !<'  ri'jio-;  -l  la  paix  ;  la 
paix  parfaili'  plus  lard,  la  paix  impail'aiti'.  iiiai<  vt'ritaiili' 
»'l  sfirc,  (It'-s  niaiiiteiiant.  <<  Cf  «(u'un  cliiTclir  .liiis  raliiiiciit, 
«lit  sailli  Auv;iistin,  cVst  |h  rassasiemcnl  ilt-  li  faim.  i"i--t 
l'assouvisseint'nt  «le  la  soif  :  on  w  h-  Irouv.-  iii-liis  (|iit' 
iliiiis  1(!  pain  t't  lo  vin  c1(î  rpjit'hari-.tii'.  ipii  niid  iiniiim-- 
tcls  ceux  liai  s'en  nourrissent  ft  les  inlrniluit  pour  jamais 
ilans  la  société  dns  saints,  où  rè^^ne  lu  plé'iiuiili-  ilf  la  paix 
tians  l'unité  parfaite  :  Vhi  jutcr  erif  ft  unitns  pU'na  atque 
perfecfa  (1).  » 

Kl  le  Sauveur  disait  à  la  mullituili'  iléfail!atit<'  dans  lo 
désert  en  lui  tendant  le  pain  miraculeux  :  "  Je  su!-;  le  i'aiii 
de  vie  ;  i|ui  vient  à  moi  et  me  inan;^e.  n'aura  plu-,  iaim  : 
j.Vo;/  ('finrifl  !  iUn  croit  eu  moi  et  me  ImmI.  n'aura  plu- 
soif  :  Non  siliel  uni^uani  il)!  »  —  C'est  le  ue'me  Sauveur, 
observe  l'Auteur  de  YlniUadun,  qui  en  montrant  >oii  (iour 
disait  en  une  autre  circonstame  :  <'  Venez  à  m^n,  et  voii^ 
trouverez  le  repos  de  vos  âmes  :  Venile  ad  tue  et  requiem 
inveitieiis  atiiniabiis  vestrts  {'A).'  » 


(1)  Refoctio  cibi  spiritualis  et  nnitps  sijrnitic.itu  per  sp.»cios  pains 
et  viiu  liabelur  qui(U.'iii  iu  piM'S«n  u,  >f'il  iiiiperfeite  ;  i)t'iiVcte  hui.-iii 
in  statu  glorite.  Unde  Auir.  dioit  :  «  Ciiia  cilio  et  polu  iil  appelant 
lioniines  ut  non  esuriaiu  iieque  sinint,  hoc  veracitei-  ikhi  pru-^^iat 
iii^ii  istecibus  et  potus  qui  eos  a  quilms  sumitur  iinniortales  facit  iu 
soi'ietate  sanctoruni,  ubi  pas  erit  et  uniias  plena  atque  peilecia. 
(111"  P.  Q.  i,xxi.x.  a.  2,  c.) 

(2)  Joan.,  VI,  ;i5. 

(3)  Le  saint  auteur  réunit  l'appel  îi  la  communion  avec  lappel  au 
Cœur  de  .Jésus  montrant  que  celui  ri  ne  se  peut  liien  reali»-!- que 
par  celui-l;"»,  et  il  dit  que  ces  deux  appeU  s.mt  inséparables  :  llx-o 
sunt  verba  tua.  Christe,  veritas  aiterna.  quamvis  non  luio  tenipore 
prolata,  nec  in  uno  loco  conscripta.  (l.ib.  IV,  c.  i.)  —  Cette  union 
nécessaire  de  l'Eucharistie  et  du  Sacré-Cœur  n'ot  pas  iiulitlereiite 
èi  constater  dans  un  Auieur  comme  celui  de  V Imitatum,  dont  le 
IV'  Livre  est  ce  qui  a  jamais  été  écrit  de  olus  piel'und  sur  les 
opérations  spirituelles  de  lu  communion. 


a^KS 


LK'*  <i;nviiK'^  nu  s.\(-iif:-f^iTUR 


Ht'las!  lii  iiitiltiUnlc  iii'  voulut  j)(>int  rt'coutor!  Mnis  la 
rtmitifiido  (|ui  rojctte  l'Kucliaristio  so  traino  misérablprncnt 
aux  (■liiMuins  d»»  la  vie,  inquii'tc,  ot  tourmentée;  deinmi- 
dant  le  repos  à  dos  îihris  Incertains,  le  rafraîcliissemont  à 
(Ii's  joies  vaines,  la  ]>iiix  à  des  iiccords  troni]i('urs,  «  seni- 
l)lable,  <lit  Isiiie,  i'i  riioiunio  endormi  ((ui,  lirùlé  \K\r  la  lièvre, 
rêve  qu'il  Imit.  et  se  sent,  au  réveil,  encore  plr.s  fatip'iié. 
la  i)oitrine  creusée  par  une  soif  plus  di'vorante  :  Sirut 
sommiaf  sitiens  et  hihit  (1). 

Conibien  mieux  inspiré  l'homme  simide  et  di'uit,  qui 
du  milieu  de  ses  travaux  ot  de  ses  luttes,  des  terreurs 
de  sa  conscience  et  îles  mortelles  ténèbres  où  son  esprit 
s'ai,nte  impuissant  et  retombe  découraffé,  s'em|)rosse  à  la 
voix  miséricordieuse  du  Sauveur  qui  lui  montre  le  repos 
dans  son  Cœur,  et  s'y  réfu^^'ie!  —  «  Qui  me  donnera 
des  ailes  comme  à  la  colombe,  et  je  m'envolerai,  et  je  me 
reposerai!  Je  me  suis  enfui  à  tire  d'tiiles  et  je  ({"meure 
dans  la  douce  ci  tranquille  solitude  du  Cœur  de  mon  JJieu  ! 
J'y  ai  trouvé  celui  qui  repose  mon  Ame  de  toutes  ses 
craintes  et  qui  la  refait  de  toutes  ses  faiblesses  parmi  les 
orages  de  cette  vie  (2)  !»  —  «  Je  me  repose  dans  la  fraî- 
cheur de  son  ombre  et  je  me  nourris  de  ses  fruits,  doux 
à  umn  Ame  comme  des  fruits  de  la  patrie  (o)  !  » 


(1)  Et  sicut  somniat  sitiens  et  bihit,  ot  postqiiMin  fiierit  pxsperjre- 
factus,  lassus  adliuc  silit  et  anima  ejus  vacua  est,  sic  erit  imilti- 
tudo  omnium  geniium  quœ  dimicavorunt  contra  monteni  Sion. 
(Is.,  XXIX,  \2.) 

{2)  Coiilristatus  siiin  in  exercitatione  nioa  ot  contiii-hatus  snni  ; 
formido  mortis  cecidil  super  me  et  coiitexorunt  me  tenehr».  Et 
dixi  :  Quis  mihi  dabit  peiinas  sicut  coluiubie,  et  volabo  et  requies- 
cam  '(  Et  ecce  elongavi  l'ugiens  et  mansi  in  solitudine.  Kxpect;il)am 
eum  qui  salvum  me  fecit  a  pusillaniinitate  spiritus  et  tempestate. 
(Fs.  MV.) 

(H)  Sub  umbra  ilbus  quein  desideraveram  sedi  ;  et  fructus  ejus 
dulcis  jriiuuri  meo.  (Cant.,  ii,  3.)  —  Christi  umbra  est  Sacramentum 
Eucharistiœ,  in  eo  euim  sub  spociebus  imiiis  occluditnr  deitas  et 
bumauitas  Christi  :  quod  proinde  avide  desiderant  tideles,  ac  8ub 


i.r  iMi'  w  ri'  r.\  i'Mn 
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]]\     _-    1,;,    \i-it.'   .lu    Vioi    iiiiiMli'iii''   •i;iti>   '  liariii 
rt'.'ioiis  .!.•  iK.lr.'  iiinmli-  iiit.'ri.'iir  ;t  pour  .iTrt.  il  rattinii.' 


(l'y    iii.|.ortfi'    li>    repos   (  t    d'y    l;iis-.<'r   1;.    piiix 
visitaliotH',)!  Inam  pacem.  (,  .IcrKsii/cnt  (\). 


.Ir.4 
Mit', 

PunuiH 


C'est  la  |>;ti\  «laiis  l;i  consiitMK't^  d'iil.or.l  :  ••iir  •■  •'>l  la 
iv;Tion  ,1e  l'àini'  iiu'il  impoi-tc  ^>•  puciti-r  avant  loul.'s  1,'s 
iiulros,  .'tant  colle  mu-  1^  |'<''l"'  t;'..iiM.'  !.•  plu^  sniivnit  et 
où  il  laisse  le  plus  de  ^'ei'me>  .l'a-ilatioii.  Saint  .\ml)roisp 
altribue  à  la  seule  ..  tranquillil''  de  V.x  enn-.  i-nee  If  jrnind 
élofïe  que  fait  saint  l'aul  de  la  paix  suniatmeUe  en  disant 
qu'elle  est  an-dessus  .le  tout  sentini.Mit,  .1.'  t<eite  i-'ie  (',').  >• 
Et  ce  n'est  pas  sans  raison  :  ear,  s'il  est  vrai  que  selon  le 
Saint-Esprit  c(  la  eonseienee  tranquille  est  comme  un 
].erpétue!  festin  :  S^'r,(nt  menx  rjuasi  jurie  convivium  )., 
il  n'est  pas  moins  certain  qu^'  <'  tous  les  jours  sont  mauvais 
pour  le  malheureux  (]ui  est  priv.'  .le  ce  l.i.ui  :  ()„i>n'>i  dies 
pauperis  mali  (3).  »  Je  ne  parle  pas  de  chu  «pu  est  prive 
de  la  vie  de  la  consciem-e  par  la  sp,diatioii  .lu  iieehe 
mortel  ;  pour  celui-.a  nous  savons  .pi'il  ne  peut  y  av.ùr  de 
paix  et  c'est  stricte  justice  :  il  s'est  mis  volontairement 
dans  la  haine  de  Dieu  et  dans  la  privation  .lu  premier  de 
tous  les  biens.  Je  parle  de  l'àme  «lui  est  en  étal  de  ^rràce, 
mais  qui,  sans  pr.'ten 


i..ndiv  eu    avilir  une  .■.■ititude  absolue, 


co  secure  oouquiesc^ut  :   Ita  S.  Hm,.  S.rni.  LXVIII.  -  iCni.  a 
Lap.  in  li.  1.) 

y  /l'aijnquit  Aiul»-..  .iu:.iu  Ic.l.et  anima  sancin  cun.  Doo  e<t 
tranquillnas  conscentia.  :  exsnperal  omnen.  ^ensnm  qu.a  x^U^i 
non  potest  quaUs  el  quant;,  sit  i^ta  p;.x.  .  (Corn,  a  La|..  .u  1  lul.p., 

XV.  14.) 
(3)  Prov.,  XV,  l'j.  —  Up 

pertate  p.)nit,  summum  1'  . 

est  qui  v;icat  perturnaiioui  .nii 

quantum  lior.uin  sit  se.-ui'i'.Ms  bi'iK.  ^,  „i^,„, 

nova  ubi  quotidie  in   conv.vio  o„.  lirinstico  cum  l.l>n.io  epulalur 
(Corn,  a  Lap.  in  h.  I.) 


it  sun.Mio  iiialo,  qun.l  valt-'ii<  in  pau- 
vita-,  in  sei>uiM  munie.  —  Secnrua 
.ii.xictate,  cura  anuiu.  - 

consi'i.M  li;.-.  prcerlun  in   le-e 
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impossiblo  ici-hns,  ne  pout  non  plus  en  ilt-i-ciuvrir  aiifiin 
(If  ces  indices  probables  qui  suffisent  ù  modén'i-  la  crainla 
et,  en  la  contenant  dans  <le  justes  limites,  à  la  rendre  utile 
à  l'amour,  au  lieu  <\('  nuisible  ({u'elie  devient  quand  elle 
siiullle  sans  frein  ses  bises  jflaciales.  Aux  anxiétés  poi- 
^^nanles  d'autant  plus  cruelles  qu'on  n'en  jieut  préciser  les 
inotils,  sur  les  accusations  dos  anciens  pt'ciiés  et  aux  in- 
c|iiiétuiles  sur  la  suftisance  des  salisl'aclions  ;  aux  an<,'ois- 
ses  sur  la  possession  actuelle  de  l'état  de  grâce  el  aux 
doutes  sur  la  valeur  de  chacune  des  anivres  que  l'on  fait, 
sur  le  juste  accomplissement  de  cliacun  des  devoirs  pré- 
sents, se  mêlent  des  inquié'tudes  sur  l'avenir,  sur  la  [los- 
sibilité  de  i)ersévérer  dans  li;  bien,  sur  l'impossibilité  liu 
salut,  sur  la  qinisi-nécessité  de  la  damnation  éternelle. 
Les  exameiiH  les  plus  attentifs,  les  plus  milililieux,  les  |dlis 
complets  ne  font  qu'embrouiller  les  clioses  et  auj^menter 
la  torture  en  démontrant  l'impossibilité  de  voir  jauiois 
suftisamment  clair  :  les  aveux  les  plus  détuilb's,  les  plus 
complc's,  faits  et  repris  auprès  des  jue;es  les  plus  éclairés 
et  les  j)lus  saints,  ne  parviennent  pus  à  donner  le  calme, 
parce  qu'il  y  a  dans  ces  pauvres  âmes  une  sorte  de  dévia- 
tion du  regard  intérieur  qui  les  montre  à  elles-mêmes  tou- 
jours autrement  qu'elles  ont  voulu  se  faire  voir  à  ces  juges. 
Ni  leur  science,  ni  leur  expérience,  ni  la  netteté  de  leurs 
réponses,  ni  l'autorité  qu'ils  mettent  à  imposer  leurs  déci- 
sions, rien  n'amène  le  calme,  et  la  soumission  où  elles 
s'efforcent  de  se  ployer  n'est  qu'une  violence  de  plus  ajou- 
tée H  toutes  les  autres  tortures.  —  «  Ah!  Seigneur,  Sei- 
gneur, ayez  pi' lé  de  moi,  selon  toute  l'étcdue  de  vos 
miséricordes  ;  lavez-moi  de  mes  iniquités,  purifiez-moi 
davantage  de  mes  péchés  ;  car  je  connais  mon  iniquité  et 
mon  péché  est  toujours  dressé  dans  toute  son  horreur 
devant  mes  yeux,  m'enlevant  tout  repos  :  Non  est  paoa 
ossibufs  nieis  a  facie  peccaloriim  meorum  (1). 


(l)r 


XTXVII. 


'I  < 


11!; 


f.r.  iiKi'iW  I -1    r.\   I  \iK 


r,c.i 


Le  S:iuviir  MU  CiiMir  liit'ii vfilLinl  et  LiiiiiL!*'  n  vu  (<^.-i 
;lM^;(ii-i»'S  cl  l'ntcildu  n-,  nis.  Autlffois.  :i|.re'--  s:»  it'MllTfi'- 
tioii,  il  :i|)ii!ir;ii-;>uit  ;"i  sos  .\|i''trt's  ivuiii-.  ;{  lu  liivfur  <ii's 
téntVbres,  iinfuii-ts  à  imu~i'  <\'-  li-m  inli'li'liti-  :'i  -oi  i';i:ir'l 
ft  à  fuusc  tli'   hi   lutine  (ji-^   IliiI-^  .   r|.   -,•  (,ii;ii;t  :iii   milii'i! 

ll'eUX,    il    It'lir  ilisail     llVrc    r;iirrlit    lit'     l;i    riiMIUln  ,•     la     plU:, 

sinct'.'i't' :  I,;i  pnix  >iiil  av'-c  m.iis  !  l'our  :i-^iiri  r  ,|,iii~,  |,.|ii--» 
cœurs  un  p»^u  <!•■  lr:iii(|uillil''  sur  leur  iuliiltlité  iimT'Iuuii.  i-, 
il  leur  tfmlail  s,>s  iu:iiiis  jit-ri'i'-'s  ft  Imr  uioutiait  >uu  (•.■.!.• 
ouvftrt,  leur  disant  :  C'est  bien  umi  '  moi  .|ui  sui>  lu'irt 
)i(Uir  vous  et  <|ui  suis  ri'>su>cil''  |ii>ur  vou^  :  n":ivez  ^kk 
peur  !  Kt  la  joie,  dit  IF.vaneile,  di^-ipant  l;i  eniiiile,  iim-- 
sait  par  leur  reniplir  le  co-ur  :  Cansi  siml  (inmliit 
iiinfltii»  (I).  —  Ainsi  viiiit-il  pu'  I  i  cupuiiuniun  ;ippuiii'f 
le  repos  à  la  (•(Uisririn'e  ,|:ins  --e-,  ti'ie'lii'i  ^  et  ;ni  iiiili.ii  .li- 
ses     troubles.   (  Irlle     \i~l|e     tnUle     cle      I  lii  •  0  Vi  ■  i  1 1  lUe'e .    le    doli 

dé  j^M'aluit  ani'iur  ne  dirent  iU  pa^  i|u"il  i  pindMimt'  '  Sj  -,i 
J'assion  a  t'ii'  la  des|iiieti,,n  du  pi'iin'  universel,  li.urln/ 
et  voyez  :  la  elniir  '|u'il  Vdi:  ■  ilonne  est  son  lorps  nieurlii 
pour  vous  sur  la  l'nix  :  eid'iune/,  vos  main-;  dans  ses 
pluies  toujours  ouvertes  ;  lunche/,,  ilans  le  jnnd  île  la  plaie 
de  son    fi'di',   toUelie/    SdU   <!ieur!   \e  SeUte/VoUs  pas,  à  snU 

luunilité,  qu'il  n'y  ;t  plus  en  lui  aucune  colère  conlrt;  vuus:' 
à  sa  douceur,  qu'il  n".i  plus  aucun  nn'i'nntentenient  ni 
aucune  aniertuiue  '.'  Croxe/  vous  qu'il  se,  donnerait  ainsi, 
et  qu'il  n'viendrait  uvei-  tant  d'enqu-essement,  en  vous 
inspirant  à  vous-même  la  contlance  de  le  rappel,  r,  s'il  ne 
vous  avait  pas  panlonn.''  .' 

Les  festins  ont  toujours  éti^  ofTerts  comme  île-;  moyens 
de  r"  '  i.ciliation  et  des  symboles  de  paix,  destinés  à 
sceller  l'oubli  sur  des  inimitii's  et  à  eonliiiuer  ramitié.  — 
Dés  que  le  père  de  l'enfant  prodij,Mie  a  entendu  les  aveux 

(1)  Ciun  soro  esset  et  t'jn-s  .  laus:e  profiter  neium  Jii'hcDruni, 
veiiit  .le.ius  et.  stetil  iii  ruf'li')  t'eruiii  .-t  .lixit  ei.s  •  l'ax  v.'l.is  !  |-,t 
ciitn  hviC  <liy.isset,  o,st»»iiil;i  ci>  in:nias  »'t  hitus.  (luvi^i  siuit  er^io  dis- 
ciieili  yi«c  Domine.  (Jo;ui  ,  x\.) 
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us  >i:r\iiK-i  i>r  sachi  -t:ii:iu 


•le  son  (ils  (1  qu'il  lui  îi  j  anloniit'  dans  lo  liiiiscr  i\r  sn 
boiiiiic  et  rcî.iln'iissf'iiirnt  sur  son  cMMir,  il  onlonne,  ponr 
l'onlirnuT  lo  pardon  et  le  icndn»  |inl)lic,  poiir  faire  jouir  du 
Lonlieiir  qu'il  t'iirouvc  touti'  la  maison  «h'soloc!,  il  onlonric 
<|ii'on  lue  11!  vi'an  ^^nis  cl  qu'on  dresse  sonqilutMisfnifiit  la 
taille  de  lamille  :  «  Il  faut  féléliror  le  retour  du  tils  qui 
était  perdu,  la  ri'surretiiuu  du  lil>     ni  était  mort  (1)!  » 

Or.  par  l'inspiralion  et  sous  la  dieféo  do  la  sainte  mèrfi 
l'Ki,dis(!  {2).  depuis  lo  coninienceuu'ut  du  sacriiice  jusqu'à  la 
lin,  vous  no  cessez  do  demander  avec  laimilité.  .vec  ins- 
*ancos,  en  des  foiniules;  aussi  variées  que  niullipliées,  mais 
toutes  plus  ardentes  et  plus  toucliaiiles  les  unes  que  les 
autres,  la  rémission  de  vos  pôeliés  passés,  le  pardon  de 
vos  péchés  actuels,  rall'rauchissement  de  leurs  servitudes 
et  la  libération  de  leurs  dettes,  '.a  préservation  des  jtéchés 
l'utuvs  et  la  sécurité  contre  leurs  surprises,  toujours  jios- 
sibles.  —  A  ces  supplications  prolongées,  le  Sauveur,  votre 
oiïensô  et  votre  juge,  ré]»und  en  vous  faisant  assoDir  à  sa 
table,  en  vous  nourrissiint  do  su  propre  chair,  autrefois 
crucitiée  pour  vous,  et  en  vous  versant  le  calice  de  son 
sang,  qui  a  purilié  le  monde  et  scellé  éternellement  la 
réconciliation  universelle  :  et  vous  n'y  voyez  pas  le  gage 
•  le  votre  jiardon,  l'assurance  de  l'oubli,  la  prouve  de  son 
amour,  lo  témoignage  do  la  joie  qu'il  éprouve  à  vous  avoir 
sauvé,  retrouvé  et  reconquis?  Vous  no  sentez  pas  que  la 
]iaix  de  ce  repas  céleste,  dressé  i)0ur  vous  sur  la  terre,  est 
l'accord  signé  jiar  sa  justice  satisfaite  :  Justifia  et  parc 
Oaculatœ  smit  (3)  f 


(1)  Adilucile  vitulum  s:if;inat'  i  et  epulemur,  qni'i  hic  (ïlius  meus 
niovuius  erat  i^t  revixit,  perierat  et  inventus  est.  (l.uc,  xv.) 

(2)  Qui  vont  lire  les  prières  liturjriques  de  la  messe  s'apercevra 
qu'elles  ne  sout,  tlu  Jitdica  me  jusqu'il  la  Poslcommunion,  qu'un» 
lonj;uc  su|>])li''ation  pour  oliteiiir  lo  pardon  du  péché. 

(o)  l'.-i.  i.x.wiv,  11 
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Pan-  iloiiti"  il  y  :iur:i  ciirun'  m  rspirr.  à  r'iiiuTr,  j  inivir  ; 
il  t'iiul  i|iii'  la  paix  sr  (i.'Vi'lii|ij  ,■  m. us  riiil'iiru,-,'  .l'uni' 
justico  ilt>  plus  l'ri  plus  p:ii  laili' '  '  )  ;  m  ii~  'lu  nioin^  ^jciûlr,: 
\e  repos  ili;  ce  HKum'ut  (ruiilih  et  >U'  >■>■  li'nini-iiat;!'  df 
jinnlon.  VA  si  vous  ilcvr/  Miitir  •!.•  iiuuvf  lu  vnin'  ((iiisciciu'p 
(•harj:?<''f'  l'ar  [<■  l'aclcau  i'|iiiMUX  (h-  rinquii'lul '.  'I''  raiiNii'l»', 
do  l'arij^'oissi'.  des  crainte-,  di's  tiMuiilc-  <t  m.  luf  cl.'-  I.  i- 
l'curs,  du  moins  vnus  n'en  ri'pri'iidnv  lu  ili:ii;,'r  iiimiv>'11m 
ipi'apivs  avoir  di'po-i''  ratu-iiMinr.  l't  avi<'  .1-  tiuccs  rruiai- 
volécs  et  un  «oura^f  ranimé! 

('  Mon  âmi-,  ô  mon  àmr.  pcuniuui  t■^-lu  tri-tr  Ju^'pi'à 
in"ap:iter  et  m»'  troubler  ;'  l•'^pè^•  dom-  en  I  >ieu  ;  je  vieii'lrai 
le  confesser  eneiue  :  r;ir  il  est  seul  m.)U  -alut  .'teint'l  (1|!  " 
ConCessoz.  Time  troulili'e.  cetlt!  véfili'  i|ue  vou-  en- •■i^.'nt- 
rt^disc,  mais  ''oulesse/la  <{<■  homhe  el  de  'ait.  >-n  ciuvanl 
et  en  counnuiiiant.  "  .[u'uiie  de>  er'i.'..-  mit  nuiMiiellr-  de 
la  oonmiiinion  esi  de  fuire  jouir  le  cliiélien,  pendant  t  uite 
sa  vie,  de  tfjnte  la  -luume  ili'  trampiiilil''  de  e,, nsciei.ee 
qu'il  est  possihl.'  de  poss.'der  icilias  :  ///^//.v  Siirrameiifi 
f/ralin,  /idcics.  ilim)  Ikuic  nid,,/  ilriinnt.  sinmiia  rua- 
scieii/iir  jHf''  cl  tr(it/iji(i//ilal('  pi'f/'rinni/'ir  il).  » 

Venez  done  recevoir  ce  ^'a^e  de  pardon,  m m-er  ce  miel 
de  la  paix,  n^vèlir  cette  :-.'cuiil.'  enutre  l'iu  pii/lude  et 
prendre  cette  arme  contre  le  troujile:  venez  paive  que 
vous  êtes  troubl.'e.  venez  (dia<pie  joui-  ;'i  eau-  •  de  vo-  in.pm- 
tudes  de  eiiaipie  joui-;  venez  ju-pi'à  c.  ipie  ce  Sacrement 
de  la  paix  arméi-  vous  introduis  ;ui  -''joui- où  il  n'y  a  plus 
de  trouble  :  le  Sauveur  von-  y  appell.-.  vou-  y  montre  ,-on 
(aeiir  et  vous  répète  sou  .-erment  :  Rc/aicu  mventi'h» 
aninidbîts  vcslris  ! 

Le  la  conscience,  où  elle  lai-se  les  inquiétude-  calmées 
et  les  craintes  rassérénées,  la  visite  p;,cilique  du  Sauveur 

(I'  Et  erit  opu-  justitia'  \>^\.  il-  .  x^mi.) 

<i-    ?s.  XL.  —  Cal.  Conc.   tria.  !'•■  laicliar  .  X^.. 
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«'  e"e  garde  onli.ui  ;.;.;, 7;';;  "  '>^'  '-'  volont/,  H,r.' 't. 

La  voIontH  eir*'cfiv..   I-, 
f"'un  principe  cv.'..  doit'r'v!'.'"-  '"""f"'^^'''''''»  '•'>.  nVt,-.n 
7^-'ion  .t  son  souti,.,  r  n  nr  n^  •^'^"  ''"1""-".,  su  .li 

'^«'.'«  1.-S  choses  les  plus  éonZ.     ■"".'"    ''"    '"""•  ^'   ^-l-' 

P«;-^.  tranquillité  dans  Vô  ,  '  '  '  '."''''•"  -^""'aUi-el.  U 
volonté  luunaine  sel-u/qul^s  ;' T^''"'^  ''^'"'^  ''■•'"■^  !•• 
»'i  gouvernement  et  ù  iWh  ?  ''''^    ''"  ""'"'■'^  «ouniise 

"  -t  évident  ,ue  ion  r  "/  "el  '^  '\"""'''''  "'--•  '' 
««  perd  la  tranquillité,  .t  n.r  '  n  ■'""  '"'  ''^  ^"'^^  ^'""ion, 
•^e  ^leux  choses  qui  de  -a  en'  re^r''"'"'  ^''  '^'''^•^'  ^^«  ^"0 
"•euse  subordination,  y^M^V^'j''''''  ""«  harn.o- 
f^ 'a  pnncipale  et  de  sub  on  J,  "■^^^«  rester  son n  i.e 
*aut  le  remarquer  •  l-Mni  "^*'on  ^Jominante    Crr     i 

-"e  de  Dieu',;::,-  :  r.::x,'';.™'°"'^  "-  '■'■-- 

'«"x  p„i.,»„„ee„  égale,  :  ^^''^  ""  """■•'«t  passé  enire 

l'-'non  ties  rajsonnablo 
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<le  la  Hii|M'riorilt'  inili>t  iitulil.'  .(  .!.•  la  l/M-iiiinc  aiiloritr 
de  cellp-liï.  I,  unilt'  .e  ptui  se  fan.'  <|iii'  d  m-i  la  rfCoiiiiai- 
siinrc  rationtH'll»'  id  pratiipn'  df  iaiittirdi'-  cli\  m.  .  .|aii>  li 
d/'pcndanic  jibri-,  mai^^  t'Iii''  fl  .MMl>r;i->'>'  s ms  n's.rM-.  d'- 
lu  voloidé  divine;  la  paix  ne  |.iut  'di>i«lir  >\\\t'  dans  la 
snliordinalion  m'it-ssain'  d»-  la  vul<ii,,.   tiiiniaiiK 

I.'iiniuii  se  «It'dciid.  l'aciurd  divicnt  iirtcfuri'  id  la  paix 
est  toinproniisi;  au  premier  niuu\t  iin-tit  lonst-rili  d.-  la 
volonté  orét'-e  ù  IVnrontr»?  dfs  vu«s,  id  davantay^f  à  l'i-n 
contre  dps  volontés  manifestées  i|ii  Créalenr.  [.<■  princip»» 
de  cette  résistance,  i|iii  amène  peu  à  |i>'ii  la  révnlte  fur- 
nielle,  a  3on  principe  dans  ror^rueil  Inimain.  <|iii  [Mirl.- 
riiomnie  à  s'élever  au-dessus  de  sa  condilinn  en  préten 
fiant  que  ses  déterminations  et  ses  acte-,  ne  dépcndeid 
d'autre  principe  que  .le  lui  même  et  n'-  >ul)i>>'-iil  aucun 
contrôle  supérieur.  C'est  un  crime  et  c'est  une  snt'.ise  ,  .'est 
une  injure  gratuite  ù  Dieu  et  un  malheur  pour  l'homme; 
c'est  avant  tout  le  désordre  et  par  conséquent  la  né;,»ation 
de  la  jjaix. 

«  Non,  disait  Job,  je  sais  en  toute  vérité  que  l'homme  ne 
pour/a  januiis  s'égaler  à  l)ieu  avec  «pielque  apparence 
de  justice;  s'il  veut  discuter  avec  lui,  puurra-f-il  sou- 
tenir un  seul  droit  contre  la  nndtitiide  des  dn.its  divins, 
lui  donner  une  seule  réponse  contre  mille  (|Mesti(iiis  .' 
Non,  Dieu  est  la  Sa^jesse  ^l  la  Force,  l'homme  n'est  que 
l'ignorance  et  la  faiblesse  :  qui  pourra  jamais  résister  à 
Dieu  sans  perdre  toute  paix  :  (Juis  restifit  et  cl  pacem 
habuit  (1)?  » 

Le  repos  ne  reparaîtra  pour  la  volonté  que  dans  la 
dépendance  reprise,  dans  la  V(doiité  de  Dieu  accejitée  de 
nouveau  :  et  cette  force  pacitiera  la  volonté  qui  sera  assez 


(1)  Vere  scio  quoii  lionio  noti  jusjitioptur  ri)oi|)iir;itiis  I)eo.  Si 
Toluerit  contemlero  cuai  eo.  non  poierit  ci  respomltre  unuin  pro 
mille  :  sapiens  corde  est  et  tortis  robore  —  yuis  resiitit  ei  et 
pacem  hahuit  ?  (Job,  ix.  14.) 
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|Miiss;iiiti'  pour  lu  sriiiiiii'ttro  sntis  n'sirvf  pt  sntis  lirnilo 
û  lu  volonté  ili'  hii'U. 

Ci'tfn  fui-i'c  vi.'Ioririi- .'  ivsjdi.  |.ii|-  cxcclli'rirc  liuiis  la  rom. 

miMlioil  .|lli.  t'tl  liviMlll  llii'll  solllllis  ;"|  I:i  Vdlilliti'  lie  i'IlOIIIIIM', 

:i  polir  II, Il  rt  p<yiir  dlVl  .1  ■  iivivr  l'iiniiuiii'  si.iiiiii>  fi  |,i 
vointi  •■  <\,-  |»if  !i;  <i:iilN  l;i  l'OliiiiiiiirKiii.  i|iii  iilmissi»  tout 
tir;,'n.'il  .  t  poiiss.'  à  riiiiiiiili'.'  :  —  .|au-.  hi  intiiiiiuiiiiiii  rnlin, 
i|iii  .1  i?itii'  l'aiiiour  <lc  l:i  loi,  cxprpssiMii  ,|i>  |a  voloritH 
'livirif,  |f>  culte  ilc  la  loi.  iT|i;^ion  t'IlVctiv.'  ih'  la  v  ilond' 
liiiiuiiiuo  ciivors  la  voloul»;  ijii  Souverain  Mailri 

Dans  la  coniniunion.  t-n  cllot,  l'àiii.>  sent  pistt  ^llr  die  !•> 
lioids  (lu  l'"ils(l('  hifii  .pii  a  ahuiss.'  sa  fliviniti'',  sa  lilii'rti'' 
liiiinaino  et  sa  royaiitr  |,'Ioru'Usi'  sous  la  v(»loul('  d.-  son 
IV-ro  et  sous  la  volontt'  dt-  tous  les  lioniiiifs  «■onnuc  sous 
l'i-mpircdo  tous  It'st'véui'iiiciitsdoiil  il  lui  plut  di>  faire  uni' 
expression  on  un  instriiniriit  de  ses  vouloirs  :  (|ni  s'"st  l'ail 
obéissant  toute  sa  vie  et  jusqu'à  la  mort  de  lu  croix;  (pii 
continue  d'olti'ir  sans  mesure  dans  ranéaiitissement  sacra- 
mentel. C(!  poids  d'obéissance  volontaire  pèse  .sur  la  volonté 
liumaino  do  toutes  les  foires  de  l'amour  et  de  l'exemple, 
p  ur  la  faire  ployer  à  son  tour,  la  rendre  liumMe  et  docile 
à  1  1  volonté  divine,  soumise  à  ses  s-iies.  fid.lr  à  suivre  ses 
voi'  s,  aliaudonnée  à  son  hon  jilaisir.  I,a  volonté  humaine 
SI'  nourrit  de  la  volonté'  de  Jésus,  s'assimile  à  sa  soumission 
tiéii 'reuse,  à  sa  docilité  lidéle  ;  elle  com,.rnnd  celte  parole 
•lu  Sauvtnir  :  »  I.a  volonté  de  mon  l'ère  est  le  pain  dont  je 
luo  nourris  :  Meufi  rihini  t'.s7  uf  fnrirtrn  coluiitatem  rjus 
qui  nie  fiisit.  » 

L'âme  entend  dans  la  communion  d'autres  paroles,  (fUi 
éclairent  au  loin  le  cliemin  de  la  paix  véritable  pour  la 
volonté  :  «  Mon  Fils,  je  l'ai  dit  :  Je  vous  laisse  la  j.aix, 
je  Vous  donne  ma  paix.  Tous  la  cii.  relient,  mais  tous 
ne  font  pas  c('  qu'il  faut  pour  l'obtenir;  ma  paix  est 
avec  ceix  qui  sont  doux  et  humbles    io  cœur.   Veux-tu 
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t'CHiilt.'r  iih>ii  'l'iis.  il.  et  jniiir  .rniii  ,iiii'.  j.ns  '  N-- ilitT- 
l'Ii»'  «Ml  tiMitt'  clici-i'  i|u'i'i   riM'    |iliiiv  à   l'h'i   ^riii  't  rp'  ■!   'ii'i' 

tli    lit*   |>OUr-llis    lidl   ri'    ,|,  il.  i|-,  i|r   liiMii    |,i,||    |.|  li-if,    \>     lll'N 

pas  |;i  |i;ii\  ;'i  iri'|iiiiuvi  r  aiiciui  ICi:!))!'  lii  .niiinn'  li'ul.i- 
tion  ;  à  ii"  M'^^t'iilii"  aii^'iiih-  |ii'iii"  -l''  in  ur  m  m.  nii'-  ^"uf- 
Iraii  ■  :  ti'la  <•'''>(  la  |'ai\  ilf  l'i'lritiil'-  ■  i  imii  r.  11.  .lu  i.  iii(i>. 
Nf  «•roi>  |ia>  iioM  iilu"^  .,  ."ir  Ir.Mivi'.  Il  \  1.11'  |  i;\  |.ir<i'.|iii' 
tu  n'auiiiH  pas  imiir  le  ninnii'iit  'I'imuiui^  mi  ■!'.  un.  nu-'  t-l 
'(■'t'  foiil  ira  M'jiii.  Il  -.  l'i'-ii"-  .  |i:i-.  lui  iii>'  -i  tu  i'  liMii\  -  »  I' 
(,'raiiilt'  fi'i'Vt'iir  et  l'ipii-i'l.ilupii  '|iirilii.  11'.  :  iiun  i  >■  iTi  l  pa, 
en  tout  ff'la  <iui'  >!■  tnMi\t'  !a  pi  rfi^ftinii  m  par  cuii-.'.pn  ni 
la  viaif  paix. 

('   .M.l.^  "'Il  ijllni  iloiir.  11  llliill   hii'll  .' 

"  A  l'ollVir  tmit  fiiliir  il  i|i'  Imil  tmi  luii'-  à  la  v-iImuIi'- 
«liviiio  ;  à  ne  le  rcrlifrilnr  |.ii  mi  nu'  tu  lii  n.  m  en  ;'i  m.i, 
ni  fil  petit,  ni  pour  li'  tiinp-,  ni  ii.mr  l'i-lrnut.'.  il''  l<H  • 
sorte  (jne  tu  acci'|itt'S  l'vali'iinitl  .ti.  ma  main.  a\i'r  la  m.iiii' 
rt'Cdiiiiaissani'L'  l'iiviis  nmi.  la  piii-|ii'i  ii.'  l't  lai  rr-iii', 
«'sliiiiaiit  ((iif  liiiil  .se  vaut,  \i'i.anl  il''  ih'h  Ah'  >i  tu  fs 
fort  ilalis  rf.spi'raluc  l't  il  ali.s  la  paluni  i',  ili'  t'Il''  Mil'ti'  ipin 
privi''  (il'  toiilf  ciinsiilatioii  tu  in'  tui'iii|M>.  riii:>--  alius, 
qu'à  pri.']iai'(>r  Ion  cniir  aux  rpi.  llvt•^  iirnivi  ,  -  'l  p  ii?< 
criii'lirs    i|iii    pi'iiMiit    >urvinir     -;    ilan-   ci'   li      n>  là.  ar 

lieu  (lo  cllCIvInT  à  te  ju.-lilii'r  ■!'  Il"a\ul|-  pas  lllrillc  de  11  il' 
peines,  lu  l'illorri'S  au  coliliailr  il''  im'  d'iliinr  luujuur.s 
raison  et  dn  lnMiir  m:;  saint'l''  '  t  ma  ju-tiii',  ah  1  jlms, 
ovn,  alors,  tu  l's  ilans  la  mmi'  sùii'  il-,  la  paix  vrritalili..  et 
tu  peux  êîn:  ciTlain  ili-  irMiir  liifiit.'i  mon  .simrii'i'  el  la 
joie  de  mu  vi-iti'  d  i!    ■ 

Alors,  au  roii!-mt  liii  (iuu;'  ilmix  rt  ii:ii;ilili'.  l'àiiu'  'I  ri  nain  le 
à  son  céleste  visili'ur  •  un  .-.iiir  'I'muI..  '1  .-.iiiiii!-  à  |iiut"s 
SCS  volontés  :  l)ci''i<  .vt'/T"  .'(/"  '•(//'  ifo'il''  {'')■   <  —  .Mur», 


(1)  ne  Imit.  ('l.i'iMi,  I,.  III,  .■    \\v, 
(.';  III  Ueg.,  m,  y 
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Hé: 


«  pour  demeurer  unie  k  celui  qui  s'est  donné  à  elle,  elle 
veut  aimer  en  observant  la  loi,  puisque  c'est  par  l'obser- 
vance des  commandements  de  son  Père  que  Jésus  demeure 
dans  son  amour  (1).  »  Mais  alors  aussi  elle  commence  de 
;:joûter  «  la  suavité  et  l'abondance  de  la  paix  promise  à 
ceux  qui  aiment  la  volonté  do  Dieu  :  Pax  mulla  diligen- 
tihus  lefjem  tuam  (2).  »  —  Alors  elle  poursuit  et  achève 
dans  l'union  parfaite  de  sa  volonté  à  celle  de  Dieu  l'œuvre 
<l'amour  de  la  communion  :  car  tant  que  notre  volonté 
n'est  pas  absolument  soumise  à  la  volonté  divine  et  ne 
l'embrasse  pas  amoureusement,  l'œuvre  de  la  communion, 
la  commune  union,  n'est  pas  aclievôe.  Il  faut  continuer 
l'action  de  grâces,  multiplier  les  actes  de  soumission  et 
do  renoncement,  répéter  le  sacrifice  des  choses  trop  aimées, 
trop  voulues,  quelque  chères  qu'elles  soient,  pour  adhérer 
à  Dieu,  à  Dieu  seul,  à  sa  volonté  actuelle,  à  son  bon  plaisir 
du  moment...  C'est  ainsi  que  Jésus  termina  la  communion 
et  l'action  de  grâces  de  la  Cène,  en  déclarant  qu'il  «  avait 
consommé  par  amour  pour  son  Père  toute  l'œuvre  qu'il 
lui  avait  imposée  :  Opus  consummavi  quod  dedisti  mihi 
ut  faciam.  Mais  aussi  Jésus  était  alors  dans  l'unité  par- 
faite avec  son  Père,  en  quoi  consiste  la  paix  glorieuse  et 
bienheureuse  (3). 

C'est  dans  cette  identité  de  nos  préférences  avec  celles 
de  Dieu,  dans  cette  unité  complète  avec  la  volonté  divine 
que  sera  aussi  pour  notre  volonté  la  paix  parfaite,  la  paix 
de  l'amitié  vé'-itable  et  stable  :  Eadem  velle  et  eadem 
nulle,  ea  demum  firma  amicitia  est  (4).  Tant  que  nous 
voudrons  formellement  ceci  ou  cola,  ceci  plutôt  que  cela, 
nous  n'aurons  pas  la  paix  :  l'unité  du  désir  la  peut  seule 

(1)  Joan.,  XV,  10. 

(2)  Ps.  cxviii. 

(.3)  Kt  nunc  clantica  nie,  tu  l'aler,  apud  temetipsum.  (Joan., 
i  /m,  4.) 

(4)  Int«r  aniicabilia  ponitur  ideutitat  electionis,  et  Tulhus  dicit 
qugit,  etc.  (Q.  xxix,  a.  3,  c.) 
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donner;  mais  ii  n'est  (ju'un  l)ii'ii  (jni  r.Mifennc  fii  lui  seul 
loiit  co  qui  se  peut  (J.'sir.T  et  (|iii  niéril.'  do  r.jtr»'  :  c'est 
Dieu  seul;  et  J)icu  v'.'^l  su  volonté.  ï.'mnV-  .lu  désii-  est 
donc  à  vouloir  runi(|uc  Imn  jplaisir  de  l)icu    1)' 

Voilii  le  fruit  do  paix  (}u'il  faut  .'uiporter  de  la  coinn.u- 
nion  ;  il  y  est  offert  à  tous  ;  et  dans  lu  »  luesse  pour  la  jiaix  », 
l'Ej^dise  adresse  ce  souhait  aux  tidrles  :  <.  (jue  I  Heu  vous 
fasse  le  bienfait  d'un  ^'rand  co'ur  [lour  le  liien  >.'rvir;  pour 
accomplir  su  volonté  d'une  volonté  voulant.'  .-t  t;.'iién'use; 
qu'il  mette  .laiis  vos  co-urs  1.^  sens  et  l'amour  di;  sa  v.donté  ; 
i)  vous  aura  j)ar  là  même  donné  la  paix  (:J)  !  » 

«  S.'i;j;neur,  t,'ouvei nez-moi,  j.;  m'ahan.l.inn.'  à  votre  con- 
duit.'1 

<i  Si  vous  me  conduisez,  lien  ne  m.'  punira  man.]uer! 

«  Vouti  me  coiuliiirez  aux  lions  pùtura;;es  et  vous  m'a- 
breuverez aux  .'aux  vives,. >i'i  mon  ùm<;  retrouvera  ses  f.irces. 

«  Je  sais  .pie,  tid.'l.'  à  votr.'  nom,  vous  ne  mu  mènerez 
(jue  jiar  les  voies  de  la  suintet.'. 

«  Et  s'il  vous  plait  de  me  faire  passer  par  les  tém-bres 
et  par  la  mort,  je  n'aurai  i)eur  d'aucun  mal  d.'linitif  :  car 
je  vous  aurai  toujours  ! 

«  S'il  vous  plaît  de  me  frapper  do  votre  houl.îtt.'  et  de 
me  piquer  .lo  votre  ait,'uiilon,  j'y  trouverai  consolation 
dans  la  justi.-e  «le  vos  coups! 

«  J'aurai  toujours  à  ma  .lisposiiiun  1.'  pain  et  1.'  vin  île 
votre  Table  :  n'est-ce  j.as  assez  contre  toutes  les  épreuve^? 

«  Du  reste,  vous  êtes  bon,  et  à  certaines  heures   vous 


(1)  Non  piiini  lioino  hahet  jiac;Uiun  cor  quanidiu  non  hahei  id 
quo.i  vult  ;  et  si  liahe;it  iii  qn.^l  vult,  tanieii  aliquid  restât  ei  vo- 
londuni,  quod  siinu!  liul)ere  lu.ii  potest,  non  habel  pacoin.  —  Paz 
consistit  ;n  quietatioiie  .>t  union.!  appetitus.  (Ubi  suj).,  n,  ad  3.) 

(2)  Benol'aciat  vobis  Deu.s..  ei  det  vobis  cor  ornnibu.<,  ut  coiatis 
•■uni,  et  l'aciatis  ejus  voluDiat-Mu  i-.tr.l.!  iiiagin»  et.  annn.)  vulenti. 
A.lapcriat  c.ir  \oiriiMi  in  I.'^m'  >iia  l't  in  pr^i'cej'lis  .-uis,  ft  facial 
paceni.  (II  Macli.,  i.  Epioiol.  nussu;  \n\>  pace.) 
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verserez  sur  ma  loto  rtccahlée  l"liuile  do  vos  joies,  et  dans 
mon  l'alice  de  célestes  délices  dans  l'ivresse  desquelles 
j'oublierai  mes  peines. 

«  Puis,  votre  miséricorde  ne  me  suivra-telle  point 
pour  me  relever  de  mes  dé-faillaiices  et  effacer  mes  fautes? 

«  La  seule  chose  ([ue  je  vous  demande,  c'est  de  n'être 
jamais  sé])aré  de  vous  et  de  demeurer  tous  les  jours  de  ma 
vie  dans  votre  maison  »,  dans  le  sanctuaire  de  votre  pré- 
sence, dans  le  Saint  des  Saints  de  votre  Cœur  (1)  1 

La  paix  pour  le  ca-ur  est  dans  la  possesion  de  ce  qu'il 
aime,  sa  soulfraiice  dans  la  privation.  La  paix  parfaite 
sera  donc  pour  lui  la  possession  totale,  sans  intermédiaire 
comme  sans  lin,  du  bien  iiitini,  dans  le  ciel.  Le  malheur 
sans  atténuation,  la  souffrance  sans  adoucissement  sera  la 
privation  totide  de  Dii;u,  l'éloignemenl,  sans  rapproche- 
ment possible,  dans  l'enter.  Ici-bas,  la  paix  du  c(jeurest  dans 
la  rencontre  de  Dieu  sous  le  voile  de  la  foi  et  dans  la  posses- 
sion partielle  de  ce  souverain  bien.  Rien  ue  favorise  autant 
cette  rencontre  et  cette  possession  que  la  communion,  où  le 
Dieu  fait  homme  se  donne  eu  personne  dans  l'union  la  plus 
étroite,  la  possession  la  plus  intime,  qui  va  jusqu'à  l'unité 
d'être  de  l'aliment  absorbé  dans  la  substance  de  celui  qui 
l'a  mangé. 

Li;  Sauveur  exprimait  cett.;  union  sublime,  merveille  de 
la  grâce,  par  ces  mots  dont  on  ne  pénétrera  jamais  assez 
la  profonde  vérité  :  «  Celui  qui  me  mange  demeure  en  moi 
et  je  demeure  en  lui.  Comme  mon  Père  vit  en  moi  et  (lue 
je  VIS  en  mon  Père,  ainsi  celui  qui  me  mange  vit  en  moi 
et  je  vis  en  lui  (2).  ..  C'est  l'union,  c'est  l'unité,  c'est  la 
possession  au    à  parfaite   qu'elle  peut  être   avant  l'union 

(1)  Paraphrase  liii  Psaume  XXII.  qu'on  ne  saurait  trop  rccom- 
mnniler  pour  ractioii  de  f.'r;ices. 

(2)  Qui  maiulucat  mcam  carnem  et  bibit  meum  sanpuineiii.  in  me 
manet  et  ego  in  illo.  Sicut  misit  me  vivens  Pater  et  ejro  vivo  propter 
Patrem  ;  et  qui  manducat  me,  vivet  propter  me.  (Joau.,  vi,  57.) 


LE    liKl'ov   I.  I     |,.v    \\[X 
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delà  béatitu.lo.  ,.[  la  pivi,,,,;nit  ..!iir.„v,n..t,f  \f,j,  ,.•,,[ 
'umua  dans  l'aMio.ir  .-t  ,,;„•  r-.au.nv  :  f, ,„..,.,.., ^  ,..i  j,. 
lien,  l'amour  eu  est  la  vj.  ,■(  i;i  iVru.nl..  :ntu,,,-.  r,,,,,,,,,-.-,. 
osthUmnière.t  lajoie..:-,..,  r,,n,uu  ,,n.,l,v.  ,,  i,,,,,,,:,|,,,,(, 
duu«i.r  deJosns  .t,  ,lu  .■„.,„•  ,|,.  n,,,,,,,,,  ;  i^,  ,.„„,„,,,„ 

cest-a-,lirel'iinir.iMru,M-u.,n-av..cini.u-ir.  ,■,.,,„,.  ||/,„„|  ,". 
traduisait  par  cHl.-  rlïuM..|.  ..nllaiiin,.  .■  ■  /n '.■.;„/,,■  ,, 
mi/ii  et  ego  W.i  !  -  s,.  ,,.;ul-il  ui,i..„  |,|„.  ,,;,,,,,,,„  ,  „|,„ 
que  cinu'iik!  l'amour  .' 

.Ii'siis  s'v  dotiiiis  s'y  (■(iiiiiiiuiii.|nr.  >-\-  iv|,;i|-        ,.•  ,.,  .,,.,-. 
sence.  narsa  [.aroif.  par  -  s  .•nuti.i.ri.vs.  ,,  ,, 
par  ses  vertus,  par  h'  s.nivrnir  .!.•.,.<  -mimiim  .,  |-:,,  :,„i- 

ÎTOÙtd-  *ps  joies  rt,.ni..|i..s.  p:,r  rHIu^i..,,  ,|,. i,,',livi„ 

et  de  b.,.i  ètr»!  Iniinain.  11  imurril.  il  ivl,.\,..  i|  -u.'nt    il  r-.- 
fîiiire,  il  console,  il  souril.il  .•;irr>.,..  ji   ,•,,..:, Jj,,   ji  ",|,jviv 
Il  se  donne  emin-f,  à  lï.m  ■  -t  :n.  r,,,-,,-.  uv.u.  ,',„„..„■  ,,',' 
esprit  seul  peut  se  donner,  cmiiii!..  !:,    .luinil.'    plu.   ,,-,,- 
faitement  encon-,  peut  >r  doMu^T.  .mi  ■  nvaln^^ mt   tn,,;' ',.„ 

pénétrant  partout.  ..n  impnviDuit,  |,,iil  .!.■  lui-rnù, •,.,,. 

à-dire  de  la  vie,  de  la  sainlel..,  d,.  |,i  vrit.'.  de  la  ijranl'  vi 
du  bonheur  ! 


ComiU(Mit  ne  serait-,.,  pas  la  paix  pour  1.^  crMU-.  rp,e  ndl,' 
plénitude  de  don.  .pi^  ,vtt..  idriilit.'  d-  pn,.,.,-i,,„  ,.,,,, 
cette  perfection  d'union.'  |.;t  ,pi,-i...  -pu  pniirrail,  i^ 
tout  notre  être,  .•.•liapp,.r  à  Tard. m,,  p/ n/lraii..,,  .W  .vit.. 
paix  divine?  .<  g.i  •  le  Dieu  de  paix.  ,li^..il  <aini  I-a,i!  xon, 
sanctifie  et  qu'il  Mar,l,>  ,laris  YiuU-,v.  '  d,.  i-,n,it.-,  ., 
l'abri  des  dr^irs  qui  divi.MMil.  v,.tiv  uva-.  voir,.  ,,,",,•,? 
et  votre  corps  lui-inèiiie.  jiK^iiTau  jon,-  ,|,.  p,  |,., ,!,,__ 
sion  délinitivo  de  .I.'siis  dans  l-|ii,ii,-.'  indi>soiul,l-  de  lu 
gloire  {ï)\  » 


■r.    .■iiii'iii 


(1)  Deus   pacis  sanctificet  voh,   ut  inte!.''^r  <riiritf<  \,"-t. 

et  corpus    suie  quer.'ia   in   :„\v.-.nu    I» ini    .j,.<ii   (  l.n-M  V,  n-Mir' 

(i  Thés.,  V,  ^T),) 
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Et  quand  il  ajoutait,  ayant  on  vue  sjM'cialt;  lo  cœur 
liuniain,  dont  les  ardents  bosoins  d'amour  réclament  tant 
It!  repos  d'une  jouissance  assurée,  dépassant  toutes  ses 
Hspirations  et  capalile  de  rassasier,  sans  s'épuiser,  tous  ses 
désirs  :  «  Que  la  paix  de  Jésus  trinmpîie  dans  vos  coeurs, 
qu'elle  les  rende  Jieureux,  et  qu'elle  y  fasse  chaater  les 
cantiques  de  la  reconnaissance,  car  vous  êtes  devenus  avec 
lui  un  seul  corps  (1)  »,  c'était  la  communion  (ju'il  exal- 
tait, et  sa  merveilleuse  puissance  de  paix  pour  le  cunir 
humain  I 


■  i 


La  communion  donne  la  paix  au  cœur  jiarce  qu'tfllo 
satisfait  ce  besoin  primordial  d(!  Dieu  qui  est  la  lin  mémo 
de  sa  création.  —  «  Vous  nous  avez  faits  pour  vous,  Seigneur, 
et  notre  cœur  est  agité  jusqu'à  ce  qu'il  puisse  vous  trouver 
pour  se  reposer  en  vous!  »  Avant  saint  Auj^ustin,  le  Roi 
prophète  avait  ainsi  exhalé  lu  soulïrance  de  son  cœur  it 
montré  comment  la  rencontre  de  Dieu  dans  le  tabernacle 
l'avait  apaisée  : 

«  Comme  le  cerf  altéré  soupire  aprè:j  les  eaux  vives,  ainsi 
mon  cœur  vous  dé'sire,  ô  mou  Dieu  ! 

«  Mon  cœur  a  soif  de  vous,  parce  qie  vous  êtes  sa  force 
et  sa  vie  ! 

«  Quand  donc,  ah!  quand  pourrai-je  vous  rencontrer  et 
vous  voir  enlin  face  à  face,  ô  mon  Dieu  ? 

«  Que  de  larmes  j'ai  versées  pendant  que  les  désirs  in- 
exaucés de  mon  cœur  épuisé  ne  cessaient  de  me  répéter  la 
nuit  et  le  jour  :  où  donc  est-il  le  Dieu  que  tu  cherches  en 
vain  depuis  si  longtemps? 

«  Mais  tout  à  coup  j'ai  entendu  votre  voix,  mon  cœur 
s'est  fondu  de  joie  : 

«  J'irai  au  tabernacle  merveilleux  dont  vous  avez  fait 


(1)  Vax  Cliri.sti  exultt^t  iu  cordilms  vestris  in  qua  vocati  o^tis  iu 
UDo  corport',  et  ^l'ati  «siote,  in  gratia  cantaiites  in  cordihus  veatns 
Deo.  (Col.,  111,  15.) 
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Vdtrp  tlciiii'iiiv.  ot  j'y  lri)ii\ir  li  nicii  1  ti.ii  ;  (^ikj,^  in  ni  lr<ui  i- 
i'iit  i/i  litcinn  la>y/)ui(<iii  ,>,■': m 'rahili-.,  ,is,jii,'  „,/  ilutuutn 

Ilfi   (11/  o 

K.f  cV'sil  vruimoiit  uii«'  nrrcs-^iii'  qu''  la  rdiiiiiiiuiinii  ilniuu' 
H  notri'  l'iiMir  la  jonis^anci'  vi'ai''.  cricorr  ipi..  |i;irti''l!.',  <in 
bien  itiliai.  poui-  li'  vai''l''i'  «■nnlri'  les  s.'.lii,|i.,ii>  Ar<  liicii-; 
(•iv<'s  cl  coulrc  le  sraii.lal.'  ,|ii  lniiili.'iii-  ai.|iar"ii'  -.if-  |ir. 
cLer.rp.  Oar  s'il  psI  «lui-  .Ir  s,aiiïiii  ,i,'.j;,  ,i,.  i,  j,ri\;'iiuii  du 
bonheur  parfait  pi;iir  IciU'I  on  >  >t  n-'''' ;  s'il  iv-i  ilm'  ilf  .>i> 
priver  des  joie-;  pn'.-eates  pOLii-  s»^  Ludr.'  li^^nc  ii>s  joies 
Oturnellos  :  coinliion  'la  CMiplitinu  n^t  plus  p/nilil,'  ,{,'  voir 
qu'en  face  des  ('|irt'uvt;s  où  hii  u  se  phiit  à  Irnir  l.s  sions, 
les  nioiidains  siiiihlout  jouir  de  tant  dr  paix,  .s.ms  la  pro- 
tection de  ce  l)n'U  (|u'm|1imi>c  leur  iiuiiliiMir  CDUpaljlc! 

((  Si'ifin.-^ur,  je  l'avoi:".  j'ai  .'l.'  l'iiraiiic'  daii>  ma  foi  et 
presijiK^  jeti'  hors  dr  la  viiie  de  la  >niuiiissinii,  ''U  voyant 
la  paix  dos  p('cli»!urs.  Il>  ont  vraiment  l'air  d"<'t'.e  en  di'ln.rs 
de  la  cnndilion  du  lalnur  liuniain  et  à  l'ahri  des  l'oups 
qui  frappint  les  autres  li..iiiiiie.s.  Kl  je  n'ai  pu  nrcnipècher 
de  dire  :  A  quni  iiuu  jusiilii'r  mon  cMiir  r\  me  tenir  du 
côté  des  inuoeents  ?  \-'.-^\  ce  pnur  '"In'  frajjp.'  i\>'-  li'  matin  et 
lla;ielK''  tout  le  joui'?  —  Kt  mon  l'ieur  ^'nnll,'  .j'iMivir  s'est 
ensuite  l'vanoui  'iaiis  \i',  dt''eoura;.'i'mt:nt  ;  et  ji'  lic  savais  où 
j'allais  t.iiniher.  sous  le  poids  de  ma  p(ii;^nante  aiixii'ti'  ! 

«  Mais  vous  m'avi'î  prit  p?ii"  In  main,  viais  m'avez 
amené  avec  nue  mi-''rii'nrdirn-:e  l)ien\  eillainT  jusqu'à 
voti'e  cénacle  nia;:niliqiic  ! 

«  Ah  !  niainlriiiint  que  ji'  vuu>  possède,  que  nie  manque- 
tjl  fur  la  tfrrr.  et  que  puis-j>'  désirer  aux  ci  >  ix  '  ,Vc-n 
cûeui"  se  forei  de  i'eeoniiais>r,iiie  :  ear  \ous  r-le^  le  jJieu 
de  mon  coMir.  nem  uniqu''  parta;,'e  jioiir  le  t"mps  et 
jiour  réternité  :  /;,'-,'.v  {-ordiM   mci  et  purs  hn'tt   heiix  in 
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œternum!  Je  comprends  que  ceux  qui  s'éloignent  de 
vous,  vous  ravissant  leur  cœur  pour  le  donner  aux  créa- 
tures, descendent  vers  la  mort  :  pour  moi  j'ai  trouvé  le 
bonheur  à  m'unir  à  vous  et  ma  paix  à  mettre  en  vous 
seul  tous  mes  désirs  :  Mihi  autem  adhœrere  l>eo  bonum 
est,  ponere  in  Deo  spem  meam.  —  Je  veux  le  dire  et  le 
crier  !\  tous  aux  portes  de  Sion  (1)  !  » 

Dans  cette  union  vivante  et  active  du  Cœur  de  Jésus 
avec  notre  cœur,  l'unité  se  cimente,  l'amour  B'enflan)me, 
la  confiance  s'épanouit,  les  confidences  s'épanchent,  les 
secrets  se  communiquent,  l'intimité  s'approfondit,  l'unité 
se  resserre,  on  ose  tout  J  Le  communiant  se  sent  culm.', 
par  l'atmosphère  enivrante  qui  se  dégage  de  la  chair 
liliale  de  Jésus  et  des  i)arfum8  de  son  sang;  il  s'endort 
et  oublie  foutes  ses  agitations.  Il  dort,  mais  il  veille,  et 
dans  cettb  sainte  ivresse  il  ose  tout.  On  l'entend  exhaler 
ainsi  les  saintes  audaces  de  son  bonheur  : 

«  Seigneur,  ah  !  qui  me  donnera  de  vous  trouver 
seul,  de  vous  ouvrir  tout  mon  cœur  et  de  jouir  de  vous 
autant  que  mon  âme  le  désire  ;  de  telle  sorte  que,  foute 
créature  me  devenant  indillérente,  aucune  ne  puisse  plus 
m'émouvoir,  ni  par  son  amour  ni  par  sa  haine,  mais 
qu'avec  vous  seul  je  m'entretienne,  comme  fait  l'ami  avec 
l'ami,  l'époux  avec  l'épouse  ! 

«  Ce  que  je  désire,  ce  que  j'implore,  c'est  de  vous  être 
tout  entier  uni,  d'arracher  de  plus  en  plus  mon  cœur  aux 
biens  créés  et  d'apprendre,  par  la  communion  répétée,  à 
goûter  les  biens  éternels. 

«  Ah  I  Seigneur  mon  Dieu  !  quand  donc  serai-je  totale- 
ment absorbé  et  perdu  en  vous  et  complètement  sorti  de 
moi-même?  Vous  en  moi,  moi  en  vous  :  permettez  que 
nous  demeurions  à  jamais  dans  cette  communion  l 

«  Vous  êtes  mon  Bien-aimé,  choisi  entre  tous,  en  qui 

(1)  P-;.  r.xxii. 
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spiil   n'aide  toiitr  piiix  .1   tout   r.'|.n^.  .  n  ,l,.||ois  .li-  ipii  il 
iiV  il  <iii.'  liiti^'Ui"  t't  douliMir  ,.|   iiii^'T,.  >;ni-,  iiifsun-  (1;!  » 

Et  Ji'siis  K  ii  ifui  son  IVn-  ii  (l.iiiin'  mi-'  l;tii;,'ii.'  savant»' 
pour  reposer  par  de  siiav.îs  .4  r''((iiil'nrt:iiit.'s  paroles 
tous  ceux  qui  sont  fati;_ni.'s  c.')  ,..  _  .i,'.,iis  ./t^nanl 
embrassé  le  coninmniant  >iir  -ou  r.d.iir,  soutenant  dou- 
cement de  sa  main  son  finut  alcindi  par  la  !as>ilndf  ■•, 
Jésus  réi)ond  :  «  Dcini-uri'  iu  moi.  diriiiMin-  <lan>.  ukpii 
nmour,  ô  mon  lils  bien  aimi' 1  Sa\oiuv  la  tlonceur  d-' mon 
Cœur,  car  mon  Cceur  e>t  doux  ;  prmds-y  de  h,\f^^  r,'|Hi.,  : 
car  mon  Cu-ur  s'est  ouvert  pour  ipie  tontes  l.-s  àiniN  y 
trouvent  le  repos  et  la  paix  :  h'e'/ifiem  ainiinihns  restria  :  » 

Après  avoir  été  le  repos  pri^  clKopii'  m.ilin  <l.iii-<  la  Imite 
rfnotidieiUH'  di'  son  péici  ina;.'i'  ici  lia-,  l;i  l'uiiuiiiniiMU  m'im. 
dans  riIoNtif  du  X'iati.iUf.  h-  repus  <|ii  drriiiif  Ncir,  ipii 
préludera  sans  dc'dai  désormais  an  re|Mis  l'trin'l  •'!  t"i'i;i 
pénétrer  sans  arrêt  dans  le  s.'jour  di'  rélerin'H,'  puix.  t  ;,- 
n'est  plus  dans  la  maison  du  Sri;.'iMiir  mni'ili'  à  Ioiin, 
ni  dans  la  soleimiti''  du  sacrilici'  |iiililic  iiu'fll.'  \  irndra 
recueillir  et  endormir  U;  vova^'i'ur  tombant  épni^i'  an 
terme  de  sa  course;  mais  dans  l'intimit'-  dinu'  hp"I.>v|.' 
cbambre  privi'e,  transformée  en  sanrtiiaire  domi'sti'iiii',  où 
ne  pénétreront  (]ni'  les  piddirs.  j  lès  l^  seuil,  h-  niiiii>tre 
dira  au  nom  de  celui  qu'il  |ioiti'  :  "  i.a  paix  à  ■i  ttc  mai>'iii 
et  à  tous  ceux  «pii  riialiitent  1  •'  Kl  >"a|iproi-lianl  d'.Mii'iniMit. 
avec  des  précautions  attentives  eoniiiie  celles  crune  mér'; 
près  d'un  berceau,  montrant  aux  yeux  du  mourant,  rou- 
verts par  la  douce  clarté  de  cette  paisible  vision,  i'Aerieau 
•  [ui  apporte  la  jiaix  parce  tpi'il  enlève  le  pécle-,  il  d.'posera 
l'Hostie  paciticpie  sur  ses  b-vn's  d-'jà  froiil.'-;,  comme  le  su- 


(1)  De  Imit.  Ciiristi,  L.  IV,  c.  xni. 

(îi)  Duiiiinus   ileilit   inilii    liriL'ii.iiii   criiiliiam  ut  sciain   su^tentar* 
uieu  qui  lassus  est  ve"l)u.  (i-i.,  i.,  4.) 
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pr^mo  Itiiiser,  ft  co  Pardon  vivant,  on  descendant  dans 
KU  poitrine,  y  vcrst^ra  des  Ilots  do  rafralcliissfnicnt,  d'es- 
péranci'  et  do  paix.  Le  repos  moulera  des  profondeurs 
du  cœur  apaisé  et  s'i'panouiru  dans  les  traits  ;  les  lèvres 
diront  doucpni<Mit  lo  sacrifice  ai-ionipli  de  lu  vio  ot  l'expia- 
tion acceptée  de  la  mort;  les  yeux  chorclioront  le  ciol,  et, 
les  mains  se  croisant  r.ur  lo  cu-nr  comme  pour  y  saisir  dans 
une  étreinte  suprême  le  (Jnido  du  riMloutable  passage  à 
franchir,  le  «  cliréùeM  communié  »  s'endormira  dans  la 
paix,  parce  ((U'il  reposera  immédialoment  dans  leCcmr  de 
('l'iui  qui  est  l'auteur  et  le  consommateur  de  toute  paix  : 
Iii  pare  in  idipsutn,  dormiam  et  requiescam  (1). 


Achevant  alors,  dans  les  ré^'ions  invisibles  situées  au 
delà  de  la  vio  présente,  son  Oiuvre  jiacifique,  le  Sauveur, 
qui  a  ])ron)is  la  vie  éternelle  à  quiconque  manf;ernit  le 
Pain  du  ciel,  emporte  l'àme  du  lidèle  et  l'introduit  dans 
le  lieu  de  son  éternel  repos,  pendant  qu'il  laisse  dans 
sa  chair  les  ferments  sacrés  qui,  en  lui  assurant  le  culto 
sacré  du  respect  universel  au  champ  du  repos  momentané, 
la  réveilleront  au  matin  de  la  résurrection  pour  l'intro- 
duire, elle  aussi,  dans  le  séjour  du  repos  sans  fin.  — 
«  Ainsi,  dit  le  Catéchisme  de  Trente,  les  fidèles  qu'a 
ranimés  la  manducation  do  ce  Pain  céleste,  quan<l  sonne 
l'heure  de  quitter  cette  vie,  montent,  en  sa  vertu,  vers  la 
u:loire  et  entrent  dans  pi  félicité  éternelle  (3).  » 

<i  Je  vous  adore,  ô  Cœur  de  mon  Sauveur,  source  cachée 
«  de  toute  douceur,  foyer  ardent  de  tout  amour,  fontaine 
«épanchée  du  sanp  ([ui   lave  toute  souillure!   Faites,  ô 

(1)  Lœva  ejus  in  capite  raeo  et  -ifxtera  ejus  amplexaliitur  me. 
(Cant..  11.  .S.)' 

(2)  Ps.  IV,  1». 

(U)  Wn\n^  virtnte  recréât!  fuleles,  cum  ailvenit  tompus  ex  hac  vita 
micraiiili,  ail  •jloriain  cuL'lost«ai  et  liuatitudiiiom  asieudunt.  (Cat. 
Trid.,  N"  47.) 
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<■  s'exhîilp  (liins   Vdlre    Cpur!    Kiimv  ..|j<.,./ ,,i(,i   (l:,iis   «es 
*  proloiuleure,  et  «IiU-J'y  pi-fiiiu-  fi  y.nir.r^  mnii  ivi>u.s  (Ijl  r 


<1> 


Salve  Intii>  Silv.i'iris 
In  qui>  l.itPt  iiicl  iliilciiri--, 
In  qiio  put.'t  Vis  aiimn-, 

K\    (|l|o   SiMtl't    l'on-,   (■[•||..l-i-, 

yui  <;cr.l,-i  lav.t   >i'i  li.|,i. 

Ilora  iiKiriis  lut-ns  ll.iius 
Introf  .IfMi  niuiii  l.iiii^, 
In  liac  t'i's>,'i  me  rrimi.lo, 
IiilVr  cor  iiii'iiin  jiriirun.lt', 
Illni'  ixpii'.'ins  in  (.■  vadjit, 
8>eil  ;tpuil  ti'  |i<Tni;.ni'rit. 

'IlMl'ij].  iiitHi-  o|,Hr;i  S.  r.Tnaf.'i  » 
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FONDKMMN'TS  ÉVANCKLKjLKS  DU  CILTK  DU  S.-CŒUR 


SoMMAiRK.  -  Le»  orijritiei  i!ti  ,ulte  d'i  Saor<»-(;(uur  sont  ilani  l'E- 
vin^'ilf,  iMi  l'H»  trois  iiiaiiitt'st.itiiiiis  :  !.•  .  ,iii|i  <le  laiic»-  lu  ^i.l  l.it 
•laiis  It)  cdté  ii«  J<^iU>4  ;  1h  ri'|ii.'i  (11-  .Ihhii  Mir  ■'a  |i.)i(riiiH  ;  I  .i|.|.el 
(le  tous  les  lidiiiiiifs  h  son  ('it-iir  ■loiu  et  Imiiililf  Ces  irui-.  I nu 
évangt'liques  ri'|ioiiile[it  au»  iroi^  .i|.i|iÉiMits  qui.  ^e|.Ml  l.i  .Imtrii,.- 
de  l'K({lise,  ('un.itituent  e-^oiuiHlI.Mii.-nt  la  •l-'Vdii.m  ;iii  ^an.-- 
Cu'ur  :  L'amour  île  .l^iiis  dans  sa  l'a>sj,iii  ;  l'amour  de  Jésu>  dam 
le  iloH  «le  rKucliaristie  ;  le  C^Bur  sacré  lii'-méiiie,  orj/an»-  e'  »yni- 
hol«  de  cea  amours,  olijet  .sftisihle  du  rulie  à  leur  rendre   ...     4 

I.  tM  H^vélMtloii  <iu  <:M|%itir».  —  I.  Kait  etran^'e  du  coii|)  ^'j 
lance  du  centurion.  —  II.  C'est  bien  le  Cii-nr  du  (!rucilié  nn'il 
vide  et  qu'il  atteint  ;  teiriuiKuages  de  la  Traditiun.  -  III.  Il  f>l 
conduit  par  Dieu  iiièine  (loiir  révtiler,  en  brisant  le  Ccfur  de  .le^u->. 
que  c'est  à  l'auiuur  qu'il  faut  aitrduier  la  rai.iun,  l'ieuvre  ei  le 
bieulait  de  la  l';ission.  —  IV.  1,'aiuiiur,  e»(ilication  du  ni>st.Te 
de  la  Croix,  jus'itication  de  sa  folie,  cause  de  »«a  aitraitï  vicin- 
rieax.  -  L'œuvre  de  la  Pasiion  :  l'KL'JHe,  née  du  ('inir  de  Ve^us, 
pour  être  son  e|i(iuse  léi'nnde  et  la  mère  des  Mvanis  -  \  I.  I.ei 
liienfaits  de  la  l'assion  :  le  Sacré-Cipur  ouvert  h  l'Iinmainif  pour 
donner  un  abri  h  sa  faild.-se,  un  temple  à  »a  prifri-,  pour  lui  i*iri! 
le  ciel   même  rouvert  dès  ici-ba» 7 

II.  ■..a  ■tévélatlftii  du  Clûnavlct.  —  Saint  Jean,  repOHaut  sa 
tête  sur  la  poitrine  du  Sauveur,  r<»vèle  q  le  l'Euchiiristie  sort  du 
Cœur  de  Jésus.  —  L  Jean  choisi  et  préparé  par  Jésus  pour  être  le 
révélateur  de  son  Cœur.  —  II.  •  Le  sein  du  Sauveur  •  désigne, 
dans  l'Evangile,  le  Couur  de  Jésus.  —  III.  .Saint  Jean  montre, 
dans  ■  l'amuur  porté  jusqu'b  la  tia  •,  la  nature,  la  raison  et  I* 
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caractère  d«  rEucharitti«.  —  I!  révtle  dam  l'Euchariiti*  1*  chef- 
d'0BU*r«  du  Sacré-Cœar,  parce  qu  «lin  «it  ■  l'amour  dM  amouri  », 
o'Mt-fc-dir«  toutei  lei  formM  d«  l'amour 26 

III.  I<«  névélatlon  du  divin  Maitr*.  —  I.  Cal  parotM  : 
Veniu  ad  mi  onxne.n,  consliiuenl  ana  révélation  formelle  de  *od 
Cœur.  —  II.  Préparation  providentielle  de  rette  maDifettation  : 
événement*  et  miracles  ;  NaTm  «-t  Paray.  —  III.  Préparation  im- 
médiate :  luhlimei  et  aolennvllei  parole*.  —  IV,  La  révélation 
l'iplicite  du  Sacré-Cœur  :  Discitf  a  mr  quia  mitii  sut»  et  humilii 
Cordt.  —  V.  Ce*  paroi»*»  du  Sauveur  mettent  dan*  un  jour  aussi 
doux  <]u'érlatant  le  tond,  les  vertus  cararKiriitiiquoii.  Ii's  œuvre* 
de  son  CcBur.  —  \'l.  llpilo^ue  de  la  révt'lation  ilu  Sacré-Cœur  : 
la  conversion,  î»  NaTm,  de  Madeleine  lu  pécheresse 43 

iV.  Hiilto  de  rE«'iinKlic*  «lu  Mfici>ë-<:<i>ur.  —  La  révéla- 
tion évan^'élique  du  Sacré-Cœur  ne  ri'alise  pleinement  tes  pro- 
messes que  par  l'Kucharietie.  —  I.  Cosi  au  Sac  renient  partout  et 
toujours  présent  que  se  trouve  vivant  ei  aimant  le  Cœur  qui  appelle 
k  lui  tous  les  homme*;  c'est  là  qu'il  fait  sentir  ti  i-hacun  les 
effets  de  son  ;iiiiour.  —  II.  C'est  par  ce  Sacrement  qu'il  accomplit 
et  achève  ses  ^'rande(i  œuvres.  —  Le  Christ  mortel  et  le  Christ 
euclmriKti';ue  n'ont  qu'un  seul  et  même  Cœur,  comme  ils  ne  cons- 
tituent qu'une  seule  et  iiièinn  personne  :  Jésus  s'étend  jusqu'à 
nous  par  le  Sacrement  pour  nous  présenter  son  Cœur  ;  c'est  au 
Sacrement  qu'il  taut  aller  pour  trouver  le  Sacré-Cœur 68 


L.\  NATURE  DU  SACRÉ-CŒUR 

LAMOUP 

SoMMAiRi.  —  Le*  premiers  ovots  de  la  RéTélation  évangélique  du 
Sacré-Cœur  expriment  un  appel  gratuit  et  universel;  ils  décou- 
Trent  par  là  m^me  la  nature  intime  du  Cœur  de  Jésus-Christ,  qui 
est  l'amour.  —  Cet  amour  trouve  sa  parfaite  réalisation  ici-bas 
dans  le  don  de  l'Eucharistie.  —  Deux  points  à  développer  dans 
cette  étude  :  L'amour  dans  le  Cœur  et  dans  l'œuvre  de  Jésus  ;  — 
L'amour  dans  l'Eucharistie,  survivance  perpétuelle  et  chef-d'œu- 
vre de  Jésus 75 

Prbmièrb  Fart».  —  L.e  CcBur  de  jréann-ehrliit  est  amour. 

—  I.  Dieu  est  amour  par  essence;  —  l'amour  inspire» toutes  ses 
œuvres;  —  il  se  manifeste  toujours  par  un  appel  gratuit,  préve- 
nant et  bieiifaisant.  —  II.  Le  propre  Verbe  de  Dieu  se  constitua 
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•  fixant  apr>*l  di  Dieu  aai  home  r».  oa  i,I„!flt  I.  ripii!  .It 
tmoar  r«.lnubl«  «n  niii.»r..or.lo  _  .•out«  m  v.e  ...  .od-uu.»  h 
!•  rtiM  ratentir,  -  «i  ■•  mort  en  est  U  .i»Tnii.r  cri  -  Ilf  L» 
révélation  du  Sacré-Coenr  wt  Tiin.  (1<.|  form^-.  i...  ,,|a.  *Io.).,..i.i.«t 
t  #  cet  appel  .le  l'.n.our  -  fe.i  Ik  miiéruor.l,.  ui  l'.e,tam;iUM.r 
Ue  tculei.  chose»  qui  le  ,in;  ~  !«  bi«ii»*iIli,Mi  I>^i,.lat^ur  qui  le 
j.roclam-  .-  —  le  magnifique  Ho.nunrfrai.ur  qi^  l«  cuaùrtu^  _ 
IV  .  .Nouv  1  <i(lal  que  retire  oci  :ipprl  lu  nuinl.re  et  U  It  comliiion 
de  ceux  à  qui  il  »'ailreii«> -^ 

PBUXltM.  l'ARTli     -l,'iCurl..,.l.||«,  r.i«ll.,||o,.  ,l«  !•«,  ,.e| 

dn  «Moro  «;.i.Hr.  —  I.  T„u,our«  pi,i..nt  -  li  l'.r-on- 
Delleinent  .lonu*.  —  III.  Fartoui  icre^mM^.  —  [V.  A  tou-  *i  ,1 
chacun,  «ans  sV.|.ui-.'r  m  nirme  «e  fati^UHr  innU-r*  t..us  M 
•acnflcesl ^ 


LES  VERTUS  CARACTfHISTIQI  r.<  PC  SArRF-CfKCFl 

LA    DUL'CKI'H 

Sommaire.  -  Doux  vertus  .,(,nt  .l.i.i^'ii.v*  |..-,r  lu  K.'v^l.Kion  ^ran- 
géliqu»  (lu  Sii-r(k-Cœur  ccinfijc  sos  c;ir,icf4ri.-,ti.|UHi  ;  la  ,i„iicHur 
et  l'humilité.  CVst  cl»>   la  iImiltut  que  trajfe  cette  «<tui|* lit) 

I.  Qu*«at>oo  <|iif  In  floiifiMir?  —  Icuu  «on  tvp«  ilivm.  elle 
«■si  l'amonr  étern.-i  vi  n.-'.rH^^  ,ir,i.  —  \'..rhi  r.i..r:il..  ,.l,.v(tè  [..-.r 
la  charité  à  lui.lr.'  surii«tuivl,  ,.;;.■  t  |,.„r  oUyi  im]tih'iIi;ii  la 
colère  il  nioderc-r.  —  Son  ,-|,a!iij>  u'a-iioii  .•i]il.r,i-,o  l'int-iifur  et 
IVxtérieur  de  riiomnie.  —  Klle  a  des  devoir.-  envers  I)ieu  conHii» 
envers  le  prochain,  ~  Klle  saii.nne  et  einhaiin.e  l'.'tre  u»a  entier. 

—  Sa  place  est  érniiicuto  dans  la  hiérarrhit»  de>  \ertiis.  —  La 
vraie  douceur  a  une  c  uitrefa^-oii  dans  la  douceur  iiiliirellc  coin. 
bien  celle-ci,  vue  de  près,  dillf^i-  pouriaut  de  celle-!,'»  ' JH 

II.  I><>lirqii<>l  JoHiia  dovnlt  iivolr  un  r:<i>iir  «Ions.  —  Sa 
nature  divine,  qui  est  la  bciite  ).ar  e.>eiice,  iinpriiiiait  le  car:ict(iro 
de  la  douceur  dans  sa  nature  humaine.  —  Sa  mission,  qui  était 
de  gagner  les  cœurs,  lui  ordonnait  la  douceur  —  Sa  grande  (eu- 
vre,  le  sacrifice  de  réconciliation  du  monde  avec  Dieu,  l'exifreait. 

—  Avec  quelle  perfection  le  Cœur  sacré  a  répondu,  par  sa  dou- 
ceur, à  toutes  ,:e?  exigences 129 

■II.  I^e  très  «toux  Harroment  «lu  Copur  de  «ItSau*.  —  La 

douceur  éclate  en  rKucharuiie  en  effets  plus  admiraldes  encore 
parce  qu'elle  est  l'effusion  du  saprème  aiiiour  du  Sacré-Cœur.  -• 
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La  nature  de  ce  Sacrement  est  la  douceur  va^.me  ;  ses  él<*ments 
ne  sont-ils  pas  la  Divinité  et  l'humanité  de  Jésus?  Quoi  de  plus 
doux  ?  —  La  plupart  de  ses  noms  l'attestent.  —  Les  circonstances 
de  son  institution  le  démontrent.  —  L'état  sacramentel  lui-même 
en  est  une  preuve  muette  mais  convaincante.  —  Combien  est 
voulue,  partant  sincère  et  effective,  la  doucpur  du  Sacrement  !  — 
Elle  est  l'esprit  même  de  l'Eucharistie.  —  Elle  triomphe  dans 
l'invincible  patience  avec  laquelle  le  Christ  eucharistique  supporte 
l'injure.  —  L'Eucharistie  est,  dans  l'Eglise,  la  source  intarissable 
de  la  douceur  qui  inspire  le  gouvernement  des  chefs  et  unit  les 
membres  dans  la  concorde  et  dans  la  paix 134 
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L'HUMILITÉ 

/.  —  L'humilité  tfu  Cœur  du  Filu  de  l'homme. 

SoMMAïKE,  —  L'humilité  est  jointe  à  la  douceur  par  Jésus,  pour 
caractériser  son  Coeur.  —  Elle  est  le  mot  qui  dit  le  Christ  total  : 
■aint  Faul  l'appelle  «  l'anéantissement.  ■  —  Cet  anéantissement 
a  trois  formes  principales  :  l'Incarnation,  le  Calvaire,  l'Autel.  — 
Nous  traiterons,  en  trois  études  successives,  de  l'humilité  du 
Cœur  de  Jésus  :  Cœur  créé,  —  Cœur  pécheur,  —  Cœur  eucha- 
ristique       156 

I.  I^a  nature  humaine  de  Jéaus,  i-aolne  d*»  aon  hu- 
milité. —  1.  Notion  fondamentale  de  l'humilité.  —  Elle  «»st  le 
sentiment  nécessaire  qu'éprouve  tout  être  créé  qui  connaît  ses 
origines,  —  II.  Les  dons  de  Dieu,  par  leur  gratuité,  ajoutent  à  la 
n'écessité  d'être  humble.  —  III.  Les  rapports  de  la  créature  avec 
Dieu  sont  répis  par  cette  notion  essentielle  :  l'humilité  est  la  base 
de  la  religion  ;  —  ce  qu'est  l'anéantissement  pour  le  chrétien, 
membre  du  Christ  anéanti;—  la  perfection  intégrale  de  l'hu- 
m\\\xé 160 

II.  L'humilité  de  la  créature  dans  le  CoBur  de 
,JéBua-Chrlat.  —  Trois  raisons  fondent  la  nécessité  de  l'humi- 
lité dans  le  Cœur  de  Jésus  :  le  néant  de  sa  nature  humaine  ; 

l'excellence  des  dons  reçus;  —  son  amour  pour  le  Verbe  abaissé 
en  lui.  —  I.  Aucune  intelligence  n'a  jamais  eu,  autant  que  celle 
de  Jésus,  la  claire  connaissance  de  sou  néant  et  des  droits  de 
l'Etre  divin.  Il  vit  en  conséquence  anéauti,  sans  droits,  obéi  ^ant 
jusqu'à  la  mort,  non  seulement  à  Dieu,  mais  à  tous  ceux  que 
Dieu  investit  de  son  aatorité  ou  charge  de  sa  vengeance  contre 
les  pécheurs  qu'il  représente.  —  II.  Seconde  source  d'humilité  : 
les  dons  accordés  h.  sa  nature  humaine,  qui  sont  renfermés  dans 
U  don  du  Verbe.  J4iui  «n  voit  nettement  le  prix  et  la  «gratuité, 
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des  ho„.eT:mrr;';v  °  .:^àrenr?:J:rc"  '!,'^'r  •" 

dans  les  abîmes  de  l'hr  rUté  •  c"-"  f,  -v  .  f*"  ^^^  '''**"'' 
portent  au  comble  de  t.  ue  t^^-^ct^.n*  >  TiT.'J^"'  ^'^""^  ""' 
Jésus.  Cœur  créé  du  Fi     l 'l'h;  ^q,?       ^         *  '^*"'  '"  ^""•-  «^^ 
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L'HUMILITE  ,ju,<„ 


77. 


l'iiuini/itë  du  Cœur  de  //««ocent  fait  pécheur. 


hâtions   nouvelles  en   var.,.     i         f"''^"^"'^' —  Nécessité  (rhum  - 

r.nnocent  d^evei^  pocher  Lt:;;;:.  .!"'::'r::°'::  ^•^  ^'-- ,": 

II.  Le  mal   de   l'orunoll  >    t  ' 

nition.-D,eu  seul  lTL7vLiL''-7lT,  ""  ''"'"r"-  ^'*^"- 
ture  de  dépendre  •  viol*.r  ''',,*^P*'"''"^  •  ''  ^«  essentiel  à  la  orwi. 

c'est   l'orgSeil   In       I  o'I'v  "''     '''  ''"!""•  *''^"''^'-  ^  f^'""  ^ 

tout  jusqu'à   la  ve  tu. -Du  le  t  t    '"  l"  ""  """'  *'  ^''"""''" 
tous  les  autres.  -  H  ,,era'rsoÏs  ni uS  J^io^''"^""  ''"'''^^^ 

fï?"mmat  on.°-^T.^c■::sr;. ':  ''^^'•,  "^*  ^^^"^  -^  '-^ 

m.n.  pour  I.  Si-C.»,  .■?  .     »  °i"  '"""*  '"  '■"«»""•>«■ 

p...  pU.d  .L";:  P.*;É„'irî.j:'.  .■■""!".'!. '."■.:°.  "'S? 

LHUMILITÉ   lylii) 

777.  -  L'bumilité  du  Cœur  eucharistique. 

SoMMAiRB.  -  L'état  eucharistique   porte   l'humilité  du  C»nr  ,i- 
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I.  I/anéantl«fiement  «It^  IV-int  •n««riiinoiil«I.  —  I.  Com- 
bien exact  et  justilié  est  ce  nom  .  .l'anéantissement  «  chùisi  pour 
siK'nitier  l'état  sacramentel  du  Verbe  Incarné.  —  Saint  Denys 
•l'Alexandrie,  saint  Oré^'oire  de  Nysse.  le  cardinal    Kranzelin.  — 

II.  I/anéantissement  de  riiic„rn:Uion  et  celui  de  l'Eucharistie.  — 

III.  Etude  réfléchie  de  cette  merveille,  de  sa  valeur  commt 
sacrifice  d'humilité,  d'après  la  réalité  des  privations  que  le  Chrisi 
glorieux  s'impose  pour  y  entrer.  —  La  beauté  resplendissante  de 
l'humanité  sainte  au  ciel,  d  après  saint  Jean.  Ce  qu'elle  devient 
dans  l'état  sacramentel.  A  quel  point  toute  beauté  et  toute  vie  y 
disparaissent.  -  IV.  C'est  un  état  voile,  un  état  caché  :  c  est 
l'état  de  la  mort.  —  C'est  l'anéantissement  :  il  n'est  plus  un 
homme,  mais  «ne  chose  :  une  chose  morte! 21^0 

■I.  ■.'onéontissement  d«  la  Communion,  —  I.  Trois 
causes  concourent  ,^  creuser  pour  Jé.sus  le  frouflïe  do  l'anéantis- 
sement de  la  communion.  -  La  première  est  de  se  donner  pour 
être  man^é.  —  Uien  n'est  plus  bas  dans  l'échelle  des  êtres  que 
l'aliment,  qui  n'est  destiné  qu'a  disparaître  au  protit  de  qui 
le  mange.  —  Se  faire  pain  est  donc,  pour  le  Verbe  Incarné,  des- 
cendre un  depré  nouveau  de  l'anéantissement.  —  II.  Mais  être 
man"é  par  l'iiomme  est  on  descemlre  un  second  et  beaucoup  plus 
bas  -  L'homme  n'est  que  péché  :  homme  et  pécheur  sont  termes 
identiques.  -  C'est  dans  ce  péeheur  et  dan-  ce  péché  qu'il  des- 
cend et  prend  son  repos!  -  III.  La  disproi.ortion  des  résultats 
obtenus  par  le  Sauveur  avec  le  don  qu'il  lait  et  les  sacrilices  qu  il 
s'impose,  achève  l'anéantissement  de  la  communion.  -  Un  com- 
prend un  don  produisant  un  protit  égal  î>  ce  qu'il  coûte.  Mais 
notre  misère  obstinée  annule  la  plus  grande  partie  des  trésors  de 
la  communion  :  Notre-Seigneur  y  est  notre  vaincu.  -  Nous  y 
rendons  inutiles  les  immenses  sacntices  qu'il  s'impose  pour  nous 
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la  donner 

III  l.'anéantlMement  des  profanation».  —  I.  La  con- 
descendance pour  nos  répugnances  naturelles  porte  le  Sauveur  à 
instituer  son  Sacrement  sous  la  forme  inerte  du  pain,  bien  quelle 
l'expose  sans  défense  k  l'irrévérence  et  à  la  profanation.  -  II.  L  ir- 
révérence dans  le  culte  matériel  et  dans  le  culte  personnel  est 
l'humiliation  de  sa  dignité. -La  solitude  où  on  le  délaisse  est  la 
méconnaissance  de  son  amour.  -  Le  refus  de  nos  devoirs  env  s 
l'Eucharistie  est  la  négation  de  ses  droits.  -  III.  Les  profanations 
secrètes  de  la  messe  et  de  la  communion.  -  Les  violences  :  vols 
des  vases  sacrés  et  des  hosties  saintes.  -  Traitements  horribles 
auxquels  les  soumettent  les  brigands  qui  les  volent,  -  les  francs- 
maçons  et  les  Juifs  dans  les  antres  où  ils  adorent  Satan  en  per- 
sonne   -  IV.  Pour  quelles  raisons   le  Cœur  sacre   se  soumet -.1 
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aux  aillant! -sements  de  l'Eucharistip?  —  L'auioiir  pour  Dieu  at 
pour  U-  honimfî.  —  L'extension  lic  Bellilécni  pt  Hu  Calvaire. 
—  L'olilatinn  du  Sarriliop  ininterrompu.  —  le  ronouvellement 
porpétue!  (le  la  Piission.  —  l,a  réiaratioii  inlat.L^alle.  —  La  lutte 
sans  tr.'ve  contre  roriruril,  (\\u  est  'r.ui  pi^dif-.  —  If  liessHin  d« 
donner  a  sa  niéili.ition  ilan^  le  'J'at.fi-n;'cle  la  loute-puiësaiice  il« 
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LKS  (KrVHES  DU  S.VCHE-CŒUR 

/.  —  La  restauration  du  cœur  humain. 

Sommaire.  —  Ai'n''»  la  nature  et  le-;  vertus  rara.-t.  ristiques  de  con 
Cd'ur,  la  révelatiMH  du  divin  Maître  .'i  l;i  foule  qui  l'entoure, 
déroule  los  .«jdeuilfMirs  de  l'i»>uvi.>  qu'il  vont  ac<-oinplir  ;  l;i  I•e^. 
tauratioa  du  comip  de  l'hoinnie:  —  l'aiioucissem-nt  du  icig  du 
devoir;  —  l'alle^'enient  du  lard. 'au  de  la  sou!lrauce:  —  .ntin 
1^  paix i;yj 

I,  I.o  coeur  «le  l'Iioninio  «iepulM  la  oliiito.  —  Ilebtaurer  ]• 
ronip  de  l'iiomuir,  c'est  refaire  l'homme  tout  entier;  car  le  cœur 
de  l'homme,  c'est  tout  l'homme.  —  Ltat  misérahlo  du  cu.ur  hu- 
main depuis  la  chute  —  C'est  la  mort  par  l'humiliation  d'ahord  ; 
raveu;:Ioment.  'épiavution.  —  C'est  la  nu  t  dans  le  mal- 
heur, ensuite  :  mont  de  Dieu,  qui  amt^ne  tous  les  maux 
là  où  sa  prtisene».  issait  tous  les  biens 297 

■I.  I^o  Co'ur-  «l<i  .lÔHiiM.  reiilaui-iiU-iir  du  <>oe>ui>  hu- 
nioiii.  —  1,0  Cœur  <le  .Ie.-,us  est  l'opérateur  liésigné  de  cette 
grande  œuvre.  —  Il  doit,  pour  y  réussir,  se  faire  tout  ensemble 
au  cœur  de  l'homme,  car  c'est  sur  la  ressemblance  que  s'établit 
l'amour,  et  il  s'agit  de  réveiller  le  premier  amour  dans  le  cœur 
humain.  —  Le  Cœur  sacré  est  de  plus  le  sein  créé  de  Dieu  dans 
lequel  l'homme ,  rejeté  du  seiu  incréé ,  doit  rentrer  pour 
renaître ^qi 

III.  L,*Eucliarlatle,  tnatrument  de  la  restauration  du 
coeur  humain.  —  La  puissance  restauratrice  de  l'Eucharistie 
réside  d'abord  dans  la  volonté  de  son  Instituteur,  qui  l'a  instituée 
dans  le  but  de  refaire  et  de  restaurer.  —  Ensuite,  dans  les.  élé- 
ments dont  elle  se  compose,  oti  tout  est  vie,  vie  divine  et  sura- 
bondante. —  Ea  troisième  lien,  dans  son  eflét  immédiat  et  prin- 
cipal, qui  est  de  réunir  et  de  tenir  uni  à  Dieu,  fojer  iudéfectiblt 
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,Ip  vie.  —  Kiiliii,  il;iii:i  Ifs  secours  très  effii-acs  pour  guérir  des 
rostes  (lu  [léclit^,  —  pour  puérir  i'aveuj-'l'  aeiit  de  la  raiso.i,  — 
pour  vaincre  '  endurci^spuifiit  du  Cd-ur,  [)our  l'arracher  à  ses 
s:Ui-i|ai'tioiis  —  el  pour  le  soutenir  contre  sa  l'aibles";,' ;  —  I.e 
Sacrement  justifie  l'engragement  pri  ■  par  le  Sacré-Cfei.r  de  refaire 
nos  cœurs  I ^" 


II.  —  L'adoucissement  du  joug. 


^i  ;i 
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SoMMAiuR.  —  Le  joti^'  est  la  néces-ité,  pour  la  rrëatui.',  d "oliéir  à 
la  volont  du  Créateur.  —  11  fut  mis  dès  l'oritrine  sur  le  cou  cle 
riioiiiiiin  innocent  :  son  nom  lu'oiire  est  la  loi,  qui  cr^e  le  devoir. 

—  Le  Verl)e  Incarne  vient  adoucir  c"  joug  et  le  rendre  suppor- 
table :  car,  alourdi  par  le  péchù  et  par  le  châtiment,  il  écras.iit 
iinpitoyalileineut d.  4 

FRKMIKRE  PAilTIK  :  Lk  joug  de  la  loi  kt  nu  dfvcir.  —  I.  I.« 
loi  cllvinu  ■  •«  ii«>«>«'«n«ltê,  «e»  atti-oitw,  wo»  nvanta^oH, 

—  En  quoi  consiste  le  joug  moral.  —  La  loi  éternelle  :  ses  splen- 
deurs, ses  trésors,  ses  joies  [lour  celui  qui  l'idj-erve :^')7 

II.  l/nBBi-nvntlon  du  Joiik  <Io  In  loi  députa  lo  pé- 
ché.    <•  Je    ne  servirai  point!  «  —  Non  ilans  l'honneur  et  la 

récompense,  mais  malgré  toi,  dans  la  sujétion  et  le  châtiment.  — 
Combien  est  lamental)le,  douloureuse  et  irréparable  cette  seconda 
condition! '^■** 

III.  I.e  JouK  do  lu  loi  npi'è»  li>  «édomption.  —  Jésus 
rend  la  grâce  en  promulguant  de  nouveau  la  loi  ;  —  mais  il  laisse 
la  Ititto  avec  le  péché  .'t  la  convoitise  :  et  tout  accomplissement 
d'un  devoir  exige  nne  victoire.  —  L'homme  intérieur  et  l'homme 
charnel.  —  La  victoire  est  îi  la  grâce.  —  Mais  elle  doit  vaincre 
non  seulement  les  oppositions  du  dedans,  mais  celles  du  dehors  : 
Satan,  le  monde,  les  choses  elles-mêmes.  —  Mais  Jésus  vient  .  il 
humanise  et  adoucit  la  loi  de  Dieu  en  la  faisant  passer  par  son 
cœur  d'homme •^•*" 

DEUXIÈME  PARTIE  :  L  adoucissement  du  jour,.  —  I.  I.*aniour 
et  lu  loi.  —  Rien  n'est  jjuissant  comme  l'atnour  pour  rendre 
doux  ce  qui  est  pénible.  —  Jésus  transforme  en  signes  d'amouip 
le  précepte  donné  et  l'obéissance  rendue I^'^S 

II.  I.n  pi-omul{tntlon  «lu  rei«tauient  do  l*nniour.  — 
L'Eucharistie  est,  par  son  institution,  le  gage  du  Testamont  nou- 
veau, et  cette  loi,  sortie  du  Cœur  de  Jésus,  identilie  le  précepte 
•t  le  devoir  avec   l'auiour.   —  Le  sacrifice  quotidien  en   répète 
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chaque  jour  la  in'oinuli.aiioii  i>iU>iiqiie.  —  La  ('oinniuaion  la  reJii 
à  ciiaque  âme  Jaui  le  secrot  :  avec  (ju^iUo  forco  de  |»'r 
suasiou  ! «^"1 

■II.  I^'allinent  «lu  <ie%'oii<.  —  Ce  que  nous  man^reor»  est  le 
Clirisi  uourri  lui-même  de  Tîmoiir  pour  la  volont»"  df  .loii  Père, 
rempli  des  vertus  et  dos  mérites  de  sou  parlait  ai-complisseiiieiit. 
Cet  aliment  nous  comiiuinique  nt'cessaireiiien;  ses  proi)riétés:  il 
nous  tiournt  de  l'aiiioiir  du  devoir oijtî 

IV.     I^n     eollalioi-atitui     «lu     C:iii-I«t     <^uf!iui-iMil<iue.     — 

Elle  consiste  d'al)ord  dan»  la  présence  continue  du  Verbe  divin, 
qui  poursuit  l'aliuientation  spirituelle  de  l'àiiie  cominenct^e  dans 
la  communion.  —  Elle  (.-oiisisie  ensuite  dans  des  (:rdces  actuelles 
qui,  de  diverses  manières,  t'aciliteiit  l'aicoiiijilisemeut  du  devoir. 
—  Ra[)pel  de  la  loi  ;  eicitatiuri  h  raiiidur,  d'oii  tlepend  la  lidelité; 
exemple  entraiuaiit  ;  tout  secours  neii'i>air<;,  toute  force  victo- 
rieuse, tout  repos  réparateur 3l»9 

///.  —  L'allégement  de  nos  fardeaux. 

J.  Le  fardeau  du  pédié. 

Sommaire.  —  Le  joug  de  la  loi,  rejeté  par  la  révolte,  retombe  en 
lardeau  écrasant  sur  le  rév.jité.  —  Double  fardeau  :  celui  du 
péché,  celui  de  la  douleur  qui  le  puuit.  —  C'est  du  premier 
qu'on  traite  ici '-^^ 

\.    L'lNSUPl'ORl..Ul.li    l'.XRDEAU.  —   I.   Lo    "ial    «lii    néeliô.    —   Le 

péché  est  la  violation  de  la  <•  Loi  éternidle.  •  —  Ce  qu'est  la 
«  Loi  éternelle  <•,  fondement  des  rapports  de  la  créature  raison- 
nable avec  Dieu.  —  Le  péché  en  est  la  rupture ofO 

■I.  L,a  taclio  du  péclié.  —  C'est  la  privation  de  la  beauté 
intérieure  que  l'àiiie  recevait,  comme  uu  rt-Set  éclatant  de  la 
présence  en  elle  de  Dieu,  soleil  du  monde  spirituel.  —  Triste 
état  de  déchéance  de  l'àme  qui  a  mis  entre  Dieu  et  elle  labîme 
du  péché.  —  Combien  pèse  sur  elle  l'absence  de  Dieu,  qui  portait 
sa  vie  surnaturelle.  —  Aucun  malheur  n'est  comparable  à  ce 
malheur  :  c'est  le  malheur  sunrème 397 

III.  l.a  peine  «lu  p(>.ché.  —  Elle  est  la  dette  encourue  par  le 
pécheur  envers  les  droits  lésés  de  la  .Justice  divine.  —  Dieu  se 
sert  de  toutes  les  créatures  pour  châtier;  mais  aucune  peine 
n'égale  celle  qu'il  cause  par  son  aversion  directe  contre  le  pé- 
cheur. —  Sa  haine  est  égale  à  son  amour,  infinie  comme  son 
ê're  divin.  —  Elle  repousse  le  pécheur  et  l'écrase  ious  le  tjOidi 
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do  sa  r(>|iro>>alioa.  —  Faite»  unirer  (iaiis  le  fardeau  de  la  haine 
divine  :  les  perfections  de  Dieu  outragées;  —  les  huiuiliations  de 
rincaroation  ;  —  les  douleurs  de  la  Passion  et  les  anéantissements 
de  l'Lucharistie  méconnus  et  rendus  inutiles.  —  11  faut  y  joindre 
les  douleurs  et  les  larmes  de  Marie,  —  la  fureur  de  la  création 
entière  année  contre  le  iiécheur  pour  venger  le  Créateur.  —  Mais 
quelle  aggravation  n'ajoute  pas  au  fardeau  du  châtiment  le  poids 
du  supplice  éternel  !  —  Eternel  et  infini,  comme  le  Hieu  intiui  et 
éternel  que  le  pécheur  a  rejeté 403 

IV.  I^Mfré|>arablll(<^  nHtupello  du  pûcliô.  —  Avant  même 
d'avoir  été  tixé  par  la  condamnation  suprême  dans  la  haine  irré- 
concilial)le,  le  péché  de  l'homme  est,  ici-bas,  in{;uérissable  k 
tout  médecin  humain  et  a  toute  force  naturelle.  —  Maître  absolu 
de  le  commettre,  Tbonime  est  radicalement  incapable  de  le 
remettre.  —  Dieu  seul  a  ce  pouvoir.  —  Les  raisons  de  cette 
lamentable  impuissance  sont  :  dans  l'inégalité  forcée  des  satis- 
factions qui  sont  tinies,  avec  l'offense  qui  est  infinie;  —  dans  les 
liens  d'esclavage,  —  de  mort  et  de  damnation  anticipée  dont  le 
péché  charge  le  pécheur.  —  Seigneur,  Seigneur  I  vous  seul  qui  le 
pouvez,  ne  voulei-vous  pas  m'enlever  le  poids  insupportable  de 
mon  péché  T 418 

II.  Le  Cœur  d'infinie  MisÉRicoan».  —  I.  l.«  ml«éi  Icorde  In- 
eréée  dan*  le  Ccuui*  de  «Ivsua.  —  Doux  sources  de  la 
miséricorde,  dont  le  propro  est  de  subvenir  à  la  misère  :  la  bonté 
débordante  de  Dieu  ;  la  pitié  née  du  partaj-'e  de  la  peine.  — 
Toutes  les  deux  se  réunissent  en  plénitude  dans  le  Cœur  de 
Jésus.  —  La  première  est  la  miséricorde  incréée;  c'est  la  Divi- 
nité même.  —  Elle  réside  personnellement  en  Jésus.  —  Les 
caractères  de  la  miséricorde  divine  dans  la  sainte  Ecriture  :  c'est 
l'éloge  de  la  miséricorde  incréée  descendue  et  vivant  en 
Jésus,  —  ses  traits  ;  sa  conduite  ;  son  action  contre  le  péché.  — 
Elle  est  le  caractère  propre  de  l'Etre  divin.  —  Jésus  est  la  misé- 
ricorde divine  faite  homme 433 

II.  L«  mlaêricorde  créée  dana  le  Cceur  de  Jésua.  — 
La  miséricorde  humaine  vient  du  partage  des  peines.  —  Jésus 
prend  la  nature  de  l'homme  pécheur  avec  la  dette  de  ses  péchés. 
—  11  accepte  donc  d'en  souffrir  tous  les  maux-  —  11  sera  l'homme 
de  toutes  les  douleurs,  comme  il  est  la  victime  chargée  de  tous 
les  péchés.  —  Son  Cœur  n'attend  que  cela,  parce  que  sa  pitié  l'a 
porté  à  le  vouloir  librement  embrasser  :  Opprobrium  expectavit 
Cor  meum  et  miseriam 448 

III.  Lioa  effùalona  du  Cnsur  mlaérlcordicux.  —  L'amour 
dw  pécbeuri  est  un  des  caractirM  a«tt«m«nt  dessinés  de  la  vie 
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da  JtfsUs  :  i;'t;>l  s.i  p.i^siuu  lllllit^•'^M■.  —  il  s'y  duiiuo  cdhiiiU'  an 
besoiu  le  plus  impiMipux  iii>  son  Cn'iir.  —  l'rnmptituili'.  l'.niliH!  a 
parJuiHier  ;  siii>:erité  des  pardoii>.  —  Faililesso  'nucliHiili!  pour 
les  péfheurs  :  tout  déclare  que  l'aiiiiPiir  puiir  les  pt-cheurs  c'rsi  la 
passion  de  ce  Cœur  miai^ricordieiix.  —  Cet  iiincur  survii  h  s^a 
mort,  prandii  en  sa  rcsurreciit  n  et  se  lixe  au  ciel  eu  sou  pli'iu 
épanouissement.  —  Il  est  l'àiue  du  ^.'iiuverii"nieiit  Je  rK(:lise.  — 
Les  sacieinents  snut  les  instruiuems,  et  le  saii'rduce  e^t  \r  ^'rand 
agent  de  la  rnist^ncorde 45G 

III.  L'ANTiriDiK  m:  piiiiii'..  —  I.a  nii^^ruinde  du  ri:;ur  .sacri*  pour 
les  pi^chours  emiièclic  le  Sauveur  df  quitt-'r  le  iinuide  :  il  a  (té 
pris  dans  nos  péchés,  et,  jjour  en  assurer  la  reili-iiijiiiiii],  il  lustitu'.' 
l'Eucharistie.  —  Trois  ordres  de  remèdes  contre  le  p.-chf  (huH 
l'Hucharistie  :  le  Sacrilice,  —  la  Treseuce  au  'l'alieruacle,  —  la 
Communion 47r> 

I.  l/EueliorlHtIi>  fi'oit  bvw  el'iicaciié  cuiiire  le  pt'cin',  de  la 
volonté  de  son  divin  ln>titutour.  —  Les  jiaroles  de  la  promesse 
eucharistique  l'indiquent.  —  Les  paroles  de  l'institutinu  le  mu- 
lirment.  —  La  foi  l'enseigne  :  elle  est,  fi  projirement  pailer, 
l'antidote  du  péché 47G 

■I.  t-.o  SacrlHce  oiiére  la  rémission  du  péché  dans  le  monde  en 
renouvelant  l'œuvre  du  Calvaire  qui  fut,  avant  tout,  la  destruc- 
tion du  péché.  —  Son  œuvre  pro|iitiatoire.  mipétratoire  et  lilié- 
ratrice.  —  L'œuvre  de  miséricorde  (lar  excellence  pour  le  prochain 
et  de  prévoyance  légitime  pour  nous;  la  première  des  «euvres  de 
dévotion  envers  Dieu 4*9 

III.  I..a  ConiiiiuniMn  est  la  rémission  appliquée  directement  à 
l'àme.  —  Combien  sont  opposées  les  propriétés  liu  péché  et  les 
qualités  do  l'aliment  eucharistique,  d'après  l'Kcriture.  —  La  com- 
iiiiiuion  reproduit  en  chaque  âme  l'onivre  de  grâce  accomplie  h 
la  Crèche  et  au  Calvaire.  —  D'ahonl  elle  t-xpulse  le  péché  véniel 
et  fortifie  contre  ses  allaiblissements  nmrljides.  —  Puis  elle  pré- 
serve du  péché  m(^rtel  ;  en  guérissant  d'abord  des  indispositions 
de  la  nature  corrompue  et  en  foriili.int  contre  ses  faiblesses;  — 
en  combattant  ensuite  au  dei^ans  et  au  dehors  les  causes  du 
péché  mortel  :  au  dedans  par  ses  vertus  curatives;  au  dehors 
par  ses  protections  attentives.  ~  Réponse  îi  l'objection  tirée  des 
fautes,  même  mortelles,  d.-  ceux  qui  communient.  —  L»e  l'usage 
de  l'antidote  de  la  communion.  —  Eviter  avec  soin  •  la  religion 
diabolique  •  qui  éloigne  du  remède.  —  On  ne  saurait  trop  recourii 
k  ce  remède,  si  l'on  a  le  sentiment  vrai  de  ses  maux  k  guérir.  — 
Les  justes,  le  mal  du  péché  veuiel.  mal  quotidien.  —  Les  pécheurs 
converlis,  les  racines  à  détruire  et  les  dettes  acr-mulées  à  payer. 
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.1  lu  .Iclivranoe •  •  "  •  •  •  ■.;^^^^;\^^  j^,  Tabernucle 

,V.  ....  .---enco  •-;-;;':r  .i  .e'  S     n.re   repar.tr.co  et 

le   inopitiiiioii-e  'lot.   munie  =■'""  '_    y    rtcourir,   c  est 

...l.n'onU.use    .u    '-7-    '\-    ';:,'    w' .nK:..'.- U  rendre  U  son 

l',.,e  lous  les  i.écUeui-s  r;idietés 


//.  Le  fardeau  des  peinet. 


[♦,  i' 


.    .  .,  inil    U-  mv-tèi-e,  In  .lé.e-Uo  et  le. 

Sjmmairk.  -  1.  »-"  •""'  '  -,    ■  „  ,•.,(  lie  la  douJeur  est  aussi 

incoul.btable    quo   cruel   a    coi.-- i>-  •  ...réablcs  dont 

source  dans  loai.s  l.-s  ':'^-^^'':^''!^^'^l;,,,,  .ont^elles  inuom- 
nu.mme   i-cul  «^'•^l"'"^  •'.„.,  de  rboinii.e  tout  entier,  l'Otre 

toul.  —  Sou  eiuim-e  eU  u  ntuei  e  .  ^^g  j;i,is  la  vie.  c  tjt 
n,  Oohu,i,e.  -  l'reaaut  ^  -'>"%^^  ^^  ^^  ^  , 'd.en  et  son  mal 
elle  qui  l'en  lait  .orlir  :  elle  est  son  paiu    1 ^^. 

inirueiissalde ■  •  ■;  '         ••■■      ■        j'oire  de  la  dou- 

leur  l'ou^se  les  l^'nonuU».  a  blaspueiue  ^^^^^ 

Dieu'n-a  --as  lait  la  douleur  ni  la  1,  ui             -    f,,^.,,^  ,.,,,,,  «t 
Nous  créant  j'  ---^''^^luXi::::!::  a^  ..cH.  de  nioniuie. 
^''C:';:;ice'a:t;:^^eueiuiuji.eS.i..^UerU^^^^^^ 
Die  rimi-o^e  alors  comme  une  loi  qui  eue  a  1  l.om.n ^^^ 


Dieu  ii"a  yas 

Nous  cre 

heureux. 

i 

M 
envers  elle ; ,r.,c,ftiter  la  douleur 

Hl.  Ce.  devoirs  sacres  et  --;;-:::^  ^J  ..^^rÏÏm  les  germes 
,,uelle  qu'elle  soif  -  de  ^^^'\'XZT coni.mie.  dans  la  souf- 
,  réc.eu.  de  toutes  les  vertus  1""^;^'    '  ^"^J^"    ssion  de  la  Jus- 

.  Luce;  -  d'aimer  la  *"""'-;'^*' ^^^'^f^œu  et  de  toutes  les 
tice  divine,  et  i.ur  conséquent  de  toat  le  caui  ^^^     ^^^ 

forces,  par-dessus  toute  chose •  •  -  '  '    ' 

„.  ,,„  «:«...-  ..«  ^«..-«-t  *^"."— »»-•-;- „^î;e  a  douleur; 
nécessaires  pour  consoler  '^'''^-«^-X^'onne"  ^m.i•ens  d'al- 
Hin.er  ceux  qui  soutirent;  pouvoir  leui   """"*;;_,_;....     555 

léizer  leurs  peines "  •  •  •  '  ■■■.■■''  de  l'homme  :  il  a 

I,.  Combien  le  V-'be  Incarné  coanait  le.  peme^^^  ^  ^^^^ 

voulu  eu  faire  reipénence  sans  '^''^,^^^^.^°Yur  terre.  -  L'Eucha- 
_  Il  a  tout  soutien,  et  plus  qu  aucun  être  sur 
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risUe  e>l  uisiiluée  pour  ►çanler  vivant  ei  elucai'''  le  souvenir  ■!• 
•«•  souffrances,  et  par  ponséqucnt  pour  tetiir  le  Ci-ur  il«  J**ii^ 
toujours  compatissant  îi  non  peines ->♦'> 

III.  Jésus  aime  leux  qui  soiiilr-nt.  —  Il  ii'e-t  pa-*  un  .iiHipé  ilunt  il 
ne  se  soit  i.pproche  pendant  >:i  vie  mortelle  pour  le  consoler.  — 
Jaïre,  le  père  de  lu  jeune  tille  morte  h  douze  ans;  —  le  père  du 
pauvre  enfant  posS"ilé  d'un  démou  muet;  —  la  Cti:iii;iii»»eiiiie  ;  — 
rilémorroisse;—  les  s.eurs  de  Lazare;   -  Ihh  ilis.iples  d'Emmaa^. 

La  même  compassion  pour  rinimanité  de.^olée  lui  l'ail  msliluiT 

l'Eucharistie  :  -  Alin  liii^h  aer  la  (:on>olalion  N  ceui  qui  sont 
tristes.  " ""^•' 

IV.  Jésus  possè.le  et  apjdique  en  toute  puissance  !.•«  remède»  ti  1» 
douleur  dans  1h  s;tir>-ment  des  consolations.  —  Trois  grands 
remèiles  :  Sa  présiiico  constante  et  dévouée  console  "isolement 
de  l'affligé;  —  la  force  de  l'amour  qu'il  renouvelle  par  la  coii,- 
luunion  et  qui  est  la  royale  vertu  de  patience,  donne  d'accepter 
toute  peine  comme  une  denc  de  r-coiinais^anc,  d.  la  supporter 
par  amour  et  avec  joie  pour  la  |.'loire  <le  celui  qui  s'e^  t  nleiitilié 
à  la  soutVrance,  atin  do  la  rendre  aitnalile.  —  Les  fruits  que  l'Iùi- 
charistie  fait  produire  à  la  douleur  -t  dont  les  rii-he^s''S  dépassent 
intinimeiit  les  privations  dont  elle  afllifre  ses  victimes,  la  font 
accepter  comme  iiu  ^rain  :  fruits  des  protils  spirituels;  -  de» 
consolations  célestes  ;  —  des  recomp-nses  éternelles  assurées.     ..  n 

Fivtres,  ministres  de  l.i  Ciiisolation,  »  Jonnons  al<ondanniient  aus 
airtigés  le  vin  qui  réjuiii  le  cuMir!  •  -  Vous  tous  qui  êtes  acca- 
blés, -  allez  avec  roiiliance  au  tioue  de  la  «r^ce  et  de  la  pitie  !  . 
—  Avec  l'appui  d'un  Coeur  comme  celui  de  Jésus,  il  ne  peut  y 
avoir  de  douleur  sans  allèf;ement,  de  lieiiil  sans  esperan 
larmes  sans  coiisoj.iiion  ' 


ce,  de 


IV.  ~    -.e  Repos  et  la  Paix. 

■  i.e  «rond  Men  «le  la  pal».  -  I.  En  annonçant  la  paii 
"comme  fruit  de  la  révélation  de  sou  Cœur,  le  divin  .Maître  prend 
le  moyen  de  gagner  tous  les  coeurs.  -  La  paix  n'est  pas  un  t.ien 
quelconque  :  elle  se  confond  avec  !e  b.en  intini,  que  désirent 
tous  les  hommes  comme  la  tin  de  leur  création.  -  II.  Le  pèche 
la  détruite,  car  la  paii  ne  vit  que  du  mutuel  amour  de  ..eu  et 
de  l'homme;  -  et  il  n'y  a  j.as  de  paix  pour  1  impie.  -  -Malheur 
de  l'homme  privé  de  tout  repos  dans  sa  course  ici-ba.s,  sous  Je 
poids  des  fardeaux  du  péché  et  de  la  pei.ie.  -  III.  Le  Sauveur  se 
Lit  annoncer  comme  la  paix  rendue  à  rhuuian.te  coui^ahle  - 
A  combien  de  titre»  ,1  est  et  fuit  la  laix.  -  Comuieut  U  verse  duu. 


r,',\> 


TAm.F,   t>ES   MATIEAF» 


fini  'iiiio  |.  a  (I.  9.jr>  lU'  lii  |>uis  |)iir  rKuciiuri»tie,  i/icrfmfnt  <!• 
«un  Ciriir.  —  IV.  La  «eule  pan  possible  ici-liax  est  la  paix  ini- 
parfaitf,  eoinp;trt»o  à  la  paix  |>;irl';iitp  ilu  cinl.  —  Klle  F»t  ir»"-* 
véritalile,  iroi  pr«-cieuse  :  elle  esi  le  plus  (frand  liien  ici-has,  avec 
In  ^'r;\(;e  et  ruinoiir  ;  mais,  comme  om  don»  iii^mos,  elle  est  cou 
tretlile,  elle  peut  se  perdre:  —elle  doit  m^  dt*t'iTi(lr<' r.t  se  ruttiver 

—  .Ii'sus  l'a  arini*!^  du  ^flaive  du  s.'um  ili»'»'.  —  l'ille  a  uu  ilouli!* 
champ  d'action  .  l'int^riuur  de  riioiiime.  dont  olle  doit  u.iir  i-i 
|)acilifr  les  puissances  diviste»  et  les  d«'sii"s  ilé>urdoiiiiés  :  ello 
est  alt.rs  la  p:iix  intëri»'Ure  ;  —  jniis  les  ri'liilions  de  lliomiiia  avec 
«es  seiiililaldt'-i  :  elle  e>l  ici  la  «•oiicorde  nu  la  p.'iix  «ociale.  —  l.e 
Sacrilice  eucharistique  e.st  le  tjrand  i^^truml■nl  de  la  paix  eutre 
l'homme  et  Dieu,  —  l'Hostie  pacifwiue,  —  le  Testament  «le  la 
paix,  siffDé  du  sanfî  do  la  réconciliation,  —  l'arc-en-ciel  devant 
lequel  Dieu  a  promis  do  faire  tomlier  son  courroux.  —  Les  ensei- 
(.'Uenienls  de  la  Liturgif  sur  ce  point tiîîtj 

ma.  I^a  pulx  liilûi-lf>ui'(»  et  lu  l'upo»  tUi  non  Aiiiea.  —  L  La 

paix  intérieure  est  l'uMure  de  l'aiiiour  qui  réduit  tout  a  l'unité  de 
Dieu  aimé  de  tout  cieur  par-dessus  tout.  —  Ivlle  a  pour  but  de 
paciticr  la  conscience,  l'esprit,  le  cieur,  la  volonté  —  IL  L'iu- 
comparable  ellicacité  du  »  l'ain  d'unité  »,  du  ••  Breuvage  de  cha- 
rité ",  du  •  Repos  de  i  ",  reçus  pendnnt  le  repos  d'un  repas 
divin,  pour  porter  l'au     '■  con'icieiice  le  repos  du  i)ardon  assuré; 

—  dans  l'esprit,  le  repoa  de  la  foi  assuiée;  —  dans  le  co'ur,  le 
repos  de  l'uuion  personnelle  et  de  la  possession  anticipée  :  — 
dans  la  volonté,  le  repos  de  l'accord  jiarfait  avec  la  volonté 
divine.  —  HI.  La  paix  du  soir  de  l;i  vie,  préparant,  après  le  liaiser 
de  paix  du  Viatique  et  le  dernier  sommeil  pris  dans  le  Cœur  de 
la  ilernière  Hostie  reçue,  l'aurore  de  la  pmx  éternelle.  —  Hora 
morti.i,  meus  flutiis,  ittirel  Jesu  tuujii  latns,  in  hac  fucsa  »'i« 
recondel Oôi 


Bar  Ic-Duc.  —  Impr.  Saim-I'aii-  —  4dr.7,2,!'2. 
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